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PRÉFACE

Aucun livre d'ensemble n'a été publié sur les Mollusques terres-
tres et fluviatiles de la France, depuis l'apparition ùes ouvrages
classiques, mais anciens, de J. R. DRAPARNAUD, D. Dupuy,

A. MOQUIN-TANDON. Ces travaux, qui restent la hase de la mala-
cologie française, ne sont plus au niveau de nos connaissances et il
en est de même des volumes édités par A. LOCARD en 1893 et 18D4
qui, s'ils signalent toutes les espèces, de valeur très inégale, décrites
dans de nombreuses publications éparses et souvent lort difficiles à
consulter, Jaissent à désirer en ce qui touche la classification, car ils
ne tiennent nul compte des recherches anatomiques. D'autre part, la
multiplicité des prétendues espèces nouvelles, souvent indiscerna-
bles, rendait presque impossible toute détermination sérieuse, même
pour un spécialiste. Une Faune des Mollusques terrestreo et fluvia-
tiles de la France, mettant en œuvre les documents accumulés par
les naturalistes et essayant de- classer Jes véritables espèces dans
un orùre rationnel devenait nécessaire. C'est un tel ouvrage que je
publie, après m'être entouré d'une vaste documentation et avoir uti-
lisé les observations que, depuis une vingtaine d'années, je poursuis
au laboratoire et dans la nature. J'ai été ainsi conduit à entreprendre'
une véritable révision critique de notre Faune, travail long et pénible,.
qui aurait été plus difficile encore si je n'avais eu à ma disposition les
riches matériaux réunis par A. LOCARD dont la collection, renfermant
des types ou cotypes de la plupart des espèces litigieuses, est aujour-
d'hui conservée au Muséum national d'Histoire naturelle de Paris.
Aussi m'a-t-il été possible de placer en.synonymie un grand nombre
d'espèces, qu'après un examen très attentif, je considère comme des
formes individuelles, jeunes ou anormales ou d'insignifiantes varia-
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2 MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES

tions dues au polymorphisme bien connu des Mollusques terrestres
et fluviatiles (1). La Faune française s'en trouve allégée et j'espère
que les espèces que je signale sont suffisamment caractérisées pour
que tout naturaliste puisse les reconnaître.

Quelques mots maintenant sur. la rédaction de ce livre.
Les clefs dichotomiques .conduiront facilement, je l'espère du

moins, ,aux genres et aux espèces. Je dois prévenir qu'elles ne dis-
pensent pas de recourir à' la description plus détaillée qui les suit.
Ces clefs- sont, en effet, d'une élaboration très délicate quand il
s'agit, comme c'est le cas bien souvent, d'espèces affines. J'y ai
introduit parfois des caractères anatomiques (radula, appareil géni-
tal) faciles à saisir avec un peu d'habitude. J'ajouterai que, pour
rendre de telles clefs pratiques, il convient d'utiliser des caractères
qui s'opposent chez les espèces considérées. C'est là, trop fréquem-
ment, une condition d'une réalisation difficile et qui peut conduire à
exagérer un peu la valeur relative de certains caractères. La lec-
ture attentive des diagnoses permettra de rétablir les faits dans toute
leur exactiiude.

Dans toutes les descriptions, les dimensions sont exprimées en
millimètres, (longueur ou hauteur et diamètre de la coquille); les
chiffres placés entre crochets [7.8 mm.] correspondent à des dimen-
sions exceptionnelles. .

La plupart de~ espèces sont représentées, les unes -sur les plan-
ches, les autres dans le texte. Les planches donnent la reproduc-
tion photographique de bons types des espèces; les fiRures dans le
texte représentent des détails (ouverture, sculpture du test ... ) ou
de très petites coquilles fortement aRraudies; les unes sont origi-
nales, les autres reproduisent, parfois. avec des corrections, les figures
types publiées par les créateurs de l'esp,èce. Enfin j'ai tenu à donner
un croquis de l'appareil génital pour presque tous les genres et sous-
genres cal' les caractères du système reproducteur sont, et avec
juste raison, de plus en plus utilisés pour la distinction des genres,
des sous-genres et même des espèces et ,ils fournissent quelquefois
le seul criterium permettant une détermination rigoureuse. ,

Malgré les soins apportés à sa. rédaction, je ne me dissimule pas
les imperfections de cette Faune. Je serais heureux de recevoir les
suggestions des naturalistes qui la liront et les documents nouveaux

t, Je n'ai pu, étant donné le cadre relativement restreint de cette Faune, exposer les raisons
qui m'ont guidé; on les trouvera exposées, pour la plupart, dans quelques-uns de mes travaux
antérieurs.
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qu'ils pourraient me communiquer. Il me deviendrait ainsi possible
de publier, dans l'avenir, une nouvelle édition moins imparfaite. Dès
maintenant je serais récompensé de mon effort si ce livre pouvait
rendre quelques services et apporter un peu d'ordre et de clarté
dans un chapitre particulièrement compliqué de la Faune française.

LOUIS- GERl\IAIN.

Décembre 1921J.

,





INTRODUCTION

CHAPITRE 1

HISTOIRE DE LA MALACOLOGIE FRANÇAISE

Si les auteurs de la Renaissance, comme BELON DUMANS, RONDELET,
U. ALDROVANDE... et ceux du XVIII"siècle comme A. J. DESALLIERD'ARGEN-
VILLE, DE M. DE FAVANNES... , ont cité incidemment quelques Mollusques
terrestres ou fluviatiles français, c'est.à un médecin, Régent de la Faculté
de Médecine de Paris, Etienne Louis GEOFFROY,que l'on doit le premier
traité consacré à la Malacologie de notre pays [1767J. Encore ce petit
ouvrage, parfois accompagné de trois planches dessinées et gravées par
DUCHESNEen 1776, ne s'occupe-t-il que des environs de Paris. E. L. GEOF-
FROYsignale 46 espèces qu'il décrit avec assez de précision et accompagne
d'un nom français caractéristique. Malheureusement, il n'emploie pas la
nomenclature hinomi~ale. Ce livre eut cependant un grand succès et une
traduction allemande, de Fr. Il. MARTINI,parut à Nuremberg en 1767.

En 1801, au mois d'avril, Jean Louis Marie POIRETpublie un Prodrome
des Mollusques qu'il avait observés dans le département de l'Aisne et aux
environs de Paris et où so'nt décrites, trop brièvement, un certain nombre
d'espèces nouvelles. L'importance de ce mémoire tient surtout au fait qu'il
parut un peu antérieuremént au Tableau des Mollusques terrestres
et fl{ll)iatiles de France [juillet 1801] de Jacques Philippe Raymond. DRA-
PARNAUD(1), ouvrage fondamental qui donne, pour la première fois, une
idée d'ensemble de la faune française. L'auteur y ~écrit 132 espèces répar-
ties en 18 genres. Cependant J. P. R. DRAPARNAUDmourait le 12 pluviose
an XII, laissant en manuscrit sa célèbre Histoire des Mollusques qui,
grAce aux soins de sa veuve, Marie Anne Gabrielle SENAUX,de Jacques
THOUIN, alors directeur du Jardin des Plantes et du D' C:::LOS, parut à
Paris, en 1805, en un volume in-4° accompagné de 13 planches exécutées
par DUCLUZEAUet GRATELOUP.L'Histoire des' Mollusques devint rapide-

t. Né à Montpellier, le 3 Juin t772.
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ment classique. Elle contient ]a description et ]a figuration souvent très
exacte de 173 espèces groupées en 19 genres. Beaucoup de ces espèces
et de ces genres sont établis pour la première fois et, s'il est un reproche
que l'on peut adresser à J. P. R. DRAPARNAUD,c'est d'avoir trop souvent
négligé les travaux de ses devanciers, notamment ceux d'O. F. MÜLLER
[1774] (1). L'œuvre du malacologiste de Montpellier fut complétée, en
1831, par André Louis Gaspard MICHAUDqui fit connaître des espèces
nouvelles figurées sur 3 planches dessinées par A. P, TERVER.

Les ouvrages de J. P. R. DRAPAR:\,AUDet de G. MICHAUDeurent un
retentissement considérable'et, dans presque toutes les régions, des natu-
ralistes se spécialisèrent dans l'étude des Mollusques terrestres et d'eau
douce. On vit paraître des faunes locales, rédigées avec plus ou moins de
science et de soin, mais contenant souvent de précieuses observations. Il
ne peut être question d'énumérer tous ces Catalogues, d'ailleurs de valeur
très inégale. Quelques-uns cependant méritent une mention spéciale,
comme celui de P. A. MILLETDELATURTAUDIÈRE[1813J qui joint à la des-
cription de la coquille celle de l'animal. ou ceux de N. R. BOUCHARD-
CHANTEREAUX[1837J et de E. PUTON[1847J remarquables par leurs obserya-
tions biologiques.

Ces Catalogues locaux eurent pour principal résultat d'augmenter et de
préciser notre connaissance de la faune française et de permettre l'élabo-
ration de nouveaux travaux d'ensemble. Aussi, presque simultanément.
deux grands ouvrages sont-ils publiés. L'un est l'Histoire des Mollusques
de l'abbé D. Dupuy, paru de 1847 à 1852; l'autre est l'Histoire des Mol-
lusques de A. MOQuIl\'-TANDONdaté de 1855.

Le livre de l'abbé D. Dupuy ne traite que des seuls Mollusques testacés
dont la classification est uniquement basée sur les caractères de la
coquille. On y trouve les descriptions et figurations, en général exactes,
de 347 espèces dont 199 terrestres (parmi lesquelles 100 Helicidae).

L'ouvrage de A. MOQUIN-TANDONest conçu dans un esprit tout différent.
Il ne s'occupe plus uniquement de l'enveloppe testacée j il Y joint la
description minutieuse de l'animal et souvent d'intéressants détails ana-
tomiques. Jamais, avant lui, une telle masse de faits n'avait été accumulée
sur l'organisation des Mollusques de notre faune. On peut reprocher à ce
livre des erreurs de systématique, une tendance parfois fâcheuse à la
réunion d'espèces parfaitement distinctes; il est impossible de mécon-
naître la valeur et l'exactitude des observations qui y sont consignées.
Sans doute attendrons-nous, longtemps encore, un travail de cette valeur
sur la faune française (2).

Avec Jules .René BOURGUIGNAT'et ses élèves, l'histoire de la Malaco-

1. La collection rassemblée par J. P. R. DRAPARNAUD,aujourd'hui conservée au Musée de Vienne
(Autriche) a été étudiée avell beaucoup de soin et de compétence par A. LOCARD[1895].

2. Le livre de A, MOQUIN.TANDONcontient la description et l'iconographie de 267 espèces dont
193 terrestres. Pour la premiere fois les Mollusques français sont classés scientifiquement en
genre et en sous.genres établis sur des caractères tires a la fois de l'animal et de sa coquilIe.
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logie française entre dans une phase nouvelle. C'est vers 1860 que
J. H. BOCRGUIGNATcommence la publication d'une longue série de
Mémoires sur la faune européenne. La méthode de l'auteur, si souvent
critiquée, consiste essentiellement à considérer, comme espèces distinctes,
toutes les (ormes de coquilles que l'on rencontre dans la nature, en
négligeant les intermédiaires. On conçoit les dangoers d'un tel système j

aussi J. R. BOURGUIGNATcréa-t-il line quantité d'espèces sans toujours
appuyer ses descriptions d'une figuration indispensable.

Cet exemple fut malheureusement suivi pal' trop. de naturalistes qui, ,
ne possédant que des connaissances insulfisantes, décrivirent comme
espèces nouvelles, non seulement des formes individuelles ou d'autres
basées sur d'insignifiants caractères, mais encore de nombreuses espèces
déjà connues, de leurs devanciers. Aussi devint.i1 bientôt à peu près
impossible de se retrouver dans un chaos sans cesse accru .

.c'est alors que l'élève le plus remarquable de J. R. BOURGUIGNAT,le
malacologiste lyonnais A. LocARD, entreprit la publication d'un Catalogue
des ilfollusques de France [1882] suivi de deux volumes descriptifs: l'un
sur les Coquilles fluviatiles [1893], l'autre sur les Coquilles terrestres
[189/J]. Dans ces travaux qui ont rendu et rendront encore des services,
le nombre des espèces est porté à plus de 1850 (dont 950 fluviatiles) et
leur groupement, uniquement basé sur les caractères de la coquille, n'est
pas toujours heureux.

Malheureusement, le progrès ainsi réalisé est beaucoup' plus apparent
que réel. Certes, J. R. BOURGUIGNATet A. LocARD possédaient une grande
érlldition et une connaissance approrondie'ùe notre faune j mais leur con-
ception part de fausses données et repose, en partie du moins, sur une
étude insuffisante du polymorphisme. Il en est résulté que ces auteurs
ont pris, pour des espèces distinctes, Jes formes locales ou des variations
individuelles, séparées par des caractèl'es souvent si fugaces ou si faibles
qu'il est à peu près impossible de les saisir.

Cependant le labeur accompli par J. R: BOURGUIGNATet les naturalistes
de son école n'a ,pas été inutile. Il a précisément montré toute l'impor-
tance du polymorphisme .des Mollusques, attentivement étudié par
G. COUTAGNE[1895] (1); il a fait connaître une série de (ormes locales
souvent fort intéressantes et ignorées des auteurs plus anciens. En pré-
senJe de ces matériaux considérables, il est devenu possible de tenter
une étude d'ensemble de la faune française; d'essayer de discerner les
véritables espèces et de grouper, autour d'elles, celles qui sont unique.
ment des formes locales ou des variations individuelles.

Ce travail sc trouve facilité par les recherches entreprises depuis une

i. G. COUTACNE a éludié, dans un esprit critique, le poll'mophisme d'un cerlaln nombre de
Mollusques français (Helicella, Cochlicella, Anodonla, Pseudanodonta). Bien que parfois trop théo.
riques, les vueS de cct auteur sont souvent Ingénieuses et ses conclusions sont généralement
à retenir.
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cinquantaine d'années sur les Mollusques terrestres et. fluviatiles euro-
péens. L'impulsion a surtout été donnée par le livre de H. A. PILSBRY
[1894], Guide to. the Study. 'of Helices, rapidement devenu classique.
L'auteur a eu le grand mérite de fondre les travaux antérieurs et ses
propres recherches en combinant les caractères de la coquille et ceux de
l'animal en un tout harmonieux et rationnel.

En dehors de ce grand ouvrage, les études si importantes de P. HESSE,
qui forment, outre une .série de mémoire parus depuis 191.8 ('). trois
volumes des suites il Rossl\IÀssLER [1907-1908; 1909-1911; 1919-1921]
apportent quantité de faits nouveaux. Et beaucoup d'autres naturalistes
ont ajouté leur contribution. Je me contenterai de signaler les travaux de
Ch. ASHFORD[1885], BAKER [1911], E. W. BOWELL [1908 à 1914], A. E.
BOYCOTT[1917J. K. BRANCSIK[1891], W. COLLINGE[1893J, H. vox IHERING
[1892J, 1\1: DELARAMBERG[1928], W. POLINSKI[1924 à 1929], é. POLLONERA
[1887,1890. etc ... J, W. RoszKowsKI [191.4 à :1929], J. W. TAYLOR[1804 ... ],
C. M. STEENBERG[:1925], L. Soos [:1009à 1927J. A. WAGNER[:1920à :1922~.
Hugh WATSOX[:1~:19,:1920], F. WIEGMANN[1876] •..

C'est en m'appuyant à la fois sur tous ces travaux anatomiques et sur'
les nombreux mémoires parus, depuis les ouyrages de A. LocARD, sur la
faune malacologique des diverses régions françaises que j'ai essayé de
présenter un tableau rationnel des Mollusques terrestres et fluviatiles de
notre pays,

CHAPITRE Il

NOTIONS SUR L'ANATOMIE DES MOLLUSQUES TERRESTRES
ET FLUVIATILES DE LA FAUNE FRANÇAISE

Les }Iollusques terrestres et fluviatiles de la Faune française appar-
tiennent aux deux grandes classes deS"Gastéropodes et des Pélécypodes.
Il est indispensable, avant d'entreprendre la déscription des genres et des
espèces, d'indiquer les traits essentiels de l'organisation de ces animaux.
Depuis une quarantaine d'années, en eITet, la connaissance anatomique
des espèces s'est considérablement accrue, ce qui permet une plus saine
appréciation des rapports qui les unissent. Cependant, tous les caractères
anatomiques n'ont pas, du point de vue systématique, la même valeur:
ceux fournis par la morphologie externe, par l'appareil digestif (mâchoires
et radula) et par le système génital, dont l'étude ne présente réellement
aucune difficulté, sont de beaucoup les plus importants. Ce sont donc
surtout ces parties de l'organisation des Mollusques qui seront dévelop-

t. Voir, pour tous les auteurs cités, l'Index bibliographique, à la fin du volume.
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pées dans ce chapitre; d'ailleurs ces notions se rapportent aux espèces
françaises et sont d'ordre général; leur but est principalement de donner
une description d'ensemble et de préciser les termes employés. Le lecteur
trouvera, dani la partie descriptive de ce livre, les particularités ana-
tomiques caractérisant les familles, les genres et les sous-genres.

1. GASTÉROPODES

Les Gastéropodes non marins se divisent en deux grands groupes: les
Pulmonés, dont la respiration se fait au moyen d'une poche pulmonaire et
dont la coquille est dépourvue d'opercula i - les Prosobranches qui, en
général, respirent' par des branchies eL dont l'ouverture de la coquille est
fermée par un opercule. .

A] Morphologieexterne.
La plupart des Gastéropodes ont une coquille, de forme très variable,

dans laquelle l'an{mal peut se retirer. Ce dernier comprend trois parties:
une tête, un pied et une masse viscérale spiralée épousant la forme de la
coquille et que l'on peut considérer comme le tronc.

La tête est nettement distincte, principalement en dessous, où elle est

(l1G. i. - ..t rion, vue extérieure. h, bouche; Q. œil; pn, pneumostome; r, orifice rénal;
a. anus; "!], orifice génital; p. pied; 8p, sillon pédieux; !Je, glande caudale.

séparée du pied par un sillon. Plus ou moins renflée, elle porte des ten-
taculcs et montrc. en avant et en bas, une ouverture qui est la bouche.
Les tentacules sont au nombre de 4 ou de 2. Chez les Pulmonés terrestres,
ils sont creux, rétractiles et imJaginables en entier dans l'intérieur de la
tête et presque toujours au nombre de 4 : une paire antérieure et une
paire de tentacules postérieurs plus longs, portant les yeux à leur extré-
mité : d'où le nom de STYLOMMATOPHORES que l'on donne à ces animaux.
Les Pulmonés d'eau douce n'ont que 2 tentacules pleins, triangulaires,
seulement rétractiles et montrant l('s yeux à leur base: on les nomme,
pour cette raison, BASOMMATOPJlORES. Les Prosobranches n'ont également
que deux tentacules portant les yeux à leur base.

La partie de la tête comprise entre la base des tentacules et la bouche



10 MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES

se nomme le mufle; généralement court, aplati ou légèrement convexe
chez les Pulmonés terrestres, il est plus allongé, parfois cylindrique
(Planorbis) chez les Pulmonés d'eau douce et devient proboscidiforme
ou constitue même une véritable trompe chez les Prosobranches. La
trompe peut être bilobée à son extrémité. s'allonger ou se raccourcir,
mais elle est incapable de se retirer complètement dans la cavité buccale.

Le pied cst un disque ventral, charnu. fortement musculaire, géné-
ralement plat et plus ou moins oblong, sur lequel rampe l'animal. Il est
toujours distinct du reste du corps dont il peut être séparé par un sillon
péripédieux (1) (ex. : Zonitidae, fig. 2). Certaines familles (A.rionidae,
Zonitidae) montrent, à l'extrémité postéro-supérieure du corps, une glande
muqueuse caudale s'ouvrant par un petit' orifice semi-circulaire (pore
muqueux) et secrélant un abondant mucus. Le pied est parfois divisé en
deux par un sillon longitudinal (Cyclostoma) ou par un sillon transversal

FIG. 2. - Coupe schématique du pied, à gauche chez un :.\Iollusque dPpourvu de sillon
péripédieux, à droite chez un Mollusque pourvu d'un ~illon péripédieux sp.

délimitant une région antérieure et une région postérieure (Jlelampus,
Truncatella). Postérieurement, le pied se termine en pointe obtuse,
arrondie ou plus ou moins effilée (quelle). C'est sur celte partie posté-
rieure du pied qu'cst fixé l'operclile des Prosobranches. L'opercule
existe aussi, mais très rarement, chez quelques Pulmonés adultes (Am-
phibola, non représenté en Franc€'); il se rencontre plus fréquemment
chez les embryons d'autres genres Pulmonés (Gadinia, Siphonaria, Auri-
culidae), ce qui semble montrer qu'il était, chez le type ancestral des
Mollusques, le complément de la coquille.

La masse viscérale est recouverte d'une sorte de tunique musculaire, le
manteau, limitant cn avant une chambre respiratoire; son bord libre,
épaissi et glanduleux, est soudé au tégument dorsal, mais en ménageant
un orifice permettant à l'air de pénétrer dans la cavité respiratoire. Cet
orifice, le pneumostome, s'ouvre à droite (à gauche chez les espèces
senestres) ; il est parfois accompagné (Limnaea et surtout Planorbis) d'un
petit appendice charnu, le lobe palléal -(voir, à ce sujet, C, Appareil
respiratoire) .

t. H. A. PIL,nRY en se basant sur ce caractère important, a divise les Stylommatophores en
AULACOPODE8 qui ont un sillon peripedieux et en HOLOPODES qui en sont depourvus.
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Le bord du manteau correspondant à la base du cou de l'animal en
extension (c'est-à.dire à l'entrée de la coquille quand l'animal y est
enfermé) s'épaissit et forme une sorte de bourrelet, le collier (ou lim.be),
bien développé chez les Pulmonés terrestres, plus mince chez les Pul-
monés fluviatiles et les Prosobt'anches. Les variations du manteau sont
surtout intéressantes chez les Pulmonés à coquille rudimentaire ou nulle.
Le manteau des Vitrinidae déborde en avant de la coquille, recouvre une
partie du cou (demi-cuil'a.~se! et fournit, à droite et en arrière, un lobe
spathuliforme, le balancier. Les TestacelLa ayant un sac viscéral très
réduit logé dans la région dorsale du pied, le manteau reste rudimentaire;
il apparaît à la fa'ce postérieure du corps, recouvert par une étroite
coquille sous le rebord de laquelle s'Ollvre le pneumostome. Chez tous les
Limaciens on observe une disposition analogue, seulement le manteau
est reporté en avant, derrière la tête, où il forme une plaque ovalaire,
charnue, hombée, à bords minces, que l'on nomme bouclier ou cuirasse.
Sous le bouclier se trouve une coquille rudimentaire interne (Limacidae),
parfois réduite à de simples granulations calcaires (Al'ionidae). Enfin,
chez certains Pulmonés d'eau douce, le manteau peut recouvrir plus ou
moins largement la coquille (Amphipeplea) Oll présenter sur ses bords
des digitations assez nettes {Physaj.

La place des orifices a souvent une grande importance systématique.
Typiquement ces orifices se situent de la manière suivante chez un Sty-
lommatophore : en avant et en bas de la tête, la Louche; en dessous et
en arrière du tentacule oculaire droit, l'orifice génital unique; puis, à la
base du cou, le pneumostome pourvu de muscles lui permettant de s'ou-
vrir et de se fermer; l'orifice anal s'ouvre sur le bord externe du pneu-
mostome et l'orifice de l'uretère tout à côté:Tous ces orifices s'ouvrent à
droite; ils sont naturellement inverses chez les espèces senestres. Ce
schéma se retrouve à peu près identique chez les Basommatophores,
mais les orifices génitaux sont séparés: le mâle. au voisinage du tentacule
droit, l'orifice femelle vers la base du cou, un peu en avant du lobe pal-
léa!. Chez les Prosobranches unisexués, l'orifice femelle s'ouvre à droite,
près du pneumostome (t J.

BJ Appareil digestif.
Le tube digestif commence par un orifice buccal de forme variable

limité par les lèvres: une supérieure et une inférieure. Cette dernière est
divisée, par une fente verticale, en deux parties arrondies en de~sous
portant le nom de lobes labiaux (ou palpes labiaux). A la bouche succède
un pliarynx musculeux ou masse buccale s'ouvrant en arrière ùans un
œsophage mince, un peu aplati, qui se dilate en un estomac dépourvu de
glandes digestives spéciales auquel fait suite un intestin contourné (il suit

i. La posiLion des oriOccs. tout en restant conforme à ce schéma, peut montrer des variations
qui seront indiquées dans les dlagnoses des familles. genres et sous-genres.



12 MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES

les tours de spire}. un peu élargi dans sa portion terminale (rectum) et
aboutissant à l'anus s'ouvrant contre le pneumostome.

Les glandes salil/aires sont des organes pairs venant déboucher de
chaque côté de l'origine de l'œsophage. La glande digestive, impropre-
ment appelée foie, oécupe la plus grande partie du tortillon et enrobe les
organes. Le foie est formé de lobules divisés cn follicules très ramifiés
dont chaque canalicule. excréteur converge vers un canal collecteur corn.
mun s'ouvrant dans l'intestin.

Le pharynx contient les organes les plus intéressants du point de vue
systématique: en avant les mâchoires, sur le plancher l'appareil lingual
(radula). •

(Xl Mâchoires. - Les mâchoires sont des épaississements cornés de l'épi-
derme imprégnés de conchyoline et placés immédiatement derrière le bord
de l'orifice buccal. La mâchoire est unique chez les Pulmonés terrestres
où elle manque rarement (A.gnathes, ex. : Testacella); ellé peut être
simple (dit.-ealors lIoloJinathe, ex. : lIelix) ou surmontée d'un appendice
bien développé (dite alors Elasmognathe, ex. : Succineaj. Chez les Pul-
monés aquatiques ily a souvent trois mâchoires ou mieux une mâchoire
formée- de trois segments, un supérieur et deux latéraux (Lùnnaea, Pla-
norbis). La mâchoire des Prosobranches se compose ordinairement de
deux plaques latérales guillochées.

La mâchoire unique des Pulmonés terrestres est de forme plus ou moins
arquée; sa surface est généralement garnie de stries ou de côtes verticales
et son bord tranchant peut porter une saillie médiane ou rostre (Zonites,
Vitrina). Elle présente des caractères très différents qui ont été utilisés
en systématique el_ il est nécessaire de préciser les divers types de
la mâchoire tfig. 3 à 8} qui est:

Polyplacognathe quand elle est formée de nombreuses plaques séparées
OIesunes des autres, seulement réunies par une membrane mince (Ex. :
Punctum).

Stégognathe lorsqu'elle est formée de plaques verticales étroites par-
tiellement soudées entre elles mais libres sur leurs bords qui sont plus ou
moins imbriqués (Ex. : Flammutina).

Goniognathe lorsqu'elle est formée de grandes plaques imbriquées à
peine soudées entre elles, les plaques médianes. triangulaires, n'attei-
gnant pas le bord libre (Ex. : Plectopylis. Ce type n'est pas réalisé dans
la faune française).

Aulacognathe lorsque les' plaques primitives sont complètement sou-
dées et la surface de la mâchoire verticalement striée (Ex. : Pyramidula).

O.r!Jgnathe lorsque les plaques sont complètement soudées et la surface
de la mâchoire lisse (Ex. : Leucochroa) 1 son bord inférieur pouvant être
muni d'un rostre (Ex. : Zonitidae).

Odontognathe lorsque les plaques sont complètement soudées, la sur-
face portant des côtes verticales très marquées denticulant plus ou moins
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fortement les bords (Ex. : nombreux Helicidae comme le genre Cepaea).
Elasmognathe lorsqu'elle ~st munie, au-dessus de son bord supérieur,

d'une large plaque triangulaire (Ex. : Succinea).
La mâchoire des Pulmonés peut, en effet, être considérée comm!3formée

de nombreuses plaques verticales plus ou moins intimement soudées.
Dans les types les plus primitifs, ces plaques restent libres, réunies seu-
lement entre elles par une mince membrane (Polyplacognathes). Ces.

FIG. 3 à 8. - 3. Mâchoire polyplacognathe (Punctum). - 4. Mâchoire goniognathe.
- 5. Mâchoire aulacognathe (Pyramidula). - 6. Mâchoire oxygnathe (Leucochroa).
- 7. Mâchoire élasmognathe (Succiilea). - 8. Mâchoire odontognathe (Archcli.z;).

plaques se soudent partiellement chez les Slégognathes et les Gonio.
gnathes et complètement chez les Aulacognathcs et les Odontognathes
qui ont une mâchoire striée ou costulée verticalement et chez les Oxy-
gnathes dont la mâchoire est lisse. Les Oxygnathes peuvent dériver, soit
des Stégognathes - et c'est vraisemblablement le cas de' nombreux
genres exotiques, notamment de ceux de la famille des Helicophantidae,
- soit des Odontognathes par dégénérescence (disparition des costules)
et c'est probablement le cas des Leucochroa.
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eJ Radula. - Sur le plancher de la cavité pharyngienne s'élève un bour-
relet longitudinal musculeux très puissant" la langue recouverte d'une
cuticule résistante, la membrane basale sur laquelle se dressent de nom-
bl:euses dents disposées en rangées transversales. L'ensemble de la mem-
brane basale et des dents constitue la radula.

L'extrémité antérieure de cet appareil est libre dans la cavité pharyn-
gienne mais, en arrière, la radula se continue dans l'intérieur d'une
gaîne (poche de la radula) qui peut être fort longue. C'est au fond de
cette gaîne que se forment les dents destinées à remplacer celles de la
partie antérieure de la radula à mesure qu'elles s'usent. La radula e~t
mobile et, grâce' à des muscles puissants et compliqués, elle agit à la
manière d'une râpe, réduisant les aliments en fragments minuscules.

Cet organe est très variable quant, à ses dimensions, à sa forme et au
nombre des dents. Celles-ci très dures, siliceuses, sont disposées en
rangées longitudinales et en rangées transversales (1). Toutes les dents
d'une même rangée longitudinale sont idéntiques, mais celles d'une
même rangée transversale varient, si bien qu'il suffit d'étudier une de ces
rangées pour préciser les caractères de la dentition, caractères dont l'im-
portance est grande pour la distinction des genres et parfois même des
espèces.

Le plus souvent on distingue, sur une même rangée transversale : une
dent centrale (appelée aussi médiane ou rachiale) et, de chaque côté,
une ou plusieurs dents latérales (ou pleurae) et des dents marginales (ou
uncini) parfois très nombreuses.

Chaque dent adhère à la plaque par une base de forme variable d'où se
détache une lame terminée par une ou plusieurs pointes ou cuspides. La
cuspide interne est la plus rapprochée ùe la ùent centrale, la cuspide
externe la plus éloignée; entre ces deux cuspides peuvent s'en intercaler
d'autres, chacune pouvant, à son tour, se diviser en pointes secondaires;
d'où les noms de dents unicuspidées, bicuspidées, tricuspidées, muIticus-
pidées qu'on leur attribue suivant le nombre de leur's pointes.

Le nombre des dents de la radula est extrêmement variable. 11 peut y
avoir seulement une ou quelques dents par rangée transversale. mais on
peut aussi en compter des centaines. On exprime souvent ces caractères
au moyen d'une formule.

Ainsi : 9 + 4 + 1 + 4 + 9 exprime que, dans chaque rangée trans-
versale, il y a une dent centrale de part et d'autre de laquelle sont 4 dents
latérales et 9 dents marginales.

C] Appareil respiratoire.
Chez tous les Pulmonés la chambre palléale est transformée en poumon,

ou mieux en poche pulmonaire. Le toit de cette cavité est richement vas-

t. Les rangées transverfales de dents peuvent être horizontales; généralement elles sont plus
ou moins obliques.
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cularisé, surtout chez les Pulmonés terrestres, tandis que son plancher
reste parfaitement lisse. Le poumon communique avec l'extérieur par le
pneumostome qui s'ouvre et se ferme au moyen d'un double sphincter et
dont la position à droite du corps (à gauche chez les espèces senestres)
varie avec les genres. Chez .les ,Pulmonés fluviatiles il existe générale-
ment, sous le bord inférieur du pneumostome, un petit aypendice charnu,
courbé en arc, à concavité tournée vers le haut, et toujours en mOuve-
ment, le lobe palleal [= lobe ou lobule respiratoire = appendice auri-
forme] bien développé chez les Limnées, les Physes et surtout les Pla-
norbes. Les Prosobranches terrestres à respiration pulmonée, comme les
Cyclostomes ont un poumon analogue. Ces poumons doivent être consi-
dérés comme des branchies modifiées. Ils sont, en effet, toujours constitués
par un repli du manteau dont la paroi porte un grand nombre de nervures
saillantes occupées par des vaisseaux sanguins tenant la place des folioles
branchiales des Prosobranches. •

Chez les Prosobranches fluviatiles il existe une branchie appelée aussi
parfois ctenidie. Située dans la chambre palléale, elle est un prolongement
cilié de la paroi du corps; elle reste très simple chez les Mollusques de
la faune française. Chez les Vivipares on observe, sur le plancher de la
cavité palléale, un peu à gauche, un grand nombre de petits filaments
aplatis soudés entre eux sur presque toute leur longueur et disposés sur
trois ,rangées comme les dents d'un peigne. C'est l'ensemble de ces
filaments qui constitue la branchie des Vivipares; celle des Bythinies est
encore plus simple, mais du même type. Par contre, la branchie des
Theodoxies, fortement plissée et ondulée, également fixée à gauche du
plafond de la cavité palléale, libre dans toute son étendue mais ne pou-
vant faire saillie au dehors, est formée de très minces lamelles parallèles,
d'inégale grandeur, serrées les unes contre les autres. Le genre Vall'ata
,diffère de tous les autres par sa branchie bipectinee, complètement libre
dans la cavité palléale' et pouvant même faire saillie au dehors sous forme
d'une sorte de panache ou de plumet fort élégant.

D] Appareil génital.
11y a lieu de distinguer les Gastéropodes Pulmonés, qui sont herma-

phrodites, et les Gastéropodes Prosobranches qui, en général, sont uni-
sexués,

lX 1 PUL~IONÉS.

L'appareil génital des Pulmonés présente toujours une grande compli.
cation. Il est construit selon deux types: dans le premier, réalisé chez
les Stylommatophores, il n'y a qu'un seul orifice génital (orifices mâle et
femelle confondus); dans le second, particulier aux Basommatophores,
il existe un orifice mâle en avant de l'orifice femelle et plus ou moins
éloigné de lui.

1" Type. Stylommatophores. - Le meilleur type est fourni par les
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FIG. 9. - Schéma de l'appareil génital d'un Sty-
lommatophore : a, atrium; p, pénisj e, épi-
phallus; (, nagellum; mr, muscle rétracteur
du pénis; pd, sac du dard; d, dard; ax, ap-
pendix; ap, appendicula; gm, glandes multl-
fides; ou, oviductej pr, prostate; cd, canal
déférent (partie libre); co, {:anal de la poche
copulatrice; pc, poche copulatrice; d, diverti-
culum; ga, glande de l'albumine; ch, canal
hermaphrodite; gh, glande hermaphrodite.
Dans toutes les figures du texte, ces lettres
désignant les mêmes organes, la légende ne
sera pas reproduite.

. .c.d.

OV _

véritables Helix dont on peut ainsi résumer les diverses parties de l'ap-
pareil génital (fig. 9). .

D'une glande hermaphrodite [= ovaire des auteurs anciens comme
CUVIER, BLAINVILLE, VAN BENE-
DEN •.• ; = organe en grappe =
Zwitterdrüse] logée dans le
tortillon et plus ou moins en-
robée dans les lobes du foie,
part un' canal très fin, ordinai-
reinent très contourné sur lui.
même, le canal hermaphrodite
[- canal déférent supérieur =
ovisperm duct} qui reçoit le
produit d'une glande très volu-
mineuse au moment de la ma-
turité sexuelle, la glande de
l'albumine(l) [= organe de la
glaire = Eiweissdrüse].

A partir de ce moment, le
canal hermaphrodite se dilate
considérablement et se divise
en deux parties : l'une très
large, boursouflée, à parois
molles et plissées, par où les
produits femelles peuvent seuls
passer: c'est l'oviducte [= ma-
trice, uterus de divers auteurs];
l'autre étroite où s'écoule le
sperme : c'est le canal défé.
rent [= sperm duct = vas
deferont] qui, dans cette partie,
n'est en réalité qu'une gouttière
creusée dans la concavité de
l'oviducte. Ces deux canaux
sont accolés. sans être absolu-
ment individualisés (fig. :1.0);
puis l'oviducte devient libre [il
reçoit souvent dans cette partie
le nom de vagin ~= oviducte

libre = Uterushals], s'élargit, se contourne et aboutit à un utérus s'ou-
vrant au dehors par l'orifice génital commun f= cloaque génital = ves-
tibule] à,Ja base du tentacule oculaire droit.

l.. Arrivé dans la glande de l'albumine, le canal hermaphrodite forme un coude ou un pli,
avec souvent un petit cœcum, le talon.
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FIG. iD. - Coupe schématique de
l'ovid ucte (ov) et du canal déférent
(cd).

Cette partie extrême du conduit femelle reçoit:
1° D'abord le canal séminal [= Blasencanal = spermateca duct] géné-.

ralement long, provenant d'une vésicule séminale [= poche copulatrice;
= spermatheca; = Samenblase]. Sur le parcours du canal existe
souvent un appendice creux plus ou moins long, le diverticulum [= fouet;
= branche copulatrice; = Divertikel].

2° La poche ou sac du dard [= Dartsack; = Pfeilsack = stylophorej
organe ovoide creux, très musculeux renfermant un stylet calcaire très
dur et dont la forme variable constitue parfois un excellent caractère pour
la distinction des espèces (voir la partie descriptive). Ce stylet, appelé
dard [= Pfeil = dart] est. inséré sur une papille de la paroi interne du
sac, sa pointe très aiguë tournée vers le
cloaque génital; il fait saillie pendant
l'accouplement. C'est probabIement un
organe excitateur; après l'accouplement
le sac du dard est vide et le dard géné-

. ralement implanté dans les tissus des.
individus accouplés, au voisinage de l'ori-
fice génital (').

3° Deux glandes volumineuses à rami-
fications tubulaires ou digitiformes sou-
vent très nombreuses, les glandes mul-
tifides [= vésicules digitiformes; =
prostates vaginales; = vésicules vermi-
formes; = vésicules ou glandes mu-
queuses] dont la sécrétion, remplie de
corpuscules calcaires, contribue vraisemblablement à la formation de ia
coque de l'œuf.

neprenons le canal déférent au moment où il est encore aécolé à l'ovi.
ducte. Il est accompagné sur une partie de son parcours, d'un ruban glan.
duleux frangé qui est la prostate [= prostate déférente) i puis, après un
trajet plus ou moins contourné sous forme de canal complet, il aboutit à
l'organe copulateur s'ouvrant dans le cloaque génital. Cet organe copula-
teur est un pénis [= verge] exsertile à parois charnues, prolongé
par une partie plus ou moins différenciée que l'on nomme l'épiphallus.
Un muscle rétracteul' s'insere, soit sur le pénis proprement dit, soit sur
l'épiphallus. AlI point où le canal déférent aboutit au pénis existe géné-
ralement un appendice creux plus ou moins long, le flagellum.

t. On distingue parfois, d'après la forme du dard: les 1/aplostyles dont le dard est simplement
subulé et arrondi (Ex. : Vallonia pulchella MULL.); les Dispathostyles dont le dard, ,'galement
subulé, plus ou moins recourbé. montre deux arêtes opposées à sa partie supérieure (Ex. : He.
licella); les Tetraspathostyles qui ont un dard avec. arêtes saillantes disposées Il angles droits
et une couronne basilalre (Ex. : 1/elix pomatia L.J; et les 1/eterospathostyles qui ont un dard
comme dans le cas prêcédent, mais avec les. arêtes saillantes bifides (EX. : Cepaea hortensil
}!C1L.).

2
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Au moment de l'accouplemen4 chaque individu agissant à la fois comme
mâle el comme £emelle~ le vestibule génital se renverse au dehors; le

. pénis se déroule comme un doigt de gant et s'introduit dans le vagin jus-
qu'à l'orifice de la Véliiiculeséminale de l'autre individu. On constate alors
souvent que le sperme ne s'écoule pas liquide. dans la. vésicule séminale,
mais quïl est entouré d'une capsule filiforme allongée, à bords crénelés
ou découpés et pourvus d'arêtes saillantes. Cette' capsule est le sperma.
tophore ou capreolus qui se dissocie dans la vésicule séminale. 11 existe
chez les Arions, les Parmacelles, les Hyalines et un grand nombre d'Hé-
licidés et se forme, soit dans le canal déférent (ex. : Zonitidae). soit dans
le flagel1um (eL : Helicidae).

Cet appareil génital, tel qu'il vient d'être décrit, peut subir des com-
plications ou des réductions. Il existe parfois, sur le vagin, un appendice
servant peut-être de réceptacle au spermtttophore : c'est l'appendicula.
Un organe analogue peut se trouver sur le pénis: c'est l'appendi.&.

Les réductions portent. sur l'absence du flagellum, du diverticulum, le
nombre des digitations des glandes. multifides qui elles. mêmes peuvent
manquer ... Ces détails, souvent caractéristiques, trouveront leur place à
la. description des genres et des sous-genres.

2" Type. Basommatophores. - Chez ces Pulmonés. les orifices màle
et femelle sont nettement séparés. •

De la glande hermaphrodite? située dans le tortillon au milieu des
lobules du foie, part un canal hermaphrodite Se divisant en un conduit
mâle et un conduit femelle.

Le canal mâle s'élargit en une sorte de poche aplatie~ puis en une vési-
cule piriforme et glanduleuse qui est la prostate. Il en sort un canal dé-
férent proprement dit,. très long. très' entortillé, qui penètre. dans la
musculature du pied, puis redevient libre pour aboutir à l'appareil copu-
lateur màle: Celui.ci est formé d'une première gaîne péniale (petit sac du
pénis) débouchant dans une gaine plus forte (grand sac du pénis) déva-
ginable lors de l'accouplement. Des muscles protracteurs sont fixés sur
la grande gaine et des muscles rétracteurs sur la petite.

A. sa séparation du canal hermaphrodite, le conduit femelle reçoit le
produit d'une glande de Falbumine, puis forme un uterus plus ou moins
plissé et contourné qui s'élargit en un corps pyriforme (appelé souvent
réservoir commun de la glaire et des œufs) aboutissant au vagin. Dans le
vagin s'insinue le canal excréteur de la vésicule séminale; une glande
annexe au moins, appelée glande nidamentaire, débouche entre l'utérus
et le corps pyriforme.

~] PROSOBRA..:XCHES.

Tous les Prosobranches de la Faune française, sauf les Valvées, sont
unisexués et leur appareil génital est toujours beaucoup plus simple que
celui qui vient d'être décrit chez les Pulmonés.

Les mâles ont une glande génitale plus ou moins volumineuse, appe-
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Me quelquefois testicule, cachée an milieu du foie. Il en part un t:anal
déférent généralement long, grêle ei enlortillé, se rendant à un volumi-
neux pénis parfois bilobé (Butlainia), parfois extérieur et ressemblant
à un troisième tentacule (Acmaea) ou enfermé dans le tentacule droit
qui lui sert de fourreau (Vipipara). n peut exister une prostate.

Les femelles oni une glande génitale ou omre occupant une place
identique à la glande correspondante des mâles. Il en sort un oviducte
grêle ou très grêle à son origine qui, après avoir décrit plusieurs circon-
volutions, s'élargit et aboutit à la matrice (appelée aussi utérus) où les
œ'urs s'entourent d'albumine et d'une coque. Une glande de l'albumine
spéciale et une vésicule copulatrice débouchent parCois dans l'oviducte
(Vipipara). Il peut aussi exister, dans la région terminale de cet appareil,
une poche incubatrice dans laquelle se développent les œufs, si bien que
l'animal donne naissance à des petits entièrement développés et munis
d'une coquille (Vipipara).

Les espèces du goenre Valpata sont unisexuées. On trouvera, dans la
partie systématique, la description de leur appareil génital.

EJ Appareil circulatoire.
Bien que les caractères de l'appareil circulatoire (comme d'ailleurs ceux

du rein) ne puissent servir pratiquement à la détermination des espèces,
il est nécessaire d'en dire quelques mots parce que divers auteurs ont
basé sur eux une classification des Mollusques terrestres et notamment
des Stylommatophores.

Le cœur des Gastéropodes est situé dorsalement, a.u voisinage immé-
diat de l'appareil respiratoire. Il comprend toujours nn ventricule ovoïde
ou pyriforme à parois très musculaires et une ou deux oreillettes presque
constamment en avant du ventricule. '

011 PROSOBRANCHES.

Le cœur, entouré d'un péricarde communiquant avec le rein, est en
arrière de la branchie. Il comprend, chez tous les Prosobranches terres-
tres et d'eau douce de France (sauf les Theodoxia et les Smaragdia), un
ventricule et une seule oreillette placée. en avant du ventricule, d'où le
nom de .I.l/onotocardes donné à ces animaux. Le ventricule n'est pas tra-
versé par le rectum.

Les Theodoxia et les Smaragdia son~ des Diotocal'des, c'est-à-dire des
Prosobranches possédant deux oreillettes placées symétriquement par
rapport au ventricule, mais l'oreillette droite est en arrière et beaucoup
plus petite que la gauche située plus en avant par rapport au ventricule.
De plus, ce dernier est traversé par le rectum.

Du ventricule part une aorte qui se divise'de suite en deux troncs:
10 l'aorte céphalique ou antérieure irriguant la tête, l'estomac, les orga.
nes copulateurs, le manteau et se divisant en nombreux vaisseaux (don-
nant, notamment, l'importante artère pédieuse très .ramifiée) ; 20 l'aortt"
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FIG. H. - Schéma du système artériel. d'un
Stylommatophore. ao, aorte; ah, artère hépa-
thique; au, artère utérine; ag, artère gas-
trique; acd, artère céphalique droite: ap, ar-
tère du pénis; 0, oreillette; v, ventricule;
l'p, veine pulmonaire; g, ganglions sou&-œso-
phagiens; ni, nerf intestinal.

viscerale ou postérieure desservant le foie, l'intestin, les glandes géni-
tales. Le sang tombe dans les lacunes; il est ensuite amené à la branchie
d'où la veine branchiale le conduit au cœur.

~lPUL~IONÉS.

Le cœur, entouré d'un péricarde communiquant avec le rein, est situé
sur le plafond de la cavité pulmonaire, Il comprend une seule oreillette et,
en arrière, un ventricule. Chez les Testacelles et les Onchidium l'oreil-

lette est située, exceptionnelle-
ment, en arrière du ventricul,e,
par suite du recul de l'anus et de
la cavité palléale rejetés à l'ex-
trémité postérieure du corps.

Du ventricule part une aorte
d'où se détache toujours immé-
diatemènt une artère viscérale
ou hépatique. Puis l'aorte (') se
courbe fortemen~ en passant
sous l'intestin et se dirige en
avant où son extrémité anté-
rieure traverse les ganglions
sous-œsophagiens. Il s'en sépare
de nombreuses artères dont les
principales sont : l'artère gas-
trique qui irrigue tout l'appareil
digestif en émettant des rami-
fications; l'artère utérine qui
longe la prostate en suivant ses
circonvolutions et donne, chez
les Helicidae, des branches pour
les glandes multifides, le sac du
dard, le vagin; l'artère cepha-
lique droite qui émet, chez tous
les Stylommatophores, une

branche importante, l'artére du penis (fig. H). Cette même artère cépha-
lique droite donne aussi naissance, mais seulement dans certaines familles
(Zonitidae, Pupillidoe sensu lato, Clausiliidae) à l'artère du vag;n qui,
chez les Helicidae est une branche de l'artère utérine. Le sang artériel
tombe dans les lacunes du corps; il 'est porté au plafond de la cavité pul-
monaire où il s'hématose et ramené au cœur par la grande veine pul-
monaire qui, en long-eant le rectum, aboutit à l'oreillette.

Le système artériel des Pulmonés, tout en conservant ces traits géné-
raux, peut présenter des dispositions particulières, caractéristiques de

1. Cette aorte est toujours soudée au diaphragme sur un trajet plus ou moins long et ne s'en
écarte qu'au point ou elle croise le conduit génital [W. POL1XS,,"I, /929, p. 975].
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familles ou de sous-familles. Il est impossible d'entrer dans le détail et
l'étude, très délicate, des artères des Pulmonés ne peut fournir de carac-
tères pratiques de détermination. Il sulfira de dire que les belles recher-
ches de W. POLINSKI[192'1, p. 142-147 et 184.185; 1929, p. 962-979] ont
prouvé que la classification des Pulmonés (et, notamment, des sous-fa-
milles d'Helicidae) basée sur les caractères de l'appareil génital est con-
firmée par l'étude du système artériel de ces animaux.

FI Rein.
lX 1 PROSOBRA:;CIIES.

Chez tous les Prosobranches de la faune française (même chez les
Theodoxia et les Smaragdia qui sont Diotocardes) il n'existe qu'un seul
rein correspondant au rein droit des Gastéropodes 'pourvus de deux reins.
C'est un organe dorsal, situé contre le péricarde (avec lequel il commu-
nique par un orifice cilié) et s'ouvrant directement au dehors dans le voi-
sinage, mais en arrière, de l'anus. Chez les VifJipara et les ValfJata il
existe un uretère assez développé et fixé au manteau.

~] PULMONÉS.

Chez la plupart des Basommatophores et chez divers Stylommatopho-
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FIG. t2. - Schéma du rein. A. Planorbis; B. Testacelle; C. Rein orthuréthrique (Pu-.
pilla); D. Rein sigmuréthrique (l/elix);l', rectum; l'n, rein; 0, orifice rénal; te, ure-
tère; p, péricarde.

l'es (Pupillidae sensu lato, Enidae, CocMicopidae)le rein est une poche
plus ou moins piriforme située en arrière du plafond de la cavité pulmo-
naire, entre le péricarde et le rectum. Ce rein se continue antérieurement
par un canal allant en s'amincissant, l'uretère primaire, dont l'extrémité
se recourbe légèrement en dedans, vers le rectum, de telle façon que
l'orifice rénal soit tourné du côté columellaire. Ce rein est dit orthuré-
thrique. Chez quelques Basommatophores (Planorbis) il n'y a pas d'ure-
tère : la paroi antérieure du rein s'ouvre, sur une papille, directement
dans la cavité pulmonaire.

Chez d'autres Stylommatophores (Clausiliidae, lfelicidae, Arionidae,
etc ... ) le rein est disposé sensiblement de la même manière, mais l'uretère
se replie sur lui-même pour longer le côté du rein jusqu'à la base de la
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cavité pulmonaire (uretère primaire), puis il se replie à nQuveau et se
dirige ,antérieu:rement en longeant le rectum {uretère .secondaire). L'ura-
tère a ainsi la forme d'un S, d'où.le nom de rein .sïgmurétkrique donné il
l'ensemble.

Ce type sigmtméthrique peut offrir quelques modifications:
Chez les TestaceUes, l'uretère,se replie et s'applique le long du rein

pour s'ouvrir au fond de la cavité palléale. Il n'existe donc pas, en réalité,
d'uretère secondaire.

Chez les Limax et quelques Daudebardia, l'extrémité de l'uretère se-
condaire et l'extrémité du rectum forment un cloaque s'ouvrant au voi-
sinage du pneumostome, mais en dehors de la chambre respiratoire.

Enfin, chez d'autres Stylommatophores (Succineidae) le rein est placé
perpendiculairement entre le péricarde et le recium, la pointe tournée
vers le rectum; l'uretère suit l'intestin et le rectum jusqu'au bord du
manteau. Le rein est alors dit hetéruréthrique.

C'est en se basant sur ces types de rein que H. A. PILSBRY [1896,
i898, p. 108,142] a divisé les Stylommatophores en trois grands groupes:

Sigmurethra : Clausiliidae, Heticidae, Achatinidae, Zonitidae, En- .
dodontidae, Limacidae, Parmacellidae, Arionidae,
Testacellidae, Ferussaciidae.

Orthurethra F;nidae, Valloniidae, Pupillidae (sensu lato) , Cochli-
copidae.

lleterurethra (= Elasmognatha) : Succineidae.

Cette classification est évidemment intéressante, mais elle a le tort
d'écarter les unes des autres des familles par ailleurs très voisines par
l'ensemble de leur organisation comme, par exemple, les Ferussaciidae
(Sigmurethra) et les Cochlicopidae (Orthurethra) ou encore les Clausi-
liùJae et les Enidae.

2. PÉLÉCYPODES

Les Pélécypodes [= Acéphales = LamellibranchesJ sont les Mollus-
ques dont l'organisation est la plus simple et, aussi, la plus homogène.
Comme leurs caractères anatomiques sont moins employés en systéma-
tique que 'ceux des Gastéropodes, nous nous contenterons d'un très bref
résumé s'appliquant aux genres de la Faune française.

Al Morphologie générale. - Le corps, enfermé à l'état de repolS dans
une eoquille formée de deux valves, est généralem~nt ovalaire et eom-
primé latéralement. Ii est -entouré, immédiatement au~dessous de la
coquille, d'une enveloppe membraneuse, le manteau, constitué par deux
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Fig. t3. - Coupe ~chématique
d'Anodonte. be, branchie ex-
terne; bi, branchie interne; m,
manteau; c, coquille; ch, char-
nière. .

lobes symétriques réunis sur le bord dorsal mais plus oa moins libres
sur leurs bords ventraux. En écartant les lobes du manteau on voit, au
centre, une masse viscérale volumineuse d'où fait saillie une grosse lame.
eharnue qui est le pied; entre le manteau et la masse viscérale se ~on-

. trent des lamelles pectinées, les branchies. Cette organisation, assez'
simple, est absolument symétrique, si bien que, sur une coupe trans-
versale, on voit, de droite à gauche, d'abord une des valves de la coquille,
puis un lobe du manteau, une première, une seconde branchie, la masse
viscérale et à nouveau de'ux lames branchiales, le second lobe du man-
teau et l'autre valve de la coquille, le tout
rappelant la disposition des feuillets d'un
livre (fig. i3). .

Deux gros muscles, traversant le corps
de part en part, vont s'insérer sur les val. ,
ves : l'un antérieurement (muscle adduc-
teur antérieur), l'autre postérieurement
(musele adducteur postérieur). Au-dessous
de l'adducteur antérieur s'ouvre.la bouche
et au-dessous de l'adducteur postérieur
l'anus. Il n'y a pas de tête distincte.

B] Manteau, Siphons, - Chez les Unio-
nidae les lobes du manteau sont libres
sur une R'rande partie de leurs bords ven-
traux qui sont épaissis et pourvus, en ar-
rière, de papilles coniques. Quand l'ani-
mal est contracté, les deux bourrelets s'ap-
pliquent l'un contre l'autre, mais ne sont
jamais soudes. L'animal est ainsi comme
entouré d'un fourreau et le manteau ne
présente que trois ouvertures : une en
avant pour le passage du pied et deux en arrière. La fente postérieure
sert à" l'entrée de l'eau, c'est l'orifice branchial au-dessus duquel est un
orifice anal, plus petit, livrant passage au courant d'eau de sortie. Ces
deux orifice's sont très légèrement saillants.

Les Sphaeriidae ont les bords ventraux des lobes du manteau soudés
et montrant trois ouvertures : une antérieure pour le passage du pied
et deux postérieures, l'orifice anal et, en dessous, l'orifice branchial.
Mais ici ces orifices postérieurs sont reportés à l'extrémité de prolon-
gements tubulaires du manteau, ce sont les siphons. Ces siphons sont
accolés comme les canons d'un fusil chez les Sphaerium tandis que les
Pisidium, n'ont que le siphon, branchial normalement développé i le
siphon anal n'existe pas et il y a seulement un orifice anal en fente
étroite percé, au-dessus du siphon branchial, dans les bords du manteau.
Enfin, chez les D,:eissensia, les deux siphons 'sont nettement individua-
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lisés et le siphon branchial, plus gros et plus long, a son ouverture garnie
de nombreuses papilles.

C] Pied. - Le pied des Pélécypodes est aplati latéralement. Il est tr~s
grand chez les Unionidae où il' a, pendant l'extension, la forme d'une
énorme langue ou d'un soc de charrue; c'est un organe essentiellement,
fouisseur. Les. Sphaeridae ont également un pied bien développé, sus-'
ceptible de s'allonger beaucoup. Le pied des Dreissensia, très court à
l'état de repos, doué d'une extrême mobilité,' ondulant à la façon d'un
Ver, peut aussi s'allonger dans de fortes proportions. Il porte, en arrière,
un byssus, organe fixateur formé d'un fai!3ceau de fils chitineux, pro-
duction d'une glande spéciale du pied, la glande byssogène. Le byssus
n'existe, parmi les Pélécypodes d'eau douce. d'Europe, que chez les
Dreissensiidae.

DJ Appareil digestif. - L'appareil digestif est toujours simple. La bou-
che est un, orifice en. fente ovalaire à grand axe transversal, s'ouvrant
au-dessous du muscle adducteur antérieur des valves. Elle est accompagnée
de quatre 'palpes labiaux généralement bien développés, plus ou moins
triangulaires allongés et transversalement striés en éventail. Il n'existe
ni mâchoires, ni radula, ni glandes salivaires. L'œsophage, fort court,
débouche dans un estomac allongé ou ovalaire à parois très minces, où
viennent aboutir les canaux excréteurs du foie, organe volumineux occu-
pant une grande partie de la masse viscérale.

Les Unionidae seuls ont, faisant saillie dans l'estomac, un stylet cris.
tallin ou tige cristalline (1) présentant un maximum de développement
en automne, diminuant d'importance en hiver pour disparaître au prin-
temps. C'est une' baguette transparente comme du verre, de structure
absolument.anhiste et montrant des couches concentriques sur une coupe
transversale.

A l'estomac fait suite un long intestin à parois minces; deux fois replié
sur lui-même, il parcourt le foie, la glande génitale ... j sa partie
terminale ou. rectulll pénètre dans la cavité péricardique, traverse
obliquement le ventricule, passe derrière le muscle adducteur postérieur
des valves et. vient aboutir à l'anus placé, sur une petite papille, en
dessous de ce même adducteur postérieur.

Les Dreissensiidae ont un long cœcum stomocal naissant à l'origine
de l'intestin; il est dépourvu' de stylet cristallin.

E J Branchies. - Les Pélécypodes respirent par des branchies symé-

t. Le stylet cristallin existe chez de nombreu~ Pelécypod es marins Où il est genéralement
logé dans un cœcum qui s'ouvre à la sortie de l'estomac. Ce cœcum n'existe. pas chez les
Anodontes et les Unios; les recherches de BARROIS [1800Jont montre que la ca"ité intestinale
est alors divisee en deux par un étranglement: l'une proprement digestive et l'autre, où il
n'entre jamais d'aliments, contenant la tige cristalline.
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triquement placées de part et d'autre de la masse viscérale. Elles ont.
l'aspect de lames minces, longues et larges, s'étendant d'avant en arrière.
Fixées par leur bord dorsal dans l'angle formé par le manteau et. la
masse viscérale, elles ont leur bord ventral libre. Il y a deux branchies de
chaque côté, une externe et une interne, chacune formée de deux feuillets
(un feuillet directet un feuillet réfléchi) soudés vers le bas et un peu écartés
vers le haut. Chaque feuillet est constitué par une série de baguettes
chitineuses longitudinales placées les unes contre les autres comme les
dents d'un peigne. et reliées tranversalement par des faisceaux. Sur cetie
sorte de squelette chitineux sc trouve le tissu conjonctif de la branchie,
mou et creusé de nombreux espaces lacunaires. De plus, entre les lamelles
d'une même branchie existent des cloisons de tissu conjonctif limitant.
un grand nombre de chambres interbranchiales communiquant entre
eUes et avec l'extérieur. Ce schéma subit, avec les genres, des modifi-
cations que l'on trouvera décrites dans la partie systématique.

F] Appareil génital.
On a. cru longtemps que les Unionidae étaient hermaphrodites. Il'

n'en est rien; ce sont des êtres nettement unisexués, bien qu'il existe,
exceptionnellement et chez la même espèce, des individus hermaphro-
dites. Les femelles sont beaucoup plus, abondamment répandues que les
mAlesi elles sont aussi plus ventrues et leur coquille est plus déve-
loppée en épaisseur.

L'appareil génitàl est des plus simples. Il n'existe jamais ni organes
d'accouplement, ni glandes génitales accessoires. Les glandes génitales
(testicule ou ovaire dont la distinction ne peut se faire qu'au micro-
scope) sont symétriques; il y en a une de chaque c6té du corps, entou-
rant l'intestin et le foie. Ce sont des glandes en grappe, très grosses
au printemps et en été, généralement ratatinées pendant l'automne et
l'hiver. Les spermatozoïdes, expulsés au dehors, pénètrent avec le cou.
rant d'eau respJratoire dans les individus femelles et y fécondent les
œufs. Ces derniers ne sont pas expulsés : ils s'accumulent dans les
chambres interbranchiales qui servent de lieux d'incubation. .

Les Dreissensiidae sont unisexués comme les Unionidae. Les Sphae-
ridae sont hermaphrodites et vivipares : leurs glandes génitales sont
diITérenciées en une région antérieure mâle et une région postérieure'
Cemelle, mais ce3 portions ne sont pas séparées et le conduit excréteur
est commun.



MOLLUSQUES TE1lllESTRES lIT FLUVIATILES

CHAPITRE 111

LA COQUILLE "ET SES ANOMALIES

La ,coquille est. l'enveloppe calcaire, sécrétée par les glandes du bord
du manteau, dans laquelle.l'animal peut s'enfoncer plus ou moins com-
plètement. Formée d'une seule pièce chez les Gastéropodes, elle est,
chez les Pélécypodes, constituée par deux valves réunies par un liga-
ment.

Al Coquille des Gastéropodes.
La coquille des Gastéropodes est très généralement formée d'un cer-

tain nombre de tours de spire s'enroulant autour d'un axe creux ou
plein que l'on nomme la columelle. Il est nécessaire, pour suivre les
descriptions, de définir les diverses parties de la coquille' et les nom-
breuses lormes qu'elle peut présenter en l'orientant de telle sorte que
l'ouverture 'Se trouve en bas et à droite.

L'ensemble des tours que fait la coquille en se repliant sur elle-même,
est la spire : cette spire est allongée, effilée, haute ... i courte, surbais-
sée ... , suivant que les tours font plus ou moins saillie les uns sur les
autres, elle est scalariforme lorsque les tours sont plus ou moins dis-
joints, étagés un peu à la manière des marches d'un escalier; elle est
dextre ou senestre suivant que l'enroulement se fait de gauche à droite
ou de droite à gauche; elle est tronquée lorsque les premiers tours sont
absents, soit naturellement (Rumina decollàta L.) soit, et c'est le cas
le plus fréquent, par érosion.

Chaque tour de spire peut être arrondi ou, méplan, il peut aussi pré.
senter un pli plus ou moins saillant, dirigé dans le sens spiral, auquel
on donne le nom de carène. Les tours sont carénés lorsque la' carène
est aiguë (Helicigona !apicida L.) ; ils sont 3.uhcarénés lorsque la carène
est émoussée (Chilo.~toma Fontenillei MICHAUD). Ordinairement placée
sur le milieu des tours, la carène peut être supérieure (Helicella expia.
nata MÜLLER) ou basale (Planorbis planorbis L.);. elle n'existe géné-
ralement que sur le dernier tour, mais, chez quelques espèces, elle est
continuée sur les tours supérieurs (Helicella elegans DRAPARNAUD,

H. crenulata. MÜLLER).

La suture est la ligne de jonction de deux tours de spire consécutifs;
elle peut être superficielle comme chez la plupart des Clausilies, ou pro-
fonde, détachant nettement les tours les uns des autres (Cyclostoma,
Vi~ipara) j elle est crénelée si elle est ornée de stries saillantes (Helicella
crenulata MÜLLER); papilliforme lorsqu'elle est ornée de taches ou
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Fm. i4. - Coquille de Gastéro.
pode. B, sommet; sI, suture; t,
tour de spire j dl, dernier tour j

bc, bord columellaire; 0, ouver-
ture; p, péristome j om, om-
bilic.

papilles généralement blanches {Clau8iliapunctata MICHAUD);marginée
quand elle ost bordée d'nne zonula claire (Ferussaeia, Hohenwartlda).

Le sommet est l'extrémité de la spire; il est aigu ou obtus, lisse ou
garni de stries variables.

La columelle est l'axe creux ou plein autour duquel s'enroulent les
tours de spire. Elle peut être droite (cas général) ou tordue (Limnaea
stagnalis L.) i elle est tronquée lorsque sa base, au lieu de s'arrondir et
de se œntinueravec le bord inférieur du péristome, s'arrête brusquement
comme chez les Azeca.

L'ombilic est la cavité placée près du bord columellaire, cavité qui est
le débouché de l'axe columellaire (lorsqu'il
est creux). L'ombilic peut être très petit
(Vitrea cl'ystallina MÜLLER)ou, au con-
uaire, fort large, laissant voir l'enroulement
interne de plusieurs tours (Helicella erice-
torllln MÜLJ.ER,JI. cespitu11lDRAPARNAuD).
Dans le premier cas, la coquille est dite per-
forée; elle est dite ombiliquée dans le se-
cond; enfin on la nomme ùnper(orée quand
l'ombilic est entièrement recouvert par la
patulescencc du hord columellaire. .

L'{)uperlure est l'orifice par lequel l'ani-
mal entre dans sa coquille ou en sort; on
y distingue : un bord supérieur correspon-
dant à la convexité dë l'avant-dernier tour i
un bord inférieur opposé au premier; un
bord columellaire situé au voisinage de la
columelle et un bord externe ou labre, opposé
au bord columellaire. Le bord inférieur est
quelquefois prolongé cn un canal plus ou moins long. Cette disposition,
qui s'observe principalement chez les coquilles marines, se retrouve chez
un grand nombre de Mélaniens. On dit, dans ce cas, que la coquille est.
lliphonostome; par 0ppodition elle est holostome lorsque l'ouverture est
entière, non prolongée par un canal ou sinus basal.

Le peristollle est le pourtour do l'ouverture. Il est dit continu lorsqu'il
forme une ligne circulaire ininterrompue (Valpata, II. lapicida L.) et la
partie du péristomc appliquée contre la convexité du dernier tour est la
callositè ou callum. Le plus souvent, le péristome est discontinu ou dis-
joint, c'est-à-dire réduit à un arc dont les extrémités sont séparées par
la convexité de l'avant-dernier tour (Helicella pariabilis DRAPARNAUIJ,
Theba carthuJJianaMÜLLER).Le péristome est réfléchi (on dit aussi épa-
noui) lorsqu'il est renversé ou replié au dehors (Cochlostoma) i borde ou
margine lorsqu'il est intérieurement bordé d'un oourrelet; il est simple,
lorsqu'il n'est ni bordé, ni réfléchi.
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Dans la majorité des cas, l'ouverture est arrondie; mais elle peut être
plus ou moins exactement circulaire (Vallonia, Valpota), ovalaire (Amphi-
peplea {{lutinosa MeLL.), pyriforme (Ferussacia (ollicula GRONOVIUS),
semi-lunaire (TheodoxiaJ ..• L'ouverture est souvent garnie de dents, de
lames ou de lamelles dont le rôle est protecteur, car elles sont disposées
de manière à garantir le Mollusque contre l'attaque de ses ennemis ou
l'introduction de corps étrangers. On trouver,l, apl'ès la dia gnose des
genres dont l'ouverture est ainsi al'mée. les indications nécessaires concer-
nant la nomenclature des plis, dents et lamelles.

La longueur (ou hauteur) de la coquille est la distance séparant le bor.!
inférieur de l'ouverture du sommet; la largeur est la distance séparant
le bord. externe de l'ouverture de la convexité opposée du tour le plus
ventru.

La (orme de la coquille est essentiellement variable. Les principales de
ces formes ont reçu les noms suivants, une coquille étant:

Globuleuse, lorsque la longueur dépasse sensiblement les deux tiers
de la largeur (c'est le cas le plus fréquent chez les Helicidae); - dépri-
mée, lorsque la longueur est sensiblement inférieure aux deux tiers de
la largeur (nombreuses espèces de Zonitidae) ; - discoïde. lorsqu'elle
affecte la forme d'un disque j les Planobes réalisent parfaitement cette
modalité; - opoide, lorsqu'ellc at plus ou moins nettement, la forme d'un
œuf, comme l'Ena detrita MÜLLER et diverses espèces de Limnées j -

conoïde, lorsqu'elle ala forme d'un cône (Helicella coniea DRAPARNAUD);-
(usi(orme, lorsque, amincie aux deux bouts, elle est renflée vers le
milieu comme un fuseau (nom!Jreuses espèces de Clausiliidae); - tur-
rfeulée, lorsqu'elle est formée de tours nombreux, peu convexes, séparés
par des suturei peu profondes (Cochlieella), - eylindraeée, lors-
qu'elle a assez nettement la forme d'un cylindre (Pupilla, Columella), -
auri(orm~, lorsque l'ouverture est très grande et la spire très petite
(Testacella). Le plus souvent, dans la nature, on ne rencontre pas ces
formes absolument typiques. De là des expressions comme subcylin •

. drique, subdéprimée, ovoïde-allongée ... , désignant des coquilles qui ne
sont ni tout à fait cylindriques, ni nettement déprimées ou qui sont plus
allongées que les véritables coquilles ov'oïdes, etc.

Les coquilles sont blanches ou colorées, unicolores ou ornées de
bandes ou de taches. Le plus souvent, les coquilles unicolores sont bru-
nâtres comme la corne (cornées) ou jaunâtres comme l'ambre (ambrées).
Les autres sont maculées quand leur surface est couverte de taches plus
ou moins larges j flammulées lorsque ces taches sont disposées dans le
sens de la longueur j fasciées lorsqu'elles sont ornées de bandes ou (ascies .
tournant avec la spire. Ces bandes peuvent être entières, interrompues,
réduites à des taches ou à des points, parfaitement distinctes les unes des
autres ou plus ou moins soudées entre elles; elles sont dites continues
lorsqu'elles s'étendent sur tous les tours de spire. D'autre part, la coquille
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peut'posséder une ornementation sculpturale (stries, carènes, costules"
etc ... ) fournissant d'excellents caractères de classification.

Quelquefois le test est lisse (diverses espèces de Zonitidae); il est bien
plus généralement strie. Les stries sont longiludinales lorsqu'eUes des-
cendent du sommet vers la base; elles sont spirales (ou ,transversales)
lorsqu'elles s'enroulent dans le sens des tours de spire. Le test est trei/-
lissé ou relieulé quand il existe à la fois des stries 10nKitudinalcs et des
stries spirales qui sc croisent (Cyelosloma elegans MÜLLER, Planorbis
albus MÜLLER). Les stries longitudinales, parfois très fortes, prennent
l'apparence de petites côtes i le test est alors eostule comme chez l'Heli.
cella striata MÜLLER. Ces côtes peuvent être des productions épidermi-
ques lamelliformes saillantes qui, arrivées à la carène, se prolongent en
poils (Aeanthinula aeuleata MÜLLER, Planorbis cris la L.). La coquille
est hispide lorsqu'elle est recouverte de poils g-rêles, raides, souvent dis-
posés en quinconces, portés sur une petite dilatation ponctiforme du test
persistant après la chute des poils, ceux-ci étant généralement caducs
(Fruticieola hispida L., F. l'illosa STUDER). Quelques espèces ont un
test plus ou moins recouvert d'écailles, très petites lames arrondies ou
subtriangulaires, placées en quinconces (Ciliella ciliata VENETZ). Enfin
il peut exister, au dernier tour, des bourrelets étroits, creux à l'intérieur,
connus sous le nom de pariees (IJelgrandia).

Les Gastéro podes Pulmonés ferment parfois leur ouverture par une cloi-
son que l'on nomme épip!lragme. Cette cloison, membraneuse, papyrac~e,
beaucoup plus rarement calcaire, protège l'animal du froiù ou de la séche-
resse. L'épiphragme d'automne ou d'hiver est toujours plus épais que
celui d'été i d'ailleurs', un même animal peut se secréter plusieurs épi-
phragmes placés les uns derrièl'e les aulres, soit accolés, soit séparés par
une légère couche d'air. L'épipllragmc ne peut êlre comparé à un oper-
cule; il n'adhère jamais à l'animal, étant seulement collé par son bord
soit au péristome en deùans, soit à la surface interne du dernier tour
do spirc. .

L'opercule des Gastéropodes Prosobranches est uno pièce calcaire
ou cor~e attachée. par sa face interne, à la région postérieure du pied.
Il peut fermer hermétiquement la coquille en alt1eurant le bord du péri-
stome (Cyclostoma) ou en s'enfonçant plus ou moins profondément dans
le dernier tour (l1!Jtltinella). Cet organe s'applique simplement contre
l'ouverturc, sans aucune urliculation. Il présente, chez les Theodoxies,
une apophyse latérale assel. complexe qui vient se placer contre la colu-.
melle:

La face externe de l'opercule montre, en partant d'un point central ou
plus ou moins excentrique appelé nucleus, des stries concentriques ou
rayonnantes fournissant de bons caractères distinctifs. Lorsque l'opercule
présente une ligne spirale partant du nucléus, il est dit spirale. Il est
mullispire ou paueispire suivant que les tours de la spirale sont nombreux
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ou peu. nombreux~ Quand l'opercule est.omé d'une série de lignes. eoneen.-
triques autour d'un nucléus. presque central" il est dit concentrique; il
est radié lorsque les: stries concentriques, dispœée& autour d'un noyau
plus ou moins excentrique, sont coupées par des stries rayonnantes. par-
tant du. nucléus.

BI Coquille des Pélécypodes.
Les Pélécypodes ont une coquille formée de deux pièces symétriques

ou palpes, réunies par. un de leurs bords au moyen d'une charnière et.
d'un ligament.

Pour orienter un Pélécypode. et distinguer sa valve droite de sa valve
gauche, il faut le considérer dans la position qu'il occupe lorsqu'il rampe
sur la. vase. Le bord supérieur ou dorsal est celui qui correspond à la
charnière et au ligament, c'est le plus solide et le plus épais; le bord infé-
rieur ou ventral, qui lui est opposé, est celui qui touche au sol lorsque
l'animal rampe, il est toujours beaucoup plus mince j le bord antérieur
est celui qui est en apant lorsque l'animal est en marche, il correspond
à l'orifice buccal; le bord postérieur, plus développé, lui est opposé et.
correspond à l'orifice anal.

La coquille est dite: équilaterale -lorsque les deux moitiés de chaque
valve sont semblables j subéquilatérale lorsqu'elles diffèrent un peu. et
inéquilatérale quand elles sont très dissemblables. Les deux. valves s'ap-
pliquent plus ou moins exactement l'une contre l'autre; lorsqu'elles lais-
sent un vide entre elles, on les dit baillantes.

Sur chaque valve sont des stries d'accroissement concentriques qui
entourent une partie proéminente voisine du bord supérieur et placée plus
ou moins antérieurement. C'est le sommet (appelé aussi quelquefois.
crochet, nates). un peu recourbé en forme de crochet en arrière vers le-
plan de symétrie. C'est la partie la plus vieille de la coquille. La région
du sommet correspond, en effet, à la coquille embryonnaire se distin-
guant facilement chez beaucoup d'espèces : elle a une forme généra-
lement semi-circulaire et son ornementation sculpturale est ditlérente de
celle du reste des valves. On lui donne le nom de prodissoconqu~. L'es-
pace situé dorsalement en arrière des sommets est la lunul~.

Les deux valves sont réunies dorsalement, en arrière des sommets, par
un ligament le plus souvent externe, rarement interne :Sphaerium cor-
neum L.). La charnière est un épaississement interne du bord supérieur
portant ordinairement des dents et des lamelles. Les dents cardinales.
sont placées directement sous les sommets; ce sont des protubérances.
plus ou moins saillantes et de forme très variable avec les genre:;;. 11en
existe, le plus souvent, une sur la valve droite qui vient s'engréner,
quand la coquille est fermée, entre deux dents caJ;dinales de la valve-
gauche. Les dents latérales sont ordinairement en forme de lamelles.
Chez les Unionidae elles n'existent qu'en arrière des, sommets (latérales.
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postérieures); chez les Spnaeridae il en est. en avant flatéralett anté-
rieures) et en arrière: des sommets !voir pour les détails, la description
des genres) •.

L'intérieul: des valves est. nacré. On. y Jistingue des dépressions qui
sont les traces des muscles adducteurs et rétracteurs des valves. En
avant se trouve l'impression de l'ad~ucteur antérieur, la plus profonde;
en arrière l'impression de l'adducteur postérieur, toujours plus superfi-
cielle. En arrière de l'adducteur antérieur sont deux autres impressions:
une dorsale petite et profonde,une ventrale plus large et moins marquée;
en avant de l'adducteur postérieur est une troisième dépression allongée.
Ces trois impressions correspondent aux muscles rétracteurs des valves.
Enfin les bords du manteau déterminent une impression palléale, presque

FJG. t5. - Schéma de la coquille d'un Unio. 8, sommet; l, ligament; de, dent cardi-
nale; dl, dent latérale; aa. impressioll du muscle adducteur antérieur; ap, impres-
sion du muscle adducteur postérieur; rp, impression du muscle rétracte ur posté-
rieur; r. impression du muscle rétracteur antéro-supérieur; 1', impression du muscle
rétracteur antéro-inférieur; ip, impression palIéall'.

superficielle, s'étendant, parallèlement au bord inférieur, des impressions
antérieures aux impressions postérieures (fig. i5).

La lon~lIelir de la coquille est la distance séparant le bord antérieur du
bord postérieur; la !tauteur, la distance séparant le bord inférieur dlls

. sommets; l'épaisseur, la disance séparant la partie la plus convexe de la
valve droite de la partie la plus convexe de la valve gauche. La coquille
est oblongue lorsque la longueur dépasse sensiblement la hauteur (c'est
le cas le plus général); elle est transverse quand la hauteur est plus
grande que la longueur.

Un système de mensuration plus complet a été imaginé par J. R. BOUR-

GUiGNAT [1881., p. 6 et sq.] et, comme il a été suivi par divers auteurs, il
est bon ~'en donner un aperçu. Du sommet A (fig. i6), on abaisse une
perpendiculaire AB sur le bord palIéal : toute la partie de la coquille à
droito de AB est la région postérieure et la partie à gauche la région
antérieure. La hauteur maximum sera NB' à une distance x de AB. Le'
point C est l'angle postéro-dorsal, le point D, le rostre postérieur et le
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point F, le rostre antérieur. On mesure les distances AC, CD, DG, BC,
AD (nommée corde apico-rostrale), FE et ED parmi lesquelles FE et ED
représentent respectivement J.es longueurs des régions antérieure et pos.
tél'ieure et FD la longueur totale. Ce système, un peu compliqué, peut
être avantageusement utilisé pour l'étude ~u polymorphisme des Unio-

A

]

]3)

FIG. f6. - l\Iode de mensuration des Pélécypodes. d'après J.-R. BOURGUIGNAT.

Voir, dans le texte, l'explication des lettres.

nidae, mais il ne peut que difficilement être employé en systématique
parce qu'il fait la part trop large aux ,modifications individuelles

Cl Anomalies et monstruosités.
Les coquilles, principalement celles des Gastéropodes, sont assez fré-

quemment atteintes de déformations accidentelles. Des cas tératologiques
ont été constatés et décrits bien souvent, mais peu de travaux d'ensemble
ont été publiés. Le plus ancien et le plus complet est celui de Carlo PORRO
[1830] et des détails intéressants ont été donnés par C. ROUMEGUÈRE[1858],
C. PICARD [18~OJ, A. MOQUIN-TANDON[1855, 1, p. 313-326], A. LOCARD
[1881, II, pl. 1 à v] et surtout par P. PELSENEER[1920, p. 25 et 59].

Les' anomalies les plus largement répandues sont celles de volume:
gigantisme ou nanisme. La taille peut atteindre le double ou le triple de
ce qu'elle est habituellement, notamment chez les Helix aspersa MÜLL.,
H. pomatia L., Cepaea nemoralis L., Rumina decollata L., les Pupil-
lidae, les Limnaea, etc ... Par contre, elle peut être fortement réduite et
l'on peut citer, comme exemple typique, le cas des' colonies d'Helix
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aspel'sa MÜLL., de l'île de Ré, dont la taille ne dépasse pas celle de
Cepàea nemol'alis L.

Il est des espèces dont la coquille, normalement épaisse et solide, devient
très mince ou même pellucidc (Cepaea nemol'a/is L., Arianta arbus-
torum L.); d'autre's dont le test s'épaissit dans de grandes proportions.
C'est le mode ponderolla de beaucoup d'Helzcidae; pour une même taille
le poids de la coquille peut varier, selon les localités et les conditions de
milieu, dans la proportion de 1 à 8 (llelix aspersa ~IüLLBRJ et même de
1 à 20 (Cepaea nemol'alis L.J. 11

La sécrétion calcaire peut même devenir tout à fait irrégulière, notam-
ment au voisinage de l'ouverture où apparaissent de véritables amas de
matière testacée, ces irrégularitéll du test avec hypersécrétion localisée
étant surtout fréquentes dans les stations très secltes des régions calcaires.
Les Mollusques fluviatil,es sont, plus encore que les terrestres, sujets ~

FIG. n. - LimnaIJa limosa L., Connes à. coquille'anormale de fétang d'Osségor
(Basses-Pyrénées),

des anomalies de cette nature. Lorsqu'ils vivent dans des eaux fortement
chargées de sels, leur test devient irrégulier, rugueux, sillonné de gros
plis saillants; des verrues se forment sur la callosité aperturale et l'on
observe souvent une sorte d'épanouissement du bord externe du péristome
(Physes et surtout Limnées), Ces anomalies peuvent affecter des colonies
entières, comme chez les Limnées et les Physes de l'étang d'Ossegor,
près de Bayonne (Basses-Pyrénées} étudiées par le' marquis DE FOLIN

[1870) et qui présentent des déformations extrêmement curieuses du der-
nier tour et de l'ouverture (fig. i7). G. I1EGELSI'ERGER [1885) a signalé
des anomalies de même ordre chez des individus de Physa acuta DRA-

l'ARN. vivant, aux environs de fiochefort-s.-Mero (Charente.Inférieure), dans
un bassin J'eau ferrugineuse dont la température oscillait entre '27°et 32°.

Le test peut être plus ou moins fortement corrodé. Chez les Gastéro-
podes terrestres, le cas est surtout fréquent parmi les espèces alpines et
il est dû aux mauvaises conditions climatériques de~ hautes altitudes. Les
Cepaea nemoralis L., C.. -;yl'latica DRAPARN., Arianta arbustorum L.,
Fruticicola Itlspida L., diverses espèces de Clausilies ont souvent un test
érodé au somme!, plus rarement ~ur une grande partie de leur surface.

3
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Les Limnées des lacs de montagnes présentent aussi, fréquemment ce
phénomène qui se retrouve chez les ~lollusques fluviatiles des régions
basses, notamment chez les Vivipares, les Limnées et les Unios. Il pro-
voque -parfois, chez les Gastéropodes, la chute des premiers tours de

. spire (Vivipara, Melanopsis). Les Unios les plus souvent corrodés sont
ceux dont le test est épais et solide (Unio littoralis CUVIER, U. aler
PHILIP.). L'érosion peut s'étendre sur toute la surface des valves mais
elle est toujours plus marquée près des sommets, où le test est parfOIS
réduit à l'épaisseur d'une feuille de papier.

Les anomalies de coloration consistent, soit dans une très grande atté-
nuation des couleurs de la coquille qui peut devenir entièrement blanche
(albinisme), soit dans un développement exagéré de la coloration rendant
le test plus ou moins noir (mélanisme). Ces faits sont dus à des causes
multiples: nourriture et conditions de milieu (lumière, chaleur, état hy-
grométrique) qui peuvent, d'ailleurs, agir séparément ou simultanément
et produire des effets complètement différents. Ainsi le mélanisme peut
être causé, et c'est le cas général, par une humidité excessive, mais aussi
par la sécheresse ou une insolation intense; de même l'albinisme, ordi-
nairement dû à une température sèche et chaude, peut être provoqué par
l'humidité. En réalité la question est très complexe et je ne puis songer
à la développer ici [cf. E. LAMY, 1928].

L'albinisme, qui atteint si fréquemment la coquille, est à peu près
inconnu chez l'animal et, presque toujours, une coquille anormalement(l)
blanche est habitée par un animal plus ou moins pigmenté. On connaît
des cas d'albinisme de la coquille s'appliquant, soit à des individus isolés,
soit bien plus rarement à des colonies entières, chez un grand nombre
d'espèces des genres Arion, Limax, Hyalinia, Succinea, Heli.c (sensu
lato), Ena, Clausilia ... Ce phénomène, beaucoup moins commun chez les
~lo11usques fluviatiles, a cependant été signalé chez le Planorbis corneus
L., le Physa acuta DRAP .••

C'est dans les stations sèches et chaudes que se rencontrent, en général,
les individus atteints d'albinisme; c'est un moyen de défense contre l'éva-
poration, d'ailleurs normalement réalisé chez beaucoup de Mollusques
terrestres des régions désertiques qui ont une coquille naturellement
blanche et crétacée (Leùcochroidae, llelicidae du bassin méditerranéen,
des déserts de Maurétanie, de Syrie, d'Égypte, de l'Asie centrale et occi-
dentale).

Par contre, le mélanisme est surtout fréquent dans les régions très
humides et chez les formes septentrionales ou alpines de certaines espèces
(Arion ater L., Arianta arbustorum L., Cepaea nemoralis L.). Les
formes montagnardes très pigmentées vivent d'ailleurs dans les parties
les plus humides de la- montagne. Des cas de mélanisme. ont aussi été

1. L'albinisme étant, en effet, une dépigmentation d'un test normalement coloré, il ne sau-
rait être qnestion d'albinisme dans le cas de coquilles colorées par des pigments blancs.
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signalés chez les '~Iollusques fluviatiles, particulièrement chez les ,Lim-
nées.

Les anomalies de (orme sont nombreuses. Des espèces, dont les tours
de spire sont normalement arrondis, peuvent devenir carénées (Euparypha
pisana MÜLL., Cepaea nemoralis L.) ou subcarénées (Linmaea stagnalis
L., L. limosa L.). Il peut se former, notamment chez les lIelicidae et les
Clal/sitiidae, une seconde ouverture emboîtée dans la première. Cette ano:
malie, nommée hypersecrétion aperturale par Carlo PORRO,a été figurée
par J. D. W. IlARTMANXchez le Clausilia plieata DRAPARN.[18~O, pl. 60,
fig. 4-71 et signalée par divers auteurs chez les Clausilia laminata MON-
TAGU,C. bidens L., C. solida DRAP., C. Rolphil LEACH, C. nigrieans
PULTENEYet, plus rarement, chez des l1elieidae (Cepoea nemoralis L.,
lIelicigona lapieida L., IIelix' aspersa MÜLLER).Le phénomène est sou-
vent beaucoup plus simple: en dedans du bourrelet qui borde intérieure.
ment l'ouverture, l'animal secrète un second ou même un troisième bour-
relet (El/pa rypha pisan a 1\1ÜLL., Cepaea nel1loralis L., Theba carth/;siana
DRAP.). .

Il arrive, qu'à la suite d'un accident quelconque, la coquille se trouve
détériorée. L'animal se met aussitôt à réparer son enveloppe, mais le test
nouvellement formé tranche toujours, par son irrégularité et sa coloration
plus pâle, avec le reste de la coquille. Il en résulte les anomalies les plus
bizarres et les plus inattenduès. D'autres fois, les tours de spire sont
étranglés, cc qui modifie singulièrement la forme générale de la coquille
(Rumina decollata L., Clausiliidae et Helicidae divers).

Sous l'influence de causes encore inconnue", la spire des Gastéropodes
s'allonge de telle manière que les tours s'étagent les uns sur les autres
en se dêtachant plus ou moins complètement. La coquille est alors scala-
ri(orme. Il existe plusieurs degrés de cette monstruosité. Le cas le plus
ordinaire est celui des coquilles subscalaires oit les tours de spire restent
contigus. Il a été observé chez la plupart des espèces françaises (notam.
ment: Leucochroa candidissima MÜLLER,lIelix pOl1latia L., II. aspersa
MÜLLER,Arianta arbustorvin L., JJacularia niciensis DEFER., Eobania
verlni'culata MÜLL., Planol'bis planorbis L., P. vortex L., P. albus
MÜLLER... ). Dans les véritables coquilles scalaires, bien plus rares, les
tours ne sont plus contigus' (llelix pOl1latia 1,., II. aspersa :;\IüLL., Eu-
paryp/ul pisana MÜLL., Planorbis planorbis L., P. vortex L.). Enfin,
exceptionnellement, la coquille. entièrement déroulée, affecte assez net-
tement la forme d'une corne d'abondance; elle est cératoïde (IJelix po-
matia L., II. aspersa MÜLL.).

Les premiers tours (tours embryonnaires) des coquilles subscalaire~,
scalaÎ1'es ou cératoïùes ont montré, chaque fois qu'on l'a observé, un enrou-
lement normal, la scalarité commençant en un point assez facilo à décelel',
Cepenuant L. PIRÉ [18711 et E. VAN DENBROECK(1872) ont observé, chEZ
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des Planorbis planorbis L. scalaires, que les premiers tours de spire
étaient déjà un peu saillants les uns sur les autres.

Les exemplaires scalaires sont toujours isolés chez les espèces terres-
tres. Il en est parlois autrement chez les Mollusques fluviatiles et, dans
eertaines Mnditions, le pourcentage des individus d'une même colonie
affectés de scalarité 0\1 ùe subscalarité peut être élevé, comme chez les
Planorbis planorbis IJ. de la mare de Magnée', près de Liége. Ce phéno.
mène a été attribué à l'abondance de la végétation, notamment des Lemna
formant un épais feutrage à la surface de l'eau {E. VANDR." BROECK,1872}.
Cependant les Planorbes scalaires se rencontrent aussi, il est vrai plus
rarement, dans des eaux non encombrées de végétation;

Les anomalies de disposition ont été nommées hétù:otaxies. L'infJersion
est la plus importante. La posilion inverse des organes et des orifices
extérieurs entraine, très généralement, l'enroulement de la coquille en
sens contraire du sens normal. Les coquilles dextres s'enrouleront à
gauche et les senestres à droite. Aucune explication satisfaisante n'a pu
être donnée de ce phénomène(l) toujours exceptionnel chez les Gastéro-
podes terrestres où l'on ne trouve qu'un individu inversé sur 15.000 chez
les espèces présentant le moins rarement cette monstruosité (Helix po-
matia L., H. aspersa.MüLL., Euparyplta pisana MÜLL.)d'ailleurs signalée
chez plus de 200 espèces [cr., pour une liste des espèces anormalement
inversées, Ph. DAUTZENBERG,191ft, p. 50;' P. PELSENEER,1920, p.29-37].
Il est des localités où cerlains Mollusques sont moins rarement inversés
q11'ailleurs : par exemple La Rochelle (Charente-Inrérieure) pour l'Helix
aspersa MÜLLER,les environs de Vienne (Autriche) pour l'Helix pomatia
L. De telles localités ont existé à des périodes géologiques antérieures
puisque E. COLLIER[Journal of Conchology, XLV, 1913, p. 121J dit qu'il a
été recueilli, dans le Quarternaire de Bnndoran iIrlande), plus de 2.000 spé-
cimens senestres du Cepaea nemoralis L. D'ailleurs la sinistrorsité peut,
exceptionnellement, chez les Limnées (surtout le L. peregra MÜLL.et le
L. stagna lis L.) habitant des mares de faible étendue, atteindre un pour-
centage élevé, puisqu'elle affecle jusqu'à"20 % et même dans certains cas
50 % des individus [COLLIN, 1873, p. 83]. La sinistrorsité peut alors
devenir partiellement et au :nains temporairement héréùitaire [P. PELSE-
NEER, 1920, p. 745].

t. J. R. BOURGCIGNAT lin MOITES SIER, t868,' p. ~Olattribue l'inversion à nn conp de foudre (a)ant
lIeu dans une régIOn dont le sol mllleralisé, par suite bon conducteur de l'electncile) comci-
dant • avec le jour ou, chez le germe. se manifeste la premiére vitalité " explication tout à
fait fantaisiste.
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CHAPITRE IV

LES ASSOCIATIONS MALACOLOGIQUES ET LES FAUNES
MALACOLOGIQUES DES RÉGIONS MONTAGNEUSES
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Les Mollusques fréquentent des stations varIees et leurs mœurs sont
très différentes suivant les genres considérés. On trouvera, à la suite de la
dcscription de chaque espèce, un aperçu de son écologie et cette diver-
sité de mode de vie permet de grouper les espèces de la Faune française
en une série do faunules en étroite relation avec 10 milieu, la nature du
sol, le degré d'humidité, la densité de la végétation, le climat. Ces grou-
pements auxquels j'ai donné le nom d'associations (aunis/iques IL. GER-

MAIN, 1923, p. 302] et que J. FAVRE 1192ï, p. 315 et suiv.j appelle associa-
tions malacologiqlles se retrouvent partout où les conditions de milieu
et de climat sont identiques.

Il existe un parallélisme, ou mieux, une concordance manifeste entre
les associations végétales et les associations malacologiques, bien que
celles.ci soient beaucoup moins faciles à préciser que celles-là. Aussi n'y
a-t.il guère avantage, dans l'état actuel de nos connaissances, à multi-
plier les subdivisions. Je me contenterai do distinguer trois grandes asso.
ciations pouvant présenter chacune des modalités plus ou moins nettes.

La première, l'association hygrophile, groupe les Mollusques habitant
les endroits frais, humides, couverts et sombres, où ils se plaisent sous
les feuilles mortes, au milieu des détritus végétaux, enlre les racines des
plantes. Contrairement à ce que l'on pourrait croire, la Caunule hygro-
phile n'cst pas, à beaucoup près, la plus riche en espèces et en individus.
On p~ut d'ailleurs y discerner des groupements d'espèces correspondant
à des habitats particuliers. C'est ainsi que, parmi les l\Iollusques aimant
l'humidité, il en est qui sont hygrophiles à un très haut degré, ne quittant
jamais les bords des cours d'cau, des lacs, des marais. Ils vivent, soit
dans les prairies très humides et marécageuses, soit au bord même des
eaux parmi les plantes rivicoles (Carex, Joncs, Lysimaques, Polygonum ... ).
Tels sont notamment:

Succinea P(eilferi RossM., S. putris L. et var. limnoidea PIC., S. sta.
gnalis GASSIES; - Zonitoides nitidus MÜLL. et var. parisiaca MAU., -
Vitre a crystallina MÜLL., - Punctum pygmaeum DRAP., - Frllticicola
hispida L. var. plebeia DRAP., - Theba carthusiana var. lamalouensis
BOURG., - Vertigo antivertigo DRAP., V. pygmaea DRAP., V. angustior
JEFFR. i - Carychillm minimum MÜLL., - A:eca tridens PULTENEY ... , et
souvent aussi, en plaine, l'A.rianta arbustorum L. qui se rencontre égale-
ment cn bien d'autres stations. .
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Les bords des ruisseaux ou des petites rivières, bords très humides
mais dépourvus de matières végétales en décomposition, ahritent une
faunule comparable; mais avec la plupart des espèces précédentes, on y
rencontre d'autres Mollusques (comme les Goniodiseus rotlJndatus MÜLL.,

- Cepaea nemoralis L., - Oreula dolium DRAP., O. doliolum BRUG.,

- Carychium tridentatum RISSO) qui s'accommodent d'un milieu très
humide sans pouvoir supporter le voisinage des eaux chargées de matières
putréfiées.

Je rattache encore à l'association hygrophile les Mollusques habitant les
prairies très fraîches mais non marécageuses ayant un dense tapis végétal
formé de Graminées mêlées de nombreuses plantes {Daucus, Ranunculus
bulbosus, Plantago de' diverses espèces, Rumex, Inula ... ). C'est un
milieu mésophile toujours très pauvre où l'on trouve : Arion rufus L.
A. hortensis DE FÉR. (sur la bordure des prairies seulement), .4griolimax
agrestis L. ; - Oxychilus 'eellarius 1\1ÜLL., Retinella hammonis STROl\I,-

Vitrea erystallina MÜLL.; - Phenaeolimax pellucidus MÜLL.; - Val-
lonia exeentrica STERKI; - Cochlicopa lubrica.MüLL.; Vertigo pygmaea
DRAP.

La coquille des espèces hygrophiles montre certains caractères particu.
liers que l'on peut reconnaître chez le~ formes fossiles. Elle est ordinaire:
ment mince, possède une spire déprimée s'enroulant lentement et un
dernier tour souvent comprimé à la périphérie. La coloration du test est
foncée, parfois presque noire et les cas de mélanisme ne sont pas très
rares.

Les Mollusques habitant les stations sèches forment l'association .xéro-
phile. Les milieux secs sont divers: talus exposés au soleil couverts d'une
maigre végétation, prairies maigres. stations pierreuses et arénacées
presque dépourvues de végétaux, parois rocheuses et éboulis, garrigues
et, dans le Midi. formation si spéciale du maquis. C'est dans ces milieux,
au moins dans quelques-uns, que vivent les espèces les plus nombreuses,
celles constituant les colonies les plus riches en individus. Il suffira de
rappeler, pour donner une idée de cette exubérance de' vie, l'extraordi-
naire abondance des Euparypha pisana MÜLL. sur les plantes sèches du
littoral méditerranéen ou atlantique, des Cernuella dans les régions médi-
terranéennes.

Parmi les espèces caractéristiques de l'association xérophile on peut
citer:

Parmaeella; - Leucochroa eandidissima DRAP.; Euparypha pisana
MÜLL.; - Helieella unifasciata (et très nombreuses variétés); presque
toutes les espèces .d'Helicella des sous-genres Cernuella, XeromaJ!,na,.
Troehula, Jacosta; - Cochlieella aeuta MÜLL., C. barbara L.; -.Theba
rufilabris JEFFR.; - Pseudotachea splendida DRAP.; Chondrula tri-
dens MÜLL.; Ch. quadridens MÜLL.; - Pyramiduta rupestris STUDERj-

Vallonia eostata MÜLL.; - Chondrina similis BRUG.; - Pupilla tripli-
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cala STUD.j Truncatellina claustra lis GREDLERj- Clausilia soUda
DRAP.j C. bidens L. j - Caecilioides acicula l\IüLL. j - Rumina decol-
lata L. j - CyC!ostoma elegans DRAP.
. Comme pour l'association hygrophile, il est facile de faire des subdi-
visions correspondant à des milieux spéciaux: Les garrigues du J\Iidi.de
la France et surtout la formation du maquis abritent des Mollusques qui
y sont exceptionnellement répandus, comme le Pseudolachea splendida
DRAP. tout à fait caractéristique.

Les prairies steppiques, établies sur un sol sec, à tapis végétal asscz
clairsemé avec Graminées et plantes épineuses (Centaurea calcitl'apa L.
Ononis divers) et autres rScabioso, Thymus, Potentilla, Euphol'bia ... )
ont une population malacologique un peu différente où dominent: JIeli-
cella ericetorll1n MÜLL. (généralement de faiDle taille), Il. llal'iabilis
DRAP. (et surtout formes à test porcelanisé du groupe de l'Il. subel'is
BOURG.), Il. bollenensis Loc.; JI. pyramidata DRAP., Il..~citula CRIST.
et JAN j - Cochlicella acuta MÜLL.; - Theba rufilabl'is JEFFR.; - Vallo-
nia cristata :\lüLL., V. e.xcentrica STE~KI; - .1bida llal'iabilis DRAP.; -
Cochlicopa e.xiglla MENKE,etc ...

On pourrait aussi distinguer une association de rochers exposés au
soleil où vivent, souvent en colonies populeuses, des espèces très xéro-
philes à coquille solide, crétacée et de coloration généralement claire
comme les Leucochroa candidissùna DRAP.; - Chondrina Fal'inesi
DES MOUL., Chondl'ina similis BRu~.; - Clausi/ia solida DRAP.

C'est encore à une forme assez spéciale de l'association xérophile qu'il
convient de rapporter les espèces vivant sur les dunes littorales [cf.
G. ASTRE, 1!nO]. Ce milieu est caractérisé par sa sécheresse souvent con-
sidérable, l'activité du rayonnement solaire, la présence du chlorure
de sodium et autres sels apportés il la dune, en faible quantité (de 0 gr. 1)

à 1 gramme environ par kilogramme de sable), par les embruns, la végé-
tation, peu développée, constituée d'éléments spéciaux (Salsola, Eryn-
gium maritimum L., Euphorbia paralias L., Statice, Conllolllulus solda-
nella L... ). La zone sableuse immédiatement voisine de la mer, est à peu
près toujours azoique; mais, un peu plus loin, la dune avec sa végétation
caractéristique, abrite une association littorale comprenant des espèces
vivant souvent en colonies sur les tiges des plantes: Helicella du groupe
de l'JI. Ilariabilis DRAP., JI. e.xplanata l\!üLL., JI. scitllla CRIST. et JAN.,
JI. crenulata MÜLL. j - Cochlicella aeuta MÜLL., C. barbara L. j - ElI-
parypha pisan a 1\1ÜLL ...

Ces Mollusques luttent contre la sécheresse,. à laquelle ils sont préa-
daptés (f) en se retirant profondément dans leur coquille qu'ils ferment
par un ou plusieurs épiphragmes et en s'élevant au sommet des plantes oil

t. Car ce ne sont pas, sur les dunes du IlUoral Nord par exemple. les espèces du voisinage
Intérieur du pays qui ont peuplé la dune, mais bien des espéces méridionales émigrées (voir
plus loin).
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ils adhèrent fortement (l), s'éloignant ainsi le plus possible du sol sur-
chauffé. Et, comme leur test est généralement très blanc, réchauffement
par rayonnement se trouve très diminué. La coquille subit quelques modi-
fications secondaires peu importantes: costulation et désquarnmation du
test. Un autre milieu spécial qui n'est pas sans analogie avec celui des
dunes maritimes abrite également une àssociation très nettement xéro-
phile : c'est le milieu rudéral bien développé autour des grandes villes et
dont il sera plus loin questio n.

Un grand nombre de Mollusques sont les hôtes des forêts, des bois, des
tamil:! épais, où ils vivent, soit au pied des arbres parmi les Mousses et
les débris végétaux, soit sur l'écorce des essences forestières. Leur
ensemble constitue une faunule ou association sylyatique dont les espèces
les plus caractéristiques sont:

Vitrina diaphana DRAP., V. pellucida MÜLL,; - Oxychilus cellarius
MeLL., O. glahrus STUDER;- *Euconulus fulyus MÜLL.; - Goniodiscus
rotundatus ~lüLL., G. ruderatus STUDER; - Fruticicola hispida L.,
wF.yillosa STUDER,*Helicodonta o!JI'oluta MeLh.; -Fruticicola edentula
DRAP., *fsognomostoma isognomostoma GMELIN;- Arianta arhustorum
[J., Cepaea nemoralis L., C. sylyatica DRAP.; - Acanthinula aculeata
MeLL.; - Ena montana DRAP., E. ohscura MÜLL.; - Acme lineata;
wClalisilia laminata MONTAGU,C. cruciata STUDER, *C. dubia DRAP"
'C. yentricosa DRAP., C. paT'yula STUD., *C. plicatula DRAP. - nom-
breux Limax et Arion (notamment ;' Lehmannia marginata MÜLL.; -
Limax cinereo-niger WOLF, "L. arborum BOUILLET,"L. tenellus NILSSON,
Arion ater L.).

Les espèces marquées d'un astéristique sont caractéristiques de la forêt,
les autres ne sont pas rares dans d'autres formations bien qu'elles aient une
préférence marquée pour les régions forestières. La faune des forêts de
Conifères est analogue quand il existe un sous.bois développé; mais quand
le sous-bois est absent et que le sol est couvert d'aiguilles, les Mollusques
manquent presque complètement. De même les forêts très denses et très
profondes où la fratcheur rebte constante et-où le soleil pénètre difficile-
ment ou même pas du tout jusqu'au sol, sont peu riches et les espèces y res-
tent de petite taille.c Les bordures des forêts sont, d'ailleurs, beaucoup plus
riches que la forêt elle-même. Enfin les associations végétales buisson.
nantes abritent une faunule participant à la fois de celle de la forêt et de celle
de formations plus ouvertes. C'est cependant des groupements Yégétaux
buissonnants qu'affectionnent certaines espèces, principalement lorsqu'ils
se trouvent à peu de distance des cours d'eau. Tels sont, par exemple:
Arianta arbustorum L. (dans les pa~'s de plaines); - Eulota fruticum
MÜLL.i - Cepaea nemoralis L.; C. hortensis MÜLL.; - Theba carthu-
siana MÜLL.

Il est des' espèces sylvatiques qui s'élèvent à de grandes altitudes,
t. Les espèces forment souvent de longues grappes d'iudividus sur les tiges desséchées.
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notamment dans les Alpes, où elles sont répandues entre 1.500 et
2.000 mètres. Quelques-unes atteignent la zone alpine et vivent entre
2.000 et 3.000 mètres. Mais, comme nous le verrons, ces Mollusques per-
dent alors leur caractère sylvicole pour fréquenter les rocailles et les
pâturages où ils trouvent un habitat qui ,n'est pas sans offrir de grandes
analogies avec celui des périodes glaciaires. .

11serait possible de pousser plus loin cette analyse. C'est aiôsi qu'il est
des Mollusques vivant presque uniquement dans les jardins, les vergers,
les terrains cultivés (Testacella,. IIelix aspersa MÜLL., H. melanostoma
DRAP., Il. aperta BORN, diverses espèces de Zonitidae, etc ... ); d'autres
habitant sous l'écorce ou dans les fentes des arbres (divers Ena et Clau-
silies) j se cachant sous les ~Iousses. et les Lichens (divers Zonitidae,
Euconllllls (ull'lls l\IüLL., Acanthinula aCllleata l\IüLL ... ). Mais ces der-
nières espècrs, que l'on trouve dans les stations très fraîches ou humides,
peuvent être classées dans la.faunule hygrophile.'

On conçoit que les associations malacologiques qui viennent d'être
esquissées s'appliquent aussi bien aux Mollusques vivant dans un. pays
chaud qu'ù ceux habitant une région froide. Cependant il est des espèces
qui ne peuvent résister dès que la température s'abaisse au-dessous d'un
certain degre, d'autres qui meurent lorsque la température s'élève. Ce
sont des animaux réellement sténothermes caractérisant, soit une région
chaude, soit une région froide.

Ainsi l'association suivante ne peut se rencontrer que sous un climat
chaud, à hivers courts et peu rigoureux: .

Testacelles et Parmacelles: - Zonites, Lellcochroa; très nombreux
llelicidae des genres Xeromagna, Xerocincta, Tro C/lilla, ArcheUx,
.Macularia, J/llrella j Clallsilia plilictata MICHAUD,. C. soUda DRAP.,

C. bidens L" C. crenulata Hlsso ... j - Rumina decollata L.; Cyclo-
stoma slllcata DIlAP.; Ferllssacia divers, etc ...

Au contraire, uno association comprenant, entre autres espèces: Vi-
trina pellucida MeLL.,' Retinella hammonis STRÜl(j - Pyramidilla
ruderala STUDEnj - llelicella striata l\IüLL.; - Vertigo pusilla MÜLL.,

V. pygm2ea DRAP., Pupilla muscorum L.; etc ... 1 est caractéristique
d'un pays froid, aux hivers longs, humides, relativement rigoureux, aui
étés courts et méJiocrement ensoleillés.

Ces groupements d'espèces ne -sont jamais purs. Il s'y joint un nombre
plus ou moins grand de :\Iollusques eurythermiques, à large distribution
géographique, présentant souvent des variétés dilTérentes en rapport avec
le climat. D'une manière d'ailleurs très générale on peut dire que les
variétés soumises à un régime froid ont uno coquille à test plus mince
avec une spire régulière et contractée, tandis que celles des régions
chaudes ont une coquille épaisse et une spire. à enroulement rapide avec
un dernier tour proportionnellement plus développé.
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'"* *

Les Mollusques fluviatiles sc prêtent à des constatations analogues,
mais g~néralemf'nt moins précises, parce que les conditions de milieu
sont beaucoup plus homogènes. Il est cependant nécessaire de distinguer
la faune des eaux courantes (fleuves, rivières, ruisseaux, fontaines et
sources) de celle des eaux tranquilles ou stagnantes (marcs, étangs,
marais, lacs), la seconde toujours bien plus riche que la première.

Faunule des eaux courantes. - Les fleuves et rivières à allure torren-
tielle !'ont à peu près entièrement privés de l\lo11usques; ceux à cours
plu'! régulier mais encore rapide donnent asile à des Vivipares, à des
Bythinies, à des Theodoxies, à de nombreux Unios ainsi qu'à des Dreis-
sensies, il quelques Limnées et Ancylus fixés sur les rochers ou les galets.
Les rivières au cours tranquille et les ruisseaux ont une faunE) beaucoup
plus riche, plus variée, où abondent les Limnées, les Planorbes, les Vivi-
pares, les Bythinies, les Unios et de nombreux Pélécypodes de faible'
taille (Sphaerium, Pisidium).

Les fontaines, les sources aux eaux claires et limpides, abritent une
association spéciale composée de petites espèces au test mince, trans-
parent et fragile, vivant sur les plantes aquatiques ou rampant sur le
fond et sur les pierres. Les plus caractéristiques de ces Mollusques sont:
Planorbis (ontanus LIGHFOOT,P. contortus L., Segmentina nitida FLE:\I.,
Ancylus costulatus KÜSTER,Physa (Aplecta) hypnorum L., et toute une
série d'Amnicoles, de Bythinelfes et de Pisidies.

Et c'est aussi dans les sources, souvent à leur point d'émergence, que
l'on rencontre ces intéressantes es~èces de Belgrandia, Lartetia, 11[oi-
tessieria ... ,' qui sont peut-être les restes d'une faunule quaternaire
aujourd'hui très localisée mais dont la distribution géographique était
alors bif'n plus étendue.

La (a,mule des eaux tranquilles ou stagnantes est la plus riche, celle
renfermant le plus d'espèces formant parfois des colonies ou le nombre
des individus est réellement considérable (Vivipara vivi"para L., Limnaea
palustris MÜLl.). Uans les marais à fond vaseux, encombl'és de plantes
aquatiques et bordés d'une riche végétation (Carex, Joncs, Typha, Phrag-
mites, Glyceria ... ) abondent les espèces suivantes, to~t à fait caracté-
ristiques de ce milieu:

Limnaea stagnalis L., L. limosa L., L. palu~tris MÜLL. (et ses varié-
tés), L. glabra MÜLL.; - PLanorbis planorbis L., P. carinatus MÜLL.,
P. vortex L., P. rotundatus POIRET, P. albus MÜLL., P. crista L., -
Ancylus laeuslris L., - Viripara vivipara L., Bythinia Leachii SHEPP.,

B. tentaculata 1.; - Valvata cristata MÜLL.; Sphaeri"um corneulIl L.
(et var. lllicleulll STUDER);- Pisidiwn obtusale C. PFEIF., P. casertanum
POLI j - Anodontes diverses.
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Les/ bords marécageux des rivières ou les marais en bordure des

rivières oet une faune à peu IJJ'ès id~ntique qui est également celle vivant
dans les mares stagnantes alimentées par l'eau de ruissellement des
terres environnantes. On y trouve la plupart des espèces précédemment

. citées et surtout aussi les Limnaea peregra MÜLL., Ptanorbis cristCf L.,
Physa hypnorllm L., Sphaerillm lacustre MÜLL. let ses var. /lyckholti
NORMANDet Terperi Dupuy), Pisidiulll obtusale.

Par contre, les marcs, les étangs dont l'eau se renouvelle facilement et
dont le fond n'est pas bourbeux ont une population bien différente, ana-
logue à celle des lacs ou à celle des rivières à courant tranquille.

La faunule des grands lacs présente des caractères particuliers; mal-
lleureusement les seuls lacs véritables de notre pays, ceux d'Annecy,
du Bourget qui sont d'une Lertaine étendue et ont quelque profondeur,
sont très mal connus du point de vue malacologiquo. Je rappelle que,
dans ces lacs, on distingue une faune littorale, une faune sublittorale et
une faune profonde. C'est dans le lac de Genève. qui touche notre (ron-
tière, que les précisions les plus grandes ont été données et c'est. lui que
je prendrai comme exemple.

La faune littorale est semblable à celle des rivières à cours tranquille
et, comme celle des rivières, elle varie avec la nature des rivc'!. Quand'
ces rives sont marécageuses, elles sont peuplées d'espèces de marais.

La faune sllblittorate commence vers 7-8 m .. de profondeur et s'étend
jusqu'à' 25-30 m. On y trouve des Limnées: Limnaea stagnalis L. à
spire plus effilée que sur le liUoral et ne dépassant pas :30 m. de profon-
deur, L, limosa L., très polymorphe montrant des formes littorales et
d'autres rappelant. déjà les variétés abyssales; L. palustris MÜLL.; des
Planorbes peu abondants (P. carinatus MÜLLER, P. albus :\IeLL.); des
Valvées : Valpafa cris tata MCLL. et surtout V. piscinalis 1\1ÜLL. var. an-
tiqua tout à fait caractéristique de cette zorie; des SphaerilJm et des Pisi-
dium : P. amniCllm :\IüLL, sous une forme rabougrie (var. Coutagnei
PIAGET), P. casertanum POLI et P. conpentus CLESSIN, espèco abyssale
remontant jusque vers 15-20 m.

Dans la région profonde ou abyssale, s'étendant au-dessous de :3;)-
40. m., les espèces deviennent très peu nombreuses. Quatre seulement
ont été signalées : le Limnaea palus tris :\IÜLL. sous forme de la var.
abyssicola BROTest très rdre, mais le L. limosa L. e",t abondant: il reste
polymorphe et les espèces uécrites sous les noms de L. FOl,eli CLESSIN,
L.pl'ofunda CU:SSIN, L. ros:./wwskyana PIAGETet L. Yungi PIAGET doi-
vent, comme l'a montré V. HUSZKOWSKI[1012, p. 3i3; lU13, p. 88] être
considérées comme des variétés du L. lunosa L. caractérisées par leur
spire allongée et leur petite ouverture. En dehors des Limnées, deux Pisi-
dies. habitent la zone profonde : le Pisidium personatulJl MAuI. un
peu dégénéré et une espèce spéciale, le P. conpentlls CLlSSIN.
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•.. ..
Les recherches déjà anciennes de F. DUMONTet G. MORTILLET[1837,

1857]. et de STABILE [1864); celles plus récentes de Carlo 1 POLLONERA
[1885, 1886,1880], MG. BOLLINGER[1909], deJ: PIAGET[1913, 1-914, 1916],
de J., FAVRE[1927) et de G. COUTAGNE[1902, 1920] permettent de préciser
les altitudes maxima auxquelles peuvent vivre Un grand nombre d'espèces
de Mollusques dans la rég-ion des Alpes. Les renseignements sont beau-
coup moins précis en ce qui concerne les Pyrénées [P. FISCHER,1876, et
notes éparses dans divers mémoires de faunistique]. On trouvera, dans
la partie descriptive de ce livre, les altitudes maxima atteintes par les
dh-erses espèces de notre faune; je n'y reviendrai pas, mais je donnerai
ici quelques indications générales sur la laune malacologiqu~ des régions
montagneuses.

Dans les Alpes, les hautes vallées ont une faune presque semblable à
celle des basses vallées et des plateaux avoisinants; on voit seulement
peu à peu disparaître certaines espèces à mesure que l'altitude augmente.
C'est ainsi que les Testacelles, les Helix aspersa :\IÜLL., H. aperta BORN,
Eohania rermiculata MÜLL., Cochlicella ... , Physa acuta DRAP..... ne
dépassent guère une altitude de 500 m., tandis que les Oxychilus glabrus
STUDER, O. lucidus DRA);'., Zoniloides nitidas l\IüLL., Columella eden-
tala DRAP..• ; -Limnaea sragnalis L., Planorbis contortlls L., Bylhinia
tentaculata L't etc ... , atteignent péniblement 1.200 m.

Dans la zone des forêts, s'étendant jusque vers 2.000 m., la faune est
encore très riche et on y rencontre, avec des espèces dominantes et carac-
téristiques de cette zone. (Goniodiscus ruderatus STUDER, Helicodonta
holoserica STUDER, Clausilia fimbriata ZIEGLER, C. cruciaCa STCDER,
Vertigo alpestris ... ), d'autres. Mollusques à rtlparlition hyposométrique
beaucoup plus vaste (Arion hortensis,DE FÉR., Euconulus fulllus MÜLLER,
.t,.ianta arbustorum L. et sa var. alpicola DE CHARP., Cepaea sylllatica
DRAP., etc ... ).

Au-dessus des forêts s'étend la zone alpine d'aspect très 'divers: ce sont
des pâturages élevés et des alpages, grand~s étendues de prairies extrê-
mement maigres, généralement entrecoupées d'îlols de rocailles; des
gazons avec des îlots buissonnants et des Rhododendrons; des plateaux
rocailleux couverts d'un gazon rare ou de touITes d'herbes très localisées
et très dispersées; des rochers désag-régés par l'érosion, des masses
d'éboulis formées de blocs plus ou moins gros offrant un abri à des
espèces y trouvant des conditions c1imatériques plus douces que sur les
crêtes ou les plateaux exposés aUle vents. Vair est très sec et la moyenne
thermométrique très basse bien que, parfois, la chaleur puisse devenir
brusquement assez forte j mais co n'est jamais pour longtemps et le froid
vif reprend rapidement.
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Les Mollusques de cette région sont souvent des espèces sylvicoles
(Arion suh(ucus DRAP.,. A. hortensis DE FÉR. iLimax ater L.i Vitrina
diaphana DRAP.; GoniodiscllS rllderatlls STUDER; .lrianta arhustorum
L.; Vertiljo alpestris ALDEB ... ), des formes hygrophiles (Vitrea ham-
monis STIIÜlIl, Vi/rina diaphana DRAP..... ) ou xérophiles (Chondrina
arenacea BRUG ... ), qui s'abritent toutes sons les pierres plates, dans les
excavations du sol, au pied des plantes ou des buissons ~e Rhododen-
drons. Dans les anfractuosités' de rochers, de préférence calcaires, s'éla.
blissenL les Euconullls (UIVllS MÜLL., Vitrea crystallina MÜLL., Punc-
tum pygmaeu11l DRAP.• Fruticicola sericea DRAP., Cepaea sylvatica
DRAP., .lrianta arhustorum L., Clallsilia duhia DRAP., Columella colu.
mella BENZ., C. inornala ~hCHAUD... Toutes ces espèces sont assez
indifférentes au substratum, bien que préférant de beaucoup le calcaire;
cependant le Chilostoma zonata STUDERvit exclusivement parmi les blocs
granitiques. '

Près de 50 % des Mollusques de la zone alpine sont des espèces ubi-
quistes à très largè distribution gé<>graphique paléarctique et à biologie
très souple, s'accommodant tle tous les milieux. Les autres sont des espèces
septentrionales ou centro-alpines. Ces dernières (Vitrina annularis
VENBTZ, Oxycldlus helveticus BLU~I., Pupilla alpicola DB CHARP., Colu-
mella ilwnzata MICHAUD)n'ont guère essaimé au delà du Tyrol et du
Jura.

La zone subnivale succède à la zone alpine à une altitude variant entre
2.300 et 2.500 m. Elle occupe les abords immédiats des glaciers et des
neiges éternelles et son faciès est caractéristique: étendues pierreuses
avec îlots de très maigre végél 'ltion et larges étendues de neige, même
en été. Toutes les espèces ont le même mode de vie: eUes sont réfugiées
sous les pierres, dans les touffes d'herbes (surtout parmi les racines) ou
dans les cavités laissées entre les blocs de roches, dans les anfractuosités,
souvent sous de pelites pierres elles-mêm,es recouvertes de pierres plates
de grande taille. Les espèces qui pe~vent supportet' ces dures conditions
climatériques sont peu nomureuses. La plus caractéristique est 10 Vitrina
m'va lis DECHARP.vivant jusque vers 3.000 m. ot même en dessus. D'autres
atteignent aussi ces hautes altitudes: Arion SUb(llSCUSDRAP., 2.700 m., et
2.900 m. sur le versant italien; Pyramidula rupestris STUDER,2.900 m.,
Vitrina pellucida ~IüLi.., 2.800-2.900 m. Quelques autres Gastéropodes
fréquentent la zona subnivale en restant constamment à une altitude in-
férieure : Vitrina annularis VENETZ,Arion hortensis DE FÉn. et Euco-
nulus (ulvus MÜLL., jusqtt'à 2.060 m., Lima.c cellarills D'AnGENv. jus-
qu'à 2.550 m., Cepaea sylvalica DRAP. jusqu'à 2.500 m. (au.dessus de
2,000 m., celte espèce est très petite et globuleuse avec, aux altitudes in-
férieures, to~s les passages à la Corme type).

Parmi les espèces fréquentant les hautes' altitudes, il en est qui sont
réellement alpines en ce sens qu'elles ne vivent pas au-dessous de cer-
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taines limites hyposométriques. C'est ainsi que. le- Vitrina nilJalis DE
CHAUP.disparait au-dessous de 2.300 m., le Chilostoma :wnota STUDER
vers 1.500-1.800 m. (1), le Chilostoma alpina FAURE-BIGUETvers 1.800 ID.

et sa var. Fontenillei l\lICHAUDvers 800 m., le Vitrina annularis VE:'ŒTZ
vers 1.500-1.~0 m., le Clausilia fllilbriata ZIEGLERvers 1.200-1.300 m., Je
Vertigo substriata JEFFR. vers 1.100 m. et le Pupilla Sterl'i VONVOITH
vers 800 m. D'autres espèces, bien que beaucoup plus éclectiques de ce
point de vue, sont toujours plus abondantes aux altitudes moyennes que
dans les plaines. Tels sont les A.rion subfuscus DRAP., Isognomostoma
isognomostoma GMELIN, Fruficicola edentula DRAP., Cepaea syllJatica
DRAP., Clausilia duMa DRAP., C. plicatula DRAP., Orcula dolium
DRAP.

Les Mollusques fluviatiles sont encore moins nombreux que les Gas-
téropodes terrestres aux altitudes élevées, ce qui tient, en grande partie,
à la rareté des lacs et des marais, cal" ces animaux, protégés du contact
direct de l'atmosphère par le milieu même où ils vivent, trouveraient,
dans les montagnes, des conditions favorables il leur existence. En fait,
s'il est des Limnées (Lùnnaea sta;:,nalis L., L. palustris MÜLL.)ne s'éle-
vant pas au.d~ssus de 500-900 m. d'altitude, il en est d'autres qui atteignent
des cotes considérables: le L. truncatula MÜLL. vit encore à 2.200 m.,
de nombreuses variétés du L. limosa L. à 1.900-2.000 m. et des formes
du L. peregra MÜLL. prospèrent jusqu'à 2.400 m.

Par contre, au moins dans notre pays, les' Physes, les Planorbes, les
Bythinies disparaissent avant 1.000 m. Parmi les Pélécypodes, ce sont
les Pisidizun qui atteignent les altitudes les plus hautes (P. caserta-
num POLI, 2,200 m.).

Dans les Pyrénées, il est des espèces qui ne dépassent pas 1.500 m.
d'altitude (Vitrint~ pyrenaica DE FÉR., Hygromia limbata DRAP., Abida
pyrenaearia BOUBÉE,Clausilia' abietina Dupuy); d'autres qui atteignent
2.000 m. ~Lùnax nubl{.{enusBOURG.,Cepaea nemoralis L., Clausilia duMa
DRAP., Vertigo pygmaea DRAP., Cochlitoma Partioti MOQ.-TAND., An-
cylus capu'oidesJA~.,Limnaea truncatula MÜLLER,Pisidillln casertanunt
POLI) et quelques rares Mollusques vivant entre 2.000 et 3.000 m. dont.
les plus caractéristiques sont les Pyrenaearia carascalensis DEFÉR. et
Helicella nubigena DE CHARP. et le Limnaea limosa L. var. glacialis .
BOUBÉE.G. ASTIlE [1!J22], qui a publio des renseignements SUl' les Mollus-
ques fluviatiles des lacs pyrénéens, signale, comme vivant au-dessus de
2.000 m., seulement quatre espèces: Limnaea lùnosa L. var. glacialis
BOUBÉE,A.ncylus capuloides JAN., Pisidium casertanum POLI (et quelques
variétés) et P. nitidum JEXYNS.

i. Celle espèce descend parfois jusqu'à t.200 m.
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Variation des Mollusques avec l'altitude.
L'altitude modifie notablement les caractères ùe la coquille. Le fait,

sensible à partir de 1.200-1.300 m., s'accentue très nettement vers 2.000m.
et au-dessus. Les facteurs provoquant ces modifications sont nombreux.
La température paraft le plus important, car l'on remarque que les varia-
tions sont toujours beaucoup moins profondes, à altitude égale, sur les
pentes bien exposées au midi que sur les versants orientés au nord. Le
voisinage des glaces, les chutes abondantes de pluie et de neige, les
sécheresses prolongées ont également une influence certaine.

La variation la plus répandue est une diminution de la taille, souvent
accompagnée d'un alTaiblissement de la coloration. On l'observe chez ue
nombreuses espèces: Vitrina pellttcida ~IëLLER, V. major DI! FÉR., Reti-
nella m'lells G~IELJN,Fruticicola hispida L. var. montana STUDER,Fru-
ticicola l'illosa STUDI:R,Fruticiculaedentula DRAP.,.1n'anla arbllstorum L.
Cependant cette tendance n'est pas générale; c'est ainsi que, dans les
Pyrénées, le Cepaea nemoralis L. atteint parfois, vel's 1.600-1.800 m.,
de très grandes dimensions et que, dans les Alpes, 1'1Ielix pomatia L. ne
varie pas sensiblement: en Tarentaise, oit ilvit jusqu'à 2.300 m. [G. Cou-
TAGNE,1!J'2[), p. 61] sa taille et sa forme sont les mêmes qu'à des altitudes
plus basses, le test étant légèrement décoloré à partir de 2.000 m. d'alti-
tude (1). Ces cas restent cependant exceptionnels et l'on peut dire qu'une
espèce diminue de taille à mesure qu'augmente l'altitude de la station
qu'elle habile. .

A celte tendance vers les formes minor se joint souvent une tendance
à l'allongement de la spire. Très marquée chez les variétés alpicola DE
CUARP.et trochoidalis ROFFIAENde l'Arianta arbllstorulIl L. et chez la
var. alpicola DEFÉR. du Cepaea Ilemoratis L., elle est moins sensible chez
d'autres espèces comme (;oniodiscus rotundalus l\1üLL., Fruticicola
edentula DRAP., Cepaea sylvatica DRAPARNAUD.Il est cependant de e.es
espèces qui accusent, au contraire, dans les hautes régions, une dépres-
sion de la spire. Tel est le cas des Cepaea syll'atica DRAP. var. montana
STUDER,Chilosloma ::onata STUDERvar. apica PIAGET,et surtout .1rianta
arbuslorvm L'. var. Repellini DE CHARP. du haut Queyras au.dessus de
2.000 m. (2).

L'excoriation de l'épiderme et la corrosion du test sont des phénomènes
bien connus et assez généraux observés chez beaucoup d'espèces : Reti-
nella nitens GMELIN,Fruticicola villosa STUDER,.1,.iantaarbllstorum L.,
Cepaea sylvatica DRAP. Chez ce dernier Mollusque, l'excoriation peut
alTecter toute la surface de la coquille.

La décoloration de l'animal et de sa coquille est fréquente (Limax

t. D'autre part, en de nombreuses localités des Alpes, l'Helix pomatia L. montre une forme
major.

:1. De même, dans la chaine des Pyrénées, l'Arianla arbuslorum t. a une forme monta.
gnarde à spire déprimée.: c'est la var. Xalarli FARINF.S (non SERVAIN) vivant entre t.!OOet 2.000 1l1.
d'altitude. aussi hien sur le versant français 'lue sur le \crsant espagnol.
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cinereo-niger "VOLF et Agriolimaxagrestis L. très pâles, presque blancs j

Goniodiscus rllderatus STUDER),mais les individus atteints de mélanisme
(A.rion ater L., A. hortensis DEFÉR., Limax nllbigenus BOURG.,Arianta
arbustorum L., ... ) ne sont pas rares dans Ips parties humides de la
montagne (t).

Enfin, comme l'a fait justement remarquerJ. FAVRE[1927, p. 346],bien
des espèces hygrophiles ou mésophiles dans les régions basses s'adaptent.
à la vie xérophile aux altitudes élevées. On. peut citer, notamment des
Zonitidae (Retinella m'tens GMELIN, Retinella pura ALDER, Vitrea
crystallina MÜLL.), des Endodontidae (Goniodiscus rotllndallis MeLL.),
des Helicidae (Frllticicola hispida L. forme montana STUDEll,F. villosa
STUDER; Cepaea sylratica DRAP.), des Clausiliidae (Clausilia plicatula
DRAP., C. dubia DRAP.).

D'une manière générale on peut dire que les espèces fréquentant les
régions montagneuses et qui ne sont pas spéciales à ces régions, mon-
trent des variations particulières, faciles à distinguer et rappelant les
espèces ou formes correspondantes trouvées fossiles dans les formations
quaternaire de l'époque glaciaire.

Les modifications des Mollusques fluviatiles sont moins nettes et la
taille n'est que rarement diminuée avec' l'altitude (Limnaea truncalula
MÜLL. var. pygmaea PIAGET), la plupart des espèces.étant. an contraire,
plus grandes que dans Jes plaines environnantes (Bythinia tentaculata
L., Planorbis carinatus l\1ëLL., P. albus MÜLL., Pisidilllll casertanum
POLI}. Par contre, il est fréquent d'observer un' amincissement et une
corrosion du test chez les Gàstéropodes (Limnaea limosa L., L. peregra
MÜLL. et leurs variétés), un affaiblissement du plateau cardinal et des
dents chez les Péfécypodes (SphâeriulJl et Pisidium).

D'autre part, la faune malacologique de& lacs de montagnes, pauvre
en espèces et en individus, est presque toujours une faune de pénétration
orig!naire des plaines voisines. Les espèces les moins résistantes ont été
peu à peu éliminées à mesure que croissait l'alLitude et les autres se sont
adaptées, subissant quelques modifications dues au nouveau milieu où
elles vivent.

Températures supportées par les Mollusques.
La majorité des espèces alpines sont eurythermiques et peuvent sup:-

porter des températures basses (- 10" à - 14") auxquelles la plupart
des Mollusques des pays de plaines ne peuvent résister ,I}. Et 'ces mêmes
espèces s'adaptent fort bien à des températuros élevées. Le meilleur exem-

1. La coloration sombre du te.t est souvent un caractère général chez les lIlollusques habitant
certaines régi ons de haute altitude.

2, Beaucoup d'especes terrestres méridionales supportent mal un froid de que)ques degrés au-
dessous du zero; la plupart des especes terrestres des régions septentrionales et occidentales
de la France sont tuécs vers - Hl"et.il el! est de même de la grande majorité des esppcesl1uvia.
tHes. Dans la nalure, presque tous les Gastéropodes se terrant ou s'abritant pendant les grands
froids n'unt que rarement il supporter des températures aussI basses.
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pIe est peut:être celui du Limnaea. peregra MÜLLER'Vivantà la fois dans
les eaux froides des lacs de montagnes et dans les eaux thermales à des
températures variables pouvant atteindre 45° comme dans la source d'Ax
(Ariège) (1). D'autres espèces de Gastéropodes, une quinzaine environ,
appartenant aux g-enres Bythinella, Theodoxia, Physa, Planorhis et
Lùnnaea (surtout L. limosa L. et L. peregra MÜLL.)vivent dans des sour-
ces ou des bassin'J dont la température oscille entre 30° et 46°. Ces Mol-
lusques sont également euryhalins et s'adaptent volontiers aux milieux
les plus différents. Le l'heodoxia flupiatilis L. prospère dans des eaux
renfermant de 1 à 1,5 % de chlorure de sodium i le Limnaea peregra
MÜLL.habite le golfe de Bothnie (Baltique) et l'étang de Berre et le
Physa aC1ltaDRAP. a ,été rencontré dans les €aux saumâtres.

CHAPITRE V

LES CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA. FAUNE FRANÇAISE
LES MIGRATIONS MALACOLOGIQUES ET LES PHÉNOMÈNES

D'ACCLIMATEMENT

La population malacologique de la France comprend des représen-
tants de la plupart des genres européens, mais la répartition géographi-
que de ces genres et de leurs espèces permet de distinguer trois Caunules
distinctes :

Une faunule méridionale; une faunule atlantique (ou lusitanienne) et
une raunule septentrionale.

La première, la plus riche et la plus variée en Gastéropodes terrestres,
s'étend sur les départements du littoral méditerranéen (provence, Bas
Languedoc, Roussillon); la seconde est localisée dans le Sud.Ouest et
l'Ouest; presque uniquement dans les départements c6tiers avec, cepen-
dant, quelques points de pénétration (notamment le Maine-et-Loire); la
troisième embraSSAle resle de la France. Ces trois faunules ne sont pas
nettement délimitées en ce sens que divers éléments de chacune d'elles
ont rayonné sur les territoires des autres. Par ai!1eurs, e1les n'ont, ni la
même importance, ni la même origine.

A] Faunule méridionale.
Cette Caunuleest essentiellement d'origine circaméditerranéenne et ne

diffère pas de la faune de cette .région. Ses éléments principaux sont repré-
sentés par des genres et de nombreuses espèces ,ùont certaines (comme

1. Cf., au sujet des Mollusques de la sources d'Ax, GINESTE, Bull. Soc. malacol. France, l,
lM:;, p. 1.8ô.

4
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les Leucochroa candidissima DRAP., llelicella cespitum DRAP.) sont
dominantes. Parmi les espèces les plus .caractéristiques, il faut. citer:

Mitax carinatus RISSO,M. ochraceus BÉRENG.; "Parlllacella (1); 'Zoni-
tes algirus L. j *Leucochroa candidissima DRAP.j'Helix lIlelanostoma
DRAP., "H. aperta, BORN; "Eobania vermiculata MÜLLER; ..Pseudota-
chea splendida DRAP.; ..JIurella orgonensis PHIL.; "J[acularia niciensis
DE FÉR.; Ellparypha pisana 1\1l;LLER; "Garacollina lenticula DE' FÉR.;
IIelicella (sous-genres Cernuella, 'Xerolllagna, *Xerocincta, 'Jacosta,
'Trochula); 'fJelicella apicinaDE LA~I., H. conspurcata DRAP., 'Cochli-
cella; 'Chondrina similis BRUG.j Agm'dhia biplicata MICHAUDj 'Clausilia
solida DRAP.; C. bidens L., 'C. crenulata Rlsso; 'Rumina decollata L.,
*Ferrussaciaj 'Hohenwarthiaj 'Cyclostoma sulcata DRAP.; 'SlIlaragdia
viridis L.

Cette faunule est certainement la mieux caractérisée de celles qu'on
peut distingu('r en France. Elle a, en général, la même répartition que
l'Olivier et si elle déborde parfois ce domaine, c'est dans la région de
l'Olivier qu'elle offre toute sa richesse. Comme je l'expliquerai plus loin,
divers éléments circaméditerranéens ont rayonné, soit vers le Nord par la
vallée du Rhône, soit et surtout, vers l'Ouest en suivant la vallée de la
Garonne et en remontant' le littoral de l'Océan Atlantique.

B] Faunule atlantique ou lusitanienne.
Un C2rtain nombre d'espèces de la faune française, localisées sur la

bordure Sud-Ouest et Ouest de notre pays, sont les témoins d'une
ancienne faune, témoins que l'on retrouve au Portugal, sur le versant
atlantique de l'Espagne, dans les Cornouailles, l'Ouest du pays de Galles
et l'Ouest de l'Irlande. Les vestiges de cette faune lusitanienne ont encore
une certaine importance et la répartition fort discontinue des espèces
témoigne en faveur de leur ancienneté.

Les espèces lusitaniennes sont aujourd'hui cantonnées sur la bordure
atlantique 011 dans son voisinage j il est probable qu'elles possédaient
autrefois une distribution beaucoup plus large, alors que le climat était
dOl1Xet humide. Mais, pendant le glaciaire, ces animaux ont disparu,
saul sur le littoral atlantique qui jouissait' alors d'un climat relativement
clément comparé à celui que subissait l'intérieur du paJ's.

La faune lusitanienne comprend, non seulement des Mollusques, mais
aussi des animaux appartenant à presque tous les groupes zoologiques.
Elle est accompagnée de végétaux également remarquables par leur
répartition, comme l'Erica lusitanica RUD. (Espagne septentrionale,
Portugal, Landes, Gironde, Finistère), le Daboecia polifolia DON. (Espa-
gne, Portugal, Açores, Basses et Hautes-Pyrénées, Gironde, Landes de
l'Ouest, Maine-et-Loire, Irlande), le Gistus hirsulus DE LAM. (Espagne,

1. Les genres et es~èces précédés d'un astérique sont spéciau't à la ré,;ion méditerranéenne.
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Finistère), le Trichomanes l'adicans (Irlande, Pyrénées, Açores, Madère,
Canaries), etc ...

Les Mollusques les plus caractéristiques de la faune lusitanienne sont
d'abord les Arion qui ont leur maximum de développement dans les
parties chaudes et tempérées du bassin atlantique (portugal, France du
Sud-Ouest et de l'Ouest, Irlande, Sud-Ouest de l'Angleterre) d'où cer-
taines espèces se sont avancées vers l'Est; les Geomalacus, genre essen.
tiellement lusitanien (la seule espèce vivant en France, le G. maculosus
ALL~f.est localisée en Bretagne aux environs de Vannes j elle se retrouve
en Irlande (Sud-Ouest), en Espagne (Asturies, Galice) et au Portugal) j les
Testacella, d'origine atlantique, ont essaimé dans le hassin occidental de
la mer Méditerranée et en divers points de l'intérieur de la France j une
espèce. le T. J/augei DE FÉR. est spéciale à l'Ouest de notre pays (').
Le J/ilax Sowerbyi DEFÉR., uniquement occidental et maritime, habite
le littoral atlantique depuis le Portugal jusqu'à l'Irlande et l'Angleterre
(Sud-Ouest) (2). Le Monacha (Zenobiella) subpirescens BELLA~rY[= lIelie
(usca MONTAGU]a une répartition analogue, mais pénètre plus avant à
l'intérieur ùes terres (Sarthe) et vers le Nord (Pas-de-Calais, Nord). Les
Fr/lticicola du sous. genre Ponentina sont encore d'origine lusilanienne:
ils sont répandus au Portugal, dans le Sud-Ouest et l'Ouest de la France,
en Ir'lande et dàns le Sud-Ouest de l'Angleterre. L'llelicella intersecta
POIIIETest la forme lusitanienne des.HeliceIles du groupe de l'II. Gigaxi
DE CHAUP.et de sa var. hel'ipensis ~fAB. L'Elona qldmpel'iana DEFÉn. a
une répartition tout à fait discontinue: il vit dans le Nord-Ouest de l'Es-
pagne et, en France, dans les départements des Basses-Pyrénées (Saint-
Jean-de.Luz, Hendaye) et du Finistère (Quimper, rade de Brest ..... ) sans
s'éloigner beaucoup de la mer. le point le plus éloigné du littoral où cette
espèce ait été trouvée en France étant Huelgoat (30 kil. de la l\Ianche, 45
kil. de l'Océan' Atlantique). Il est vraisemblable que l'Elana quimpe-
riana DE FÉR. avait autrefois une distribution continue sur des terres
aujourd'hui recouvertes par l'Atlantique et dont les îles de Hé, d'Oléron,
de Noirmoutier .. :, sont les derniers vestiges. Le Law'ia anglica DEFÉR,
espèce ùu Portugal, de l'Irlande et de l'An~leterre, trouvé en France seu-
lement à l'ile de Ré et le Succine,;r, lon~iscala MOR. (Portugal, France du
Sud-Ouest) forme occidentale du S. elegans RIsso, sont encore d'origine
lusitanienne. Il en est sans doute de même ùu fletinella incerta DUAP.,
mais ce Mollusque a émigré, vers l'Est, jusqu'à Pampelune, aù Sud
des Pyrénées. Enfin, parmi les espèces les plus caractéristiques de l'an-
cienne faune lusitanienne, il convient de citer le Lamimfera Pauli l\1A-
DlLLEaujourd'hui très localisé, en France dans les Basses-Pyrénées et en

1. Elle vit également ùaus le S. W. de l'Angleterre, le s. de l'Irlande, l'Espagne, le Portugal,
les A~'ores. Madère, les Canaries. •

:1. En France, ou celle espèce ne s'éloigne jamais beaucoup des c<ltes: elle a été signalée du
département de la Gironde à celui des Cûtes-du-Nord.
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Espagne SUl' le versant méridional des Pyrénées avoisinant l'Océan
Atlantique (Lamini(era subarcuata BOFILL).

Ces vestiges d'une grande faune lusitanienne sont des espèces aimant
la chaleur, mais de préférence la chaleur 'humide. Elles forment un
ensemble ;absolument différent de la faune circamé<iiterranéenne et il con-
vient d'insister sur ce fait, parce que certains éléments atlantiques, que
l'on retrouve à :Madère. aux Açores, aux Canaries, ont rayonné vers l'Est
dans les con1Jrées mériùionales: tel est le cas, par exemple, de plusieurs
espiYces ,d'A.rio71idae et de Testacella.

C] Faunule septentrionale.
Cette faunule est celle de presque toute la France: Tégions du Nord, du

Nord-Est, du Nord-Ouest et'du Centre jusqu'aux Pyrénées. Elle diffère
peu de la faune de l'Europe centrale et septentrionale d~nt les éléments
ont des ,origines diverses. Le fond en est constitué par des espèces à très
vaste distrihutiOTl géogTuphique embrassant la plus grande partie de
l'Europe 'et, pour eerlaines, du système paléarctique. Ce sont des espèces
banales, 'mésophiles -ou hygrophiles, formant plus de la moitié ue la faune.
Tels sont les:

£im-ax ma:rimus 'L. ~ lJ1alacolillwx tenelllls NILSS.; Lehmannia 71l'argi.
nata MÜLLER~ Agriolùna.x: l'lgrestis L.; Arion ater L., A. hortensis DE
FÉR., RefJinella nitidula DRA'P.; O.x:ychilu8 vellorius MÜLL.; Vùrea crys-
talloina MÜLL.'; Zonitoides nitidus MÜLL.; Vitrina pellucida MÜlL. j Euco.
nulus (ulvus MÜLL.j Punctum pygmaeum DRAP.; GoniodisClis rotunda-
t'us MÜLL.; Frutù:icola hi8pida L.; Helicigona lapicida L.; Balea per-
pf!rsa L.; Clausilia laminata MONT.; Bna'Obscura MÜLL.; Aoanthinula
acu"eata MÜLL.; Vallonia t touleR les espèces); Columella edenlllia
DRAP.; Truncatellina -cylindrica DEFER.; Vertigo pusilla MÜLL.; V. an-
tivertigo DRAP.; V. pygmaea DRAP.; Pupilla 1Iluseorum L.; Succinea
putris L.; S. P{eilferi Hoss':lI.; Carychill71l minimum ~IÜ-LL. j Limnaea
stagnalis L.; L. palustris MÜLL.; Physa h.ifpnoruTn L..; Planorbis pla-
norois L.; P. c'arinatus :MÜ'LL.; P. contorWs L., P. alhus MÜLL., P.
crista L., etc ... ; Segmentina nitida MÜVL.; Ancylus [aeustris L.; B!Jthi-
nia tentaculata L., Va,[po(fl,piscinalis MÜLL.; V. cristœta MÜLL.; -cino-
donta cygnaea L.. Unio batavus DE LAM.; Sphael'ium cornelllll L.; Pisi-
dium amnieum MÜLL.; P. easerlonu1ll P'OU, P. obtusale C. PF...

Parmi ces espèces, il en cst qui sont circumbol'éales arctiques aussi
bien 'Cn Europe qu'en Asie et même en Amérique du Nord. C'est le cas
pour les Vitrina ,diaphalla DRAP., Euconullls {ulvus ;\-IiiLL., PYl'amidula
rl'del'atl!1 STUDER,Columella edentula DnAP., C. 'Columella ALDER, Ver-
tigo pygmaea DRAP., V. a Ipes tris ALDER,Clausilia duMa DnAP., etc ...

D'autres espèces, probablement parvenues ùans notre pays à une
époque plus récenre, sont d'origine orientale. On peut ci.ler notamment:
Eulota (ruticllm MÜLL., Euomphalia strigella DRAP., Cepaea nemora.lis
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L.,. C. 'h'orlensis MÜLL., lIelix pomatia L., Çlausilia ventrieosa DRAP.,

C/wndrllia tridens MÜLL., Oreula doliolum BRlJG'.~ O. dolium DRAP ....

L'/sognomostoma. i.sagnomastoma G~IELIX,rapproché: à tort des espèces
de l'Amérique du Nord, est originaire de: l'Asie où vivent des !(j)rmes
affines. La plupart de ces Gastéropodes Il''ont pas pénétré da,ns l'Ouest
de la Franc.e.QUcy sont très, l'arcs.

En plus de ces deux grands couran(s, l'un septentrioDal, l'autre 01"ien.
tal. des intrusions de formes méridionales et d'espèces lusitaniennes se
sont produites et.elies, ont une importance très ,'ariable' suivant, les COrl'-

trées. C'est ainsi que la région- pyrénéenne se ratlaehe à la faune septen-
trionale, malgré le granJ.. lll.lmbrc ue Gastéropodes. spéciaux à la chaîne,
comme les .1lastigopltalllls lla.ngi DB FÉR., Trisse:.I:odon canslrùt[œ Bov-
BÉE, Elana pyrenaù:fJI DRAP., P!Jrenaearia carœscalensis DE FÉII.,IIeh"
cella /!lIbigena DE CIIlARP.,tlD grand nombre de Ch(Nldri~idae {flhida,
Clwndrinaj et de- Cocklastonza l= Pomatias]. Mais,. à part de rares.
exceptions, comme Le TrissexodolZ C'onstricta BOUB.É.E .. ces espèces ne
sont pas isolées cetce qui caractérise le mieux: La région pyrénéeD:Ge,.c'est
le.mélange des espèees de la faune septentrionale et de celles immigrées,
soit de la faune circaméditerranéene, soit de: la faune lusitanienne et iat ca
mélango s'ajoutent. e.ncore des formes rnon,tagnardes.

EIl résumé, la faune malacologiqb1e de la Franee, formée d'éléments
d'origines très diverses" peut se subdiviser en trois faunules ~la fa 1J11lule
mùidionale (OUI mieux circaméditerl'anéenne}~ lit mieux caractérÏisée
actuellement. et la. pl liS riche en genres. et en espèces spéciaux; lia (aun7Jl1le.
lusitanienne (<ilU atlantique) habitant une bande relativement pelL.largo
le long du litloral de l'Océan Atlantique et de la B~etagne Nord, péné-
trant en Anjou,. et qui, a¥€e ùes espèces d'orig-ine septentrilDilJUleet
méridionale garde les restes d'unc amcieI1ln.efaune; enfin la (alJllule. sep-
tentrionale qui peuple- la plus gllande étendue de.nG>trC'pays.

Les migrations malacologiques et les. phénomènes. d'acclimatemen:t.
Ces faunulos n'ont pas conservé partout leUl,"indiyidualité. Des migra-

tions, parfois, massives, ont permis à divers. éléments de se c0mpénétre21
plus ou moins intimement. Parmi ces migrations, l'una des. plus intéres-
santes est celle des espèces autochtones des contrées circanlédite'Jrl"anéenn.es
(llelicella des sous-genres Cernuella et Xez-omagna, Eupar!Jpka pis'(1)n'~
MÜLL., Cochlicella aeuta L.) espèces dominaRJles da>nsleu!' pays: où elles
v:ivent surtout au yois1nage de la mer.

Leur origine n'est pas très ancienne, puisqu'elles, sont. inconnues dans
les dépôts quaternaires même assez récents. Ol"r ces Mollusques sont
aujourd'hui fort abondants le long' des côtes françaises de l'Océan
Atlantique eL de. la Manche. Les pIns nombreUlixont, émigraJJ1t de l~ur
pays d'origine vers le Nord, pénétré dans la vallée de la Garonne, tra-
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versé les estuaires de la Gironde et de la Loire. franchi le cap Finisterre
et essaimé sur le littoral de la Manche et de la mer du Nord. D'autres
ont fait le tour de la péninsule ibérique et beaucoup ont emprunté
concurremment ces deux voies.

Parmi les espèces ainsi émigrées et qui sont définitivement établies dans
leur nouvel habitat, les unes, comme l'Helicella (Xeromagna) cespitum
DRAP., n'ont pas dépassé l'estuaire de Id Loire; d'autres, de taille plus
faible et étroitement ombiliquées (comme les Helicella (Cernuella) IJal'la-
bilis DRAP., H. (Cernuella) xalonica SERVAIN... , et aussi l'Euparypha
pisana MÜLL.), sans doute plus robustes, prolil'èrent jusque sur les côtes
plus froides de la mer du Nord. Le Cochlicetla aClJta MÜLL. s'est mème
propagé beaucoup plus loin encore. Mais l'aire de ces déplacements n'est
pas illimitée : il existe une zone limite que ces Mollusques ne peuvent
franchir et, pour les Hélices méditerranéennes vivant près des côtes
françaises, cette zone limite est voisine du Pas-de-Calais.

Vers quelle époque se sont produites ces migrations? Il est fort difficile
de répondre. Si nous ne connaissons, dans les dépôts quaternaires, aucune
espèce des groupes émigrés, l'étude des formes subfossiles trouvées dans
les tourbières submergées peut aider à la solution du problème. Dans les
tourbières des côtes du Calvados, A. L. LETACQ(Bull. Soc. Linnéenne
Normandie, 5e sér., X, 1906, p. 5-6) a signalé l'Helicella IJ{lriabilis DRAP.,
et le Cochlicella aCl/ta MÜLL., à Luc et à Asnelles. Par contre, dans l~s
tourbières s'étendant entre Luc et Courseulles, L. MElIcrEIl et R. POISSON
(Bull. Soc. Linn. Normandie, 7" série,.lll, 19'20, p. 143) n'ont découvert
aucune forme émigrée. Ces faits sont d'une interprétation difficile. On sait,
depuis les travaux de BIGOT (C. R. Acad. Sc. Paris, 16 août 1897 et
Congrès Soc. safJantes, Paris, 1898, p. 249-251) que les tourbières litto-
rales .submergées du Calvados ont été formées avant le Néolithique et
recouvertes par la mer vers la fin du me siècle après J .-C. Comme les
formes émigrées existent en certains points de ces tourbières et non en
d'autres, d'ailleurs voisins, il est possible que ces formes aient été entraî-
nées dans la tourbière postérieurement à sa submersion. On peut aussi
admettre que si les Mollusques émigrés se trouvent dans une localité et
non dans une autre voisine, c'est peut-être simplement parce que la
colonie, alors d'introduction toute récente, n'avait pas encore eu le temps
d'envahir le littoral. Quoi qu'il en soit, il n'est pas impossible que l'intro-
duction des especes méditerranéennes SUl' les côtes de la Manche ait eu
lieu vers l'époque néolithique.

Toutes les espèces émigrées ne s'écartent pas beaucoup du littoral, y
formant une bande de largeur variable qui, sauf des cas exceptionnels,
est d'autant plus étroite que l'on s'avance davantage vers le Nord. La
profondeur de cette bande vers l'intérieur du pays reste, d'ailleurs, cons-
tamment moins grande que dans les régions méditerranéennes, centre
d'origine de ces espèces.
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Les Cernuella se sont également propagés en suivant les vallées des
grands fleuves, notamment 1 celles de la Garonne et de la Loire et aussi
celle de la Seine où ils sc sont avancés beaucoup moins loin. Dans le
cours inférieur de la Garonne et de la Loire, les Cernuella remontent
sans s'écarter beaucoup des rives; ils y présentent une distribution
continue; ils se sont propagés et acclimatés d'eux-mêmes en suivant
les vallées, Plus loin, on ne trouve plus que des colonies dispersées,
plus, ou moins éloignées les unes des aulres et dont l'introduction est
due à l'homme. Les transports par chemins de fer des denrées méridio-
nales sont la cause initiale de ces introductions involontaires qui, autour
de certaines grandes villes comme Paris [cf. : A. LOCAIIDet L. GER~IAIN,
190:J], Lyon [cr. A. LOCARD,1878, 188'2, Ph. RIEL, 19181 et Angers (cf. L.
GER~IAIN.1907, 191'1, 1920] ont pris un développement considérable.

Le mécanisme de l'acclimatement est assez compliqué et nécessite que
ceri aines cOlluitions primordiales soient remplies. Oeux influences prin-
cipales sont né~'essaires :

et) La température : les Ilélicelles vivent toujours dans des stations
exposées au Midi et jouissant d'un climat relativement chaud par rapport
au milieu environnant.

~; Le milieu maritime n'existant plus est remplacé par le milieu
rudùal et l'on sait qu'il existe d'étroits rapports entre les plantes mari-
times et les plantes rudérales, les secondes étant manifef>tement analogues
aux prçmières, appartenant aux même~ genres, souvent aux mêmes
espèces. L'importance du milieu ruùéral est très nelle; elle a été mise en
évidence par le Dr Ph. RIEL [1918, p. 36 et sq.] pour les IIélicellés de
Lyon. Les observations de ce savant concordent avec celles que J'ai pu
faire aux environs de Paris et d'Angers et l'on peut dire que les lIeiicidae
méridionaux, maritimes dans leur P&~'sd'origine, prospèrent admIrable-
ment dans un milieu rudérallorsqu 'ils y sont brusquement transportés.
£<:nun mot, le milieu rudéral se sub::.titue au milieu maritime et le
remplace.

Ces deux facteurs n'ont pas la, même valeur relative. La temperature
peut avoir une influence prépondérante; c'est le cas des IIelicella du
sous-genre Xel'omagna et c'cst pourquoi elles ne s'acclimatent pas au
nord ùe la Loire. Mais, presqne toujours, c'est le milieu rudéral qui est
le/acteur dominant et son rôle est beaucoup plus important que celui
de la température. .

r) Un troisième facteur, la complication et la perfection des organes
génitaux des espèces introduites, en leur permettant de se reproduire
avec une grande facilité, fùvorise également l'acclimatement. Cette obser-
vation a une portée plus générale et permet, peut-être, d'expliquer
pourquoi les Mollusques paléarctiques s'acclimatent si facilement dans
l'hémisphère sud, alors que l'acclimatcment des espèces de l'hémisphère
sud en Europe est presque impossible. C'est que les Pulmonés teJlol'estres
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paléarctiques ont uu appareil génital beaucoup plus perfectionné qui
facilite leur reproduction et leur diss~miuation.

Le mécanisme de l'acclimatement est assez complexe, et se fait en deux
temps (1). Pendant une première période, les espèces introduites habitent
un milieu rudéral pur., Tel est 10 cas' des colonies de Lyon, de Tours,
d'Orléans. Ici le rayonnement des. individus est très lent et limité' et
l'acclimatement n'est nullement définitif. Si les: causes qui ont présidé à
l'introduction des espèces viennent à disparaître, les colonies d'Hélicelles
peuvent s'éteindre à leur tour. Mais, si les circonstances sont favorables,
l'aire de dispersion des Mollusques peut s'étendre. Pendant cette seconde
période, les animaux introduits,. tout en préférant le milieu rudéral, s'en
éloignent volontiers, sC' propagent et rayonnent largement, puis plus
lentement. Les Hélicelles ont alors une répartition rôlppelant. celle de leur
pays d'origine. Ce processus est en voie de réalisation rapide aux
environs de Paris j il est un fait accompli à Beaulieu, au sud d'Angers.
Alors, mais alors seulement, l'acclimatement est. définitif et les espèces
introduites font partie intégrante de la faune du pays.

CHAPITRE VI

LE POLmORPHISME DES MOLLUSQUES
ET LA CLASSIFICATION DES ESPÈCES DE LA FAUNE FRANÇAISE

;

Il existe un certain nombre' de Mollusques de la faune française qui
montrent, dans les caractères de leur coquille, des variations assez éten-
dues rendant leur détermination difficile. On dit de ces espèces qu'elles
sont polymorphes: les Helicella (Cernuella) {lariabilis DRAP., Helicella
(Candidula) Gigaxi, DE CHARP., Limnœa (Radi:J::) limosa L., en sont
d'excellents exemples. Suivant les stations où elles sont réeoltées, leurs
coquilles diffèrent parfois davantage que celles de deu~ espèces distinctes.
Mais ces variations s'effectuent entre des limites qu'il est possible de
définir et, entre les formes extrêmes d'une même espèce. on trouve un
nombre considérable de formes intermédiaires passant insensiblement de
l'une à l'autre. Le polymorphisme est alors monotaxique ou diffus
[G. COUTAGNE, 1895> p. 24] et c'est, de beaucoup, le cas le plus général.
On peut d'ailleurs trouver, comme il sera expliqué plus loin, des..lo('ali-
sations de caractères chez des individus (d'une même espèce) cantonnés
étroitement dans de rares stations ou répandus dans une portion limitée
du domaine .géographique de l'espèce. Bien plus rarement, du moins
chez les Mollusques, les diverses formes d'une même espèce sont dis-

,
f. Pour les détails dl1 mécanisme de l'acclimatement, cf. : L. 6ERIIlAIN, 1920, p. 24 à 29'.
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tincles, sans intermédiaires les. reliant entre elles. Le polymorphisme est
alers polyta.xique. II n'existe~ chez les Mollusques de notre pays, qu'un
polymorphisme polytaxique de coloration (variations des bandes coloriées
des lIelicidae, notamment des Cepaea). .

A l Polymorphisme diffus.
Chez les Gastéropodes, toutes les parties de la coql1ille peuvent varier.

Avec G., COUTAGNE,je nommerai modes ces diverses variations. La
taille montre des modes maxima, major, minar, minima chez la majo-
rité des espèces. La forme générale de la coquille offre des modes elatus,
obeslJs, globulus, depl"f!,çsUS,suivant que le rapport de la longueur an
diamètre est plus ou moins grand. D'autres modes s'observent fréquem ..
ment: les tour~ de spire sont plus nombreux: (mode multispiralù) ou
moins nombreux (mode paucispiralis) que dans la forme ty~; le dernier
tour est tantôt arrondi (mode rotundus}, avec un angulosité accentuée
(modJ an.[ulatlls) ou simplement indiquée (mode subangulatus) j l'ouver-
ture est. arrondie, oval:lire, oblongue ... (modes circu!us, opalis, oblon ..
gus ... ) a\'ec un bord supérieur descendant (modes dejlexus et subdejlexus)
ou non (mode reclUS}; L'ombilic, très étroit (mode microporus) ou. large
(mode macl'oporus) est en Corme de puits ne laissant rien voir de l'avant.
dernier tour (mode abruptus) ou. en spirale régulière laissant voir
l'enroulement interne totalement ou en partie (mode regularis).

Tous ces modes peuvent sc retrouver chez des individus d'nne même
espèce, non pas isolés, mais groupés du manières Cort différentes. Ainsi
dans une colonie d'une espèce A pourront vivre des individus lX à. la Cois
elatus, paucispiralis~ miC1'nporus et min or et d'autres ~ à la fois dep~.
SU,", muliispiralis, macroporus et major, elc ... De plus on observera,
en général, des échantillons intermédiaires entre lX et ~. Le polymor-
phisme est nettement diffus; c'est la cas, par exemple, pour les lIeliceUa
(Candidula} Gigaxi DE CHARP.,: H. (Cernuella) variahilis' DIlAP., les
Limnaea stagnalis. L., L. (/ladix) limosa L.

Parfois certains de ces modes sont géographiquement localisés. Dans
une partie de l'aire de distribution d'une espèce donnée, ces modes
peuvent affecter soit = 10 seulement un nombre restreint d'individus;
2° la presque totalité des individus de l'espèce. Le premier cas est réalisé
par 1'1Ieli.Eandorrica BOURG.,simple mode microporus, localisé dans les
Pyrénées, de l'llelicigono lapicida L. Un bon exemple du second cas est
fourni par l'Ilelicella (Xeromagna) cespitum DRAP. Cette espèce' a, en
France, une répartition assez analogue à celle de l'Olivier, mais, dans
une partie de ce domaine, entre Saint-Nazaire (Var) et Hyères dan~ les
massiCs des Maures et de l'Esterel, la grande majorité des individus
appartient au modo microporus. Ce sont ces formes qui ont reçu les noms
d'/leli.r Terveri MICH., Il. LlIci FLOR., Il. maristorum FLon:., etc. On
ne saurait les considérer comme espèces car,. en dehors de la zone peu
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étendue où elles sont dominantes, elles vivent, il est vrai bien plus rare-
ment. dans le reste du domaine de l'Helicella cesp.itum DIlAP. avec toutes
les formes intt'rmédiaires. Un autre exemple est celui de l'Arianta Repel-
lini DE CBAIlP., mode depressus de l'Arianta arbustorum L., localisé dans
une partie des Alpes Dauphinoises (région du Mont'Viso).

Sous l'influence de conditions défavorables, notamment la chaleur, la
sécheresse, l'aridité, des coquilles jeunes peuvent présenter les caractères
de l'adulte: leur test est solide, parfois épaissi, leur dernier tour plus ou
moins caréné, leur ouverture garnie d'un bourrelét interne. Le cas est
assez fréquent et ces jeunes sont morphologiquement si dilTérents des
adultes qu'ils ont été considéré'! comme spécifiquement distincts. Un
excellent exemple est celui de l'Euparypha pisana l\!ÜLL. dont le jeune
a été décrit sous le nom d'Helix catocyphia BOURG. Ces mêmes eonditions
défavorables influent également sur des coquill('s presque adultes dont le
développement .est arrêté, mais qui gardent un ombilic plus étroit, un
nombre de tours plus faible que les individus normaux, bien que possé-
dant un test plus épaissi et un bourrelet robuste. cè mode praemiJ,turus
n'est pas rare chez de nombreuses espèces habltant les stations chaudes
et arides, et les individus qui en sont atteints sont nettement plus abon-
dants les années sèches que les autres.

Chez les PélécypodeQ, notamment chez les Unionidae, le polymorphisme
est également très étendu, et l'on peut dire que chaque rivière, chaque lac,
chaque marais a, non seulement sa forme propre de Limnée, mais aussi ses
formes d'Anodontes et d'Unios. Ce polymorphisme est extrêmementdilTus.
Ilporte principalement sur le contour de la coquille: rapport plus ou moins
grand entre la longueur et la hauteur (modes elongatus, curtusJ; forme
du bord supérieur, droit (horizontal), oblique ou arqué (modes parallelus,
obliquus, arcuatus) ; forme du bor4 inférieur, arqué ou plus ou moins
sinueux (modes lunatus, subsinuatus, sinuatus); convexité variable des
valves (modes complanatus, conpe.rus} ; - et aussi sur l'épaisseur du test
(modes crassus, solidllS, tenltis) et la taille (modes major, minor). La
plupart de ces modes peuvent afTecter les divers individus d'une même
espèce, non seulement dans une seule localité, mais encore au sein d'une
même colonie. Il en résulte que les formes qu'une espèce peut présenter
sont pour ainsi dire innombrables et ceci explique qu'on ait pu décrire
plus <le 250 espèces d'Anodontes et autant d'espèces d'Unias dans les eaux
douces de la France.

Bl Polymorphisme polytaxique.
Les lIelieidae du geure Cepaea ont une coquille ornée de bandes ou

fascies colorées dont le nombre varie de 0 à 5. Typ,iquemen\i les Cepaea
nemoralis L., C. hortensis MÜLL. et C. sylpatica DRAP. ont, en partant
de la suture, 5 bandes disposées en deux groupes séparés par un inter-
valle: 3 bandes égales et équidistantes et 2 bandes plus larges que les
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trois premières, ce qu'on exprime sonvent par la formule: 1.2.3. 1 4.5.
Ces bandes peuvent être totalement absentes ou manquer partiellement,
comme dans les formes répondant aux formules 1.0.3. 1 0.5., 0.0.3. 1 4.5 ...
Toutes les combinaisons possibles (t) ne se trouvent pas dans la nature.
C'est ainsi que chez les C. nemoralis L. et C. ltortensis MÜLL., les com-
binaisons 1.2.3. r 0.5.; 0.2.3. 1 0.5.; 100 1 00... n'existent jamais; d'autres
sont très rares (1.0.3. 1 4.0.; 1.0.0. 111.5... ) et d'autres très fréquentes

• (1.2.3. 1 4.5.; 0.0.3 1 r..5.; 0.0.3 1 0.0.). Le polymorphisme n'est plus dif-
fus car, quelle que soit la combinaison envisagée, les bandes colorées gar-
dent, sur la coquille, une place invariable. Enfin les \:lanùes peuvent être
plus ou moins conl1uentes (var. coalita l\IOQ.-TAND.), réduites à des taches
ou à ùes points. Les mêmes faits se retrouvent chez le Cepaea sylvatica
DRAP., mais avec bien moins d'amplitude et il n'y a jamais été observé
que 4 combinaisons [O.o.:!. 1 4.5.; 0.0.3 14.0.; 1.0.0. 10.5.; 1.2.314.5.1.

Importance du polymorphisme.
Toutes les espèces ne sont pas également pol~'morphes. Il en est qui

varient très peu, bien que leur aire de distribution soit très étendue (lIeli.
cigona lapicida L., Ilelicodonta ob"olull~ MÜLL., Valvata cristota
MÜLL ••• ); d'uutres dont l'amplitude des modifications est considérable
(Euparyp/ta pisana MÜLL., lIelicella voriabilis DIlAP., Limnées, Ano-
dontes). Il est à remarquer que, du moins pour les Pulmonés terrestres,
les espèces les moins polymorphes sont très gênéralement les plus
anciennes tandis que celles tres variables sont d'origine récente. Ainsi
les Xeromagna et les Cernuella sont en pleine évolution et les carac-
tères de leurs espèces ne sont pas encore toujours nettement fixés. C'est
ce qui explique que, dans les groupes polymorphes, un si grand nombl'e
de modalités, de lormes de coquilles ont reçu un nom spécifique. De
plus, des auteurs ont décrit, comme espèces distinctes, les deux termes.
'extrêmes d'une série continue en négligeant les intermédiaires. Tel est le
cas de l'Ena detrita MÜLLER et de son mode obesus, l'Ena Locardi BOURG.

L'étude du polymorphisme a donc une importance primordiale pour la
connaissance et la saine appréciation des espèces et c'est pourquoi j'ai
insisté sur ce sujet. Il est indispensable, pour se faire une idée juste d'un
l\lollusque, d'en recueillir, sans choix prealable, de larges sérj~s d'indi-
vidus dans beaucoup de stations et de localité;> dilIérentes. Ce n'est qu'en
comparant entre eux tous ces échantillons qu'il est possiule de se rendre
compte de leur polymorphisme .. Et les colonies habitant les limites de
l'aire de répartition d'une espèco ont un intérêt incontestable, car c'est
généralement aux frontières de leur domaine que les espèces sont les plus
variables.

1. Par leur absence ou leur présence totale ou partielle, ces:; bandes peu,ent présenter
3~ .combinaisons : 1 u Ii bandes, :s à 1 bandes, 10a J bandes, 10 à ~ bandes,:; à 1 bande. 1 sallS
bande.
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Classification et nomenclature des Mollusques de III Faune française.
La classification des genres de Gastéropodes - principalement des

Pulmonés - el leur réunion en familles est délicate. Les recherches
récentes, ont montré la fragilité des anciennes classifications basées. sur
le seul examen de la coquille. Elles ont révélé des rapports. insoupçonnés
entre des espèces. dont l'enveloppe testacée' est souvent fort différente (1);
montré, au contraire, que des coquilles très voisines abritent des animaux
d'organisation très dissemblable: (2). En un mot, ou esl parvenu à saisir
les affinités réelles des espèces et il en est résulté de grands changements
dans la classification. Ces changements constituent un progrès incontes-
table~ puisqu'ils rapprochent des animaux de même. organisation et per-
mettent d'établir' des conclusions phylogénétiques et zoogéographiques
sur des bases solieles.

La mâchoire, la radula, l'appareîl génital 'ouRnissent les meilleurs
caractères, ceux d'ailleurs qui sont les plus faciles à observer sans dissec-
tions compliquées ou par trop délicates. La pos~ti()I]de.s orifices extérieurs,
celle des yeux, les particularités. du pied donnent également des indica-
tions précieuses. C'est en €lombiI'lant toutes ces données que l'on peut
établir un tableau des familles tenant compte des affinités qu'elles' ont
entre elles. En utilisant les recherches les plus. récentes - et en faisant
abstraction des coupures basées sur des faits de constatation difficile 0\1

peu pratique (pal" exemple, les caractères da rein, ceux du systè~e arté-
riel), on arrive à classer, de la manière suivante, les familles de la Faune
française:

1. GASTÉROPODES'

A] GASTEROPODES PULMO;oo;Ês.

oe] STYI.O.lJIVATOPHûRES

Familles ~ Arionidae, Limacidae, ParmaceUidae-, 'lestacel1idae-, Vitrinidae,
Zonitidae, Endodontidae, Enlotidae, Leucochroidae, Helir.idae, Stenogyridae,
Ferllssaciidae, Coehlicopidae, Clausiliidae, Enidae, Valloniidae, Cholldrinidae,
01'culidae, Pupillidae, Vertiginidae, Suceineidae, Oncidiidae.

~] BA. SO,fHfATOPRORES

Familles : Limnaeidae, Physidae, BulHniidae, Planorbidae, Ancyliidae,
Siphonariidae, Gadiniidae. Auriculidae, Otinidae-.

BI GASTÉROPODES PROSOBRA.'iCHES.

oel1J1ONOTOCARDES

1. Monotocardes à respiration pulmonaire.

Familles : Cyclostomatidae, Cochlostomidae, Acmeidae, Assemaniidae.
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2. Jlfonotocardes à respiration branchiale.

Familles: Viviparidae, Bythinellidae, Micromelaniidae, Truncatellidae.
Valvatidae.

~lDIOTOCARDES

Famille : Neritidae.

Il.PÉLÉCYPODES
Familles : Sphaeriidae, Unionidae. Dreissensiidae.
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Le tableau dichotomique, plh.cé à la suite de l'Introduction, conduit
directement à ces familles.

Mais un des plus gros écueils de la zoologie descriptive est la nomen.
clature. J'ai adopté, pour les genres et les espèces, les noms les plus
anciens quand ces noms ne prél ent à aucune ambiguité. C'est-à-dire
que j'ai suivi les lois de la nomenclature dans leur esprit, sinon tou-
jours dans leur rigueur. 11est bien évident que ces lois ont été élaborées,
discutées et finalement adoptées pour apporter quelque clarté dans une
nomenclature par trop chaotique et non pour en accroître encore la
confusion.

En téte de cette Faune. je tiens à répéter ce que je pense de conti-
nuels changements que je juge parfaitement inutiles et souvent nuisibles.
A mon avis, des noms connus de tous, employés depuis près d'un
siècle. ne devraient disparaître sous aucun prétexte. Il importe peu,
par exemple, que BOLTEN, qui n'était pas naturaliste, ait utilisé, dans
un Catalogue de vente introuvable, sans aucune valeur scientifique et
qu'aucun naturaliste ou à peu près n'est à même de parcourir dans
l'édition originale, un nom de genre d'ailleurs sans diagnose. Repren-
dre ce nom n'apprend aucun (ait nouveau intéressant mais risque, par
contre, d'apporter une confusion souvent déplorable.

n est facile de retrouver, dans les vieux auteurs, des appellations
génériques ou spécifiques pouvant s'appliquer, avec plus ou moins de
bonheur, à des genres ou à des espèces aujourd'hui connus sous des
noms différents. Je ne vois pas l'intérêt de ce faux perfectionnement,
d'autant plus que, généralement, le nom. ainsi exhumé pourrait aussi
bien s'appliquer à d'autres animaux plus ou moins voisins, tant les des.
criptions originales sur lesquelles on s'appuie manquent de précision
ou même d'exactitude. Le résultat le plus clair de ces recherches est
d'augmenter la confusion. Dernièrement le nom d'Ilelicella FÉnusSAc,
utilisé par tous les mnlacologistes pour désigner les Ilelicidae groupant
les sous-genres Candidula, Helicopsis, Cernuella, Xeromagna ... , a été
appliqué aux:Zonitidae des genres Oxychilus, Retinella et Vitrea :ancien



62 )WLLUSQUES TERRESTIIES ET FLUVIATILES

genre IIyalinia). Cependant quatre mois ne s'étaient pas écoulés qu'un
autre auteur prouvait que le l'remier était dans l'erreur et que son rai-
sonnement était basé sur une mauvaise interprétation des textes. II n'en
reste pas moins qu'au milieu de ces perpétuels et inutiles changements
les naturalistes - même spécialistes - ne' savent plus de quels ani-
maux il est question dans les mémoires qU'Ils consultent. Il y a là un
ahus évident, une perte de temp's et un danger.

Il est temps de réagir. La zoologie n'est pas et ne saurait devenir.
une éternelle discussion sur les noms à attribuer aux animaux. Il y a
mieux à faire et, pour ce qui est des l\1ollusques de la France, l'étude
de leur biologie et de leur exacte répartition est d'une importance
autrement grande.
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1. Animal ntl ou muni d'une coquille Cormée d'une seule pièce
(GASTÉROPODES) • •• .•.•• .• .• 2

- Animal muni d'une coquille Cormée de 2 valves articulées (PÉLÉ.
CYPODES) 42 .

2. Animal nu ou avec une coquille dépourvue d'opercule. 3
- Animal toujours enCermé dans ûne coquille close par un oper-

cule. 33
3. Yeux placés à l'extrémité des tent.acules. 4
- Yeux placés à la base (externe ou interne) des t~ntacules. 25
4. Coquille nulle ou ,rudimentaire, ne pouvant renfermer complè-

tement l'animal.. . 5
- Coquille bien développée, de Corme variable, pouvant rerrrel'mer

complètement l'animal. . . . . . 9
5. Animal nu. sans coquille ex'térieure. 6
- Animal avec une coquille rudimentaire placée postérieurement

sur lA dos. 8
6. Animal possédant 4 tentacules. 7
- Animal hermaphrodite ne possédant que 2 tentacules; manteau

très épais, verruqueux; orifices génitaux très écartés, l'orifice
mâle un peu en arri~re du tentacule droit, l'orifice remelle
méJian, près de l'anus; animal vivant sur les rochers mariti-
mes. F. Oncidiidae.

7. Une coquille rudimentaire (limacelll') placée sous le bouclier;
màchoir~ lisse à bord libre portant un saillie rostrirorme; pas
de pore muqueux caudal. F. Limacidae.
Limacelle presque toujours absente; màchoire forte, arquée,
munie de cûtes longitudinales saillantes; un pore muqueux
caudal. F. Arionidae.

8. Coquille presque complètement interne, placée sous le bouclier,
formée d'un nucléus spiral jaunàtre et d'une lame calcaire
blanche j mâchoire lisse avec saillie rostriforme faible (coquille
externe pendant le jeune âge). . . F. Parmacellidae.

- Coquille externe subspiralée ou a'uiforme; pas de mâcltoire;
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18

15

20

11.. Coquille variable, non tronquée chez l'adulte.
Coquille !iiu.bcylind.rique, tronq~ée au sommet chez l'adulte;
columelle tronquée à la base j mâchoire minee, plissée verti.
calement; radula avec dents centrales extrêmement petites,
tricuspidées. F. Stenogyridae.

12. Coquille toujours dépourvue de clausiiium; rein sigmurétlll'i-
que ou orthuréthrique . .
Coquille turricnlée très allongée, toujours senestre, munie
d'un clausiliuln (sauf chez les Balea); ouvertùre petite garnie
de dents et lamelles; spermoviducte formé de 3 canaux sur
toute sa longueur; mâchoire fineme~t striée, à bords non créne.
lés; rein sigmuréthrique. F. Clausiliidae.

13. Coquille ovalaire ou turriculée à ouverture très souvent
dentée.

- Coquille presque touJours globuleuse ou déprimée (très rare.
ment bulimiforme et, dans ce cas, à ouverture non dentlie),
très souvent ornée de bandes colorées.

14 Coquille ûvoïde plus ou moins allongée; columelle générale-
ment tronquée ou subtronquée à la base; oaverture dentée ou
non; test hyalin, lisse, brillant.
Coquille ovoïde, allongée ou subcylindrique; columelle jamais
tronquée ou subtronquée à la base j test terne, stl'lë ou costllié. 16

15 Pied avec un sillon péripédieux; un pore muqueux œudal; toutes
les d-ents de la rad1Ùa tricuspidées. • F. Ferussaciidae.

- Pi«l sans sillon. péripédieux; pas de pore muqu€UX caudal;
radula avec dents médianes uni- ou tricuspidé€s toujours bien
plus petites que les dents latérales qui sont bi- ou tricuspidées;
dents marginales multicuspidées. F. Cochlicopidae.

16_ Animal avec 4. tentacules, les inférieurs parfois très petits. 17
Animal a'Vec seulement :2 tentacules; pénis long, mais toujours

radula formée de séries obliques de dents très allongées, étroites,'
aiguës au sommet. F. Testacellidae.

9. Coquille variable, pas de balancier. 10
Animal difficilement contenu dans sa coquille, protégé par une.
demi-cuirasse recouvrant une partie du cou et fournissant, à
droite et en arrière, un lobe spatuliforme (balancier). Coquille
imperforée ou subperforée, très mince, pellucide, ouverture très
grande, auriforme transverse. F. Vitrinidae.

10. Rein orthuréthrique ou sigmuréthrique i mâchoire sans pla-
que accessoire; coquille variable.

- Rein hétéruréthrique; mâchoire avec une plaque accessoire qua-
drangulaire; coquille oblongue allongée. imperforée; ouverture
très grande, ovalaire-oblongue; test mince, transparent.

F. Succineidae.
12
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sans flagellum et sans appendice pénien; coquille très petite,
dextre ou senestre. ovalaire ou subcylindrique, perforée chez
les jeunes, imperforée chez les adultes. F. Vertiginidae.

17. Partie antérieure du canal hermaphrodite sans culs-de-sacs'
glandulaires; coquille toujours dextre. 18

- Partie antérieure du canal hermaprodite avec de nombreux
petits culs-de-sacs glandulaires; spermoviducte divisé en
3 conduits comme chez les Clausiliidae; coquille ovoïde allon-
gée ou cylindrique, dextre ou senestre; ouverture dentée ou
non. F. Enidae.

18. Muscle rétracteur du tentacule oculaire droit indépendant de
l'appareil génital; dents médianes de la radula tricuspidées. 19
Muscle rétracteur du tentacule oculaire droit passant entre le
pénis et le vagin; dents médianes de la ràdula unicuspidées;
coql;lille dextre, plus ou moins cylindrique allongée, le dernier
tour de même largeur ou plus titroit que l'avant.dernier .

. F. Chondrinidae.
19. Pénis avec un flagellum et un long appendice termine en

massue; utérus large~ coquille petite, ovalaire ou subcylin-
drique, étroitement perforée j péristome avec ou non un bourrelet
extérieur . F. Pupillidae.

- Pénis avec un appendice jamais termine en massue; utérus
très développé et à forts replis j coquille cylindrique, courte, à
tours serrés. F.Orculidae.

20. Un sillon péripédieux .• • . . 21
- Pas de sillon péripédieux. 22

21. Une glande muqueuse caudale i mâchoire lisse; appareil génital
sans glandes multifides i coquille très généralement déprimée,
mince et brillante j péristome mince, tranchaut. F. Zonitidae.

- Pas de glande muqueuse caudale j mâchoire lisse ou faiblement
striée, formée de plaques rhomboïdales plus ou moins imbri-
quées, soudées ou réunies par une fine m~mbrane; appareil g-é.
nital dépourvu de tous les organes accessoires; coquille petite
ou médiocre, généralement aplatie, à ombilic grand ou très
grand. F. Endodontidae.

22. Orifice génital s'ouvrant à la bàse et en arrière du tentacule
oculaire droit; rein sigmuréthrique i coquille de taille variable. 23

- Orifice génital s'ouvrant très en arrière du tentacule oculaire
droit; muscle rétracteur du pénis formé de 2 branches j rein
orthuréthriquc; coquille très petite, hélieiforme, striée, costulée
ou munie d'épines épidermiques. F. Valloniidae.

23. Glandes mullifides inserees sur le vagin . .' 24
- Une seule glande mullifide (formée de un ou plusieurs lobes

5



66 MOLLUSQUBS lERRESTRES ET FLUVIATILES

,globuleux) insùée sur la poche du dard-; coquille globuleuse.
F. Eulotidae.

24. Mâchoire solide, lisse; sole ,distinctement tripartite; une seule
. glande mullifide i pas de sac du dard, pénis avec un flagellum;
coquille globuleuse subdéprimée, solide, épaisse, porcelanisée.

. F. Leucochroidae.
Mâchoire striée ou costulde verticalement; 2 ou plusieurs
glandes multifides i coquille variable, souvent ornée de bandes
colorées. 'F. Helicidae.

25. Animal dépourvu de tentacules; tête en forme de disque aplati
simple ou divisé en 2, les yeux sessiles placés à la face supé-
rieure du disque 26

, - Animal avec 2 tentacules; tête normale. 27
26. Tête en forme de disque aplati simple; une poche pulmonaire et

une branchie transverse formée de plis triangulaires j mâchoire
arquée à bord libre simple; coquille patelliforme plus ou moins
striée longitudinalement; animal amphibie vivant sur les rochers
au bord de la mer. F. Siphonariidae.

- Tête large, aplatie, divisée en 2 expansions triangulaires; pas de
branchies; pas de mâchoire j coquille patelliforme plus ou moins
réticulée; animàl amphibie vivant sur les rochers au bord de la
mer. F. Gadiniidae.

27. Animal terrestre ou vivant dans les eaux douces; coquille va-
riable, ovoïde, allongée, discoïde ou patelliforme. 28

-' Animal amphibie vivant sur les rochers maritimes au niveau du
balancement des marées; tentacules courts, coniques; orifice
pulmonaire sur le côté droit du manteau; coquille en forme d' Ha-
liotide, mince et transparente . F. Otinidae.

28. Coquille variable; ouverture toujours dépourvue de dents sur
le bord columellaire; animaux fluviatiles . 29

- Coquille petite, ovoïde allongée; ouverture garnie de dents sur
le bord columenaire; une seule mâchoire formée de faisceaux
fibreux brusquement 'Coudés, de chaque côté, pour suivre le
contour des lèvres inférieures; animaux terrestres.

F. Auriculidae.
29. Coquille ovalaire plus ou moins allongée, dextre ou senestre. 30
...:...Coquille aplatie, discoïde ou patelliforme. 32

30. Coquille senestre . 31
- Coquille dextre; animal dépourvu de pseudobranchie (= lobe

palléal). F. Limnaeidae.
31. Animal pourvu d'une pseudobranchie; coquille à sommets

obtus. . F. Bullinidae.
- Animal sans pseudobranchie; coquille à sommet aigu.

F. Physidae.'
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32. Animal pourvu d'une pseudohranchie~ coquille absolument dis.
coïde, à tours de spire plus ou moins nombreux s'enroulant sur
un même plan. F. Planorhidae.

- Animal sans pseudobranchie; coquille patelliforme à spire nulle.
F. Ancylidae.

33. Cœur avec une seule oreillette, coquille variable; opercule entier
(toujours'sans apophysej " 34

- Cœur avec 2 oreillettes: branchie longue, triangulaire, libre à
son extr~mité; coquille globuleuse, imperforée; opercule serni-
lunaire muni d'une'apophyse latérale. F. Neritidae.

34. Animaux à respiration pulmonaire, terrestres ou aquatiques. • 35
- Animaux avec une branchie, terrestres ou aquatiques. 38

35. Animaux terrestres, pourvus de tenlacules. • 36
- Animaux vivant dans les eaux saumâtres, au voisinage immédiat

de la mer i pas de tentacules, mais des pédoncules oculaires
rélracliles assez longs i orifice pulmonaire du côté droit du man.
teau; coquille petite, turriculée; péristomo continu; opercule
corné à nucléus excentrique . F. Assemaniidae.

36. Coquille grande ou assez grande, ovoïde, globuleuse ou turri-
culée; pénis caché sous le manteau, dans la cavité pulmonaire. 37

- Coquille très petite, mince. cylindrique j péristome épaissi et
continu, opercule paucispiré à nucléus excentrique; mâchoires
écailleuses;' pénis externe, derrière le tentacule droit ..

F. Acmidae.
37. Pas ùe mâchoire; otocysles contenant un seulotolithe sphérique;

pied divisé en 2 par un sillon longitudinal: coquille ovoïde-ven-
true i opercule epais, calcaire, à nucléus excentrique •

. F. Cyclostomidae.
Mâchoire guillochée; otocystes avec otolithes multiples; pied
entier; coquille conique ou turriculée i opercule mince, corné,
CormlSde 2 lames membraneuses, à nucléus central.

F. Cochlostomidae.
38. Une branchie lllonopectinée, non exsertile; yeux à la base

e.rte1'lle des tentacules; système nerveux chiastoneure j coquille
plus haute que large. 39
Une branchie exsel'tile, à gauche, formant panache sur le cou et
ùont' les lames sont disposées de chaque côté d'un axe vertical j

un appendice filiforme long et saillant (fil branchial) à droite;
~'eux sessiles à ]a base postéro-intel'ne des tentacules j" système
nerveux orthoneure; coquille globuleuse ou déprimée plus large
que haute j ouverture circulaira à périslome continu.
. . . . . . . . . . . . . . . F. Valvatidae.

39. Animal'lIuviatile; coquille entière, jamais tronquée à l'état
adulte. • 40
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Animal terrestre, vivant au bord de la mer, au niveau du balan-
cement des marées; coquille subcylindrique, tronquée au sOlllmet
à l'état adulte; tentacules courts, triangulaires et divergents;
branchie allongée, formée de lames triangulaires placées à la
suite les unes des autres; mâchoire cornée; opercule corné à
nucléus excentrique. • F. Truncatellidae.

40. Coquillc variable,. simplement striée longitudinalemenl. 41
- Coquille à test orné de nodosités, de carènes saillantes DU de

très pctites malléations creuses, F. Micromelaniidae.
41. Coquille de grande taille, globuleuse conoïde ventrue; tenta-

culcs égaux chez la femelle, inégaux chez le-mâle, le pénis étant
enfermé dans le tentacule droit; yeux pédonculés, portés par de
courts renflements; plusieurs ûtolithes dans chaque otocyste;
animaux ovovivipares . F. Viviparidae.
Coquille petite ou très petite, de forme variable; tentacules tou-
jours égaux; pénis éloigné du tentacule droit; yeux sessiles; un
otolilhe par otocyste, animaux ovipares. • F. Bythinellidae.

42. Animal sans byssus; coquille variable. 43
- Animal fixé par un byssus; bords du manteau soudés; 2 siphons

inégaux, le branchial plus gros que l'anal; coquille mytiliforme
à charnière non ùentée; un septum apical calcaire.

. F.' Dreissensiidae.
43. Bords du manteau non soudés sur la face ventrale; pied grand,

linguiforme; pas ùe siphons; coquille grande, plus DU moins
comprimée, ovalaire, oblongue; charnière dentée ou non dentée .

. F. Unionidae.
Bords du manteau soudés, sauf pour le passage du pied qui est
grand et très extensible; 1 ou 2 siphons partiellement soudés,
le siphon branchial toujours présent, le siphon anal développé
(Sphaeriulll) ou nul (PisidiulIl); coquille petite, plus ou moins
ventrue; charnière dentée. • . . F. Sphaeriidae.



':

DESClllPTION BES MOLLUSQUES' TERRESTRES
ET FLUVIATILES DE LA FRANCE

C;ASTÉROPODES PULMONÉS

STYL( )MMATOPHOltES

Yeux situés au sommet des grands tentacules.

F. ARIONIDAE

Animal nu, allongé, plus ou moins cylindri'lue, à peau ordinairement très
rugueuse; bouclier grand, toujours granuleux, situé à la parlie antérieure du
corps j pied à bords dilatés, séparés du corps par un prorond sillon péripédieux;
un pore muqueux caudal j mâchoire odontognathe, forte, arquée, munie de côtes
longitudinales saillantes; radula analogue à celle des Hélicidés; orifice respi-
ratoire (pneumostomel s'ouvrant dans la moitié antérieure du bord dl'oit du
bouclier j orifice génital débouchant près de l'orifice respiratoire et en dessous
de lui; orifices rénal et anal s'ouvrant dans le pneumostome; appareil génital
simple. dépourvu de poche du dard, de Ilagellum et de branche copulatrice:
vésicule copulatrice fixée par un muscle rétracteur.

Coquille nulle, remplacée y sous le bouclier, par de petiles granulations cal-
caires isolées ou réunies plus ou moins inlimement: très rarement une lima-
celle toujours lisse (Geomalacus).

Les Arionidës habitent les endroits frais et humides, souvent au bord des
eaux, dans les haies, les jardins, les champs, les bois. Ils ont des habitudes
semi-nocturnes, ne sorlant qu'après le coucher du soleil ou avant son lever,
sali! par les journees de pluies douces et chaudes du printemps et de l'été.
La plupart des espèces ne craignent pas beaucoup le froid, mais lorsqu'il devient
rigoureux, elles s'enfoncent dans le sol, se cachent dans les v.ieux murs ou les
troncs d'arbres pourris. Ainsi cachés, les Arions se contractent, prennent un
aspect presque hémisphérique et restent en élat complet de léthargie. .

Les Arionidés sont d'une extrème voracité; ils sont herbivores, s'attaquent
indifféremment aux planles les plus diverses, même aux Champignons les plus
vénéneux et commellent souvent de grands dégâts dans les jardins, Ils mangent
aussi des substances animales et de petit5 animaux qu'ils engluent dans l'abon.
dant mucus qu'ils secrètent.,
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La reproduction a lieu de mai à novembre, parfois décembre. Plusieurs
accouplements ont toujours lieu avant la ponte chez les mêmes individus; ils
choisissent des endroits couverts et humides, y creusent de petites galeries et
s'y enfoncent entièrement. Pendant . toute la durée de la ponte, l'animal reste
immobile; son corps est ramassé, son bouclier est rejeté en arrière, ses tenta-
cules sont rétractés? mais la partie antérieure de son corps est considérable-
ment allongée. Chaqùe œuf met de une à troIS minutes pour sortir et l'inter-
valle entre l'expulsion de chaque œuf est de q à 15 minutes. La ponte terminée,
l'animal quitte son trou qu'il recouvre de terre et abandonne ses œufs à eux-
mêmes. La durée totale de la ponte, qui peut se faire en deux ou trois repl'ises,
oscille entre 20 et qO heures. Les œuf!': des Arions, presque toujours isolés et
opaques, peuvent résistel', sans perdre leur pouvoir germinatif, à une séche-
resse prolongée. L'éclosion a lieu plus ou moins longtemps après la ponte,
suivant les espèces, et varie également avec les 'conditions atmosphériques.
Les petits, au sortir de l'œuf, ont les caractères des adultes et sont doués d'une
grande vivacité; ils sont adultes vers la fih de leur première année mais peu-
vent se reproduire de 6 à 8 mois apr~s ~eur naissance, parfois même avant.

TABLEAU DES GENRES.

1. Orifice génital situé immédiatement au-dessous de l'or~fice respi-
ratoire; bouclier entier, granuleux; pore muqueux caudal bien

.visible; portion infraprostatique de l'oviducte avec un seul. ren-
f!ement ou sans renflement. G. Arion, p. 70

- Orifice génital non contigu à l'orifice respiratoire, mais situé
en avant, sur le côté droit du cou. '. 2

2. Portion infra prostatique de l'oviducte avec deux renflements
allongés; pore muqueux: caudal bien visible; pas de lima-
celle. G. Ariunculus, p. 84
Canal de la poche copulatrice débouchant dons le fourreau du
pénis7 près de son extrémité postérieure; portion infraprostali-
que de l'oviducte sans renflement; porc muqueux caudal à peine
visible; corp s maculé de larges taches pâles; une limocel/e lisse.

G. Geomalâcus, p. 85

G. ARION DE FÉRUSSAC, 1821.

Animal à boudier entier, granuleu.x'" pore muqueux caudal bien distinct;
ouverture génitale situee immédiatement au-dessous de l'orillce respiratoire situé
dans une position antémédiane, c'est-à-dire à droite, dans la moitié antérieure
du bouclier. Appareil génital: glande hermaphrodite ovalaire, assez grande;
glaode de l'albumine grande,- allongée; pénis long, généralement grêle; un
spermatophore bien développé,- denté ou non à sa partie convexe; vésicule
copulatrice arrondie, à canal ,court, munie d'un muscle rétracteur; oviducte
libre, gros, avec ou sans renflement terminal et avec un muscle rétracteur ..
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Les Arions sont surtout abondants dans-Ies régions chaudes et tempérées du
bassin atlantique, leur maximum de développement se trouvant au Portugal, en
France et dans les Alpes du Piémont; ils ne s'approchent guère de la mer
Méditerranée qu'en Provence. Ils ont élé divisés cn sous-genres d'après quel-
ques particularités de la radula et de l'appareil génital.

TABLIlAU DES SOUS-GEXRES.

1.. Animal à dos non caréné. 2 .
- Animal à dos car.ené depuis le bouclier jusqu'à son extrémité.

po~térieure; partie libre de l'oviùucte relativement courte;
atrium aussi long q!1e large. S.-G. Carinarion, p. 81

2. Oviducte sans renllement terminal bien marqué; animal de taille
moyenne ou petite, généralement orné de bandes. ~

- Oviducte renflé à sa terminaison; rétracteur de l'oviducte placé
au-dessus du renflement et se réunissant au rétracteur de la vési-
cule copulatrice; spermatophore avec denticules bien marqués;
dents marginales de la radula avec cuspido externe visible seu-
lement sur les dents les plus externes de chaque rangée; animal
grand, généralement unicolore. S.-G. Arion s. str., p. 71

3. Muscle rétracteur partant du canal de la vésicule copulatrice. 4
Muscle rétracteur partant directement de la vésicule copulatrice
et étroitement uni au rétractcur de l'oviducte; partie libre de
l'oviducte relativement courte; dents marginales de la radula
avec cuspide' externe très petite, mais toujours visible; animal
de taille moyenne, très généralement orné de bandes.

S.-G. Mesarion, 'p. 75
• 4. Partie libre de l'oviducte très longue, aussi longue que l'épi phal-

lus et le canal déférent l'cunis; spermatophore dépourvu de
denticulations; dents marginales de la radula nettement bicus-
pidées. .'. S.-G. Kobeltia, p. 77
Partie libre de l'oviducte courte et d'égale largeur sur toute sa
longueur; dents marginales de la radula nettement bicuspidées.

S.-G. Microarion, p. 80

S.-G. Arion sensu stricto
[Lochea MOQUIN-TANDON, 1855].

3
A. Brevieri, p. 74

1.. Renflement terminal de l'oviducte (vagin) grêle, long, presque
cylindrique; pas de vestibule postérieur.
Hennement terminal de. l'oviducte gros et courl i un vestibule
postérieur.

2. Pénis long, vésicule séminale assez grosse.
Pénis très long; vésicule séminale plus petite.

• A. aggericola. p. 74

2
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3. Vestibule postérieur très gros; vestibule antérieur large, court,
comme écrasé. A. rufas, p. 72
Vestibule postérieur très petit j vestibule antérieur gros, renflé,
séparé par un étranglement. A ater, p. 73

1. A. rufus LINNÉ (Fig. t8).
Lùnax rutus LINNÉ, 1758, p. 652, nO 2; L. albus L., 1767, p. 1081. -

Arion empiricorum DE FÉRUSSAC, Il, 1819, p. 60, pl. I-m; A. /(laucus
COLBEAU, II, 1867, p. XI.VJIIj A. rirescens MILLET, J, 1854, p. 259; A.
rutus MOQUIN-TANDON, II, 1855, p. la, pl. 1, fig. 1~27; LESSONA et POLLO-

NERA, 1882, p. 61; GERMAIN, II, p. 34. fig. 16.
Animal grand, non caréné, rugueux, avec sillons séparant des tuber-

cules saillants, allongés (3-4 mm. de long), fortement bombé en dessus,
pointu en arrière, arronJi en avant;
bouclier ovoïde, mince antérieurement,
finement chagriné, plus clair que la
partie postérieure du corps: tentacules
écarlés à la base,d'un gris noirâtre foncé.
opaques, les supérieurs longs do 15 mm., .
les inférieurs longs de 3-4 mm.; pied
noirâ tre sur les bords; orifice pulmo-
naire vers le tiers inrérieur de la cui-
rasse, de 4-5 mm. de diamètre; corps
variant du blanc jaunâtre au jaune, au
rouge, au brun et au noir, sans bandes
ni taches à l'état adulLe. - Limacelle
représentée par des grains calcaires iso-
lés, inégaux, transparents, ovoïdes,' les
plus volumineux de 0,9 mm. de diamètre.
Mucus abondant, assez' épais, un peu
jaunâtre. L. 100 à 120; suuvent jusqu'à
160 mm.; D. 15-18 mm ..

Œufs oblongs de" mm. sur 3-3,5 mm.,
à enveloppe membraneuse luisante, na-

FIG. t8. - Appareil génital de l'Arion crée, opaque, au nombre de 1:; à 60 agglo-
ru{us L.; a, vestibule (atrium). mérés mais non attachés les uns aux au-

tres. Ponte de mai à septembre, sous les
pierres et dans les trous; éclosion au bout de 25-40 jours j jeunes adultes à la
fin de la première année.

Cette espèce est presque toujours unicolore, mais on peut rencontrer des indi-
vidus ornés de bandes plus ou moins visibles. Ce sont à peu près constam-
ment des jeunes, les bandes latérales ne persistant qu'exceptionnellement chez
les adultes où elles restent toujours peu visibles.

Habite sous les haies, dans les bois, au bord des fossés où il pullule parfois;
se rencontre toute l'année, mais surtoul au prinfemps et à l'automne; presque
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exclusivement végétarien; ne dépasse pas sensib!ement 1.000 m. dans les mon-
tagnes étant remplacé, au-dessus de celle ultitude, par 1'.lrion ater L. - Taule
la France, principalement le Nord et le Centre; très douleux en Corse où il a
été cilé, par E. TIEQUIEN,aux environs de Bastia.

var. hibernicus ~IADlLLE.
Arion llibernic/ls MABILLE,18C8, p. 13~; 1870, p. 109 el 1871, p. 11, pl. Il,

Hg. 11-13; GEnMAI~. 11, p. 33; A. ru(usyar. ru(ula BAUDO:\',188~. p. 3. - Animal
petit, allongé. c)"lindrique. rouge pourpre; rugosités faibles; pied uniformément
pâle, tl'un blanc légèrement teinté de rouge. - L. 50 mm.

Celte variété ne diffère du type que par sa plus faible laille, ses rugosités
moins accentuées et son pied entièrement clair. •

Vit sous les fellilles, la mousse, le bois mort, d'octobre à avril. Le bassin de
la Seine [A. BAt'DON,J. MABILLE].

2. A. ater LINNÉ lFig. !9).
Lùna.l: aler L., 17!J6, p. 365 et 1i:58, p. U52, nU L - A. aler MABILI.E,

1870, p. 108; POLLONERA, 1890, p. 4; GERMAIN, Il, 1!J13, p. 33.• 1. (Lo-
chea) empiricol'um var. alra liESSE, 1926, p. 122.

Animal très fortement ridé, d'un br.ln noiràtt'c unirorme ou d'un noir

FIG. t9 et 22. - t9. Appareil génital de l'A rion a(er L. - 22.. \ppareil génital de l'A l'ion
(Kobeltia) alpinuB POLLONERA.

foncé; tête et tentacules noirs; pied gris noirâtre avec, en son milieu,
une bande plus claire j bords du pied roux, jaunâtres, parrois d'un beau
roug-e écarlate, ornés de linéoles transverses noirll.tres très distinctes.
- L. 110-1jO mm.

U.1. !lter L. dilIère d" 1'..1. ru(us L" en dehors de sa coloration, par l'ap-
pareil génital: le vestibule antérieur est gros, renflé, séparé par un étran-
glement (il est court, large, chez l'A. ru(us L.); le vestibule postérieur est
très petit; le pénis - beaucoup plus long et plus grêle - et la vésicule
copulatrice débouchent ensemble près de l'étranglement du veslibule anté-
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rieur; de plus, l'orifice pulmonaire est moins antérieur chez l'A.. aler L.
Il est d'ailleurs possible' que l'A. aler L. de la faune française ne soit
'pas exactement l'espèce des pays scandinaves signalée par NORl>ENSKIOLD

et NYLAXDER [1856, p. 3] et par A. W. l\IALlIl [1870, p. 31. pl. l, fig. 1].

Habite dans les bois, au bord des marais; parait rare dans les régions de
plaines; plus répandu dans les montagnes, surtout à partir de 800 m. d'alti-
tude; s'élève, dans les Pyrénées, jusque vers 1 800 m. et, dans les Alpes, jusque
vers 1.500-1. 700 m.

3. A. Brevieri POU,ONERA.

A.rion hibernicl1s BREVIÈRE, 1881, p. 1 [non MABILLE, 1868]. A. Bre.
vieri POLLONEllA, 1887, p. 294 (p. 7), tav. III, fig. 28, 36; et 1890, p. 7;
GERMAIX, II, lfJ13, p. 34.

Animal allongé, assez grand, d'un pourpré couleur de rouille plus clair
au voisinage du pied avec, sur le dos et le boucliel', des bandes latérales
foncées invisibles sur l'animalllillant, mais apparaissant dès qu'on plonge
celui-ci dans l'alcool; .pied blanchâtrt', unicolore. - L. 70-75 mm.

Cette eSIJèce diffère de l'A. ru(us L. par sa taille plus faible, son pied
pâle et unicolore, ses bandes foncées et surtout par ses caractères anato-
miques : l'appareil génital est dépourvu de 'vestibule poslédeur, le pénis
et la vésicule copulatrice débouchant directement dans le vestibule anté-
rieûr; le renflement terminal du vagin. est long, grêle, presque cylin-
drique.

Au bord des chemins, le long des haies; apparaît en octobre et tout l'hiver
où' il rampe par les temps humides et peu froids. Rare. Le dép:.rrtement de la
Nièvre, notamment aux environs de Saint. Saulge [L. BREVIER~J.

4. A. aggericola MAnILLE.

A. aggericola ~1ABILLE, 1870, p. 113, et 1871, p. 16, pl. Il, fig. 5 à 7;
GERl\IAIN, ]J, 1913, p. 34 ..

Animal assez petit, cylindracé; dos fauve jaunâtre plus pâle sur les
bords avec, de chaque côté, une bande latérale d'un gris noirâtre; rugo-
sités dorsales assez fortes, allongées, serrées, chagrinées; tête, cou et
tentacules d'un violet pâle; bouclier arrondi-oblong, recouvrant presque
le cou, tronqué en arrière; pied blanc jaunâtre avec liné.oles. grises sur
les bords. Sous la cuirasse, granulations calcaires lenticuldirt's atteignant
parfois près de 2 mm. - L. 55-60 mm. ,

Cetté espècé, très voisine de l'A.. Brevieri POLL., en difière par sa taille
plus petite, sa coloration bien plus claire, t'a vésicule copulatrice très
petite avec un canal plus eourt et son pénis bien plus allongé.

Les bois, le bord de., chemins ombreux, sous les feuilles mortes, le bois mort;
apparaît au printemps; nocturne. Aisne, Seine-et-Oise [J. MABILLE], Nièvre
[L. BRE\IERE].
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S.-G. Mesarion HESSE, H12û.
[Prolepis (pars) MOQuIN-TANDo:s,1855].

75

1: Pied orné de linéoles foncées sur les bords. 2
Pied sans linéoles sur les bords. . A. flavus, p. 7û

2. Pied blanc sale à bords jaunâtres avec quelques linéoles rous-
. sâLres. . • " .' A. rubiginosus, p. 7û
-- Pied blanchâtre bordé de gris clair avec linéoles noires. 3
3. Mucus jaune plus ou moins vif. -' • A. subfnscus, p. i5
- Mucus incolore. A. Bava)'i, p. 7û

1. A. (JIesarion) subfuscus DRAPARNAUD(Fig. 2G).
Limax sllhfuSCIiS DRAPARNAUD,1&05, p. 125, pl. IX, Hg. 8. - Arion

cinctus DUMONTet,MoRTILLET, 185'2, p. i [non MeLLER]. A. mahilliaillls
BOURGUIGNAT,1866,p. 173, pl. XXIX,fig. .
1-4 i A. euthymeanus FLOREXCE,1888,
p. 225; BÉRENGUIER,190'2, p. 28 (t); .1.
suhfuscus MICHAUD,1831, p. 4; MOQUlN-
TANDoN, II, 1855, p. 13 (pars); POLLO-
NERA, 1890, p. 11; TAYLOR, II, 1005, ----p.e."
p. HJ3, pl. XXIV,.fig. \1-û; GERMAIN,II,
1913, p. 35; Prolepis fuscus l\IALl\I,1868,
X, p. 43, pl. 2, fig. 3-4.

Animal allongé, de (orme presque'
cylindrique, marqué, en dessus, de rides
anastomosées; dos brun rousstltre assez
foncé, jaune, orangé ou châtain aved
une bande noire de chaque côté: dessus
du cou et tentacules oculifères (ces der-
niers épais à la base et :lmincis vers le
sommet) d'un gris noirâtre fonce; bou-
clier convexe, un peu gibbeux:en avant.
plus clair que le dos et également avec
deux bandes noires latérales; pied blan-
châtre ou jaunacé Dardé de gris clair et
orné de !inéoles noires. Limacelle ~rc"-.L FlG. 20. - Appareil génital de l'Arioll.
présentée pllr des grains calcaires isolé~, (Jlesarion) sub{uscus DRAPARNAUD.

très petits, inégaux et transparents j

mucus jaune plus ou moins vif. - L: 70-75 mm. ~D. 12 mm. en,:iron.

Œufs transparents, ovoïdes, de 3-3 1/2 mm. sur 2 1{2mm., nu nombre de 20-
30 j ponte de mai à octobre-novembre.

!. Diffère seulement du type par son mucus plus ou moins Llanchâlre.

..
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"" ' Animal lent, timide, vivant dans les lieux ombragés el humides, le long des
//\ murs, sous les haies, dans les jardins. Commun, presque parlout; s'élève très

haul dans les monlagnes : dans les Alpes, il atteint 2.900 m. d'altitude Sur le
versant italien [Co POLLOXERA],mais ne dépasse guèl'e 2.300-2.500 m. en Suisse
[J. PIAGET]et 2.000 m. en France [G. COUTAG~EI.

L'Arion succineus BOUILLET[1836, p. 14; MOQUI~-TANDO,",II, 1855, p. 16 (non
Lima.r succineus MÜLLER)], par son aspect et sa colorati0!1, ressemble à l'A.
/la vus NILSSON;mais la présence de linéoles brunes sur,le bord du pied, signalée
dans la courte description de LH. BOUILLET,ne permet pas celte nS5imilation
et fait incontestablement de cel Arion une variété de coloris de l'A. sub{uscus
DRAP. L'A. Gaude{royi MARILLI!.[1870, p. 110; 1871, p. 12. = Lima,r sub{tlscus
var. l ru{oluscus, DRAPAR;>lAUD,1805, p. 125] est également une variété de colora-
tion; animal unirol'mément jaunâtre, plus foncé sur le dos qui est grisâtre jau-
nacé; pied gris cendré avec Jinéoles noirâtres régulièrement espllcées sur les
côtés.

var. Bavayi POLLO:-lERA.
ArlOn Bavayi POLLO'ERA, 1887, p .. 299 (p. 12), tav. 111, fig. 15; et 1890, p.13;

GER~IAIN,II, 1913, p. 36. - Animal plus petit (L. 53 mm.), allongé, de colora-
tion générale plus pâle; tenta cu/es ocu1ifères et dessus du cou bruns; mucus
incolore (non jaune comme chez l'A. sub{usctls DRAP) blanchissant dans l'al-
cool. - Rare. Les environs de Brest (Finistère) [A. B\VAY].

2. A. (Mesarion) tlavus NILSSON.

Lima:r f!avus NILSSON, 1822, p. 5, no 4; Arion f!afJllS LEHl\IANN,1862,

p. 170; POLLONbRA, 18fiO, p. 15 j GERMAIN, II, 1913, p. 35.
Animal allong-é, cylin<lt.ique, d'un jaune orangé plus pâle vers la base,

sans taches ni bandes,. rides dOl'sales médiocres; bouclier ovalaire, arrondi
aux dem' extrémités, finement granuleux; tête et tentacules d'un noir
bleuâtre, pl~s ou moins foncé; pied blanc jaunâtre sale, sans trace de
linéoles, mais avec des points ol'anges visilJ!es seulement à la loupe; mu-
cus jaune. - L. 35-40 mm.

Vit sous les pierres, au pied des plantes bnsses, dans les endroits humides;
espèce printanière apparaissant en février. Peu commun, la région du Nord.

Celle espèce n'est peut. être qu'une variété de l'A. subfuscus DRAP., mais elle
en dilTère par sa coloration uniforme et son pied dépourvu de linéoles. L'A.
campestris ~lABILLE[1868, p. 13'); 1870, p. 109 et 1871, p. 10, pl. 1, tlg. 9-11] est
rigoureusement synonyme. II en est sans, doute de même de l'A. melanoce-
plia/us FAURE-nIGUET[in ùE F~:RUSSAC,1821, p. 18; MOQul:\'-TANDo:'l,II, 1855,
p. 17], mais la description esl tellement incomplète que l'assimilation certaine

,est impossible. L'auteur dit seulement: « Animal long de 42 mm., large de
4 mm., le plus souvent jaunâtre, même r<:\ticulé de gris, guelquefois d'un jaune
citron assez vif. Sillons du corps peu profonds et s'anastomosant au loin. Cui-
rasse irrégulièrement chagrinée. Têle obscure. Tentacules si foncés qu'on ne
peut distinguer les yeux. Les montagnes sous-alpines du Dauphiné. "

3. A. (Mesarion) rubiginosus BAUDON.

Arion rubiginosus BAUDON, in DROU;':T, 1868, p. 26; MABILLE, 1870,
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p. 113; et 1871, p. 18; BAUDO~, 1871, p. 4, pl. l, fig. 1.3; GER~lUN, Il,
1913, p. 35.
. Animal étroilement allongé, un peu acuminé en arrière, rougeâtre,
tirant sur le jaune vers le dos avec, de chaque côté, une bande violacée;'
rides dorsales faibles, à peine saillantes, de forme ovalaire; bouclier 8ub.
tronqué en avant et en arrière, a granulations fines, de même coloris et
avec les mêmes bandes que le corps; pied blanc sale à bords jaunâtres
avec quelques lincoles roussâtres; tentacules oculHères médiocres, cylin-
driques, roussâtres ou violacés: mucus jaune d'or foncé, épais" le mucus
de la sole plus clair. - L. 50-55 mm.

Apparaît surtout à partir d'octobre, très souvent sur. les Champignons.
- fiare, JJ. Côte-d'Or [II: DROUËt), la Nièvre [A. BAuDo~l, et çà et là dans les
départements du Centre et de l'Est. Une forme de coloration plus sombre (var.
nigricans BAuno;>;)vit avec le type. Espèce inconnue du point de vue anato-
miqu~.

S .• G. Kobeltia SJE8ERT, 1873.
[Prolepis (pars) l\10QUlN- T ANDON, 18;)5 J.

2.1. Animal avec les Lords du pied sans linéoles. .
- Animal avec les bords du pied garnis de linéoles.

• • • A. (K.) calticus, p. 79
82. Animal de couleur variable.

- Animal entièrement noir brillant à reOels métalliques.
• A. (K.) antbracius, p. 78

8. Animal ùe coloration uniforme, vert ou gris blanchâtre pâle. 4
- Animal orné de bandes et de points. 5
4. Animal vert glauque uniforme; mucus blanc. •

A. (K.) tenellus, p. 7U
- Animal d'un gris uniforme presque blanc. A. (K.) Soubieui, p. 80
5. Côtés du corps presque blancs.. . A. (K.) alpinus, p. 79
- Côtés ùu corps roussâtres assez foncés. • A. (K.) hortensis, p. 77

1. A. (Kobeltia) hortensis DE FÉn USSAC lFig. 2i).
Arion horlensis DE FÉRUSSAc.lI, 181fJ, p. 65, pl. Il, fig. 4-6; TAYLOR, Il.

1fJ05, p. 210, pl. XXIV, fig. 7-10; GEIlMAIN, Il, lV13, p. 37, fig. 17•• 1.
lineatus Rlsso, IV, 1&26, p. 55;.1. (USCllS i\lOQUIN-TANDON, Il, 18!i,i, p. 14~
(pars); .1. distinctlls i\JAUlLLE, H~li8, p. 137; et 1&71, p. 119; .1. pelo-
phil/ts MA.nILLE, 1871, p. 117; .1. pyrenaiclls FAGOT in GOURDOX, 1881,
p. 82 [= .1. liISC/tS var. pyrenaiclls :\IoQUlN- T ANDON, II, 1855, p. 82];
.il. occidentalis COCKERELL, um:J, VII. p. 192; .1. elongatlls COLLINGE,
18fJfJ, (VI), XIll, p. Gô, pl. Y, A, Hg. 1- ....

Animal allongé, cJlindracé, à peine atténué en arrière, assez bombé en
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F!G.2L - Appareil génital de l'Arion (Kobeltia)
hortensis 1.

dessus; dos gris bleuâtre ardoisé,.quelquefois olivâtre, plus rarament roux
noir ou noir foncé, parsemé de points obscurs jaunâtres et orné, de chaque
côté, d'une bande noirâtre toujours plus sombre que le reste de l'animal
et surmontée d'une bande grise;: rides dorsales allongées et bien marquées;
bouclier petit, oblong, élargi en arrière, très finement granuleux j tenta-

cules cylindro-coniques, noirA-
tres, les oculifèrcs longs de 5-6
mm. ; pied jaune vil' avec bords
jaunes ou orangés, sans trace
delineolessombres. Vagin gros,
élargi en haut; pénis volumi-
neuxi vésicule copulatrice pres-

<.d..._ que sphérique avec canal mé-
diocre; partie libre de l'oviducte
très allongée, allant en s'effilant,
en forme de corne d'abondance.
Limacelle rudimentaire, formée
de grains subovalaires, demi-
transparents, longs de 1,5 mm.,
larges de 3/4 mm. Mucus jaune.
- L. 30-45 mm. ; D. 4-6 mm.

Œufs ovoïdes de 2,5 mm. sur
2 mm.,. à enveloppe blanchâtre,
au nombre de 50-70; ponte de mai
à septembre; éclosion au bout de
20-40 Jours; jeunes adultes vers la
fin de la première année.

Gette espèce est assez variable
de coloris. La forme pelophilus MABILLEest d'un noirâtre foncé et ornée de
bandes très foncées avec la marge du pied rouge (environs de Paris et région
du Nord); la. forme pyrenaicus (MOQUl,,-TA~DON)FAGOTest d'un gris foncé
avec une bande noire de chaque côté (Pyrénées).

Vit dans les jardins, les prairie3, les champs, sous les pierres, les feuilles'
mortes ou au pied des mur3 dahs les endroits humides; toute l'année, mais
surtout de juin à septembre; commun ou très cClmmun; presque parlout; plus
répandu dans les régions montagneuses; s'élève dans les Alpes jusqu'à 2:500 m.
[Co POLLO:'lERAJ,mais devient rare au-dessus de 1.600-1.800 m.

var. anthracius llOURGUIGNAT.
Arion ant!lracills BOURG.,1866, p. 178, pl. XXIX,fig. 8.10; GER)IAIX,II, 1913,

p. 37. A. IlOrtensis var. anl!lracills POLLO:'IERA,1890, p. 21. - Animal de même
forme que l'A. IlOrtensis FÉR., mais plus petit; coloration entièrement noire à .
reflets métalliques, sans handes ni taches; pied blanchâtre, jaune sur les bords,
sans linéoles; tentacules oculifères plus longs, très noirs. - L. 30-32 mm.

Sous les pierres. Eaux-Bonnes (Basses-Pyrénées). C'est peut-ètre l'Arion (llSCUS
var. limbatus MOQLIN.TANDON(II, 1855, p. 14).
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2. A. (Kobeltia) celticus POLLO~BRA.

Arion cellicus POLL., 1887, p. 306 (p. 19), pl. m, fig. l1i 22, 33 et 37; et
18YO,p. 21; GER~IAIN, H113, II, p. 38 ... 1. [Kobeltia] hortensis var. celtica
P. lIESSE, 1926, p. 127.

Animal de même forme que 1'-;1. hortensis, d'un noir olivâtre, ponctué
de jaune et zoné de noir; pied jaune pâle, orné, sur ses bords, de linéoles
grisdtres; tête et tentacules noirs; Mucus orangé. - L. 30 mm.

Hara. Les environs de Brest [A. BAVAY]. .
.Celte espèce n'est certainement qu'une. Corme locale de l'A. Itortensis FÉR.,

dont elle diffère surtout par les linéoles grisâtres qui ornent la marge du pied
des individus bien adultes. Les différences anatomiques sont également peu
importantes: vésicule copulatrice plus grosse, en Cormede poire, avec uu canal
très court et très gros; pénis moins aminci vers le haut j portion inCraprosta-
tique de l'oviducte moins longue, subcylindrique.

3. A. lKobeltia) slpinus POLLONEnA (Fig. 22l .
•1rion alpinus POLL., 1887, p. 305 (p. 9), pl. !II, fig. 25-26, et 1800, p. 22 •

..:1. ilOrt~llsis LESSONA et POLLoNEnA, 1882, p. 63, f1l.v. !II, fig. 1L
Animal de même forme que l'A. hortensis, de couleur jaunâtre avec

bandes ardoisées, ou de couleur gris jaunâtre avec bandes brunes, les côtés
du corps toujours blancs; bouclier plus petit; têle et tentacules noirs;
pied jaunâtre, dépourvu de linéoles. Une petite limacelle rudimentaire,
longue de 1 3/4 mm., allongée, à bords irréguliers. Mucus jaune.' L'appa-
reil génital diffère très sensiblement de celui de 1'.1. hortensis: vestibule
antérieur plus grand; pénis de forme plus irrégulière, plusieurs fois
replié, fortement renflé à son extrémité antérieure, avec canal déférent
plus court; portion infraprostatique de l'oviducte très courte et élargie
supérieurement. - L. 35 mm. .

lIaùile les Alpes de la Lombardie et du Piémont et S6 retrouvera, très vrai-
semblaùlement, dans les Alpes françaises où DE CHARPENTIER a signalé un Arion

,llOrtensis var. alpicola FÉRUSSAC (1823. pl. Vlll A, fig. 2.~, comme var. ~) qui est
peut-être cette espèce.

4. A. (Kobeltia) tenellus MILLET •

•4. tellellus MILLET, 18;5'1, p. 11; fnon Limax tendlus MÜLLER] j Boun-
GUIGNAT, 181ifi, p. 175, pl. XXIX, Hg. 5-7; BAUDON, 1871, p. 7, pl. 1, fig. 4-7;
GERMAIN, Il, 1913, p. 36; A. oresioecus MABlLLB, 1870,p. 119.

Animal cylindrique, non atténué en arrière, délicat, presque transparent,
d'un pert glauque ou vert pomme asse::,pâle, ulllforme; ridès peu appa-
rcntes: bouclier de mème couleur, mais plus pâle, arrondi à ses deux
extl'émitès, Iinemcni granuleux; orifice respiratoire très petit, puncti-
forme; pied blanchâtre, gris très clair ou jaunacé à bords jaunâtres ou
d'un jaune citron très pâle, sans trace Je !inéoles; tête et tentacules d'un
noir violacé intense. Mucus blanc un peu épais, gluant. - L. 3G-50 mm.
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Oeufs diaphanes, gros comme des grains de Pavot; ponte en mai.
Cette espèce est bien distincte de l'A. hortensis DEFÉn. par sa coloration et

, par son mode de vie. L'A. oresioecus MABILLEcorrespond à une forme de colo.
ration très pâle, d'uu blanc jaunacé verdâtre, qu~ est l'A. tenellus var. albida
BAmoN(1871, p. 7). .

Habile dans les stations fraîches, humides, sous les Mousses, les feuilles
mortes, dans les bois, les, forêts; grimpe aux arbres et a une préférence mar-
quée pour les g'l'OSChampignons à l'intérieur desquels cet Arion se loge jusqu'à
leur complète décomposition. Presque toute l'année, mais' surlout de septembre à
décembre el de février à mars, - Peu commun, un peu partout, sauf dans le Midi.

var. Soubieui FAGOT.
Arion Soubieui FAGOT,1884, p. 14; POLLOXERA,1890, p. 18; GERMAIN,II, 1913,

p. 36. - Animal de même forme, d' lin gris presque blanc, uniforme; rides écar-
tées, peu saillantes et comme écrasées; bouclier subovalaire, de même couleur
que le corps; pied gris jauuâlre, sans linéoles; tête, cou et tentacules d'un noir
brillant. - L. 30.40 mm.

Forêt de Fanges, au-dessus de Quillan (Aude): fontaine de Fontestorbe, à
Belesta (Ariège) [P. FAGOT].- Cet Arion est peut-être identique à la var.
albidus BAUDONde l'Ariol.l tenellus MILLET.

S.-G. Microarion HESSE, 1926.

Pied jaune d'or pâle sur les bords; mucus jaune.
A. (M.) intermedius, p, 80

Pied d'un blanc sale bordé de jaune très pâle sur les bords; mueus
incolore. . A. (M.) verrucosus, p. 81

1 A. (Microarion) intermedius XOR~IAl\'D:
A. intermedius NOIŒANO,1&52, p. 6; POLLOXERA,1887, p. 309 (p. 22),

pl. III, fig. 1-5; 1889, p. 18; et 1890, p. 23; GER~IAIN,II, 191.'1, p. 38;
P .. IIESSE, 1926, p. 128; A. (lavus CLESS!;\" 2" éd., 188~, p. 116 [non.
~ILSSON]. A. minùnus SDIROTH, 1885, p. 289, pl. VII, fig. 14.• 1. ma-
billianus BAUDON,188~, p. 200 (p. 8) [non BOVRGUIGNATJ.Lil7lax Bour-
guignati JOUSSEAUME,1876, p. 33, pl. III, lig. 9-10. - Geomalacus interme-
dius el G. Bourguignati :MABILLE,1867, p. 57-58; G. hiemalis DROUËT,
1&67, p. 27; G. Jfabillei BAUDON, 1868, p. 142; 1870, p. 122; et 1871, p.
39; G. vendeanus LETOUTINEGX,1869, p. 51 [= forme jeune J.

Animal de taille médiocre, cylindrique, trapu, peu atténué postérieure-
ment, gris jaunâtre pâle avec les extrémités (surtout la postérieure) d'un'
beau jaune d'or; côtés blanchâtres avec, antérieurement, quelques points
noirs espacés el rangés sur le bord du pied; pied jaime d'or pâle sur les
bords, blanchàtre en son milieu; bouclier très antérieur, ovalaire, arrondi
en avant et en arrière, granuleux, de même teinte que le reste du corps;
tentacules oculifères gros, courts, gris foncé ou noirâtres comme la tête
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-et le cou. LimaeellCl fo,l.'mqe d'UIu.g-ré~~ !,le p<\~i~1J.leff ~lllQ,~~,$ Qpjl,qlJ~S~
M1M~sjaUM. - L. 15-20 mm.

ŒI!Ps subsphêriques ou un peu aUoDg~s, de 1,5 mm. SUl' 1,25 mm., avee en-
veloppe opaque d'un blano Jaunâtre. al!' n&mbre de ~O-50 [6-8 pal' pOflo~e)~ponte
de septembre à décembre; éolosion au boo.t de 25~4,4,jours; jeuoo& adultl!s à la
fin da la ~Nllli-ère, .a»néo.

C,etla espèce. a~8e-zvariable d~~Qlcnlltion, vit dms l.el'!~is flf. ~& pr&ir-\es
b.~mid€\$~aile est a$~ CO~J;l)~Jlj) ctan$.l'Est~ wai.$ plus répa,~Q,ije~l)ij.S, l~. Nord
.et l'OUQst.

var. verrucosus BREVIÈRE.
Arion verrucosus BnEvIÈRE,1881, p. ~, nO9, pl. XIIl, fig. 1-2; POLLONERA,1887,

p. 307, pt. III, fig. 21; et 1890. p. 2~; GERMAIN,II, 1913. p. 39. -.. Geomalacus pa-
.ladilldanus MABILLE,1867. p. 60; et 1871. p. 31 [non Arion Paladilliei MA-
BILLE].G. moitel~sierianus MABILLE,1867, p. 61; et 1871. p. U. - Animal
semblable au précédent, plus gI'and, garni de rllgosités .l'Qpprochées, assez
saiHnnles, relevées çà et là de pelites aspérités, d'un brun verdâtp& quelqueCois
jaunâtre ou verdâtre, plus rllrement gris perle, sans bandes ou avec ban~es à
peine visibles; pied d'un blanc sale bordé de jaune pâle très clair; tête et ten-
1ac~les noirùtres. Limacelle comme chez le type; mucus incolore. - L. 20-
35 mm. - ŒuCs subsphériques de 2 mm. environ de diamètre, blallchàtJ;'es, à
'l'el!ets légèrement opalins, disposés par paquets de 5-6; 'ponte en novembre. -
Cet Arion se distingue du type par sa taille plus grande et par son pied de
<lOIOI'ationplus plUe; l'appareil génital ne présente que des difféI'ences insigni-
fiantes. Il vit sous les feuilles, dans les endroits frais, au bord des bois et
circule d'octobre à mai; peu commun, tou~ la France moyenne; s'élève jus-
{{u'à 900 m. dans le Puy-de-Dôme.

S.-G. Carinarion P. HESSE,. 1926.

[Carinella J. MABILLE,'1870; non Cal'inella SOWER!lY,18a9].

1. Pied orné de Iinéoles grises sur toute sa longueur. 2
- Pied avec seulement .7-8linéoles grises à sa partie postériel,lre i

animal verdâtre ou vert jaunâtre. .'. • • A. Paladilhei, ~. 83
2. Pied d'un blanc sale, carène dorsale bien saillante; muc~ \rans ..

parent. .' • • A. circumscriptus, p. 8t
- Pied blanchàtre avec les bords d'un jaune très pâle j carène dor.

sale presql)e nulle; mucus incolore. • A. ambiguus, p. 83

1. A. (Carlnarion) circumseriptus JOHNSTON (Fig.24) •
.1.. ci1'cumscriplus JOHNST., 1&28, p. 76; TAYLOR, ll; 190a, p. 221, pl.

XXIV, fig. 12-17; KENNARD et WOODWARD, 1926, p. 164; A. leucophœus
NORMAND, 1852, p. 5; GERMAIN, 11, 1913, p. 39 j A. Bourguignati MAijILLE,

1808, p. 138; et 1871, p. 19, pl. l, fig. 5-6j BAUDON, 1871, p. 9, pl. III, fi~.
-6-9; A. neustriacus MABILLE, 1868, p. 138; et 187t~p. 20; pl. l, fig. h;

6
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, :4.; dupuyanus BOURliUIGNAT, 186~;, p. 30, pl. l, fig. 1-4 [= forme jeune].
Geomalacus Bayani JOUSSEAUl\lE, 1876, p. 94, pl. IV, fig'. 16-20 [= forme
jeune de A. circumscl'iptus + limacelle de.1. intermedius NORMAND].

Animal subcylindrique aussi large en avant qu'en arrière, comme écrasé
et épaté, avec une arête carenante allant du bouclier au pore caudal,
forte et proéminente chez les jeunes, plus effacée chez les vieux individus
mais restant visible et accentuée par une ligne blanche; corps gris blan-
châtre sale, noirâtre sur le dos avec, de chaque côté, une étroite bande
noirâtre; rides allongées et délicates j houclier subarrondi, granuleux, de

~~IG. 23 et 24. - 23. Appareil génital de l'Arion (Microarion) Cintermedius NORMA~D. -

24. Al?pareil génital de l'Arion (Carinarion) circumscriptusJoHNSTO".

même teinte quo le reste du corps; pied d'un blanc sale, orné de petites
linéoles grisâtres j vestibule antérieur très allongé; vésicule copulatri~e
prolongée'tm pointe à son extrémité libre. Mucus transparent. - L. 30-
40 mm.

Ponte d'avril en aoùt; œufs non observés; les jeunes, souvent colores en
jaune, ont une carène dorsale très accentuée.

L'A. neustriacus MABILLE, qui vit dans le bassin de la Seine, est une varieté
de coloris: l'animal est gris rougeâtre avec un pied d'un blanc sale où les
linéoles sont remplacées par des points jaunes à peine visibles.

Habite les bois, les jardins, les prés humides, sous les pierres, les détritus
végétaux; paraît en novembre-décembre et, surtout, de février à juin; assez
commun dans la France centrale et septentrionale; s'élève, dans 1es Alpes,
jusqu'à 1.800 m. d'altitude environ.
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2. A. (Carlnarlon) ambiguus POLLONERA•
.1. amblguus POLLONERA,lS80, p. 635. (p. 15), pl. IX, fig. 16-19; et

1&00,p. 23; et var. armoricana .POLLONERA,1880, p. 636 (p. 16), pJ. IX,

fig. 20; A. ambiguus var. armoricana GERMAIN,II, 1.913, p. 38.
Animal à carène dorsale presque nulle, de couleur grisàtre ou ardoisée,

maculé et zoné de gris; bouclier de même couleur que le reste du corps;
tête et tentacules d'un gris bleuâtre; pied blanchâtre avec bords d'un
jaune pâle ornes de linéoles grises. Mucus incolore. - L. 30 mm.

Cette espèce n'est guère qu'une variété de l'A. circumscriptus JOIINSTONdont
elle diffère par sa carène dorsale très atténuée, presque nulle; l'appareil génital
est identique.

La Bretagne, aux environs de Brest (forme armoricana POLL.)[A. BAVAY].

3. A. (Carinarion) Paladilhei MABILLE.
Arion paladilhionus MAR., 1.870,p. 116; et 1871, p. 22, pl. l, fig. 8-10, .

•Irion Paladilhei GERMAIN,101.3,II, p. 40.
Animal allongé, cylindracé, avec une carène dorsale peu marquée j

corps vert ou vertjallntitre, plus jaune en arrière, présentant deux ordres
de rugosités: sur les flancs, rugosités obovales très apparentes; sur le
dos, tubercules et stries \'crmicellées, très fines, visibles seulement à la,
loupe i bouclier oblong, un peu dilaté, jaunâtre, finement granuleux j tête
et tentacules noirs i pied blanc jaunâtre ou. bleuâtre, plus jaune vers les.
bords, et orné de 7-8 !inéoles grisâtres, seulement pisihles à la partie
postérieure. - L. 40.45 mm.

Sous les feuilles, en avril. Le département de l'Aisne, dans la forêt de Vil-
lers-Collerels, vers Monlgobert [J. MADlLLE].

Espèce mal connue et encore incertaine; on ne sait rien de son anatomie.

ESPÈCES DOUTEUSES RAPPORTÉES AU GENRE ARION

Quelques autres espèces d'Arion ont élé signalées en France, mais les des-
criptions qui en ont été données sont tellement incomplètes, qu'il est impossi-
ble de so fairo une idée de leur valeur ou même de savoir près de quelles espè-
ces il convient de les classer. Voici quelques indications sur ces animaux.

Arion austanianus NEVILL, 1880, p. 108.
L'auteur ne donne aucuno description et dit seulement qu'il a trouvé quelques

exemplaires de cet Arion' près du village de. Grimaldi (Alpes-Maritimes) vers
300 m. d'altitude.

Arion fuscatus DE FilnuSSAC, 1819, p. 65, pl. Il, fig. 7; MOQUIN-TANDON,n,
1855, p. 17.

" Bl'unâlre en dessus, une ligne obscure de chaque côté de la cuirasse, dont
les bords sont roussâtres; cotés du corps grisâtres; bords du plan locomoteur
blanchâtres, ornés de petites lignes transversales noires. »

DE Ft:nussAc ne donne pas de dimensions, mais la figure 7 montre un animal
long de 52 mm., bien qu'il ne soit pas dans toute son extension. Les q~elqucs. .
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détails aioutés à la courte description: elliginaleo (cuiras!ie [= baucHer 1 finement
ehagrinée; peau fleu rugUtlUlSe,.sofu:.eoodl:é.Il)\ semblel\t, montrell q'UEl\ cet Arion
appartient:, au gr0U'P8' de r.tit-wn. :mlJfW!C1Ll1" ~\ ~ mais' sans qu'il soit possible
de préciser da.vantage .. C'est. Ull'er @splè.ca,à.. Ilechel'cher. DE. FÉnussAC:indique,
~b1Dm8'habita.tt• c'les. boia- des, en:viroBSI<le Pari~. dans le moiS:de mai »0-

!l'ÏOIu''Picala.MA.IIlIJ..Ef 1.868» l}.136,. 1,8.70" po 111. el 1871, p. H, pl. l, fig. 1-3.
Animal allongé,. cylindrique, YeJ!dâtre~devenant jaunâtre ou noirâtre SUl' le

milieu du corps,. a~ec r.ïdes dorsales prononcées; une bande noirâtre de chaque-
• a6té du corps; Bouclier ovalaire arrongé, finement chagriné, avec une bande

nuire de chaque c'Ôt'é, pied! bleuâtire' avec: linéoles transversales' et nombreuses
p'Onduati()ns j3'Unes. - L. 4>7-50',mm... - Habite: le& lieux humides, sous les.
pierres, au pied des touffes de Graminées; apparaît au début du printemps •.
Billancourt', GentiHy'(Seine)', elllVil'OOfSole Clj)rbeil (Seine-flt-Oise), [J. MABILLE].

Cette espèce n'est sans doute qu'une forme de l'Arion subfuscus DRAP.
Arion Servaini, MABILLE,1870, p. 108 ~e\ 18,71:,p. 8.,

. La description de: J. MAllI'UE,qui n'est. aceom pagnée d:aucune. figuration, est
trop vague pour qu'on puisse se fah.e une idée exacte de cetie espèce. Il lui
donne de 90 à 100 mm. de longueur et 'la compare à. l'Arion ru(us L. " dont
elle diffère par sa queue atténuée et obtuse, et par ses rides allongées peu
saillantes, serrées pendant fextension et de forme quadrangulaire pendant la
contraction ». Cette espèce vit « en avril-mai dans les grandes forêts' du dé-
partement de l'Aisne» [J'. MABILLE).

Enfin .r. MABfLl.E'a publié, en 1882 {1883, p~ H) trois espèces d'A/l"ion re-
cueillies par' PO~S n'HAuTERIVEallx' environs d'Estaing (Aveyron} : A. Fageti.
A. PGnsei et A. subtemBu qu'il est impossible d'identifier. les descriptions
étant beaucoup trop incomplètes et trop vagues.

G. ARIUNGULUS LESSONA, 1881.

Animal ressemblant extérieurement à celui des Arion, mais avec l'orifice
génital situé en avant, sur le côté droH du cou, et non au-dessous de l'orifice
respiratoire: Appareil génital avec les particularités suivantes: portion infra-
prostatique rie l'oviducte avec aeux renflements allongés, séparés par un étran-
glement correspondant à ùn coude de cet organe; pénis très petit, étroit, se
continuant insensiblement par un long canal déférent; vésicule séminale
petite, avec un court canal'débouchant dans le vagin. Glande muqueuse cau-
dale bien visible; pas,de limacelle, mais seulement des granulations calcaires
s'ous le bouclier.

Une seule espèce habite la France:

1. A. Mortilleti LESSONA (Fig. 25).
Ariunculus "v!ortilleti LEss., 1.881, p. 12, pl. 1, tig. 8, 9. 14, 15, 16, 17,

22; LESSO:'>lA et POLLONERA, 1.882,p. 67, tav. III, fig.17; LESSONA, 1.890,
p. 31; BÉRENGUlER, 1.9{)2, p. 31; GEIl~1A.INt n, 191.3,. p. 40.
, Animal jaune pàle, unicolore, plus clair sur les flancs et en avant du

C'orps, orné de tubercules sépal'és par de larges rides i bouclier médiocre.
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non giMlB1lx,I8'1'I.Duleux; orifice palmooaire !SUhmédiBn i.tentacules Jloirâ. --
wesj bOl1'ds du ,pied dépourvus de liné.oles.
Limatelle -remplacée par des granulations
Mlaaires:anguleuses, blanches, opaques, de
grandcm- val'iab1e - L. 45 mm.

'ŒuTs relativement gros [2,5 snI' 2 mm ..),
srlbtranspaTents, attachés les uns aux .autres
paT un mucus gluant [R. F. SGlIARFF].

Espèce des Alpes piémontaises où ~œ t{éfève
jUiKIu'à 2.900 :m:; retrouvée dans le départe-
ment du Var où elle est d'une grande -rul'et-é :
vallon de Fontrreye, sur la montagne de Notre-
Dame-des-Anges, près de Pignans (779 m.)
[FLOnE'NCE];les Maures,'au Clos-Oswald, sur le
versant 'nord du s'ommet de Saint.Martin (520
m.) [P. BÉRE'NGUIERl-

:Aliimal 'allongé, plus ou moins garni de ri.
des, mais toujours orné de larges ladies pd les ,
orifice re!:!piratoire 's'ouvrant sur la moitié an-
terieu1'e de la cuirasse; orifice génital entre le
bouclier et le tentacule inférieur droit;-pure
muqueux caudal très petit, à peine visible.
Limacelle assez solide, aplatie. Appareil'géni-
tal montrant les particularités suivantes i pési- FIG; 25. _ Appareil génital dil
cule séminale débouc/lQnt dans le !Durnffllt .,du. l'Ariunculus Mortilleti LESSONA.

pénis, près de son extrémité 'postérieure; por-
tion inrraprostatique de l'oviducte un peu longue, mince, sans aucun renfle.
ment; canal déCérent.très,l.ong.

Les Geomalacus habitent le .P.Qrt~gal eUe sud.de l'Irlande .. Une seule.espèce
est ,connue en France.

G. GEOMALAOUS ALLMAN, 18~3.

1. :G. maeu1osus,Au;MAN (Eig. 26).
G. maculosus ALl:Ml\N, 18'J.3, p. 85l,'coll. 3i'et'i'8~6, ~ll, p. 297;

pl. "IX, 'fig. 1':3; DESMARS, 1873, 'p. 8; SIMROT1l, 1886, 'p. 336, 'pl. x,

fig. XXII-xxVi POLLONERA, 18!J0,p. 3r" j'TAYLOR, 1906, '11, p. '253, pl. )""XIV,

fig. 2r,,-27i GERMAIN, II, WI3, p. 4'1; G. Andrewsi 'MABILLE, 1867,
p.57.

Animal ,médiocrement, allongé., ..arroDdi-a~ténué .en arrière, dos garni
de itubel'cules allongés, noir,ou .noirâtre, pars.emé de taches jaun.es, .dorées
ou ,blanches, un p6U{'allongées ,et ~plus 'sellré.es sur.1es, côtés i.bouclier :très
développe, "couvrant 'le tiers.du .earps, lV.6I'Jl1iculé-g'l'anulenx, .macure 'rI!e
taches jaunes 'sl'Tondies (formant, lIie .chaque l'e6té, 'une 'bande 'ciawe
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interrompue j orifice respiratoire assez antérieur; tentacules granuleux,
noirâtres, pointillés, de
gris; tête plus. claire;
pied jaunâtre, vaguement
plus clair. au milieu, à
bords grisâtres dépour-
vus de linéoJes j porc mu-
queux caudal à peine vi-
sible. Limacelle ovalaire
a platie, assez solide, lisse,
sans stries' d'accroisse-
ment. - L. 55-60 mm.

Œufs transparents, ex-
trêmement grands, ovalai-
re~, de 5.ï mm. de long sur
3 mm. ùe large.

Espèce du Portugal et
du sud de l'Irlande, signa-
lée « sous les feuilles mor.
tes dans l'avenue du Conlo

FIG.26. - Appareil génital de Geomalacus maculatus près Vannes (Morbihan)
ALLMAK. PI. TASLÉ,6 février 1868) »

par J. DES)IARS (1873, p. 9)
et qui n'a pas été retrouvée en France où, cependant, elle peut vivre dans les
régions littorales de l'Ouest.

F.. LIMACIDAE

Animal nu, allongé, plus ou moins nettement caréné à sa partie postéro.dor-
sale: bouclier antérieur, libre en avant, chagriné ou orné de stries concentri.
ques; orifice respiratoire s'ouvrant sur le bord droit du houclier, dans une
position postmédiane, c'est-à-dire sur la moitié postérieure du bouclier; orific'~
génital débouchant derrière le tentacule oculaire droit: pas de pore muqueux
caudal; mâchoire lisse, à bord libre avec une saillie rostriforme; tube digestif
très long, contourné, formant ~ ou 6 circonvolutions. Appareil génital assez
simple: glande hermaphrodite médiocre j glande de l'albumine généralement
petite j oviducte long à circonvolutions nombreuses médiocrement boursoul1ées,
sa partie libre mince et assez courte.

Le pénis est généralement très long, cylindrique, contourné, avec un long
canal déférent à son extrémité. Il est ordinairement dépourvu d'épiphallus (et
de 'spermatophore) mais,' dans 10 genre Milax, le pénis est muni d'un épi.
phallus produisant un spermatophore. Cet important caractère - et la présence
d'une glande vestibulaire - a conduit SIMROTH a rapprocher les Milax des
Parmacella et à classer ces deux genres dans la même famille.
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P. lIESSE, qui a étudié avec tant de succès l'anatomie des Mollusques euro-

péens, a suivi ce classement (1921, p. 6) en faisant remarquer (p. 145-146) tout
ce qu'il avait de pl'ovisoire. « On ne peut absolument, m'écrit.il, réunir les
Milax aux Limacidés et il faudrait créer une sous-famille des Milacinae. » C'est
à ce dernier parti que je m'arrêterai et je diviserai la famille des Limacidés en
deux sous-familles, celle des Limacinae et celle des Milacinae P. HESSE, 1927.

Tous les Limacidés ont une coquille interne calcaire (limacelle) placée sous
le bouclier. Elle est aplatie ou à peine convexe, ornée de stries concen .. iques,
à nucléus latéral ou central.

Les Limaciens vivent dans les endroits frais, humides : au bord des eaux,
dans les bois, les forêts, les caves, les celliers, les murs des puits. Ils sont
nocturnes ou crépusculair:es, se cachent le jour et s'enterrent pendant les
périodes sèches. Bien qu'omnivores, ils se nourrissent plus volontiers de végé-
taux mais ne dédaignent pas les substances animales. Leur mode de reproduc-
tion est le même que celui des Arions et je renvoie à ce que j'ai dit à propos
de ces derniers. Mais les œufs des Limaciens, parfois isolés, sont le plus géné-
ralement réunis en chapelets par un fil mince.

Les I.imacidae, qui ont des représentants dans tout le système paléarctique
comprennent les genres suivants:

TABLEAU DES GENRES.

2

3. Dents médianes de la radula tricuspidées
- Dents médianes de la radula unicuspidées.
4. Canal digestif avec 4 circonvolutions •

Canal digestif avec 6 circonvolutions.

1. Bouclier orné de stries concentriques; dents latérales de la
radula bicuspidées; pénis sans épiphallus, pas de spermatophore;
limacelle à nucléus latéral (S.-F. Limacinae).

- Bouclier granuleux; dents latérales de la radula tricuspidées;
pénis avec un épiphal1us produisant un spermatophore i lima-
celle à nucléus central [S.-F. Milacinae]. G. Milax, p. 107

2. Pénis sans flagel1um; cuspides des dents de la radula aigUës. 3
- Pénis avec un petit flagellum i rectum pourvu d'un cœcum assez

long; cuspides des dents de la radula-obtuses, subarrondies.
G. Lehmannia, p. 88

4
G. Limàx, p. 90

G. Agriolimax, p. 100
G. Malacolimax, p. 99

S.-F. LIMACINAE

Animal plus ou moins caréné sur le dos entre le bouclier et la queue;
bouclier orné de stries concentriques;, orifice respiratoire postmédian,
c'est.à-dire s'ouvrant sur la partie postérieure du bouclier; radula: dents
médianes ayant 1, rarement 3 (Malacolimax) cuspides; dents latérales
presque toujours bicuspidées; dents marginales unicuspidées, rarement
bifides; pénis sans épiphal1us ou avec un épi phallus à peine indiqué, ne
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ptijllttlS'à11i 'P~1!j 'lie $'perm'à'{{iphôM~ plt~ d~ gl~ltdè "t-estibu1ài'te~lilffacefle Îl!
nUè~élls lAtér.lil.

rt L'mll.tA fbt'RËM.4.l'lN, 1'86g.

[Simtm/i.ia (lLES&lN, 1884, M4liMlimtu: POLLONtRA, 1891,
liulbruuc .(~ar.s) ,M.()Qt11N~T~NDO*, 18~J.

A\l4ttJ.al tdle.cl:H1sil;ltatl~ 11101111,g<é~tlnlèWé., subtl'3.RSparellt, vagùllln!Jllt Mréné;
clfflà'l di:gestft 'à.wt 6 ~il'co1l'Vohlt~'8, lé l'éottt:fl1 fIIlulli M'un long a>ppt}lld:ic1:l"
t1.fuulmN~i ~iS lW~trtib. appétl(jilCe 'l:ltéll'al U:t'rOlndi 'QU lliJI ;f0l'me de 'Col'ne qui
est 'P'ffiiV~tre "" lIa'gélhiffi; d~'ffiMia1J~ dedll .1'Ildub.1lJl\icuspidées ~u tricus~
pid~!l; tlelltA llt'Wtlllei:l ~re8\'fM1 t1tricuslfld~&1 léS ~sp:ldes latérales (~a.rtoot.
l'iIfjWP'I1l3)'ét!l.lftllt'ès !itl'dpMées'è't tlb'tliSNl~ 41ljol-$ 'hHltgillaJes unicuspidées.

Êl1'ge Và'slliIt;Slit' leg t'a:rll~tèl.'tfS dé Jà NUNlll ~d~nts, média.1Jea triuosp'ide~) llt.
quelques particularités de l'appareil ~~ùitaJ1 (aWM'dioe arrondi <du pénis,)
Câ)'l!; PilLLi}!\'ERA (1$87, p. 31~ ~t"€é) IxiUt' la LelttnannÎa fu/va NORMAND, ,lé SOUS-

genre Ambigolimax qu'il rapporte au genre A~limll.x, Cependant, put Pe:R~'
semble de ses caractères, l'espèce de N. NORMANnappartient incontestablement
au genre Lehmannia.

- Côrps par~-emé ,de taches jatl'll'âtr~ flllongées; dents médianes,de
la ~~nla. 'lIllicuspi~. .. • •• . L. marginata, 'P' 88

..... Corps très finement lfDiDtiUé lcte:nO"ilr.; -daMs médianes de la radula
tricüspidées. • • • .. • . L. fuIva; p,. 90

1. t. mll.rgina'ta MÜLLER (Fig. 217) T= Li/nwl: arbo\"um].
LilJmx màrgz'natà Mütt.Bfi, Il, 1.774, p. 10, non DRAPAn1'<Al1n. L.

arbornm BO'UtltAlI.DwCJl:ANTEifBAUX, 1838, p. 28, n° 6; MOQuIl'i'-TANl>ON, Il,
1855;p. 24; BAUDON, 1871, p. 19, 'Pl. IV, ng. 10-12'; TAYLOll, Il, 1003,.
p.89, pl. x, fig. 10'-17; L. salicium BOUILLET, 1836, p. 18: L. limbatus
HÈLD, 1837, p" 303; L. SY!Và'tÙ:'(J,S RAY, 1851, p. 1'6; GOL»\ltJ~S" 1855,
p.6'5 [non D1lAP'AR'NAUD]; L. glà'Cl'éUS'CntllŒ, 1853, p. 334, pl. H, fig. 4--10;
L. sytMti'CUS Y~r. cl!erul'ea BAUDON, 1862, 'p. 10-11; L. hell1e'tîcus BODIl."

GUIG1'IAT, 1862, p. 1L L. martiniarws BOUnGuIGNAT, 1869, p. 3; L. ne-
morosus BAUDON, 1871, p. 19, pl. IV, fig-. 10.~2 [non J. }IABILLE]; L. alti-
tis FISCHER, 1877, p. 49. - Lehmannia marginata GERMAIN, JI, 1913,
p.42.
, Animal mou, gluant, subtransparent, atténué postérieurement, subca-

réi1~, 'd~Mlo'ration cendré'e plus foncée sur le 'dos qui est nlàrqllé -d'utm
rUilJ htarw'he a'tlnnt du bouclier tt .l'ex'frt}milè postérieure; côtés 'du c'Orps
pimmmês "cié t'àches 'd'ün blanc ja'tlkllltr-e pltl'S '011 'moins aUoog'ées; bO'CiCIÎ'èl'
att'ù'lldi eh aVatft, 'U'Jl ptll1 (lOhliu 'êh tlrl'iè'r~1 ot'ne d'C stries fiI.'les, Vl:ll"tni-
Ctllê'él;;~e't lie <hmx b~n'<tèt longitudil1àll!l!l '1l'oirm:I'eS pOt1Wint nran-quer'; 'pr'C'à
aUbé piilt:l, lInTéOloI'è, 'tt'an'Spar'etlt. Irè~t médiantl ,lie lit radu.là. uuiéU.l'!~
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pidée. Pénis avec un flagellum en forme Je co,-m; poche eopulatrice
alloJ1gêa a~c canal as~ }cJng.Limaeello il'régùlièrement ôl'll.laire, ussez
épaisse, un pèu lr.&gHe, hmnobe, t111~, -dilatée -en avant, pôintue en
arrière, subconvexe en dessus, à stries d'Q{)Of'{)iS\3'Cmefltfines, la moitié
a.nt6l'ieutê bien plus épa.i'Ss'eque la moitié pO'Stéri~tJre (L. 4-6 mm., D.

FIG. 27 et 28. - 27. Appareil génital dll Lehmannia marginala MÜLLER; ap, tlagellum
en forme de corne. - 28. Appareil génital du L. (ulva XORMANDj ap, tlll.gellum~ar-
rondi.

3-4 mm.). Mucus incolore, très limpide, ressemblant à, de l'eau. -
&. 50.70 mm.

Œufs isolés, ovalaires arrondis de 4.5 mm. sur 3-4 mm., très transparents, au
nombre de 20-30déposés en terre ou sous les écorces des vieux arbres: ponte en
seplembre-octobre; éclosion au bout de 30.35 jours; jeunes très acUfs, d'un
violet rougerttre ou vineux. transparents, avec une bande de chaque côté du
corps; adultes un an après la naissance .

•\nimal lourd el lent, mais actif. 'par temps de pluie ou de brouiUat'd, essen-
tiellement arboricole; vit dans lEJSbois très ombragés, au voisinage des ruis-
seaux, sous les ecorces crevassées, les \'ieux arbres couverts de Moosses et de
Lichens; principalement crépuscul.aire et J\octurnej végétariea, Mais p:rélàM les
débris de bois pourri, les Champignons, les Lichens. Assez 'COmmu.n, "ti!n
automne, un peu partout, mais plus rèpandu dans l'Est et le Nord. La Come
(pell commun).

''Ur. Rèquieni POLLONERA.

L'cYlmaflnia tnllt'ginala var. Rcqllieni POLLO:'iEllA, 1896,. p. 1, fig. 1; CA2110T.

1902, p. ~. - Animal de taille plus petit&, d'un aspect moins transparent, de
cool~'Urn<m'Cendrée mais oereuse; soléplantaire pâle, unicolore; bouclier ocracé ,
tI'V'eC ZO'l'l'éS latérales noirâtres. Poche oopulatrico plus grosse, arrondie, -à canal
Court et gl'O'S; pénis .moins déTeldIJpé.. L.. 50 'Ulm. - Habite la Corse, :sous
le~ pierres gra'l'litiquss, dans Jes !Mis de V~awna. V4fS 1.0M In&res d'al-
titude tE. C.o:lorl,

'1
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2. L. fulva NORMAND (Fig. 28).
Limax fulvus NORMAND, 1.852, p. 7, nO 4; BAUDON, 1.871., p. 16, n° 5, pl.

IV, fig. 1-4; Agriolimax (Amhigolimax) fulvus POLLONERA, 1.887, p. 1 et 3,
pl. 1, fig.5i GERMAIN, II, 1913, p. 49.

Animal cylindrique, effilé, pointu en arrière, extrêmement mou, à rides
peu marquées, subtransparent; dos fauve ou olivâtre, très obscurément
marqué de petits points noirs; carène dorsale courte, peu élevée, jaunâtre
pâle, devenant plus aiguë en arrière; bouclier oblong, arrondi en arrière,
roux jaunâtre avec petits points noirs et fltries très fines irrégulièrement
concentriques; pied pâle, blanchâtre, d'un brun vineux postérieurement,
transparent; tentacules oculifères'transparents, d'un brun rougeâtre. Poche
copulatrice ovalaire oblongue à canal assez long; pénis gros, boursouflé,
arec flagellum arrondi; partie libre de l'oviducte ,(vagin) grosse, cylin.
drique. Dent centrale de la radula tricuspidée. Limacelle ovalaire, mince,
presque plane, garnie de stries à peine apparentes. (L. 6 mm.; D. :
4 mm.). Mucus du pied incolore, mucus du dos jaune gomme gutte. -
L. 40-60 mm.

vit dans les bois, les forêts, sous la mousse; animal assez vif à marche
rapide se nourrissant volontiers de Champignons. Peu commun, dans le Nor<i
et l'Est.

G. L1MAXLI:'iNÉ, 1758.
[Lima cella BRARD, 1815; Eulimax (pars) l\IOQUlN.TANDON, 1855].

Animal grand; bouclier à stries concentriques; orifice

FIG. 29 et 30. - 29 (à gauche). Tube digestif de Limax maxi-
mus LiNNÉ. - 30. Tube digestif de Agriolimax agrestis
LiNNÉ.

respiratoire postmé-
dian, c'est-à-dire
s'ouvrant dans la.
moitié postérieure
du bouclier; canal
digestif avec 6 cir-
convolutions; dents
médianes de la ra-
dula unicuspidées;
dents latérales très
généralement tri.
cuspidées. Pénis
long, cylindrique,
le muscle rétracteur
à son extrémité;
muscle rétracteur
du tentacule ocu-
laire droit croisé
avec le pénis; canal
déférent long, tor-
tueux; lima celle
avec nucléus laté-
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rai. Ce genre renferme les plus grands Mollusques nus de l'Europe, certains at-
teignant près d'un demi.-mètro de longueur (Limax Doriac, par ex. : 0 m. 45).

5

8

2
7
3

L. t1avus, p. 98

1., Pied unicolore .
- Pied avec une large bande médiane claire
2. Tentaculp.s oculaires bruns ou noirs. .
- Tentacules oculaires d'un bleu azuré.
- Tentacules oculaires d'un bleu violacé .

. L. t1avus, var. eubalius, p. 99
3. Sole sans filet sur les bords. . 4
~ Sole avec un très étroit flIet jaune sur les bords.

. L. maximus, var. squamosus, p. 93
4. Corps et bouclier ornés de bandes ou de taches de forme irrégu-

lière; orifice respiratoire très postmédian.
- Corps et bouclier sans bandes, mais ornés de points parfaite-

ment ronds et assez rapprochés j orifice respiratoire très peu
postmédian • • • L..millepunctatus, p. 97

5. Limacelle très épaisse, à stries concentriques forles. 6
- Limacelle assez mince, à bords pellucides. . L. lacbensis, p. 94
6. Dos médiocrement rugueux. • L. Maximus, p; 91
- Dos forlement rugueux. . L. ater, p. 95
7. Dos faiblement rugueux; limacelle à stries d'accroissement peu

apparentes; œufs sphériques .
.- Dos fortement rugueux; limacelle à stries d'accroissement très

fortes et espacées; œufs ovoïdes. . L. cinereo-niger, p. 94
8. Carène dorsale blanche ou de couleur claire • • . • .. 9
- Carène dorsale rouge sang vif. • 1.0
9: Animal très grêle, entièrement .noir, avec carène dorsale blanche;

pied noir avec bande médiane blanche. . L. nubigenus, p. 95
- Animal jaunacé, carène dorsale claire; pied avec zones latérales

orangées ou couleur chair • • • L. corsicus, p. 96
1. O. Animal noir, unicolore. . L. corsicus, var. Doriae, p. 96

Animal jaune avec bandes noires . .
. L. corsicns, var. callichrous, p. 96

1. L:maximui LINNÉ (Fig. 3i et 33).
Limax maximus LINNÉ, 1.758, p. 652, n° 3; MOQUIN-TANDON,)I, 1.855,

p. 28, pl. IV, fig. 1-8; l. cellorius DEs. D'ARGENVILLE,1.758, pl. XXVIII,
fig. 31; LEssoNA et POLLONERA,1.882, p. 23 j TAYLOR,11. 1.902,p. 34, pl. VI;
GI!RMAIN, II, 1913, p. 43; L. cinerells (pars) MÜLLER, II, 177~, p. 5;
DRAPARNAUD,1.801.,p. 102 et 1.805.p. 124, pl. IX, fig. 11. - Limacella
parma BRARD,1.81.5,p. 110, pl. IV, fig. 1, 2, 9 et 10. - Limax antiqllo-
rum DE FÉRUSSAC,II, 1.81.9,p. 68 (pars), pl. IV, fig. 2, 3, 7 et 8. - Kry-
nzckillllS maurelianus BOURGUIGNAT,1.869, p. 4 [- forme jeune].



MOLLUSQUES ....tl'lI'RES't'R&$ 'E'I:' PU1VIATILBS

Animal trè'S Jg'l'àl'l'd. 'à'Cumin'é, ty<kn'tü ml Rn'lère, médiocrement rugzt'e'Ux;-
clrrenB postérieure, courie et assez
prononcée n'atteignant pas le milieu
du dos; dos gris foncé, cendré ou
n'Oirlître, a",ec taches ou bandes va-.
'rrables, boucliel' grand, dilaté, ar-
l'oni:li' eu avant, terminé en arrière en
pointe obtuse, orné de stries concen-
triques assez fines et de maculations
noirâtres j orifice pulmonaire très
postérieur, ovalaire allongé (4 mm.
de grand diamètre); tentacules bruns;
pied utlicolore, 'blanchâtre. Poche
'Copulatrice ovalaire allon~ée; pénis
"Unp~u moins long que la moitié de la
10ngueur de l'oviducte libre, tirebou-
chonné et terminé en crosse grêle j.

cana'! aèférent assez long, peu fie-
xuem; uMrus grêle, très flenreux.
Limacelle oblongue, très éparsse, à
stries concentriques très fortes (L.
17-t9 mm.; D. 7-9 mm.). Mucus

--1 a... incolore, tenace, gluant. - L. 90-
150 mm., parfois jusqU'à 170-180.
'mm.('f).

Pi1>. 3i. - Appareil génital de Limax Œ.nfs .ovoïdes (5-7 mm.' sur 4 mm.) à.
ma:ri1lms L. erfveloppe 'mince, membraneuse, trans-

parente., jaunâtre, au nombre de ,30-60;.
ponte de juillet 'ù oclobre; écl0sion au bout de .2.5-30 jours; jeunes adultes vers-
la fin de la premIère année.

Anima1. lenl, nocturne et crépusculaire, circulant presque toute l'année;
haliÎte las bois, les jardit1s, sous les haies, le long des murs, souvent au bord
des eaux. - Toute la France; assez répandu en' Corse; ne dépasse guère l'al-
titude de 1.200 m. bien 'que J. PIAGET l'ait signalé à 2.200 m. dans les Alpes da
Valais (Suisse) et M. LESSO"A fi près ùe 1.500 m. dans le Piémont. r

P. BÉRENGUIER a très bien décrit deux Limaces du département du Var qui
me semblent.de -simples va:riations de coloris du L. maximus L. L'une est le
E. granosus BÉREriGUlER' (19(J2, p. 49 e.t p. 44.0, ,pi. XVI, fig. 14-15.et pl. .XXI,.

fig. 4-5), différant par s.on,dos,.granuléde nuiT et .salimacelle plus régulièrement
ovalaire~ l'autre est le L. Oswaldi BÉR.I:NGt:lER (1902, p. 50, pl. »vu,' fig. 1.3-14
et pl. xxu, fig. 1) .au corps brun clair, roussâtre sur le dos, jaune presque
blanc sur les flancs finement piquetés de brun .noirâtre, n'ayant que 80 mm. de

i. Cette Limace est de coloration J:rès variable et c'est souvent à des modalités de colooris
qu'ont été attribués les noms Télevés dans la ll)'tlonymie.
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longueur et qu1est pentrêtre UQ jeuRt\'. L'appareil géWtal de- Qe6, cleux Limaces
diJFère-seulement par les dimeDl'iol'l'S relatives: de- aM divers.es parllü ••

var. squamosus BÉRENGUIER (Fig. 34).
Lincax sqllamosus BÉR.ENGUIER, t90'l, p. ~'et p. ~~O, pt. HI, Hg. 9.11 et pt XXI;

4-9 50 51

i (i
46 47 43

Flo. 3:l à 37 et 48 à 51 - 32. itégion antérieure du corps du Limax' cine-reo-ni,ge7' WOLF.
-33. Limacelle du Limax maximus L. - 3~ Limacelle du L. maXi'/ltV8, var. 8qua.
mosus DÉRENGUIER. - 35. Limacellc du L. cinereo-niger WOLF. - 36. Limacelle du
L. llavus LiNNÉ. - 37. Limacelle du L. lachensis BÉRENGUIER. - 46. Limacelle du
Mitax [Jagates DRAPARXAUD. - 47. Limacelle du M. ochraccus BJlREN(WJER. - 48. Li-
macelle du M. SOlVerbyi de FÉRUSSAC. - 49. Limacclle du }If. Guebhardi POLLONERA.
- 50. Limacelle du Limax duplex POLLONERA. - 5t. I.imacelle du L. svbfoSllilis POLo
LONERA.

fig. 6. - Coloration générale jaune de Naples; flancs ornés de 3 bandes for-
mées d'uu~ suite de larges mac\1les 0'l81e9 d'un noir foncé; caren.e élevée,
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Ilexueuse, jaunâtre; bouclier jaunacé avec larges taches ovales noires; pied
blanchâtre, hordé en dessous d'un léger filet jaunâtre,. poche copulatrice ovale,
t'enllée; pénis cylindrique, puis courbé en crosse, fortement gibbeux à sa base;
canal déférent très long, peu flexueux j limacelle ovale oblongue, très épaisse.
- L. 150 mm. - Diffère de L. maximlls L. parson'pied fileté de jaune et sa
limacelle très épaisse. - Forme des hauts plateaux de la région montagneuse
du département du Var, entre 1.000-1.300 m. [P. BÉr.ENGUIER]où il remplace le
L. ma.xÎmlls L. .

2. L. Iachensis BÉRENGUIER(Fig. 37).
Limax lachensis BÉRENGUIER,1.902, p. 53, pl; XVII, fig. 0-10 et pl. XXI,

fige 3..
Animal allongé, effilé en arrière; coloration générale roussâtre, pas-

sant au jaune pâle sur les flancs; dos orné de ponctuations noÏl'es, assez
serrées, arrondies, simulant 2 lignes latérales et 1 médiane; carène dor-
sale médiocre, subondulée; boucHer arrondi en avant, cunéiforme en
arrière, orné de points noirs arrondis et de fines stries concentriques;
sole unicolore, blanc jaunâtre, les bords marginaux du pied rouge orange.
Poche copulatrice pyriformc à col très court; pénis long, robu'ste, massif,
recourbé sur lui-même en son milieu; canal déférent à ptine flexueux.
Limacelle subtriangulaire, crétacée, brillante, à peine convexe dessus,
bien concave dessous, à stries concentriques bien marquées, à nucléus
postérieur un peu saillant, pelluGide Sllr les bords (L. 12 mm.; D.
7112 mm.). Mucus de la sole incolore, mucus du corps rouge orangé. -
L. 120~150mm.

Espèce paraissant bien distincte : sa forme générale rappelle celle du
L. maximus L., mais. la limacelle et l'appareil génital sont bien plus appa-
l'entés à ceux du L. cinereo-niger \VOLF.

, " Hégion subalpestre, dans les forêts de résineux entourant le sommet de la.
montagne de Lachens (Var), entre 1.300-1.600 m. [P. BÉRENGUIER]jBagnols
(Var), dans l'Esterel [J. AZAlr].

3. L. cinereo~niger WOLF (Fig. 32 et 35).
L. cinereo-niger VVOLF, in STURM, 1.803.. VI, heft 1, p. 7; LESSONA

et POLLONERA,1.882, p. 28; TAYLOR,II, 1.903, p. 53, pl. VII; GERMAIN,II,
1.V13,p. 44; L. antiquorllm'DE FÉRUSSAC,181.9.. p. 68 (pars), pl. VIll D,
fige 2; L. maurllS HELD, 1.836, col. 272; L. pyreneus COMPANYO,
1.837, p. 88 [nommé, par erreur, L. c!Jreneus); L. claravallensis DRouËT,
1.855, p. 144. - Limax (Arion) /ineatlls DUMONTet MORTILLET, 1.857,
p. 12. - L. bilobatlls RAyet DRouËT, in BOURGUIGXAT,1.861.,p. 19
[non DE FÉRUSSACJ; L. erythrus BOURGUIGNAT,1.86~, p. 33, pl. II,

fig. 1-8. - Arion lineatus DUMONT, 1.8!,[[), p.64. - Limacella cinereo-
niger, JOUSSEAUME,1.876, p. 99, pl. IV, fig. 4-6.

Animal allongé, cylindracé, atténué en arrière où il se termine par une
queue triangulaire, comprimée et aiguë, très fortement rugueux; carène
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Corte, élevée, d'un blanc jaunâtre, s'étendant du houclier à l'extrémité du
corps; corps gris noirâtre,' avec, quelquefois, des zones et bandes varia-
bles j' bouclier grand, subgibbeux, anguleux postérieurement, à stries
concentriques grossières; pied noir ou noirâtre, avec large hande médiane
blanchâtre. Poche copulatrice pyriforme à col assez long; pénis grêle
vers son attache; puis s'élargissant et se recourbant en crosse; canal
déférent peu flexueux, assez long. Limacelle ovale oblongue, assez mince,
fragile, transparente, pellùcide sur les bords, à stries d:accroissement
très fortes, espacées et à nucléus latéral subpostérieur émoussé (L.
20 mm.; D. 10 mm.). Mucus épais, très gluant, blanchâtre. - L. DO-
200 mm.

Œufs et ponte comme chez le L. maximus L. ' ,
Dans les bois, les lieux ombragés ou rocheux frais, souvent au bord des eaux;

espèce nocturne, mais circulant le jour par temps de pluie, notamment dan:;
les régions montagneuses, où elle est plus commune que dans les, plaines.
Presque toute la France, mais semble manquer dans le Sud-Ouest. S'élève dans
les Alpes jusqu'à 2.200 m. Assez répandue en Corse: Bonifata (600 m.), Boco-
gnano, Vizzavona (900 m.), etc., surtout dans les forêls.

4. L. nubigenus BOURGUIGNAT.

". nubigenus BOURG., 1861; p. 20; GERMAIN, II, UH3, p. 45.
Animal Kréle, extrêmement allongé, cylindrique, fortement ridé j carène

postérieure atteignant le tiers de la longueur. blanche, très aiguê; corps
elltierement noir; bouclier très grand. très dilaté' en avant, terminé en
arrière par un rostre aigu, avec stries concentriques nettes; orifice res-
piratoire très postérieur. très large; palpes labiaux bien développés;
tentacules noirs; pieu noi,. avec large bande médiane blanchâtre. Lima-
celle subtélragone, transparente, pellucide, ornée de stries concentriques.
- L. 240-250 mm.

Espèce représentant, dans les Pyrénées, le L. cinereo-niger WOLF dont
elle diffère par sa coloration entièrement noire et sa carène blanche.

Habite la région des Sapins, entre 1.700 et 2.000 m. : bois de Superbagnères,
au-dessus do Luchon (1.700 m.). Vit aussi en Espagne, sur la Maladetta, à la
base des neiges éternelles (2.000 m.).

5. L. ater IhzomIOWSKY.
L. ater RAZ., 1789, p. 266 fnon. LIN:'\'É); LESSONA et POLLONERA,

1882; p. 26; GERMAIN, n. l!H3, p. 44; L. lmeatus var. albipes DUMONT

et MORTILLE1', 1853. p. 13; L. engadinensis HEYNE~IANN. 1862, p. 204;
L. Pironae PUiI, 1876, p. 98, pl. B. fig. 5-6.

Animal grand. presque cylindrique, fortement rugueux, à carène
postérieure courte, aiguë; corps unicolore, noir bleufJ.tre ou grisâtre foncé;
bouclier médiocre. un peu gibbeux, vaguement obtus postérieurement;
pied. unicolore, blanc jaunfJ.tre. - L. 80-100 mm.
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Catte Limace ressembll), boo.uooo.p au L. cinet'eJl+-niger WOL}1 et pré-
sente un appareil génital idontiqQe... Il Ii&. possible. qu'une étlldtl plus
<lp,p.rofondie eondui&e à l'y- réml' ou. du moios, à la MnlSlidérer comme
une variété.

Habite. les régions montagneuses de l'Est, principalement dans les Alpes où
€lle est agsez:comrntm@et s'êlève jusque 'l"ers 2.000 m. d'altitude.

6. L. t6rsîcus MOQ-UIN~TANDûN.
Lfmax corsicus l\1()Q.~TAND., II, 1855, p. 26, pl. m, fig. 1O~13îLESSO!l'A

et POLLONI!RA, 1.882, p. 37; GRRMAIX, Il, 1M3, p. 45.
Animal de grande taille à dos faiblement rugueux et à carène dorsale

bien saillante, de couleur clail'e~ atteignant envirQl). la moitié de la lon-
gueur du corps: corps uni<lolJll1eou confusément lJj)\llé. d'un jaune faux,
marron clair ou..oeraoé.; bouclier su.bgihheux, ohtus postérieurement,
unicolore et plus pâle que le eorps', Ol'né de stries concentriques fines;
orifice pulmonaire bordé d'une zone olaire; pied avec zones latérales d'un
beau rouge orangé ou couleur chail'.

Limacelle oblongue, subquaètrangulaire, peu solide; mince, à bords
subsinueux et pellucides, et à stries concentriques peu appa~entes
iL. 10 mm.; D. 5,5 mm.). -;- L. 141 à 400 mm.

Œufs sphériques (S mm. de diamètre), h'ansparan.ts, couleur de gomme ~ra-
bique, agglutinés par petits paquets mais non réunis par leurs pôles.

Habite les jardins, le bord des chemins, même les lieUll:addes et ne re.cherche
pas spécialement l'humidité. Assez commun en Corse : Bastia, Biguglia,
Corte, Vezzani, Vizzavona [BEDRlAGA,E. CAZIOT].

Cette Limace, qui vit aussi en Sardaigne. en Toscane, 4?n Ligurie et au
Piëmont, est extrêmement variable et les auteurs italiens en ont distingué de
n"mbreuses formes. Parmi c~ dernières, deux se l'eneontl'ent en France et ne
f:>ontbien certainement que des variétés du L. corsicus MOQ.

var. Doriae BOURGUlGNAT.
Limax Bariae BOURG.,1861, p. 23, pl. xv, iig-. 1-11. - Animal cylindrique,

terminé eu pointe aiguë, unicolore, d'un beau. noir foncé à reUets bleuâtres, ou
marron foncé; carène haute., .s.uhplissée. d:«n rouge sang pif; bouclier très. grand,
::It'rondi en avant, un peu pointu en arrière, à sh'ies concentriques médiocres;
orifice pulmonaire ovale, bordé de noir; pied noir, avec une large bande mé-
diane jaunâtre. Limacelle médiocre, subovalaire, peu épaisse, à stl'Ïes concen-
triques bien marquées.-L. 3GO-~00m., parfois jusqu'à 450 mm. - Le plus grand
des Limaciens. Vit dans tes Heux frais et humides, ombragés, sous les pierres,
au fond des vallées. Rare en France: Menton (Alpes~Maritimes) ; plus fréquent
en Italie ~Genes, Savone.

var. callichrous BOURGUlGNAT.
Lima:r callichrous BOURG.,1861, p. 21 [non LESSONA}.- Animal. allongé,

jaJ.ne, orné, de chaque côté, de deux zones noires non interrompues; carène
élevée très aiguë. rouge sang, atteignant le tiers de la longueur et se prolon-
geant jusqu'au bouclier pair une bande jooll!3'; orifice pu-ImonaiT'6 ~,dé
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FIG. 38 à 40. - 38. Limax millepunctatu8 PIX1, ré~ion an.
térieure du corps. - 39. Appareil génital de la même
espèce. - 40. Tube digestif du Limax flavu8 LINNÉ.

de noir; bouclier grand, ovalaire arrondi,: postérieurement rostré, brun
noirâtre orné de taches vineuses; pied brun avec, au centl'e, une large bande
jaunâtre. Limacelle inconnue .. - L. GOmm. - Habite les vallées fraîches.
Assez c~mmun en Italie (Ligurie); beaucoup plus rare en France: environs
de Nice, Menton (Alpes.~laritimes).

7. L. millepunctatus PI NI (Fig. 38 et 39).
Lima..c nzillepuncta.tus PINI, 18S1; POLLoNEnA, 1888, p. 3, pl. l, fig. 3;

CAZIOT, 1910, p. 54.
Animal suhcylindriquc, atténué en arrière, à rides dorsales subovales,

peu accentuées i corps
brun jaunâll'e cendré
maculé de nombreux
points noirs pmfaite-
ment l'onds; bouclier
arrondi en avant, à
peine subaigu en ar-
rière, avec stries con-
centriques fines et très
nombreux points noirs
irrégulièrement pla-
cés, peu espacés i ori-
fice pulmonaire très lé-
gèrement postmédian;
tentacules cylindri-
ques, granuleux, ponc-
tués de noir j pied uni-
colore, blanc jaunâtre.
Pénis remarquable-
ment développé, très
long (au moins aussi
long que la partie libre
de l'oviducte), bour-
soulIé, conLourné plu-
sieurs fois sur lui-
même i canal déférent
trèslong, mince; poche
copulatrice subpyri.
forme avec canal assez
court. - L. 115-125
mm.

Espèce voisine ou variété de coloris du Lima.x punctulatus SORDELLI (1870,
p. 250), du Piémont, dont elle se distingue par son système très particulier de
grosses ponctuations Doi.res et son pénis encore plus développé.

i

•

p
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Sous les pierres, entre ia. Madone et Châteauneuf, à l'ouest de Contes (Alpes-
Maritimes) tE. CUlOT]. Espèce très rare en France, plus répandue en Italie:
Ligurie et Lombardie.

8. L. flavus LINNÉ (Fig. 36, 40 et 41) .
Limax (la pus L., 1758, p. 652, nO5; LESSONAet POLLONERA,1882, p. 43;

TAYLOR,II, 1903, p. 78, pl. x, fig. 5-9 j GERMAIN, Il, 1913, p. 43; L.
pariegatus DRAPARNAun,18M, p. 103 et 18.05p. 127. ~IOQUIN.TANDON,11,
1855, p. 25, pl. III, fig-. 3-9; L. pirescens DE FÉnussAc 1819, p. 71, pl. v,
fig. 3 seulement; L. antiquorum SOWERBY, II, 1828, p. 158 [non DE'
FÉRUSSAC]; L. 'Deshayesi BOURGUIGNAT,1861, p. 36, pl. l, fig. 1-2;
L. Companyoi BOURGUIGNAT,1.863, p. 179; L. bœticus MABILLE,

1.868, p. 145. - Krynickillus
maculatus KALENlczENKO,1.851,
p. 226, pl. VI, fig. 2 [= Kry-
nickia maculata FISCHER,1856,
p. 66]. - Limacella unguicll-
lus BRARD,1815, p. 115, pl. IV,
fig. 3, 4, H, 12; Limacella va-
riegata JOUSSEAUME,1876,- p.
103, pl. III, fig-. 11-13. .

Animaljâunesucciné, macule
de taches rouss:Ures et blan-
chàtres, très peu rlli;ueux, à
carène dorsale blanchàtre attei-
gnant la moitié de la longueur;
tentacules oeullfères d'un ma-
gnifique. bleu azuré; bouclier
arrondi en Rt'rière, maculé de

FIG. 41. - Appareil génital du Limax flavus
LINNÉ. taches rondes très pâles, orné

de stries concentriques ondu-
lées; orifice pulmonaire bordé d'une zone claire; pied unicolore, jaune
pâle, blanc jaunâtre ou légèrement bleuàtre. Rectum pourvu d'un long
cœcum tubulaire: Pénis recourbé en crosse; vésicule copulatrice allongée,
à col distinct; partie infraprostatique libre de l'oviducte assez longue.
Limacelle ovato-subquadrangulaire à stries concentriques très marquées
(L. 3-8 mm.; D. 2-3.mm.). l\lucus jaune, abondant, tachant le l~nge. -
L. 90-120 mm.

Œufs oblongs terminés à chaqu.e pôle par une saillie de consistance molle
et élastique, il. enveloppe très mince, lisse, luisante, succinée (5,5 mm. sur
4-4,5 mm.), au nombre de 40-60; ponte en août-octobre, parfois novembrc-
décembre; éclosion au bout de 40-60 jours; jeunes, au sortir de l'œuf, longs
de 10 mm., transparents, d'un jaune dair e~ tachetés; adultes un an après.

Animal agile, marchant vite, essentiellement. noctur,ne, vivant dans les lieux

•



LUIACIDAE. _. MALACOLIMAX 99
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très humides, près des eaux, des fontaines, des puits, dans les serres; se cache'
le jour dans les trous de murailles ou en terre, souvent en groupes d'individus,
sort le soir par temps de pluie; uniquement végétarien, m3is préfère avant tout A
les Champignons et les Lichens. Commun parlout, jusque dans les c.aves, les
celliers. - Toute la France.

var. eubalius BoURGUIGNAT.
Limax eubalills BOURG.,186Q, p. 35, pl: l, fig 5-3. - Animal médiocre, élargi

en avant, irès, effilé en arriere, d'un blanc légèrement jaunâtre maculé 'de
nombreuses tacites noires irrégulièrement espacées; carène aiguË!, blanchâ •

. tre i bouclier rostré' en arrière, jaune sale, moucheté d'une infinité de petites
taches noires; pied jaune pâle, unicolore. Limacelle assez petite (5 mm. sur
3,5 mm.), oblongue, blanche, nacrée; à stries concentriques peu marquées.-
L. 60 mm. - Sous les pien'es, les rochers, dans les bois de la chaîne des Al-
pes : n13ssïr de la Grande Chartl'euse (Isère). [J. n. BOURGUIGNAT),coteaux du
déparfement du Var [P. BÉRENGVIER].

Celte variété a la même structure anatomique que le type; elle en diffère
principalement par sa coloration claire et les maculations noires dont elle est
ornée. Il est possible que le Limax modestlls FLORENCE(1889, p. 135; BÉRENGUJER,
1902, p. 56, pl. III, fig. 3-5), trouvé dans la chaîne des Maures (Var) soit iden-
tique. Cependant, si l'appareil génital n'offre pas de différences appréciables,
la description originale donne le pied comme bordé de gris bleuâtre, la carène
comme peu saillante eUe dos orné de 3 zonules (1 médiane, 2 latérales) plus
pâles que le corps. Espèce douteuse, à rechercher.

G. MALACOLlMAX MAUI, 1868,

[= Microheynemannia SIMROTII, 1891.]

.\nimal brièvement caréné à bouclier petit et concentriquement strié. Canal
digestif avec 6 circonvolutions, le rectum pourvu d'un crecum rudimentaÏI'e;
radula avec dents médianes tricuspidées, les cuspides latérales très petites,
dents latérales !Jicuspidées. Appareil génital simple; vésicule copulatrice lon-
guement ovalnire; pénis court, globuleux, en forme de massue avec une pro-
tubprance latérale à la base et une crète glanduleuse finement plissée à l'entrée
du c.lnal défél'ent; muscle rétracteur du pénis situé latéralement; canal défé-
rent peu ...,nueux; prostate accolée à l'oviducte sur toute sa longueur.

Limacelle avec nucléus latéraL

M. tenellus ~ILSSO:\' (Fig. 42l.
Lima.l' tenellus NILSSON, 1822; p. 10 [non MÜLLERI; SaIRoTlI, L91O,'

p. :120.fig. 7; TAYLOR; II. L003, p. 71, pl. x, fig. 1-4; L'. cerells'IlELn,
1~'10, p. 15; COUTAGNE, L9:.!!), p. 18; L. collinlls NOR~JANO, L8,i'j2, p. 8.
L. s!Jlvatlcus DU~ION~ et ~IonTILLET, 1k52, p. 176 [non DnAPARNAUO];

L. einellls JlEYNE~IANN, LH/j2, p. 100; L . .xanthi/ls I3oURGUJGNAT, fS(jIi,
p. 204, pl. XXXII, fig. 11-15. - .1rion tenellus LETOURNEUX, 18/j9, p. 'i.
- .1;.!riolùnax tenelhts LESSONA et POLLONERA, 1882, p. 45, pl. J, fig. 7.

.\nimal de taille médiocre, mince, effilé, gris jaunâtre ou verdâtre, sans

,,
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maculations, de consistance molle et visqueuse; carène courte; dos
noirâtre, à rugosités régulières; bouclier petit, arrondi postérieurement,

j:lUne avec 2 bandes latérales brunes; ten-
tacules noirs; pied unicolore jaune pâle.- --+ Limacel1e oblongue, vaguement subqua.
drangulaire, à bords presque parallèles,

- - _11\.1" , blanche, subtransparente, les bords minces,
membraneux, avec nucléus latéral et très
antérieur. les stries d'accroissement bien
marquées (L. 31/2 mm.; D.2 mm.) .. Mucus
peu abondant, très gluant, presque incolore
ou très légèrement teinté de jaune. -L.18-
20 mm.

Œufs globuleux, transparents, de 2 mm. de
diamètre, au nombre de 30-40 j ponte en octo-
bre-novembre dans les endroits abrités et un
peu chauds; éclosion 2-3 semaines après; les
jeunes ont une vie souterraine et se nourrissent
principalement de mycelium de Champignons j

ils sont presque inèolores et deviennent adultes
vers le dixième mois.

Espèce ressemblant beaucoup, extérieure-
ment, aux val'iétés peu colorées de l'Agrioli-
max agrestis L., mais les caractères de la ra-
dula permettent de la distinguer en toute sûreté.

Animal assez actif, végPlarien, marquant une
grande préférence pour les Champignons,

FIG. 42. - Appareil génital du même très vénéneux; vit dans les bois, à la
J!alacolimax tenellus NILSSON. lisière des forêts, surtout dans les bois de ré-

sineux. - Peu commun et peu observé, mais
un peu partout, sauf dans le Midi; s'élève, dans les Alpes jusqu'à 2.200 m.

G. AGRIOLIMAX i'rl0RCH, 1865.

[Krynickillus (pars) KALENICZENKO, 1851 (Krynickillus = Limal: + Agriolimax
+ Milax) - Krynickia (pars) P. FISCHER, 1856].

Animal de taille médiocre, brièvement caréné; bouclier plus ou moins grand,
orné de stries. Canal digestif à 4 circonvolutions, le rectum pourvu d'un Cfficum;
dents centt'oles de la radula tricuspidées, dents latérales bicuspidées, dents
marginales avec une cuspide rudimentaire: Muscle rétracteur du tentacule ocu-
laire droit sans rapport avec le pénis; pénis pourvu ou non de glandes acces-
soires. Limacelle à nucléus latéral.

Les espèces françaises de ce genre se groupent nettement en deux sous-
genres d'après les caractères de leur appareil génital:
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- Pénis court, bulbeux, muni d'une houppe d'appendices llagelli-

formes, en nombre variable, à son extl'émité; canal déférent non
tel'minal, mais s'ouvrant au-dessus de l'extrémité du pénis; bou-
clier de grandeur médiocre. _ S.- G. Agriolimax, s. str. p. 101

- Pénis assez long, recourbé en crosse, sans trace d'appendices
Ilagelliformes à son extrémité; \lanal déférent à insertion termi-
nale; bouclier très grand. . S.-G. Hydrolimax, p. 103

S.-G. Agriolimax sensu stricto.

1. Animal moucheté de taches noires ou brunes j' mucus blanc
laiteux. 2

- Animal unicolore, cendré; mucus, incolore. A. Cazioti, p. 103
2. Animal roux ou noirâtre, maculé.de taches sombres irrégu-

lières; bouclier avec taches irrégulières.. • A. agrestis, p. 101
- Animal jaunâtre ou feuille morte avec taches allongées disposées

en réseau; bouclier a\'cc ponctuations bien rondes.
. A. reticulatus, p. 103

1. A. agrestis LINNÉ (Fig. 30 et 43).
Limax agrestis L., 1758, p. 6:>2, nO4; MOQUIN-TAXDOX,II, 1855, p. 22,

pl. Il, Hg. 18-22.; L. bilobatus DE FÉRUSSAC,1819, p. 74, pl. v, fig. 2
[non RAyet DROUET); L. saxorllm BAUDON,1862, p. 10; L. nemo-
rosus MADILLE, 1871, p. 53. - Limacella obliqua BRARD,1815, p. 118,
pl. IV, fig. 5, 6, 13, 14, 15. - Krynicldllus minutus KALENICZENKO,1851,
p. 224, pl. v, fig. 3. - L. (Krynickillus) mentonicus NEVILL, 1880,
p. 103. - .1griolimax agreslis LESSONAet POLLOXERA,1882, p. 48;
TAYLOR,II, 1903, p. 104, pl. xv, fig. 1-4; GEn~IAIX,II, 1913, p. 48, fig. 18-
19.

Animal étroit, allongé, atténué en avant, pointu en arrière; dos gris,
roux ou noiràtre, ordinairement maculé de points noirs; rides dorsales à
peine marquées; carène caudale courte mais élevée; bouclier assez grand,
allongé oblong, arrondi en avant, subtronqué en arrière, orné de stries
concentriques très fines et légèrement vermiculées dont le centre incline
vers l'orifice respiratoire; tentacules noirâtres; orifice respiratoire bordé
de blanchâtre; pied gris pdleavec zone médiane plus foncée. Pénis muni
d'une houppe d'appendices flagelliformes dentelés, très court, massif;
canal déférent peu sinueux, assez court, débouchant sur le côté du pénis;
oviducte libre gros et court; vésicule copulatrice pyriforme: Limacelle
ovalaire allongée, mince, fragile, à stries d'accroissement très fines
{L. 11/'}. mm.; D. 1,25 mm.). Mucus blanc de lait, filant, visqueux, abon.
dant. - L. 30-70 mm.

Œufs globuleux (2 mm. de diam.), diaphanes, incolores, au nombre de 25 à



102 MOLLUSQUES TEIIRllSTItES .ET FLlJVIATILES

70 pal' ponte; ponte d'avril en novembre, chaque individu pondant, à diverses
reprises (5-6) de 300 à 400 et même' 500 œufs; éclosion du 17. au 20. jour;
jeunes de couleur vineuse, adultes au bout de 45-90 jours suivant la saison,
pondant, à leur tour, 60 jours environ après leur naissance.

Vit dans les jardins, les cultures, les vignes, les .champs; très vorace, s'atta.
quant indistinctement à presque toutes les plantes même très épineuses comme

- - - ---~.
--~'"

- - - .JRf- -'- - - - - --r..c...

Fig. 43à 45. - 43 (à gauche) Appareil génital de l'Agriolimaxagrestis LINNÉ; pa, houppe
d'a:ppendites dentelés dl'! pénis. -« (au milieu l'. Appareil génital de l'A. C~LZioli
PI')Ll.O:\"ER.~; p-, appendices dl! pénis non den.telés.- 45.Ail'pareilgénital de l'A. (!l'!J-
drolimax), laevis MÜLLER.

les Cactus et les Opuntia: très commun partout, toute l'année, mais prin-
cipalement au printemps et à l'automne. Assez commun en Corse jusqu'à
1.000 m.; s'élève à 2.200 m. dans les Alpes.

Kspèce' dè coloris variable. Il existe une variété unicolore d'un noir foncé plus
ou moins hrillant. La variété Bians HoY(1789,p.183ya le corps gris cendré pâle
quelquefois rosé, nn bouclier jaune rauve, plus rarement jaune. vif. Elle a,
C'ommed'aiHe'l'lrs le type, la propriété de se suspendre aux branches il l'extré-
mité d'un fil de mucus qll'clle sécrète. Le £-ma.:L"l'era.nyanus }3:QURCUIGNAT [1861,
p.. 30, pl. XIIF, fig. 9] est UNe forme jeune a.pPilrteoant, soit au L. agrestis L.,
soit à une espèce indéterminée du groupe italien du L. punctlllatfls SORDELLl.
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2. A. Cazioti POLLONERA(Fig. 44).
Affriolimax Ca:doti POLL., II, 1896, p. 3, Hg. 2; CUlOT, 19~2, p. 66.
Animal allongé, étroit, d'un gris cendré uniforme, sans taches ni

points, tête et côtés plus clairs' que le dos; carène caudale brève j bou-
clier grand, allongé, atténué subtronqué en arrière, fauve cendré uniforme,
avec stries concentriques assez écartées .et plus marquées antérieure-
ment; tentacules cendrés j pied gris jaunâtre, unicolore. Pénis subcylin-
drique, long, non gibbeux, avec 3-4 appendices flabelliformes terminaux
courts ni lobés ni ramifiés; muscle rétracteur du pénis bien écart6 de
l'extrémité j vésicule copulatrice pyriforme- avec canal long et étroit.
Mucus incolore ..- L. 39 mm.

Sous les pierres, à Vixzavona (Corse) vers 985 m. d'altitude [E. CAllOT].

3. A. reticulatus MÜLLER.
Limax reliculatus MÜLLER, Il, 177!}., p. 10; SnIROTH, 1885, pl. VII,

fig. 14 (la figure supérieure seulement) j L. agreatis var. sylIJatic1l8
MOQuIN-TANDON,II, 1855, p. 23, pl. III, fig. 2 [non L. syllJaticus DRA-
PARNAUD);Limax (Krynickillus) niciensis BOURGUIGNATin NEVILL,1880,
p. 103. - .1griolil7la:r:agrestis var. florentinus LESSONAet POLLONERA,
1882, p. 50. .

Animal allongé, un peu ventru, atténué en arrière, il. carène dorsale
distincte; corps couleur feuille morte, brun jaunâtre, grisàtre ou lie de
vin, quelquefois jaune crème, parsemé de taches brunes bien allongées
formant, entre les ridcs, line sorte de réseau nettement dessiné j bouclier
grand, ovalaire, arrondi en avant, suballongé arrondi en arrière, paraemè
de gros points noirs bien ronds, irrégulièrement distribués, plus nom-
breux et plus serrés sur les bords; orifice respiratoire bien postérieur,
entouré d'une zone claire elle-même limitée par une ligne de points noirs
plus serrés que sur le reste du bouclier. :.\fucus blanc. - L. 30-70 mm.

Cette espèce peu connue diffère de l'A. agreslis L. par les taches
du corps beaucoup plus allongées, réticulées, et par les ponctuations du
bouclier beaucoup plus régulièrement arrondies.

Habile les bois, dans les régions montueuses ou montagneuses; s'élève,
dans les Alpes, jusqu'à 2.200 m. d'altitude. Celte espèce de l'Europe centrale et
de l'Italie septentrionale paraît peu ré pandue en France: les Alpes j les environs
de Menton et les montagnes voisines jusque vers 1.000 m. d'altitude.

S.-G. Hydrolimax MALM, 1868.

[Al'ctolimax WESTERLUND, 1894].

A. (Hydrolimax) laevis MÜLLER(Fig. 45).
Limax laeIJis MÜLLBR,Il, 177!}., p. 1; L. brunneus DRAPARNAUD,18~1.,

p. 104; 1805, p. 128; MOQUlN.TANDONI 11, 1855, p. 31j L. parlJulu,
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NOR)IAND,1852, p. 8; L. arenarius GASSŒS, 1867, p. 117, pl. 1, fig. 1.-
Krynickzllus hrunneus et,K. Bourguignati MABILLE,1871, p. 45 et p. 48.
- Limacella hrunnea JOUSSEAUME,1876, p. 110, pl. IV, Hg. 21-24. Lima:J.'
(Krynickillus) mentonicus NEVILL, 1880, p. 103. - Ar;riolimax laellis
LESSONAet POLLONERA,1882" p. 47; TAYLOR,II,1905, p.121, pl. XV,
fig. 5-8i GERlUAIN,II,1913, p. 47.

Animal très allongé, mince, grêle, étroit, gluant, subtransparent,
pointu en arrière, à rides peu marquées, brun noirâtre foncé, sans bandes
ni taches; carène eourte et peu accentuée;- houclier très r;rand, et feu
près aussi long que le reste du corps, arrondi en arrière, maculé de
points noirs et orné de stries concentriques fines; orifice respiratoire très
postérieur, exigu; tête et tentacules noirâtres; cou extrêmement allongé
pendant la marche; pied jaunâtre, plus foncé sur les bords. Pénis assez
long, gros, recourbé en crosse, sans appendice; canal déférent s'ouvrant
à la partie terminale du pénis, à peine sinueux; oviducte librfl élargi à la
base; vésicule copulatrice subarrondie à canal un peu long. Limacelle
faiblement convexe en dessus, presque plane cn dessous, ovalaire\ mince,
cristalline, subtransparente, à bords parallèles. Mucus incolore. - L. 15-
20 mm., plus rarement 30 mm.

Œufs globuleux (1,25 mm. sur 1 mm.), transparents, à enveloppe incolore,
au nombre de 12-18 réunis par 2-3,4 au plus; ponte durant 6-8 jours; éclosion
au bout de 30-"0 jours; jeunes rougeâtres et longs de 3 mm. à leur naissance,
adultes 90 jours après.

Espèce très hygrophile habitant les lieux très humides, au bord des eaux,
des marais, très souvent au milieu des plantes rivicoles, notamment au pied
des Joncs et dès Carex; peut même séjourner longtemps dans l'eau [cf. J. vV.
TAYLOR,1926, p. 114; L. 8068, 1927, p. 69, 112]. Espèce de plaine ne dépassant
guère 500 m. dans les Alpes françaises, mais atteignant 1.200 m. sur le versant
italien; assez commune, surtout dans le Nord et l'Est.

ESPÈCES DOUTEUSES DE LIMACINAE.

Il existe un certain nombre d'espèces mal connues ou insuffisamment décrites
dont plusieurs ne peuvent même pas être rapportées à un genre déterminé. Je
donne ci-dessous quelques indications sur ces animaux.

Limax alpinns DEFÉRUSSAC,1822, p. 21; et pl. IVA, fig. 5-7; MOQun-TANDON,
Il, 1855, p. 27, pl. Ill, fig. H; MABILLE,1870, p. H2. - Animal subcylindrique
assez grêle, roussâtre ou gris violacé; dos fortement rugueux; queue à carène
roussâtre pâte nettement marquée; côtés du corps avec 3 rangées de taches
oblongues, brunes; cuirasse proportionnellement très petite, subaiguë anté-
rieurement, terminée en pointe mousse postérieurement, avec stries assez pro-
fondes et régulières, d'un brun grisâtre, sans taches; orifice respiratoire très
postérieur; pied tripartite, roussâtre avec bande médiane gris sale; limacelle
ovalaire, étroite, assez convexe dessous (L. 10 mm.; D. 5 mm.). - L. 100-
HO mm. - Hab. : les Alpes (Férussac). - La figuration donnée par DEFÉRl:S-
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SACn'est pas heureuse: elle indique, sur la cuirasse, des slries en spirale qu'on
ne trouve chez aucun Limacien; d'autre part, elle rappeIle assez celle du
K/',ljnicl..ilIus mac/llatus KALE~ICZE;',KO(1851, p. 226, pl. VI, fig. 2) qui corres-
pond au Limar flavus L. L'espèce inconnue de DE FÉRUSSACdécrite et figurée
d'après des noles envo~'ées par STUDERavec cômme unique provenance: les
Alpes, se rnpporte peut-être à une forme alpestr'e du Lima.r cinereo-niger
\VOLF. .

Limax crispatus BAunoll, 1871. p. 11, pl. Ill, fig. 1-5. - .\nimal allo~gé, brun
rougeùll"1 violacé sur le dos, avec '. bandes ~ur le dos et les côlés; cal'ène très
sail1nnte, subonduleuse, crèpue à SOli extrémité, pâle; boucliel' arrondi en avnnt,
légèrement aigu en nrrière, brun ou lie de vin, sans taches ni poinls; tenta-
cules vineux, piquetés de noir; sole g-risâtre; limacelle mince, subtransparente,
ovalaire, irrégulièrement striée (L. 4-5 mm.; D. 3 mm.); mucus poisseux, inco-
lore. - L. 50 mm. - Forêt de lIez (Oise), en oClobre.novembre, sur les Champi-
gnons [A. BAUDO:'i].N'est vraisemblablement qu'une forme jeune du Limax
ma.xinllls L. .

Krynickillus cyrniacus :\IAIlILLE,1868, p. H2. - Animal atténué, subélargi en
arrière, peu bombé dessus, roux noirâtre uniforme; dos à peu près lisse cou-
vert de tubercules arrondis peu élevés, aSS:lZ saillanls; tête, cou, plus foncés
que le corps; bouclier grand, subgibbeux, roux, subgranuleux (?); pied jau-
nâtl'e; limacelle ovale, bombée, épaisse, sans stries d'accroissement, mais à
granulations nombreuses. -L. 38-45 mm.- Environs de Bastia (Corse). - La
descriplion de J. MAIlILLE,très incomplète et probablement erronée, ne permet
même pas de déterminer le genre auquel appartient cet animal (').

L1max Fagoti ~IABiLLE,1882 [1883J, p. H. - Diagnose très incomplète d'une
Limace de 55.58 mm. de longueur trouvée, par PONSd'HAUTERIVE,près d'Estaing
(Aveyron) et qu'il est impossible de reconnailre et mèm~ de classer dans un
genre délel'lTliné,

Limax sylvaticus DRAPARNAun.1.80.5, p. 126, pl. IX, Hg. 10, non fig. 11, comme
indiqué par erreur sur l'explication des pl.; non Limax agrestis vnr, syll'aticus
MOQUIlX.TAi\DO:'i,II, 1855, p. 23, qui est l'Agriolima.x reliculatus M~LLER; non
L. syll'aticus DUMONTet MORTJLLET.- Animal allongé, assez grêle; tentacules
supél'ieurs assez longs; de leur base partent 2 petites bandes brunes allant jus-
qu'au bouclier et, entre elles, une ligne noire sur-le milieu du cou; bouclier violet
rougeâtre à stries circulaires; corps violet bleuc\tre; bord du pied élroit, mal'qué
par une bande rousse ou jaune; mucus très blanc et épais. Habite les bois. -
Il résulte de cette description peu précise et de la figuration assez médiocre
qui l'accompagne que cette espèce est une Limace d'une teinte unifo/'me d'un
violet bleuàtre sans bandes ni taches avec un bouclier également unicolore, cor~
l'es pondant à une variété de coloration de l'Ag/'iolima.x agrestis L. nssez ré pan- /
due dans certnins déparlements méridionaux: Aude, Hérault, Pyrénées-Orien-
tales. .

Agriolimax corsicus SDIROTII, 1.900, p. 102. - Celle Limace n'a jamais été
décrile. Ellé a été établie pour l'Agriolima.x agrestis L. signalé en Corse, à Bas-
tia, pnr C. POLLO:-lERA[1896, p. 2J dont la taille est assez grande et qui est forie-

1. J. MAD1LLE décrit le houclier iomme granuleux. ce qui esl un caraclère de Milax; n.ais il
e.t probable que la diagnose a été falle d'apres un animal conservé dans l'alcool. Dans ce clis,
le houclier prend souvent une apparence granuleus~, ce 'lui expliquerait la phrase de MABILLE:
• Ctypeo ... subgranoso ... " Le resle de la description s'applique à nombre de L1maciens.
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ment coloré de taches marron très serrées et très marquées, co qui fait paraître
le bouclier presque noir.

Agriolimax sardlls SIMROTlI,1886, p. 319, nO 6, tat VIII A, B, nommé, par erreur,
à l'expl. de la pl., p. 341, A. sardinus. - Aspect de l'A. agrestis L. avec
corps marqué de taches et de pDints et appareil génital voisin de cette même
espèce. Le pénis, tel qu'il a été figuré par H. SIMROTlI,a un muscle rétracteul'
inséré latéralement et r. petits appendices terminaux courts, ni lobés, ni ramifiés,
rappelant.ceux de l'A. Cazioti POLLO:'lERA;la partie libre de l'oviducte est
cylindrique avec un étranglement avant la région prostatique. Habite la Sicile
ISassari, Teulada), mais n'a jamais été observé vivant. Le Dr H:SIMROTHa
signalé deux exemplaires recueillis en Corse, pres de la gare de Corto, sous.
les pierres granitiques. Ils ne sont pas adultes (17 mm. dans l'alcool); leur
corps, sans macules ni points, est d'une coloration uniformément noirâtre.
S'agit-il d'exemplaiI'es d€' l'A. Cazioti POLLO:'!ERA?De nouvelles recherches
sont nécessaires pour fixer la valeur de cette espèce.

Limax pycnoblennius BOURGUIGNAT,1.861,p. 31. - Animal petit, épais, ramassé,
à rides très espacées, à carène postérieure, entièrement d'un blanc de lait;
bouclier oblong, lrès grand, arrondi antérieurement, vaguement bilohé posté-
rieurement, de même couleur que le corps; orifice respiratoire en fente; tète
petite, transparente, incolore; tentacules transparents; pied lactescent; lima-
celle inconnue; mucus abondan l, lactescent. - L. 30 mm. - Vit sous les pier-
res, dans les endroits très humidès des vallées pyrénéennes: vallée du Pic du
Gers, à 40kil. des 'Eaux-Bonnes ; vallée de la Lys, près de Luchon [J. R.
BOURGUIGNAT].- D'après ces caractères, quelque peu anormaux, ce Mollus-
que doit correspondre à un Agriolimax atteint d'albinisme. Le bouclier très
grand, la petitesse de l'orifice respiratoire feraient songer à l'A. laevis, mais
il est impossible d'apporter une certitude. Cette espèce n'a pas été figurée et n'a
jamais été retrouvée.

Carlo POLLONERAa décrit deux Limax subfossile's :
t Limax subfossilis POLLONERAin CAZIOT,1.904, p. 223 (Fig. 5i}. - Limacclle

allongée, peu convexe, encrassée en dessous, auriculée près du sommet, il.
stries d'accroissement régulières (L. 11 mm.; D. 5,5 mm.), rappelant la li-
macelle du Limax tassilis SACCO[Fauna ailuv. plioc. d. Piemonte, 1885, p. 18,.
tav. l, fig. 15J. Dans, un tumulus de Saint-Chl'i ..tophe, près de Grasse (Alpes-
Maritimes) [D'A. GUÉBHARD].
t Limax (?) duplex POLLO:l'ERAin CUlOT,1.904, p. 223, fig. àla p. 223 (Fig. 50).

- Limacelle formée de deux parties : nne inférieure mince, ovoïde, presque
plate, à nucléus très latéral à gauche et it stries marquées; une supérieure
presque de même forme, mais légèr.ement convexe . .\1ême localité.

S.-F. MILACINAE P. HESSE, in litt., 1B27.

Animal très fortement caréné sur toute la longueur dorsale, depuis le bouclier
jusqu'à, l'extrémité caudalej bouclier granuleux, Radula avec dents médianès
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et latérales lricuspidées, dents marginales unicuspidées les plus internes avec
u.ne:très petite C'uspide externe; canal digestif montrant ~ circonvolutions. Ap-
pareil génital toujours pourvu d'une glande vestibulaire plus ou moins déve-
loppée; pénis avec un épiphallus produisant un spermatophore. Limacelle à
nucléus central. Un seul genre en France.

G. MILAI GRAY,1855.

[= Amalia \ MOQUIN-TAXDON,1855; Pali:.zolia BOUR.Gl:IGNAT,1877; Sansonia
EOURGUIG:'olAT,1881].

Les Mila:r: sont des animaux omnivores qui dévorent, non seulement des
végétaux, mais aussi des Insectes mort!'; et qui s'attaquent même à des proies
vivantes de taille relativement considérable: c'est ainsi qu'ils pourchassent
l'Agriolima.x agres/is L. et, dans le midi de la France, l'/{cli:r: aperta BOR:'ol.
Leur appareil génital montre, chez certaines espèces, un organe accessoire
particulier que M. LESSO:'olAet C. POLLONERA(1882, p.12, pl. Il, fig.2) ont appelé
organe corni{orme (Fig. 52 Al. Il est situé à l'intérieur du vagin, à l'opposé du
pénis. C'est un corps en forme de corne recourbée, conique, muni SUI" sa f:tee
interne de deux rangées de tubercules conoïdes saillants, de la base duquel part
un faisceau de canaux très déliés aboutissant à la glande vestibulaire. L'organe
fait saillie à l'extérieur au moment de l'accouplement.

Les Mila.x se divisent en deux sous-genres assez nets, basés sur la présence
ou l'absence de cet organe.

Un organe corniforme à l'intérieur du vagin .
. S.-G. Lal1emantia, p. 107

Pas d'organe corniforme à l'intérieur du vagin.
S..G. Tandonia, p. 109

S.-G .. LaUemantia MA.DILLF.. 1868~
[Pirainea LEsSONAet POLLONERA,1882, p. 57].

Corps luisant, noir uniforme- brillant; linacelle à nucléus posté-
rieur médian. • M. gagates, p. 107

- Corps ocre jaune, unicolore; limacelle à nucléus central
M. oehraeeus, p. 109

t. M. (Lall&malltia) gagates DRA.PAITNAUD(Fig. 46 et. 52).
Umax gagales DRAPARNAUD,1801, p. 100 et 1805, p. 122, pl. IX, fig. 1-2.

Milax' {:agates GRAY, avril 18155, J, p. 174; TAYLOR, II, 190y, p. 139,
pr. xv, fig. 9-14; GERlUAIN,11, 1913, p. 50, fig. 22. - Limax (.imalfa) ga-
gales l\IOQUIN-TANDON,II, f'eptembre 1855, p. 19. pI: II, fig. 1-3'•. L.
scaptobius BOURGUIGNAT,1801, p. 43 [= jeune]: L. atralus MABILLE,
1868, p. 144. .

Animal allongé, bien effilé, à carène. dorsale longue et saillante, au.
corps luisant, généralement d'un beau noir uniforme ou olivâtre, plus clair



:l08 MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES

inférieurement; bouclier ovalaire allongé, granuleux, également noir, rare-
ment orné de points plus sombres; orifice respiratoire vers le dernier tiers'
postérieur du boucliel'; tête noirâtre; tentacules presCJue noir!':, gros, sub-
cylindriques; pied grisâtre, marqué ùe lignes grises à peine indiquées.
Poche copulatrice pyrirorme, à col assez long; glande vestibulaire courte,
massive. Pénis allongé, plus ou moins recourbé en crosse; canal déférent
assez long; un peu sinueux, partant .de l'extrémité du pénis. Limacelle
ovalaire, snlide, épaisse, avec nucléus postérieur médian un peu saillant
\L. 3112-41/2 mm.; D. 23/4-3 mm.). Mucus épais, gluant, d'un blanc
légèrement doré. - L. 60 à 90 mm.

Œufs sphériques, transparents, légèrement malléolés, atteignant 3 mm., au

A

FIG. 52.- Milax gaga/es DRAPAR:I'AuD. Appareil génital et radula. A, organe corniforme
isolé; s, glande vestibulaire; lII, dent médiane de la radula; L, une dent-latérale;
Mm, une dent marginale.

nombre de 45-60: ponte en octobre; éclosion de :35 à 40 jours après; les jeunes,
qui ont environ 4 mm. de long il leur naissance, sont transparents; ils devien-
nent adultes au bout de 18-20 mois.

Vit au pied des murs, sous la mousse, dans les endroits hoisés et couverts,
à peu près uniquement dans les pays de plaines; une grande partie de la

"\.'" France, principalement le long des côtes OCéaniques et méditerranéennes, plus
commun dans le Midi. .

Cette espèce est de coloris assez variable. Il faut considérer comme des
variétés de coloration plus pâle avee le corps et le bouclier parfois ornés de
petits points noirs (M. Pacomei FLORENCE)'ou de !inéoles peu apparentes
(M. henryana FLORENCE),les Mila,v upermelaina BÉRENGUIER[1902, p. 33, pl. f,

fig. 8-9 et pl. xx, fig. 3 (Amalia upermelaina)], Milav leucophaea BÉRENGUfER
[1902, p. 35, pl. 1, Hg. 6-7,et pl. xx, fig. 4 (Amalia leucopllaea)]: Milax henryana
FLORENCE[1889, VI, p. 330 (Krynickillus henryanusl] et Milax Pacomei FLORENCE
[1889, VI, p. 326 (Amalia Pacomeil]. P. BÉRENGUIER(190'1, p. 33 et sq. et p. 430
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et sq.) a donné d'intéressants détails sur tous ces Mollusques, mais l'examen
attentif de ses descriptions et de ses dessins montre qu'il s'agit uniquement
de variétés locales de l'espèce de DRAPARUUD.Quelques-unes avaient déjà été
signalées par 11.. !\foQUI)I-TAXDO:V(t855, II, p. 19) : Lima.x gaga tes. ~ plumbeus,
T o/ivaccus .. cette dernière. des environs de Toulouse, a été retrouvée à Nice
(C. POLLO'ŒRA)avec la var. Bedriagae LESSO)lAet POLLOXERA(1882, p. 59).

2. M. ILallemantia) ochraceus BÉRENGUIER(Fig. 47).
Amalia ochracea BÉRI;NGUJER,lD02, p. ,36, pl. l, fig. 10-11 et pl. xx,

Hg. 5; .Milax ochrace/ls GER~lAIN,1013, II, p. 51.
Animal effilé, aigu postérieurement, de couleur ocre jaune, transpa-

rent, unicolore, jamais maculé: carène dorsale fortement. proéminente,
jaune d'ocre; bouclier allongé, finement' granuleux, jaune ocracé, légère-
ment ponctué de taches blanches; orifice respiratoire assez en arrière,
bordé de r.lair; têle et tentacules g-risâtres; pied jaune pâle. Vésicule copu-
latrice pyriforme à col assez court; glande vestibulaire peu allongée j pénis
cylindriformc, assez court, recourbé en demi-cercle. Limacelle ovalaire,
subconvexe en dessus, assez épaisse, à nucléus central (L. \) 1/2 mm.,
largo 2 mm.); mucus incolore, un peu brillant. - L. 50 mm.

Rare. Les è1airière3 des forêts des Maures et de l'Esterel, dans le départ. du
Var [P. BlRE~GUlF.R].

S.-G. Tandonia Lnsso:11Aet POLLONERA,1882.

- Animal à dQS toujours clair, fortement caréné j limacelle ungui-
forme, plane en dessus j mucus incolore. M. Sowerbyi, p. 110

- Animal à ùos plus foncé et à carène filirorme j limacelle ovalaire
à nucléus médian et saillant j mucus blanc laiteux. .

M. mar,ginatus, p. 109

1. M. \Tandonia) marginatus DnAPARNAUD.
Limax marginatlls DRAPARNAUD,1805, p. 124, pl. XI, fig. 7 [non MÜLLER];

BOURGUIGNAT,186'1, p. 37, pl. III, fig. 1-8; - Amalia marginata LESSONA
et POLLONEnA,188i, p. 54, pl. l, fig. 13, pl. Il, fig. 14; J/ilax PYl'richus
MABILLE,1/-170,p. 125; 111.carinatus LEYDIG,1876, p. 65, taf. XII, fig. 19-
21 [non Rlsso; non LEACHI.M. mal'ginatlls GnR~IAIN,JI, 1913, p. 49.

Animal subcylindrique, atlénué en arrière, à carène dorsale marquée
mais non tranchante, filiforme, toujours plus pâle que le d{)s; corps d'un
blanc cendré ou jaunâtre, le dûs jaunâtre ou roux vineux toujours clair,
maculé de petits points noil's; rides très peu marquées; bouclier ovalaire,
finement granuleux, également maculé de points noirs formant bandes et
dont la réunion, sur le bouclier, simule un fer à cheval j orifice respira-
toire assez petit, ovalaire, à bords jaunâtres; tentacules cylindro-coniques,
gros, bruns, assez pâles; pied grisâtre clair, unicolore. Glande ve3tibulaire
très développée, étalée en éventail j vésicule copulatrice arrondie à col
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FIG. 53. - AppareJ! genital du Milax
(Tandonial Sowerbyi de FERUSSAC;
ag, glande vestibulaire.

2. M. (Tandonia) Sowerbyi DE FÉRUSSAC

;Fig. 48).
Lùnax SOH'erbyiDEFÉRUSsAc,ll, 1.823,

p. 96, pl. VIII, fig. 5-6; L. carinatus
RISSO, IV, 1826, p •. 56 [non LEYDlGJ.

Amalia (Tandonia) carina ta LESSONA

et POLLONERA, 1882, p. 55, pl. " fig. 10-
12, 30, 31; Milax barbarus MABILLE,

1860, p. 60~M. carinatllS MABILLE, 1870,
p. 126; GEIŒAIN, II,.1913, p. 50; JI. So-
werbyi MABILLE, 1870, p. 127 j TAYLOR,

II, 190!j, p. 151, pl. xv, fig. 15-20.
Animal allongé, subatténué en arrière,

à carène dorsale aiguë, jaune de chrome
ou blanc sale, partant du' bouclier et se
relevant un peu à sa terminaison posté-
rieure; rides peu marquées; dos et côtés

. d'un gris cendré noirâtre uniforme, ou
o.cracé avec quelques linéolcs plus fon-
cées; bouclier grand, ovalaire subpenta-
gonal, arrondi en avant et en. arrière,
granuleux, moins foncé que le corps,

de brun;, orifIce, respi~atoire très en arrière; tête et tentaculesmaculé

très long; pénis pourvu de nodosités, recourbé en crosse à son extrémité;
canal déférent long ilt très sinueux. Limacelle ovalaire oblongue, mince,
subconvexe en dessus, concave en dessous, à stries concentriques et à
nucléus médian ct saillant (L. 5-6 mm.; D. 3-3 1j2'mm.). Mucus blanc,
laiteux, épais. - L. 50-50 mm. '

Mollusque lent, vivant dans les crevasses des vieux murs ou dans les rochers,
sous les pierres, parmi les décombres. - Assez commun, dans le Centre et
l'Est; s'élève jusqu'à 1.500 m. dans les Alpes Piémontaises, mais ne dépasse
guére 1.000 m. en France;' commun en Corse, notamment à Bastia, Ajaccio.

var. rustîcus 'MILLET.

Limax rusticus MILLET, 1.8q3, p. 1; pl. LXlII , fig. 1. L. affinis 'MILLl:1', 18'MI,
p. 122, pt l, fig. 1; et 185q, p. 12, nO ~. - Alila,).: marginatus var. rustica
GER~AIN, Il,1.91.3, p. 4'9. - Animal d'un gris cendré uniforme avec une carènll
blanchâlre bordée de noir etdeux petites bandes longitudinales brunes sur les
bords du bou.clier. - L 50-60 mm. - Vit sous les écorces, au pied des arbres;
rare; l'ouest de la Fral)ce, principalement le nord de l'Anjou [P. MILLET, L. GER_

MAIN]; celte variété a été retrouvée par C. POLLONERA [1885, po.679] dans les
vallées des Alpes lombardes et piémontai-

'â... _ ses où elle est répandue, çà et là, jusqu'fi.
1.500 m. d'altitude.
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noirâtres ou violacés: pied blanc sale ou jaune cendré pâle. Glande vesti-
bulaire bien développée, comme crispée j vésicule copulatrice en (orme de
sac allongé j pénis droit, assez long, pourvu de nodosités près du vagin;
canal déférent presque sans sinuosités; partie infraprostatique de l'ovi-
ducle longue et grêle. Limacelle unguiforme, presque plane en dessus,
très mince. Muclls épais, peu abondant, incolore •.- L. 80 à 120 mm.

Œufs ovalaires, de 5 mm. de grand diamètre, d'un' brun doré, à enveloppe
blanche, au nombre de 12-20. Développement inconnu.

Espèce des pays de plaine, ne s'écartant pas beaucoup du littoral de l'océan
Atlantique et de la mer Méditerranée. Habite les lieux incultes, sous les pierres.
dans les vieux,murs. parmi 'les racines, s'enfonce volontiers dans la terre et
ne sort guère qu'au crépuscule. Les départements littoraux de la Mànche et
de l'.:\.t1antique depuis celui des Côtes-du-Nord; les départements du Var et des
Alpes-Maritimes. Rare en Corse: environs de Bastia, sous les pierres [E. CA-
ZIOT].

t Milax Guebhardi POLLj)NERA (Fig.49) .
•1malia Guebhardi POL'LO~ERA, J.gO~, p. 223, fig. p. 223.
Limacelle grande, ovoïde, élargie en avant, presque plate, à bords sub-

divergents, un peu mince antérieurement; sommet assez saillant; st'ri~
d'accroissement irrégtllières. - L. 9 mm.; D. 5 mm.

Espèce connue seulement par sa limacelle qui est la plus grande de toutes
celles jusqu'ici décrites. Subfossile, dans un tumulus de Saint-Christophe, près
de Grasse {Alpes-:\'Iaritimes) (Dr A. GUÉBIIARO]. .

F. PARMACELLIDAE

Animal g-rand, allongé, limaciforme, à peau. rugueuse; bouclier granuleu.:r,
sans lignes concentriques; pied aigu en arrière, sans glande mucipare caudale;
orifice l'espiratoire au bord' droit de la cuirasse, relié au pied \par une petite
rainure: orifice génital derrière le grand tentacule droit; màchoire arquée, le
bOl'd libre avec une faible saillie rostriforme: radula avec dents marginales
étroites. bicuspidées (pas de cuspide internel .

•\ppareil génital muni d'une glande vestibulaire et de 1-2 glandes prostatiques
rernplac:ant les glandes multifides; pénis prolongé par un long épiphallus.

Coquille interne, située sous la partie postérieure du bouclier, formée de
deux parties: un nucleus spiral jaunàtre, parfois extérieur, et une lamelle
calcaire oblongue, blanche, ressemblant à une limacelle. •

Par les c..'1ractèresdu bouclier et de l'appareil génital cetw famille se rapproche
ùes J1ilacinae (voir précédemment, p. 106).
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G. PARMACELLA CUVIER, 1801.

Animal allongé à peau rugueuse; bouclier grand, finement granuleux, placé
vers le milieu du corps j pied pointu en arrière; orifice respiratoire vers la parlie
postérieure du bord dl'oit du bouclier; orifice génital derrière le grand tentlcule
droit; mâchoire arquée sans costules, il bords non denticulés, avec une saillie.
rostriforme médiane à peine marquée.

Appareil génital: pénis plus ou moins claviforme, prolo:Jgé par un long
épiphallus; muscle rétracteur du pénis assez fort; poche copulatrice très déve-
loppée j une grosse glande (glande 'pestibulaire) en forme de cornemuse et
1-2 petits cœcums coniques soudés ensemble (glandes prostatiques) remplaçant
les glandes multifides. Chez les espèces française!', la glande vestibulaire est
indépendante de l'atrium génital; elle entoure l'atrium chez les espèces asia-
tiques [cf. L. GERMAIN.1912, p. 9.10 et sq.J.

Coquille rudimentaire .::omposée de deux parties: l'une, spiralée, très petite,
dextre, colorée, interne ou externe; l'autre subovalaire (Iimacelle), presque
toujours blanche et constamment interne.

Les Parmacelles sont des animaux nocturnes et herbivores. Ils pondent des
œufs ovoïdes, isolés. A leur naissance, les jeunes sont entièrement renfermés
dans une petite coquille spiralée qui devient rapidement insuffisante: l'animal,
continuant à grandir, sécrète une lame calcaire analogue à celle des Limaciens,
lame que recouvre le manteau et qui se soude, par sa partie postérieure, à If!
coquille embr.yonnaire. Ainsi ces animaux sont des l\~ollusques ter,.tacés pendant
leur jeulJe âge et des Mollusques nu'l il l'état adulte.

Les Parmacelles habitent les. régions circaméditerranéenlles : la péninsule
Ibérique, le nord de' l'Afrique,.l'Asie antérieure jusqu'cn Afghanisbn; mais
elles manquent en Italie. en. Dalmatie, dans la péninsule des Balkans; elles
reparaissent aux îles Canaries. En Frauce, elles sont limitées au petit désert de
La Crau. A l'état fossile on en connaît quelques espèces dans le Tertiaire et le
Quaternaire. Une espèce quaternaire française, probablement éteinte depuis peu,
de temps, le Parmaeella Paladilhei PENCRINAT[Annales de Malacol., 1, 18'70,p. 161J,
trouvée dans la grotte. de Baillargues près de Castries (Hérault) (1) montre que
le genre avait, autrefois, dans notre pays, une répartition géographique beau-
coup plus étendue.

Animal roux fauve un peu brique; nucleus interne très mince,
limacelle pellucide, 6 fois plus longue que le nucléus

P. Moquini, p. 112
Animal olivâtre j nucléus découfJert, très dur; limacelle un peu
épaisse, 3 fois plus longue que le nucléus. • P. Gervaisi, p. 114

L P. Moquini BOURGUIGNAT(Fig. 54, 55 et 56).
P. ValencienniiMoQuIN-TANDoN, II, 1.855, p. 34, pl. IV, fig. 9 à 18 [non

WEBB et YANBENEDEN,1.836]; P. A1oquini'BoURGUIGNAT, Il, 186U, p.139;
LOCARO,1882, p. 17 et 1.89Q, p; 17, fig. 3-4; WESTERLUlŒ,1, 1.886, p. 13.

(1) Celle PllrmaceIte a été très insuffisamment décrite par Ch. PENCIlIXAT; elle dilfrra du P. Gal-
vais; MOQ.-T'XD. par son nucléus plus volumineux et par sa l,macelle de forme oblongue, plus
allongee.
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Animal allongé, rétréci en avant, grêle, pointu et très fortement caréné
en arrière, très distinctement chagriné; bouclier mince, ovalaire arrondi,
plus étroit en avant, long de 40 mm., marqué de rugosités légèrement
vcrmiculées, de couleur rouge brique uniforme comme le reste du corps;
tentacules supérieurs gros, très écourtés à la base, courts (long-.: 9 mm.);
tentacules inférieurs très gros, coniques, longs de 2 mm. j pied atténuê, un
peu aigu en arrière j tout le corps d'un roux fauve ou brique uniforme en

~
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FIG. 54 et 55. - 54. Parmaeella Moquini BOURGUIGXAT, vue extérieure; b, bouche; e,
tête très contractée; btn, bouclier; p, pied; og, orifice génital; (Ja, orifice anal; op, ori-
fice pulmonaire. - 55. Appareil génital de la même espèce; !J, glande vestibulaire.

dessus, roux jaunâtre assez clair en dessous. Mucus très gluant, très
blanc. - L. 90 mm.; largo 20 mm.

Coquille très déprimée, entièrement cachée sous le bouclier; le nucléus
avec 1 1/4 tour de spire; bord columellaire assez large avec, parfois, une
petite saillie; limacelle elliptique, 6 fois aussi longue que le nucléus; test
très mince, fragile, le nucléus subtransparent, peu luisant, d'un jaune
verdâtre; la limacelle extrêmement mince, à peine calcaire, comme mem-
braneuse, transparente, très fragile, garnie de stries concentriques mar-
quées seulement sur sa partie postérieure. - L. 17 mm.; D. 10 mm.;
ll. 2,5-3 mm..

Espèce essentiellement nocturne, se cachant dès le lever du jour et ne sortant
8
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g\l,è~Et, 'tll'après: IfjlS pl\lies, prlQdpa101JlIlo.ll,t e.g, ma,i.;. SEl terN p.enda.Dt la Stlche.-
l'esse. Vit pa.rmi les toutres <1.\\ QUCI'tN;l~çO~f;irerQ. L..~ L<o\Cfau, prèiS d'.<\rles et.
aux environs d'b\l,'es (~ol,tches-dll;-Rhôt\e,},(el. FAlsSll]. /

Z. P. Gervaisi MO~vtN- TANDQN (Fig, 57}.
. P .. G(JrfJaisi MOQU.~T..ND., Mùn. Acad. Toulouse, m, 1855, p. 4.7. et lfr

1855" p.37" pl, IV .. fig1
19-20; KOBELT, Jcon.,.
V, 1877, p. 60, pl. 134,.
fig. 1321 j WESTER-

LUND, l, 1886, p. 13;
LOCARD, 1882, p. 17 et.
1.894, p. 17.

Animal d'un brun'
olùJâtre uniforme plus
petit que le précédent j

bouclier proportion-.
neHement moins déve-
loppé, moins libre à
sa partie antérieure_
Mucus très luisant. -
L. 11-:1.2.. m.lll.; largo
7 mm.

Coquille non entiè-
rement recourertepar
le bouclier, déprimée;
nucléus décourert, de
1 1/4 tour deospire" le

FIG. 56 et 57. - 56. Farmacella Moquini BOURGUIGNAT. bord columeHaire as-.
coquille, x3.-57.P. Gervaisil\IoQUlN-TANDON, coquille, x 16. sez étroit, dépourvu

de saillie; limacelle
subaJ:rondie, 3 fois aussi. longuer que. ~e,nueléus.j test dur, un peu épais
et solide, le nucléus très dur, opaque, brillant, d'un jaune .verdâtre, la
lim..a.ceHeun peu épaisse, calca.ire, dUl;e, Manche, opaque, garnie de stries.
concentriques. - L. 2-2,25 mm.

Espèce nocturne vivant parmi les tas de caill'oux roulés et au pied des touffes
de Chêne épineux. La C:rau, dans la plaine des Coustures, aux environs d'Arles.
(Büu~h.es.--du-Rhône}[Ct. b'AÏSSE]'. C'est par erreUl.' que J. CO}!PANYO [1863] a
indiqué cette ParmaceUe dans, l'e, département des, Pyrénées-Orientales.
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F. TE8TACELLIDAE

115

Animal plus ou moins subcylindrique, très allongé, dépourvu de glande muci-
pare caudale; téguments de la région dorsale parcourus par 2.4 sillons. partant
de la coquille et nhoutissant aux tentacules; manteau petit, postérieul', entière.
ment recouvert par la coquille; pas de mâchoire; radula avec dents toutes
semblables, pointues (dents médianes absentes).

Coquille très petite, auriCorme ou spiralée, placée tout à fait en arrière du
corps et ne recouvrant qu'une faible partie de l'animal.

'fADLEAU DES GENRES.

Coquille auriforme aplatie, non enroulée, solide; animal avec
2 sillons dorsaux. • .' . G. Testacella, p. 115
Coquille enroulée,. fragile; animal avec 4, sillons dorsaux.
.. • • G. Daudebardia, p. 123

G. TESTA.CEI.LA (CUVIEII) DI! L.UtAJ\Cl, 1801.

[Testacella CUVIER, 1800 (nom. nud.); Ilelicolimax DE FÉRUSSAc.. 1801 (pars);
Testacellus DENYS DE MONTFORT, 1840].

Animallimaciforme, subcylindrique, pointu en avant. bien arrondi en arrière
pouvant s'étirer considérablement et prendre un aspect vermiforme; tégument~
couverts de petits tubercules, ceux de la région dorsale parcourus par 2 grands
sillons partant du bord antérieur de la coquille. et se rendant aux tentacules;
manteau petit, postérieur, recouvert par la coquille; tentacules supérieurs
étroits, cylindriques; tentacules inférieurs coniques; pied limité paz-une bordure
saillante en feston s'étendant d'une extrémité à l'autre des deux côtés du corps
bordure doublée d'un siHon j orifices respiratoire et an.al à la parti,e, postérieur~
droite du manteau, sous le péristome de la coquille;. orifice génital ewessous
et très peu en arrière du tentacule oculaire droit. Poche linguale énorme, fixée
aux téguments par de forts muscles rétracteurs en nombre variable. Hadula
avec dents toutes semblables, allon-gées, terminées par une pointe aiO'uë en. ~forme d'hameçon, les dents extérIeures plus grandes que Jes autres.

Appareil génital assez simple: glande hermaphrodite arrondie avec canal long
et tortueux; glande do l'albumine 1 allongée conique, très grosse; oviducte
festonné, très di/atable (contenant jusqu'à une dizaine d'lImfs); vésicule copu.
latrice arrondie pourvue d'un long caual; pénis long, mince, muni d'un tlagel/um
et d'un muscle rétracteur bien développé (fig. 58).

Coquille rudimentaire, externe, placée à la partie postérieure du corps, su.r 106
manteau, auriculaire,. imperforée, à. columeUe aplatie et à ouverture énorme'.

Laa, TeataceHes pondent des œufs isolés les uns des autres, entourés d'une
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enveloppe calcaire dure; ils sont déposés, au nombre de 10-15, dans des petites
galeries souterraines à 30.50 cen-
tim, de profondeur. Le dévelop-
pement est rapide; un mois après
l'éclosion. les jeunes ont déjà
9-10 mm. ; ils deviennent adultes

-15 mois après la ponte.
Les Testacelles sont des ani-

maux essentiellement noctur-
nes; elles n~ sortent qu'au prin-

-----f temps (de mars à mai) eL en
nulomne (de septembre à novem-

••••• m-{ bre), surtout par temps doux et
pluvieux et regagnent leur re.
traite un peu avant le lever du
soleil. Elles sont essentiellement
carnivores, ne s'attaquent qu'aux
proies vivantes et se nourrissent
presque exclusivement de Lom-
brics (une Testacelle met ~.5
heures à dévorer un Lombric)(t).
On les trouve dans les bois. mais
surtout dans les jal'dins et, en
général, dans les terl'es souvent
remuées. Ces animaux habitent
l'Europe occidento-méridionale,
principalement dans les régions

FIG. 58. - Appareil génital de Testacella euro- soumises à l'influence maritime,
paea .DE ROISSY. l'Algérie,. les archipels de Ma-

dère et des Canaries; on les
connaît fossiles depuis le Miocène (2),

2
3
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5

1. Coquille grande (17-19 mm.) subelliptique très allongée.
Coquille petite (au plus 10 mm.) de forme variable.

2. Coquille à peu près aussi large en bas qu'en haut, le sommet
dans l'alignement du bord-columellaire qui est aplati.

, . T. haliotoides, p. 117
- Coquille plus étroite en bas qu'en. haut, sommet rapproché du

bord columellaire qui est troncatulé dans le bas.
T. Companyoi, p.

3. Coquille assez 'grande, exactement ovalaire élargie.
Coquille plus petite, plus ou moins oblongue a~longée.

(1) Les Testacelles dévorent parfois, à défaut de Lombrics, d'autres Mollusques, nolamment des
Hélicidés (Euparypha pisana MULLER et Helicella variabilis DRAPA RN., notamment),

(!I) lIn certain nombre des espèces de la faune française sont insuffisamment connues; certaine s
ont été I\~crites seulement d'après la coquille. Je les ai cependant admises dans cette faune.
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7. Animal jaune ou fauve clair.
- Animal vert ou gris cendré verdâtre. .
8. Animal jaune sale ou fauve clair; coquille convexe forlement

striée. . T. europaea, p. 122
- Animal jaune parfois maculé de rouge brun; coquille peu convexe,

finement striée. . . T. scutula, p. 123
9. Animal vert foncé uniforme en dessus, jaune canari sur les

bords et en dessous; coquille auriforme à bord columellaire
subtronqué à la base. • T. Bourguignati, p.' 120

- Animal gris cendré verdâtre, jaune clair sur les bords et en des.
sous j coquille' unguiforme, oblongue, à bord columellaire non
troncatulé à la base. . • . • • ..• • T. Servaini, p. 121

4. Coquille ovale; oolumelle large et arquée, non troncatulée à la
base. • • • • • • • • • '. • . T. episcia, p. 120 .

- Coqui.lle ovalaire; columelle robuste, troncatulée à la base.
• T. Pascali, p. 119

5. Sommet proéminent, saillant ou recourbé. 6
- Sommet non proéminent, plus ou. moins confondu avec le bord'

coillmellaire.
6. Bord columellaire non sinué, non troncatulé à la base; test cos-

tulé. . T. Pelleti, p. 121
- Bord columeUaire bien troncatulé à la base; test finement strié .

.T. bisulcata, p. 119
8
9

1. Testaeella haliotoides [Teslacella .JJaugeiFÉn.] DE LA~IARCK.

Testacella haliotoides DE LAMARCK, Syst. anim. s. vertèbre, 1801,p. 96.
- Testacellus J/auf:ei DE FÉRUSSAC, II, 1819, p. 94, pl. VlIl, fig. 10 et
12. -- Testacella hurdigalensis, T. oceanica et T. canariensis DE GRA'

TELOUP, 1855, p. 15; T. J/augei GASSlES et FISCHER, '1856, p. 36, pl. Il,

lig-. 1 à 1 F; WESTERLUND, l, 1886, p. 1 j LOCARD, 189Y, p. 18; T AnOR,

II, 1902, p. 21, pl. J, fig. 9 à 16.
Animal un peu acuminé en avant,. assez obtus en arrière, gris enfumé

avcc une bande noire en dessus. les bords d'un blanc sale, parsemé de
points noirâtres ou. quelquefois, .d'un roug-e orangé; manteau orné de
taches noirâtres foncées; tentacules supérieurs grêles non renflés au som.
met; tentacules inférieurs alteignant environ 1/3 de la longueur des
supérieurs; pied d'un jaune très pâle en dessous. Poche linguale peu
longue. maintenue seulement par deux forts et larges muscles rétrac.
teurs. Mucus abondant, incolore, légèrement irisé. - L. (en marche) :
80-125 mm.

Coquille ovalaire très allongée, à peu près aussi rétrécie en bas qu'en-
haut, convexe en dessus; spire de 11/2 tour; sommet très petit, dans l'ali-
gnement du hord columeltaire; ouverture ovalaire oblongue à bords sub-
parallèles; bord columeUaire simple, un peu ,étroit. calleux" aplati,l
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arqué; périsUlIne '1'Il!inoo:jtest él[lJllis~ l'ngUlCnx.en .dehors ~stries Id',a,cCTOÏ5-
sement fines dnnsJejeune âge, rugueuses à l'état .adulte), lisse en ,dedans,
luisant, vert bronze ou:bl'unitr£'~ - L. 13-19 mm.; D. [7-}8-11mm.

Œufs ovah'lires (de '5,5 sur'" mm.Î, à enveloppe-calcaire, au nombre de 8-15
par pont('j; pontes (jusqu'à 5 dans' la même année) d'août et septembre €t
même oétobrc, par temps hùmide; ~c1osion du 2(}" a'l'l '35" jour. - HAbite les
terres légères, fréquemment remuées, de préférence celles exposées au Nord-
Ouesi et à J'Ouest, c'est.à~dire à.ehumidité; 'Vit parfois en petites colonies.-
Le littoral océanique, de Brest à Bayonne (assez commun); signalé aussi aux
environs de Rouen; se retrouve en ESjpagLlc,.au Portugal, aux archipels de
Madère et des Canaries.

2. T. Companyoi Dupuy.
T. Compflllyoii DuPUY, 1850, p. 47, pl. 1,' fig. 3; T. haliotidea var.

Companyonii lrIOQUIN- T ANDON, II, 1855, p. 39 j T. canigouensis DE GIIA-

TELOUP, 1855, p. 15; T. Companyoi GASSIES et F1SCHER, 1856, p. 43,
pl. n, fig. 4.4 B. 'VESTERLUND, I, 1886, p. 1; .LOCARD, 189~,p. 18.

Animal très .rugueux, à rides irxég'ulières, ver!. jaspé de points noil'â-

60 63 61

Fm. 59 à. 63. - 511.Cvqu!llll -de Teiltaoelta Pascali (BOIJRGUIGNAT) MASSOT, X ~,5. -
60, et Coquille de T. episcia BOURGL'IGli.U', X 4. - 62, 61 Coquille de T. europaea,
DE ROISSY, X 5.

tres devenant de plus {ln plus nGmbNJUx de manière à former sur lés -
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-côtés des lignes noires interromp1l8S; ténta~ulé8 supêrieurtl V'ètdl\tl'èl';
tentacules in£érieurs courts; pied largo, jaune 'Vil surtout sur Ié's bôrde.
- L. (en marche) : UO~115 mm.

Coquille ovulaire auri£orme un peu allongêé, plus étroite en hMt qu'et!.
bas, convexe en dessus; sommet anamelontl.é, obtusl rApprooM du
bord columellaire; ouverture très ample, sensiblement rétrécie antèrieu-
remen.t; bord columella~re déprimé et sinué àï:lll jonction avec le péri-
~tome, légèrement troncatulé à la base; test gris noirâtre -et grossière-
ment, irrégulièrement strié en dessus, blanc pur un peu nlltlré el lisse
<ln dedans. - L. 17 mm.; D. 8 mm.

Habite les stations humides du déparlement dèS PY1'ènées'Orientalés : Saint. l' b
~Iartin-de-Canigou, Rigarda (rare) [J.COMPANYOJ.

3. T. Pascali (BOURGU1Gl'IAT) MASSOT {Fig. 59).
T. Pascali BOURG. in MASSOT, 1.870, p. 147, pl. v, fig. 1-6; WESTEn-

LUND, 1; 1886, p. 2; LOCARD, 18V~, p. 18.
Animal inconnu. - Coquille auriforme, convexe en dessus; spire for.

mée de deux tours,le premier très petit; sommetltès saillant, exigu, lisse,
très distant du bord columellairo; ouverture régulièrement ovalaire avec,
à sa partie supérieure {à la jonction du bord columellliire et dù bord
-droit}, un sillon en forme de gouttière i bord columellaire t>lan, robuste,
arqué (surtout vers le haut), bien épaissi, faiblement tl'oncll.tulé à la
base j péristomo aigut droit; impression mus oui aire en croissant, br\1s-
.quement tronquée du Côté externe j test solide, épais, corné et eillt:mné
.(ln dessus de costules làrges et saillantes, blanchâtre et nacré en dedlHls.
- L.I0 mm.; D. Omm.

Cette espèce se distingue du 1'. Cl>mpa.nyoi DtlPÙY par sn coquille relati.
vement plus large, son sommet nettement détaché du bord columellairé, Soll
ouverture exactement ovalalre et son test plus forletnenl !llrie. Elle habltè lès
~ollines des environs du Puy en Velay (Haute-Loire) [L. PA8cAt].

4. T. bisulcata Rlsso (Fig. 64.65).
Testacellus biaulcatus RISSO, IV, 1826) p. 58. - Te~tacelta noliolidea

"Var. bisulcata l\10QUlN.TANDON, II,1855, p. 39; T. galloprovincialis DE

GRATELOUP, 1855, p. 15j T. bisulcata DVPUYl 1850, p. 44, pl. l, fig. 2.
GASSIES et FISCHER, 1856, p. 44, pl. Il, fig. 5~5 C; BOURGUIGNAT, 1862,
p. 60, pl. XIII, fig •.17~181 WBSTERLUND, l, 1886, p. 3i LOCARDj 1894,
p. 20. .

Animal bien allongé lancéolé, rétréci en arrière, à peine rugueux à
-sa partie supérieure (rides irrégulière8, devenant prel'lque invisibles sur
les flancs), d'un brun rougeâtre (ou mieux: fond blanc jaunâtre densé.
ment maculé de. rouge brun); mantèau grandi débordant légèrement la
-eoqu,.ille; tentacules grêles; eylindl'iques; pied oouldur jaune d'œuf ou
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jaune orangé vit Poche linguale avec environ. 20 muscles rétracteurs.
Mucus peu abondant, blanc, brillant. - L. (en marche) : 60-70 mm.

Coquille ovalaire auriforme très dépril7lee, aplatie en dessus, rétrécie
vers le haut; spire formée de 11/2 tour; suture un peu étroite; sommet'
bien aigu, élevé, lisse, infléchi à droite et nettement séparé par un sinus
l'isolant du bord columellaire; ouverture arro.ndie en arrière, rétrécie en
avant; bord columellaire mince, troncatulé à la base; péristome mince
et tranchant; test. rougeâtre ou corné ferrugineux, très finement et
assez régulièrement strié, blanchâtre ou jaunaeé et un peu nacré en
dedans. - L. 5-7 mm. ; .D. 3-t., mm.

Œufs exactement sphériques de 3,5 mm. de diam., à enveloppe calcaire
dure, au nombre de 5-6 par ponte; éclosion au bout de 20-36 jours.

Habite dans la terre meuble et ne sort que rarement. Assez commun, dans
tout le Midi; remonte le long du littoral Ouest en Vendée, en Anjou et en
Bretagne. Vit également en Italie et en Algérie.

5. T. episcia BOURGUIGNAT (Fig. 60-6i).
T. episcia BOURG., 1861, p. 28, pl. 1, fig. 1 à 4 et 1862, p. 63, pl. XIII,

fig. 1 à 4; WESTERLUND, 1, 1886, p. 2; LOCARD, 189~, p. 19, fig. 7;
CAZIOT, 1910, p. 26.

Animal inconnu. - Coquille auriforme, parfaitement ovale, convexe en
dessus; spire de 1 1/2 tour; sommet lisse, très exigu, bien détaché du
bord columellaire: ouverture ovalaire; bord columellaire large, arqué, à
peine renversé en dehors, non troncatulé à la base j péris tome mince; test
épais, fauve, sillonné de stries grossières, blanc nacré intérieure~ent.
- L. 9 mm.; D. 6 mm.

Cette espèce semble très voisine du T. bisulcata Rlsso dont elle diffère
par sa forme mieux ovalaire, son bord columellaire épaissi et non troncatulé
à la base et son test plus épais. Elle vit sous les pierres, aux environS" de
Nice [A. RHISO, Ph. GENY].

G. T. Bourguignati MASSOT (Fig.66-67).
T. Bourguignati MASSOT, 1870~p. 148,.pl. v, fig. 7.12; et 1872, p. 12;

WESTERLUND, 1, 1886, p. 2; LOCARD, 189~~p. 19.
Animal de forme spathulaire à région postérieure très développée;

sillons dorsaux bien marqués, presque noirs; tentacules supérieurs d'un
gl'Ïs noirâtre, longs de 10 mm.; tentacules inférieurs longs de 3 mm.;
dos et flancs d'un (Jertfoncé uniforme; bords du pied jaune canari très
accentué; dessous du pied de même nuance. - L. (en marche) : 75-80 mm.

Coquille auriforme allongée, relativement très petite par rapport à la
taille de l'animal j spire 11/2 tour; sommet lisse, exigu, obtus, non proé-
minent, recourbé, assez. distant du bord columellaire; ouverture oblon-
guej bord columellaire arqué, plan, subtronqué à la base; péristtJme



TESTACELLIDAE. -- TESTACELLA 121-

droit, aigu; test peu épais, strié, corné jaunâtre en dehors, blanchâtre
en dedans. - L. 7,5 mm.; n. 4,5 mm. Po

La Preste (Pyrénées-Orientales) [Dr P. MASSOT].

FIG. 64 à 67. - 64.65. Coquille de Teslacella bisulcata
RISSO, x G. - 66-67. Coquille de T. Bourguignali
MASSOT, X G.

Po.

7. T. Pelleti MASSOT.

T. Pel/eti MASS., 1.872, p. 16, pl. J, fig. 2-3; LOCARD, 1.882, p. 1ü et
189~, p . .20.

Animal grand, de couleur jaune, le dos et les flancs tachetés de points
irréguliers d'un vert noi-
râtre, plus nombreux et
plus serrés vers le centre
Ju dos; sillons dorsaux
peu marqués; dessous du
pied jaune; bords du pied
J'un jaune plus foncé. -
L. (en marche) : 80 mm.

Coquille petite, oblon-
gue, auriforme, aplatie;
sommet recourbé, proémi.
nent et détaché; test sil-
lonné de costules saillan-
tes.-L.9 mm.; D.5mm.-

Cette espèce, très insuffi.
samment décrite, est peul-
ètre une forme jeune du T.
Companyoi Dupuy. Elle a été
trouvée à Vernet-les-Bains
1 Pyrénées - Orientales) [P.
PELLET].

8. T. Servaini MASSOT.

T. Serpaini MASS., 1870,
p. 154, pl. v, fig. 13-17et
1872,p.17; WESTERLUND,

1,1886, p. 4; LOCARD,1.&V'l,

p.20.
Animal assez petit, dilaté

en son milieu, rétréci en
avant et en arrière; rides
dorsales très peu aceentu'5es; tentacules supérieurs et inférieurs de colo-
ration claire, transparents; dos et flancs d'un gris cendré verdâtre; bords'
du pied jaunâtres; dessous du pied jaune clair.

Coquille auriforme oblongue, presque aplatie en dessus; spire de 11/2
tour; sommet lisse, très petit, recourbé, non proéminent, confondu al'ec
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le bord.columellaire; OUvt:lrtUI1Cl oVll.e j bord cohlIiI'elbire arqué, il'étléchi
en dehors, très robuste à sa partie su.périeul"e ,et allant -en s'amincis.
sant vers la base qui n'est pas .tr[J,nq1Jlée;test mince, fr.:lgile, finement
strié, corné pâle en dehors, blanchâtre en dedans. - L. 4,5 mm. j D. 3 mm.

La Preste. (Pyrénées-Orientales) [P. MASSOT].

9. T. europaea [= Testacella haliotideo DRAP.] DE ROISSY (Fig. 58,
62 et 63).

T. haliotidea DRAPARNAUD,1801, p. 99; et 1805; p. 121, pl. IX, ng. 12-
14 [:non T. haliotoides DE LAMARCK]j MOQUIN-TANGO:"-,Il, 1855, p. 39,
pl. v (sauf fig. 20-21); GASSIESet FISCHER, 1856, p. 47, pl. Il, fig. 6-6 D;
BOUlU;UIGNAT,1862, p. 64; \VESTERL\JND,1, 1886, pb2; L<OCARD,189'1.,
p. :19; T. europaea DE ROISSY, Histoire Mollusques (Suites à Buffon,
édit. SONINI), 1805, V, p. 252; T. subterranea LAFONnt! CU.TULAl Descr.
MllIll. Lot-et-Garonne, 1806, p. 143; T. Galliae OKENj Lehrb. :'\aturg.,
II, 181.0, p. 95 (fig. p. 94).

Animal lancéolé, presque pointu vers la tête, large et arrondi en
arrière, couvert de tubercules allongés, polyédt"iques, plus accentués
sur là .région postérieure; manteau petit, débordant à peine la coquille;
tentàcules supérieurs très ral>prochés à leur base, divergents, courts,
presque cylindriques, longs de 2-3 mm., d'un brun assez foncé; tenta-
cules inférieurs très petits, longs de 0,5-0,9 mm., de coloration plus
claire, corps jaune sale, fauve clair ou blond, uniforme; dessous du pied
blanc jaunàtre ou laiteux. Poche linguale très développée avec environ
30 muscles rétl'acteurs long:; de 10-12 mm. Mucus incolore, gluant1 à
peiRe irisé. - L. (en marche) ~ 40-75 mm.

Coquille ovalairtt auriforme convexe" en dessus; spire f(}.l'méede 1 1/2
tour j sommet luisant, submédian, non dritaché du bord l'olumellaire;
ou\'erture très ample, dilatée antérieurement; bord columellaire fortement
arqué, épais (chez les individus âgés), aminci mais non tronqué à la base;
péi'Ïstome subvertical faisant Ull angle marqué à sa rél1nion avec lé bord
columellaire; impression musculaire supel'ficieU~, en forme dè croissant,
arrondie à ses extrémités, sc terminant vers la ba-se columellair-e; test
aSSei: épais, un peu fortement strié, recouvert extérieurement d'Un épi-
derme mince, fauve, s'exfoliant facilement; intérieur de I:oUYèrture blan-
châtra, peu brillant. - L. 6-8[-101 mm.; D. 4-6[7] mm.

Œufs gl'O"S,ovàlaires ôhlotlgs, renflés vers T'équateur, de 5-9 mm. de long. sur
3-~[-5] mm. de diam., légèrement pointus aux extrémités, à enveloppe calcaire
très dure, au nombre de 6-7 par ponte; ponte d'avril à septembre; les œufs,
dèposés sans ordre dans dé petites galeries souterraines, éclosent au bout de
:25-~O jours. .

Animal nocturne, très lent pendant ~ jour 0\1 il reste caché sous lès pierres
ou dans la. terre, la p~rti-è Mtel'ifJl1re de 'Son C0i'p'S è'OI1traétée; se t10urrit de
LOOlbtics qu'il pi)ut'suit JUg.qMdans lettt's t:t'ns en s'!tirant eonsidél'llbletnent
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jusqu'à dépasser 100 mm. de !0ngueur. Assez commun dans les sols meuhles
et souvent remués comme les jardins, les champs, les vergers, les vignes.
Presque toute la France, mais principalement l'Oust, le Sad-Ouest et le Midi; )<
la Corse à Bastia (J. SHUTTLllWOllTn).Porto.Vel::chio 'et Bonifacio (R£'VEUÈRIl).

10. T. seutula SOWERIIY.

Testacellus scutulum SOWBRBY, 1.821, Test., fig. 3-6. - Testàcella
anglica DE GRATELOUP, 1855, p. 15 j T. haliotidea var. scatulam Mo.
QUJN.TANOON, Il,1855, p. 3!J, pl. v, fig. 20-21; GASSJES et FJSCBBll., 1856,
p. 49, pl. JI, fig. 6 F.; WESTERLUND, I, 1.886, p. 2; T. scutula BOÙRGUJ-

GNAT, 1.862, p. 62; LOCARD, 189~1 p. 19 i TAYLOR; II, 1002, p. 14, pl. l,

flg.6-8. .
Animal semblable à celui du T. europaea ROIS.

Coquille assez petite, ovalaire, arrondie en haut, très acuminée en bas,
peu convexe en dessus i sommet peu saillant, dépassant à peine le bord
.columellaire j ouverture ovalaire allongée i bord columellaire arqué vers
le haut., allongé en bas et non troncatulé j péristome mince. non anguleux;
test solide. garni de stries assez fines. - L. 7 mm.; D: 4 mm.

Cette Testacellé. qui n'est guère qu'une variété du T.' europaea ROIS.,
habite principalement les régions de l'Ouest. Elle a été aussi signalée dans les )<
~eparlements de la Creuse et de l'Herault et vit dans le sud-ouest 'de l'Angle-
terre.

J. MABILLE[1869, p. 62] a décrit incomplètement un Testacella Simoni MA8ILLE.
C'est une coquille ovale trigone, aplatie en dessus, avec 1 seul tour de spire,
un sommet obtus, lisse, à peine séparé du bord columellaire qui est arqué et
subtronqué à la base; le test est pellucidc, corné jaunâtre, garni de stries
microscopiques et, vers le bord columellaire, de costules squamiformes régu-
lièrement espacées. L'animal est inconnu. Cette Teslacelle, indiquée aux envi-
rons de Baslia [J. MABILLE]n'a pas élé retrouvée, malgré les minutieuses
recherches ùe E. CAZIOT[1902, p. 72] dans la région.

G. DAUDEBARDIA HARTMANN,1821.

Animal allongé, limacirorme, beaucoup plus grand que sa coquille dans la.
quelle ilne peut être contenu; surface du corps à peine rugueuse. avec 4 sillons
(2 dorsaux rapprochés et 2 latéraux) parlant des tentacules et allant se perdre
sous la petite coquille recouvrant la partie postérieure dll corps; tentacules
.supérieurs courls, épais, cylindracés; tentacules inférieurs très courts, obtus;
manteau pelit, postérieur, sous la coquille j pied étroit; pas de mâchoire. Poche
linguale fixée par 2 muscles rétracteurs j radula avec dents toutes semblables,
terminées en pointe acérée. Orifices respiratoire et anal sous le bord droit de
la coquille: orifice génital à droite, entre la tête et la coquille, et, par suitë,
très éloigné de la base du tentacule droit. Appareil génital: canal hermaphro~
~ite à peine tortueux, glande de l'albumine peu développée, vésicule séminale
presque sessile, ;agin médiocre; pénis court, filiforme.



124 MOLLUSQUESTERRESTRESET FLUVI~TILES

Coquille petite. externe, perforée; spire à croissance très rapide; test mince,
transparent, strié.

Les Daudebardies vivent sous les pierres, les rochers, dans la mousse, parmi
les feuilles mortes ou se creusent des galeries souterraines; elles sortent
de terre au printemps, se sécrètent un mucus très gluant dont elles s'enduisent
et sont forl carnassières, dévorant d'autres Mollusques de petite taille (Vitt-ines,
Clausilies, Helicidés). Une espèce fossile a été décrite des brèches quaternaires
de Menton (Alpes-)laritimes), montrant que le geme avait alors une répartition
plus étendue qu'aujourd'hui. C'est le Daudebardia Isseli NEVILL [= D. isse./ia.
na NEHLL, 1880, p. 102, pl. XIII, fig. 2] voisin du D. ru(a DRAP.,mais avec trois
tours de spire moins convexes, le dernier bien développé et beaucoup plus
dilaté à son extrémité, une ouverture très ample, un ombilic plus élargi, un pé-
ris tome légèrement sinueux et un test moins strié. - L. 2,9 mm.; D. 4,25 mm.
(fig. 69-70).

- Coquille orbiculaire déprimée; ouverture oblique, aussi large que
haute. D. rufa, p. 124
Coquille ovalaire déprimée: ouverture très oblique, plus laI'g'e
que haute. D: brevipes, p. 125

1. D. rufa DRAPARNAUD(Fig. 7i, 72 et 73).
lIelix rufa DRAPARNAUD,1805, p. 118, pl. VIII, fig. 26:.29 j DE FÉRUSSAC,

1821, p. 25; ROSSMASSLER,Iconogr., 1835, p. 85, pl. Il, fig. 39 (nonfig. 40!).
- Helicophanta rufa HARTMANN,18~O_l111,p. 7, pl. III, fig. 1 à 7. - Dau-
debardia rufa HARTMANN,1.821, p. 54; WESTERLUXD,l, 1886, p. 5; LOCARD,
1.89~, p. 20, fig. 10-11; KOBELT,Syst. Conch.-Cab., 1906, p. 181, pl. 67,
fig. 1-7.

Animal très grand, brun violacé, atténué, arrondi en avant, pointu en
arrière j tentacules supérieurs grands, cylindro - coniques; tentacules
inférieurs petits.

Coquille orbiculaire déprimée; ombilic étroit, peu profond, subévasé;
spire sublatérale formée de 2-2 1/ 2[-3J tours, le premier très petit, aplati,
le dernier très grand, très dilaté à son extrémité j sutures distinctes j

ouverture très amplé, subarrondie, aussi large que haute; péristome
simple, très mince, tranchant; bord columellaire très oblique ment arqué,
réfléchi sur l'ombilic; test mince, transparent, roux blanchâtre ou roux
fauve un peu bl'illant, presque lisse, étant garni de stries très fines, irré-
gulières, plus sensibles aux sutures, plus fortes et plus irrégulières vers
l'ouverture. - L. 1,5-2,5 mm.; D. 3-5[-5 1/2} mm.

Habite sous les pierres, les détritus, parmi les décombres, dans les stations
humides. - Rare en France: départements du Haut-Rhin et du Bas-Rhin, notam.
ment aux environs de Schlestadt, de Bouxviller [J. R. BOURGUIGNAT];plus
répandu dans la vallée du Rhin, en Suisse, en Allemagne, jusqu'à Cologne
au nord.'
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2. D. brevipes DnAPARl'1AUD (Fig. 68,74,75 et 76).
lIelix brel'ipes DRAP., 1805, p. 119, pl. VIII, fig. 30-33; FÉRUSSAC, 1821,

p. :.!5;nOSS~IXSSLER, leon, 1835, p. 85, pl. Il, fig. 40 (non fig. 39!); HeU-
cophanta brel'ipes IÜRTMAXN, 1~lIO-44, p. 10, pl. IV, fig. 1 à 7; Daude-
bardia brevipes HARTMANN, 1821, p. 54; WESTERLUND, l, 1886, p. S;
LOCAIID, 180~, p. 21; KOBELT, Syst. Conch.-Cab., 1906, p. 135, pl. 68,
fig-. 2-3.

Animal très grand, brun violacé, sombre, arrondi en avant, pointu en

12.

70

arrière; tentacules superIeurs subcylindriques, assez longs et grêles;
tentacules inférieurs très petits.

Coquille ovalaire déprimée, ombilic subauriforme .• ~ peu élargi, peu
profond; spire latérale formée de 2-2 1/2 tours, le premier très petit, le
dernier très grand, extrêmement dilaté; sutures superficielles; ouverture
très oblique, largement dilatée ovalaire, plus large que haute; péristome
très mince, tranchant; bord columellaire obliquement arqué, réfléchi sur
l'ombilic; .test très mince, transparent, roux ou corné jaunâtre, g'arni de
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stries longitudinales ex1rêmement fines CQUP~S, de-stries spirales, micros-
copique.s~- L. 1,5.2 mm.; D. 3J5.4[~5}mm.

Cette espèce se distingue du D. T'ufa DRAP. par son dernier tour- propor-
tionnellement pFus grand' et par-son louverture pl'u'Soblique et plus élargi~.

Même habitat qoo l'espèce précédenfe. Rare en France, dans les départe-
ments du Haut~Rhin' el du.Bas~Rbin. notamment à Thann. Schlestadt, Muhhouse
[J. R. BOURGUIGNATJ; vit également dans la vallée du Rhin jusqu'à Colo.gne alll
nmld. et dans l'Italie sep.\eliltfiooale.

F. VITRINIDAE

Animal grand, allongé, ne pouvant se retirer entièrement dans sa coquille
ou le faisant difficilement; tentacules supérieurs bien développés; tentacules.
inférieups très c()urts~ une partie du cou recouverte par un demi-bouclier four-
nissant à droite et 6ft arrière, un lobe particulier, plus ou moins spathuliformc,.
appelé balancier, à l'aide duquel l'animal polit sa coquille; pied assez étroit,
sans pore muqu~x.; Ol'ificerespiratoire s'ouvrant à droite et en arrière, sur le
bord du demi-bouclier; orifice génital à droite, vers Je milieu du cou..,Mâchoire
arquée, dépourvue de.côtes, présentant une saillie rostriforme à son. bord inf&.-
rieur; radula avec nombreuses rangées de dents, les centrales tricuspidées.
les latéraLes. bicuspidées ou ~tricuspidées, les marginales bifides. Appareil
g~nital assez. variable suivant les genres: glande de l'dlbumine et oviducte
généralement volumineux; vésicule séminale assez grande;. pénis avec ou sans.
couche glanduleuse (Drüsenpolster) interne; vagin possédant ou non une glande
spéciale qu'on peut.. appeler glande femelle (Liebesdrüse) qui peut être, soit à
l'intérieur, soit à l'extérieur de cet organe. Cette glande joue sans doute un,
rôle~ encore mal défini, dans l'accouplement.

Coquille- non ombiliquée ou à ombilic ponctiforme; ouverture tres grande;
test pellucide. brillant, généralement lisse, parfois très finement strié.

Animaux herbivores vivant dans les endroits humides et ombragés, sous les
broussailles, parmi les Mousses, au pied deg touffes de plantes basses. plus.
rarement sous les pierres. Ponte en automne; l'animal meurt peu après. Les-
Vitrillidéa se divisent. en trois. geares d'après les caractères de leur appareil
génital.

TABLEAU DES GENRES.

1. Organes génitaux pourvus d'appendix (organe accessoire) et
d'une glande. femelle hien développée. 2-
Organes génitaux sans. appelldix ni glande femelle.

G. Phenacolimax, p. 127
2. Glande femelle à I:intérie~r du vagin. G. Vitrina. p. 132-

Glanda femelle externe, bien développée. G. Vitdnopugio, p. 134c
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G. PHENACOLIMAX STADlLE, 1859.

A.ppareil g~nite.l si~pl~.salijf apPElndi~; '\;agin sans glande fe6\.elle accessoire,
péD.Lsavec, ~~ couche glllJlduleuse, interne- (Drüsenpolster) ~coquille variable.

TABLEAlJ DES SOUS-GENRES

1. Coquille ni striée, ni ombiliquée. 2
- Coquille striée; -ombilic ponctiCorme. S.-G. Oligolimax, p. 131
2. Radula avec un nombre de dents marginales triple de.'celut des
. dents latérales; rétracteur du tentacule oculaire droit indépea-

dant de l'appareil g-énital. S.-G. Phenacolimax (s. str.), p. 127
- Radula avec un nombre de dents marginales double de celui des-

dent& latérales; rétracteur du tentacule oculaire droit passant
en~re le pénis et le vagin. • . '. S.-G. Semilimax, p. 128

S,-Ci. Phenacoli.8n. sensu stricto.
EHelicolimax MOQUIi't-TA:;-OON, 1855 (pars)}.

Animal pouvant s:enfermer' entièrement dans sa coquille et la clore. par un
épiphragme vitreux; radula avec 8-9 dents latérales et à peu près un nombre
triple de dents marginales.

Coquille imperforée, lisse, à bord columellaire non. aplati.

Ph. pellueidus [= Vitrina pellueida) DRA,URNAlJD (fig. 77. '18. 79 el
80; pt. l, fig. 4-5). .

lIelix pellllcida MÜLLER, II, 17i'-1, p. 15. - Vitri'no..pellucitla DRA-

PARNAUD (pal's.), 1801, p. 98 et 1805, p. 119' [non MÜLLER]; V. lima-
coides ALTE:X, 1812', p. 85, 'pl. XI, fig. 20; V. beryllina C. PFEIFFER, 1,
1821, p. 4'1, pl. Ill, fig,. 1; Dupuy, 1850, p. 60, pl. 1, fig. 6; V. pelludda
MOQUlN- T ANDO:>!, II, 1855, p. 52, pl. VI, fig. 33-36; LOCARD, 18[)~, p. 23,
fig. 18; TAYLOR, Ill, 1906, p. 4.14, pl. [l, VI; V. maceana BOURGUI-

GNAT in LOCARD, 1894, p. 2/}. - Phenacalùnax pellucidus lIESSE, 1923,
p.84.

Animal grêle, gris ou rougeâtre; balancier de même couleur avec des
points noirs plus nombreux vers sa naissance; ten'acules- gris eendré;
pied jauDlHre en dessous.

Coquine subglobuleuse, à peine déprimée; spire formée de 3-4 tours,
le dernier médiocre; sutures assez marquées; sommet légèrement saillant,
un peu proéminent; ouverture ovale arrondie, égalant, en. largeur, un
peu plus de la. moitié du grand diamètre de la coquille; bord columel-
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,2-
FIG. 92. - Phenacolimax (Oligolimax) annu-

laris VENETZ. Appareil génital; g, corps
pyriforme évaginable (d'après G. MER~IODI.

.
FIG.77.- Appareil génital de Phe-

nacolimax pellucidus DRAPAR-

llAUD.

laire très mince, tranchant, assez arqué; test fragile, pellucide, jaune
verdâtre. - L. 5-6' mm.; D. 4-5 mm.; H. 2,5-3,5 mm.

Habite sous les pierres,les touffes d'herbes, les feuilles mortes, souvent dans
, les stations humides et herbeuses, mais aussi

pal'fois dans les stations rocheuses un 'peu
sèches, notamment à une certaine altitude;
s'élève, dans les Alpes, jusqu'à 2.500 m. et
même 2.900 m. [J. PIAGET], sous une forme
légèrement différente (var. alpina STENZ).

S.-G.' Semilimax STABILE, 1839.
[Hyalina MOQUI.'f-TANDO:-i, 1855].

Animal ne pouvant pas s'enfermer entièrement dans sa coquille; radula avec
11-13 dents latérales et environ un nombre double de dents marginales; muscle
rétracteur du tentacule oculaire droit passant entre le pénis et le vagin.

Coquille imperforée, lisse, à .bord columellairc aplati.

1. 1 1/2-2 tours de spire.
- 3 tours de spi~e.

2
Ph. Bourguignati, p. 130
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. 2. Dépression ombilicale occupant le tiers de la base.
Ph. diaphanus p. 129

Dépression ombilicale occupant la moitié de la base
Ph. glacialis, p. 129

L Ph. (Semilimax) diaphanus [= Vitrina diaphana] DRAPARNAUD(Fig.
8i, 82 et 83).

I1elix virescens STUDERin COXE, III, 1789, p. 432; H. limacina ALTEN,
1812, p. 81, pl. x, fig. 19; Il. vitrina STUDER,1820, p. 86. - lfelicolimax
vitrea DE FÉnussAc, 1821., p. 25; Vitl'ina diapltana DRAPARNAUD,1805,
p. 120, pl. VIII, fig. 38-39; Dupu¥, 1.850, p. 56, pl. l, fig. 5 j MOQUIN-TAN'
DON,Il, 1&55, p. 46, pl. VI, fig. 5-8; WESTERLUND,1, 1886, p. 15; LOCARD,
1894, p. 21, Hg. 12-13. - Phenacolimax diaphanus lIESSE, 1.883, p. 87.

Animal très grand, long de 10 mm., ovalaire allongé, pointu en arrière,
1rès finement chagriné en dessus, d'un gris clair légèrement violacé en
dessous; demi.bouclier très grand, long de 5 mm.; balancier bien déve-
loppé, arr0!1di, piqueté de noir; tentacules d'un gris violacé; pied très
étroit.

Coquille allongée transversalement; spire formée de 1 1/2-2 tours, le
dernier très grand; sutures' superficielles; sommet non saillant; ouver-
ture ovalaire allongée, .à grand axe presque horizontal,' d'un diamètre
n'atteignant pas les 3/4 du diamètre transversal de' la coquille; bord
columellaiI'e un peu arqué, aplati, avec dépression étroite occupant le
tiers de la base; ombilic nul; test mince, fragile, transparent, brillant,
jaune verdâtre, lisse. - L. 3-5 mm.; D. 6-7 mm.

Espèce assez hygrophile et parfois un peu sylvicole, souvent commune dans
les prairies humides à haute végétation herbacée j se trouve aussi sous les
pierres, parmi les mousses, le bois mort; s'élève, dans le Jura, jusque vers
1.700 m. d'altitude et jusqu'à 2.890 m. dans les Alpes [J. PIAGET]; commun,
surtout dans les 'régions montagneuses ou submontagneuses de l'Est.

2. Ph. (Semilimax) glacialis FORRES (Fig. 84, 85 et 86).
Vitrina glacialis FORRES, il/aga::. of Zool., 1837, p. 17; KOCH,Nachr.

malal.:oz. Gesellsch., III, 1871, p. 39, pl. 1, fig. 6; POLLONERA,1884,
p. 11, fig. 20-22; WESTERLUND)l, 1886, p. 16; LOCARD,1894, p. 22; V.
Chal'pentieri LocARD, 1882, p. 22 (pars).

Coquille déprimée; spire formée de 1 1/2-2 1/2 tours à croissance rapide,
le dernier très grand i sutures peu profondes; sommet aplati; ouverture
largement ovalaire, à grand axe horizontal; bord columellaire aplati
avec dépression occupant la moitié de la base; test très mince, fragile,
transparent, brillant, légèrement ambré, lisse. - L. 3.4 mm.; D.4,5-6 mm.

Espèce certainement très voisine de la précédente et que F. DUMONT et
G. l\IORTILLJ::T [1857. p. 15] considèrent comme synonyme; c'est aussi l'opinion
de J. FAVRE [1927, p. 191]. On doit la considérer comme la forme alpine du

U
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Ph. diapltanus DRU.; elle s'élève, en effet, jusque vers 2.800 m. d'altitude,
mais elle n'est pas localisée exclusivement sur les hauts sommets; on la trouve
aussi, quoique plus rarement, à des altitudes beaucoup plus basses. Peu ré-
pandue; les régions alpines.

'1 '3 19

SI S2

85

83

81 SB
FIG. 'Z8.à 88. - 78-79-80. Phemacfilima..r pellucidus DRAPARNAuD, x4.-81-82.83. Ph,dia-

phanus DRAPARNAuD, X 3,5. - 84-85-86. Ph. gtacialis FORBES, X 5. - 87-88. Vitrino-
pugio elongatus DE FÉRUSSAC, X 10.

a. Ph. (Semilimax) Bourguignati A. MAcÉ.
Vitrina Bourguignati M.A.cÉin LOCARD, 1:89'1,p. 22; CAZIOT, 1.91.0,p. 28;

GER~I.A.IN, Il, 191.3, p~62.
Coquille très déprimée, trèS: allongée tranverse, presque plane en des-
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sus; spire formée de 3 tours; le ,dernier égalant.Ies :3/4 du grand diamètre
de la coquille j ouverture étroitement .ovalaire tr.ansverse, très peu échan-
cr4e, près de deux fois aussi large que \haute; bord columellaire aplati;
ombilic nul; test très mince, très fragile,. verdâtre, lisse •. '-; L. 4 'mm.;
D.8mm. .

Have. Barcelonnette, clus de Saint.Auban (Alpes-Maritimes); Mont.d'Or lyon-
nais (Rhône) [A. MACÉ;.A.LOCARO].Espèce uonnue.seulement par.la descrip.
tion, d'ailleurs trop sommaire, donnée par,A. LOCARD;eUe n'a jamais été figurée.

S.-G. Oligolimax P. FISCHER, 1878.

Animal pouvant rentrer dans sa coquille et s'y clôturer par un épiphragme;
demi-cuirasse très rudimentaire. Radula.avec dents centrales' tricuspidécs, la
cuspide centrale 'très,Jongue, les cuspides latérales très petites, dents latérales
tricuspidées avec cuspide interne fort petite. dents marginales bicuspidées, la
cuspide.mo~'enne longue et inclinée vel'S la.ligne médiane. Appareil génilal
avec une glande de l'albumine .olumineuse.; un oviducte très gros, contourné
en circonvolutions rennées; une vésicule séminale avec un canal court; un
vaKt,n à l'intérieur duquel est « un corps pyriforme musculaire dont l'extrémité
libre. probablement évaginahle, est percée ,d'un canal circulaire entouré d'un
sphincter. [G. MERMOO];un pénis médiocre a.vec'musc1e.rétracteul' à .son extré-
mité postérieure.

C.oquille étroitement pel-forée, à bord' columellaire non ~plali, et il surface
finement striée.

- Dernier tour de spire très grand j -test .avec stries disposées en
anneaux. Ph. annularis, p. 131

- Dernier tour de spire grand; test avec stries non disposées en .
anneaux.' Ph. Servaini, p. 132

1. Ph. (Oligolimax)annnlari~ VENETZ (Fig. 92, 93, 94 et 95).
Il!Jalina annularis VENETZ in STUDER, 1820, p. 86. - IIelicolimax

annularis DE FÉRUSSAC, 1821, p. 25 et 1822, pl. lx"fig. 7. - Vitrina annu-
laris; ,MOQUJN-TANDOX, II, 1855, p. 53, pl. VI, fig. 37 à 40; 'VESTERLUND,

1,1886,. p. 22 j LOCARIJ, 18!J~, p. 29, fig. 19 j V. subglobosa MJCJlAUD, 1831,
p. 10, pl. xv, fig. 18-20. - Phenacolùnax.annularis HESSE, lfJ2;], p. 95.

Coquille subglobuleuse à sommet mamelonné, un peu proéminent;
spire formée de 3 1/2-4 tours, le dernier grand i suture assez profonde;
ombilic subperforé; ouverture ovalaire arrondie atteignant, en diamètre,
le tiers du grand diamètre de la coquille; bord:columel1aire très mince,
tr~s arqué; test pel1ucide, très fragile, luisant, jaune verdâtre.un peu
rougeâtre ou brun vers le sommet, orné de striesJongitudinales écartées,
subégales, disposées comme des anneaux. - L. 3-3 1/2 mm. i D. 4-5 mm.

Vit contre les rochers, s'ous les pierres, dans.le bois ~ort ou sous la mousse.
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Assez rare, nresque uniquement dans les régions montagneuses de l'Est et
dans les Pyrénées; s'élève jusqu'à 2.560 m. d'altitude dans 'les Alpes. .

Le Vitrina striata BOURGUIGNAT[1876, p. 37; LOCARD,:1894; p. 35], établi pOUl'
une forme plus déprimée du mass.if deJa Sainte-Beaume (Var) est synonyine.

2. Ph. (Oligolimax) Ser:vaini DE S4ŒT-SDlON. l'

Vitrinà serçainiana DESAIXT-Sn.IO~, 1870. p. 20; ROSSMAS~LE~,Icon.,
fig. 1406-1407; WESTERLUND,l, 1886, p. 22; LOCARD,1803, p. 25.

Coquille subglobuleuse à sommet obtus, mamelonné,' assez proéminent ~
spire formée de 3112 tours, le dernier assez grand; suture accusée; ouver-
ture arrondie oblongue; bord columellaire presque droit, rél1échi sur
l'ombilic; test blanc verdâtre légèrement bleuté, orné de stries très fines.
surtout sensibles près de la suture et non disposées, en anneaux. -
L. 3'mm.; D. 5 mm.

Vit sous les feuilles, dans les murs de pierre sèche, pal'mi les pierres, aux
environs de Cierp, près de Luchon (Hautes-Pyrénées). L'animal est d'un brun
violacé assez clair avec des tentacules de même couleur (DE SAI;'lT-SUlüN].
Espèce encore douteuse, inconnue du point -de vue anatomique, représentant
peut-être, dans les Pyrénées, le Phenacolim~x annularis VE;'lETZdes Alpes.

2 bis, Ph. lOligolimax) Baudoni DELAU~AY.
Vitrina Baudoni DELAUNAY,1871, p. 363, pl. XI, Hg. 5; LOCARD,1894,

p. 25; GERMAIN,II, 1013, p. 63.
Coquille très globuleuse, convexe, subsphérique, à sommet mamelonné

un peu proéminent; spire formée de 3 1[2-4 tours, le dernier grand,
arrondi, un peu déprimé; suture assez marquée; ouverture presque
arrondie, légèrement plus large que haute; péristome simple à bord
externe légèrement épaissi; test fragile, pellucide, transparent, très bril-
lant, jaune verdâtre pâle, orné de stries larges, effacées. - L. 4-5 mm. ;
D. 2-3 mm.

Fréquente les bords de la mer; disparaît cOffiJllètement en été et revient
après les pluies d'automne; ne crainl pas le froid. Rare, les environs de Cher-
bourg (Manche) (E. DELAUNAY]. •

Cette espèce reste tout à fait douteuse; elle n'a jamais été retrouvée et on la
connaît seulement par la description de E. DELAUNAYqui ajoute que l'animal
est violacé. plus sombre en avant qu'en arrière, (( piqueté de points pulviformes
brunâtres, disposés sans ordre, microscopiques D, avec un pied blanc grisâtre
bordé, d'une ligne plus foncée et des tentacules effilés d'un roux vineux p~u
intense. Cependant A. BAVAYm'a dit l'avoir recueillie aux environs de Locma-
riaker (l\lorbihoo).

G. VITRINADRAPARNAlD, 1801.
[Helicolimax. DEFÉRUSSAC,1802; Cobresia HÜBNŒ,1810; Limacina HARBIj\. ':'l,

1821; Pagana GISTEL,1848; Vitrina HESSE,19231.

Le genre Vitrina a été créé par J. R. DRAPARXAUIl'[1801, p. 98] pour le Vitrina
pellucida DRAPARN.,qui est, en réalité, le V. major FÉR. Dans la classification
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actuelle, ce nom de Vitrina doit seulement s'appliquer aux espèces de la série
du V. major FÉn.

Animal pouvant s'enfermer complètement dans sa coquille et la clore par un
épiphragme vitreux, grand, très grêle, effilé, brun jaunâtre maculé de petits
points noirs très serrés; demi-bouclier bien développé; pied très étroit. Radula
avec 80-90 rangées de dents, chacune ayec 9-H dents latérales et au moins

Fw. 89.90. - 89. Vitrina major DE FÉRUSSAC; appareil génital. - 90. Vitrinopugi"
l'longatus DRAPARNAUD. appareil génital; gr, glande femelle.

lu double de denls marginales. Muscle rétracteur du tentacule oculaire droit
indépendant de l'appareil génital; pénis gros et très long, recourbé en S, pourvu
ù'un muscle rélracleur à son extrémité j vagin bien allongé avec une glande
remelle volumineuse à son intérieur.

Coquille subglobuleuse déprimée; région ombilicale bien déprimée; ombilic
nul j bord columellaire tranchant.

1. V. major DE FÉnussAc père (Fig. 89, i02, i03 et i04j pl. I, fig. 1,.
:l et 6).

llet/coUmax major DE FÉnussAc, père, 1807, p. 43. - Helicolbnax

'.
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Audebardi DE FÈRusSAC; 1821, p: 25 et"1822; pl.' IX; fig. 5;- Vitrina pel-'
lucida DRAPARNAUDt 1801, p. 98 et 1805, p. 119, pl. VIII, fig. 34.37 [non
MÜLLER]; OUPUy,.1850, p. 57, pL 1, figl 7; V: Drapanwldi CUVIER,.
Règn6lanimall' 11, 181.7" p. 405 j V. Dl'aparnaudi LOCARD,. 1882, p. 23 ;
V. major l\10QUIN- TANPON; II; 1855, p. 49, pl. VI, fig.14-32;- WESTERLU.;\;D,

1,1886, p. 19; POLLONERA, 1889, p. 56, tav. II, fig. 11,12, 13: LOCARD,
189~, p. 23,.fig. 16.17j HESSE, 1923, p. 97, pl. I, fig. 6.10; V. spreta
FAGOT, 1892, p. 33 i LOCARD, 1.8D4, p. 23.

Coquille subglobuleuse déprimée; spire formée de 3 tours, le dernier
arrondi j sutures assez distinctes, mais peu profondes; sommet aplati;
ombilic nul mais avec une région ombilicale fortement déprimée j ouver-
ture subarronrlie, atteignant en largeur les 2/3 du grand diamètre de la
coquille; bord columellaire très mince, tranchant, arqué; test mince,
fragile, brillant, transparent, vert jaunâtre très pâle, lisse. - L. 3.4 mm.;
D. 5-7 mm.

Œufs .globuleux de 0,3 mm. de diamètre, hyalins, au nombre de 8-15 réunis
en p!lquets et fixés aux pierres ou aux plantes; ponte de septembre à novembre:
éclosion entre les 15e et 20e jours; jeunes adultes de 8 à 10 mois après l'éclo-
sion.

Vit dans les haies, les bois, sous les pierres, parmi les mousses, les racines,
souvent au bord des eaux; s'élève, dans les Alpes, jusque vers 2.000 m. d'alti-
tude; commun, presque toute la France, mais principalement dans l'ouest et
le Midi.

var. Stabilei LESSONA(Fig. i05, i06 et i07).
Vitrina major STABlLE,186~, p. 24 (non DEFÉRUSSAC];v. major var. Stabilei

LEssoNAI188(),p. 24, lav. IV, fig. 5-7; V. Stabilei POLLO~ERA,188~, p. 335 (p. 16),
t. X, fig-; 33.35 et 1889, p. 54, 1. II, fig. 14.16; HESSE,1923, p. 102: - Coquille
subglbbuleuse' déprimèe; spire formée de 3 tours, le dernier dép"imé allongé à
base presque nlane; sommet assez proéminent; ouverture ovalaire allongée à
grand diamètre presque /,orizontal .. test mince, pellucide, brillant, jaune très
pàIe, lisse. DI 6,5-8 mm: - Cette forme .remplace, au Piémont, le Vitrina
major DEFÉR.; elle s'en distingue par sa forme plus comprimée, son dernier
tour proportionnellement plus grand et son ouverture moins oblique, non des-
cendante.' Ue .TJitrina major' varl. y depl'essiuscula.' MOQUIN- TA!lDO~ [Ill 1855j

p. 50J du Vernet'(Pyrènées-Orientales) est'probablement'synonyme-. - La var.
Stabi[ei LESS.vit dans les Alpes occidentales du Piémont jusque vers 2.800 m.
(col d'Ollen, dans le val Sesia [CÀMERANO]).Elle a été trouvée, en France, dans
le d~partement dl3sAllles-M~ritiines, sous les pierres « moussues et continuel-
lement'humides de la suurce du ravin de la Chiamià, sur les bords d'un-affiuent
se j~tant dans le Cians, à 1.800 m. d'altitude» [MAYNARD]. .

G. VITRINOPUGIOVONIHERING,1892.

Animal très grand, ne pouvant entrer entièrement dans sa coquille; radula
avll'C"100':'1'l7'rangées-'de -dents, dents" cent1'ales' tricuspidees, dents médianes,
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tricuspidées, la' cuspide interne très petite, dents margin~les deux. fois pIns
nombreuses. les plus externes rudimentaires. Muscle rétracteur du tentacule
<lculail'e droit indépendant de l'appareil génital; penis court, subcylindrique,
peu développé, avec ou sans mu~cle rétracteur; appendix grêle; vésicule sémi.
nale avec canal court; oviducte libre assez long et mince; à la base du vagin,
une grosse glande femelle externe, en forme d'appendice ovalaire allongé, ren-
fermant une papille charnue terminée par une courte couronne chitineuse
crénelée. La glande femelle et la papille sont analogues au sac du dard et au
dard des IIélicidés, mais il n'y a pas homologie réelle.

Coquillo pellucide, ni ombiliquée, ni striée, à bord columeIIaire aplati.

1. Pénis sans muscle rétracteur; coquille plus de 2 fois aussi large
que haute. 2

- Pénis avec muscle rétracteur; coquille moins de 2 fois aussi
large que haute. V. nivalis, p. 136

2. Ouverture Iransversalement plus longue que les 3/4 du diamètre
de la coquille. • • V. elongatus; p. 135
Ouverlure transversalement plus courte que les :1/4 du diamètre
de la coquille . V. pyrenaicus, p. 137

1. V. elongatus DRAPARNAUD(Fig. 87, 88 et 90).
Testacella Germaniae, OKEX, Lehrb. :'Iatur., III, 1.815, p. :U2; Vitrina

elongata DRAPARNAUD,1805, p. 120, pl. VI, fig. 40-42; Dupur, 1.850,p. 55,
pl. " fig. 4; WESTERLUND,l, 1.886, p. 17; LOCARD,1.8!]';, p. 22; v.. semili-
ma.x MOQUIN-TANDON,Il, 1855, p. 45, pl. VII, fig. 1-4. - lIelicolima.T
elongata DE FÉRCSSAC,1821, p. 25. - Vitrinopugio elongatus HESSE,
1.!J2,'1, p. 104, pl. Il, fig-. 11.

Animal considérablement plus grand que sa coquille, très long' (12-
15 mm.), grêle, d'un gris un peu vineux en dessus, blanchâtre ailleurs;
balancier très développé, s'étendant jusqu'au sommet de la spire; pied
étroit, blanc sale en dessous. Pas de muscle réll"acteur du pénis. .

Coquille très allongée, non ombiliquée, aplatie; spire composée de
11/2-2 tours, le dernier formant presque toute la, coquille; sommet {orte-
ment déprime; ouverture dont le grand diamètre est plus long que les
:1/4 du diamètre transverse de la coquille; bord columellaire aplati avec
une brusque dépression très marquée occupant plus du tiers de la Lase;
test mince, fragile, pellucide, très brillant; transparent, jaune v~rdAtre à
peine, teinté, lisse. - L. 1,5-2 mm.; D. 4-5 mm•.

Habite les bois, les lieux couverts, au pied des arbres et des arbustes, dans
la mousse. Peu commun, principalement dans les régions montagneuses du
Sud-Esc, du Sud et du Sud-Ouest; s'élève jusque vers 1.900-2.000- m. dans les /'<
Alpes. Une variété sapinea PIAGET[1913, p. 483, pI. 14, fig. 6.? J à spire encore
plus petite, avec une dépression ombilicale occupant la' moitié de la base, à
test vitreux, transparent; de couleur. vert bletl'àtre, vit jusqu'a 2.200- m. (Val de
Nenda.z, sur le bord de la. vallée du Rhône,: Valais', Suisse). Cette variété, rap-
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pelle le Vitrinopugio brevis DE FÉRUSSAC[= Helicolima.x bl'evis DE FÉRUSSAC,
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FIG. 93 à f07. - 93-94-95. Phenacolirnax (Oli!Jolirnax) annularis VENETZ, X 4. - 96-97-
98. Vitrinopugio nivalis DE CHARPENTIER, X 4,5. - 99-fOO-fOf. V. pyrenaicl1s DE FÉ-
RUSSAC, x 3,5. - f02-f03-f04. Vitrina major DE FÉRUSSAC, X 3,5. - f05-f06-f07. V.
major, var. Stabilei LESSO:\"A, X 3,t>.

1821, p. 25] de l'Allemagne du Sud, du Tyrol et de l'Italie boréale, espèce qui
ne vit pas en France.

2. V. nivalis DE CHARPENTIER (Fig. 96, 97 et 98).
Vitrina nivalis (DE CHARPENTIER) DU~IONT et l\fORTILLET, 1852, p. 299,
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nO 2; et 1858, p. 1ü; POLLOXERA,188'1, p. 331 (12), tav. x, fig. 5-13;
WESTERLUND,l, 1886,p." 16; LOCARD,189~,p. 22, fig. 14.15; GEHMAIN,Il,
1913, p. 61; V. Clwrpentieri STABILE, 1859, p. 419, pl. l, fig. 1-5 [non
KOBELTj; V. alpestris CLESSIN, 1881, p. 185; Vitrinopuf.[io nillalis HESSE,
1923, p. laD, pl. JI, Hg. 14-1(;.

Pénis allec un muscle rétracteur.
Coquille subdéprimée, convexe en dessus, moins de deux fois aussi

large que hante; spire formée de 2314 tours assez arrondis, à croissance
très rapide, le dernier très grand, allongé j sutures assez profondes,
v3g'uement submarginées; ouverture oblique, ovalaire allongée; bord
columellaire arqué, aplati, avec dépression occupant le quart de la base;
test mince, pellucide, verdâtre, brillant, lisse. - L. 3 mm.; D. 4,25.
'.,75 mm.

Rappelle un peu, comme forme générale, le Phenacolimax (Semilimax)
diapkanus DRAP., mais en dilTère essentiellement par son appareil génital.

Espèce des hautes aHitudes, ses stations inférieures n'étant guère au-dessous
de 2.000 m. Elle vit sous les pierres, même au voisinage immédiat des glaciers
et des neiges éternelles, jusqu'à 3.000 m., mais toujours bien abritée sous des.
pierres elles-mêmes recouvertes de plus grandes pierres plates. - Assez rare.
La région alpine. P. MASSOT.[1872, p. 50] l'indique .dans les Pyrénées-Orien-
tales, indication très douteuse. provenant vraisemblablement d'une détermina-
tion erronée.

:t V. pyrenaicus DE FÉnussAc.
Ile!icolùna.r pyrenaica DEFÉRUSSAC,1821, p. 25 et i822, pl. IX, fig. 3;

Vitrina pyrenaica MOQUIN-TANDON,II, 1855, p. 48, pl. VI, fig. 9-:1.3;
WnsTERLuND, l, i88û, p. 18; LocARo, i89~, p. 22; V. Penchinati BOUR-
GUIGNAT,1876, p. 38; LOCARD,189~, p. 23; V. hibernicus TAYLon, 1908,
couverture de la part XV, et 191/j, part XX, p. 449, fig. 50U à 521. -
Vitrinopugio hibernicus HESSE, 1923, p. 106.

Animal très grand, ne pouvant se retirer dans sa coquille, finement
chagriné, blanchâtre, légèrement brun ou violacé en dés sus j balancier
très développé, recouvrant la spire j pied' très long, étroit, tripartite,
presque blanc avec zone médiane blanchâtre, très pointu et caréné à son.
extrémité; pénis dépourllu de muscle rétracteur.

Coquille déprimée, à peine convexe en dessus; spire formée de 2 1/2
tours, le dernier très grand; sutures peu apparentes; sommet très aplati;
ouverture oblique, subelliptique, très allongée, plus de 2 fois aussi large
que haute; bord columellaire assez arqué avec dépression ombilicale fort
étroite à la base et un léger calIus plan; ombilic nul; test mince, très
fragile, subtransparent, blanc vitreux un peu verdâtre, lisse. - L. 2,5-
3 mm.; D. 5-7,5 mm.

Vit dans les stations humides, sous les Mousses ou coUé contre les rochers
ou sous les grandes pierres; préfère les régions boisées. Rare. Les Pyrénées.
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- A été signalé entre Laruns et le pic du Midit à.50o-GOO m. au-dessus. des
Eaux-Bonnes [DE FÉRUSSAC];à Saint.Jean.de-Luz (Basses-Pyrénéesl [J. MABILLE];
à Cauterets, Saint-Sauveur [L. PARTlOT]et Barèges [O. DEBEAUXJdans les
Hautes-Pyrénées. A. LOCARD[189q, p. 23] l'indique également dans les dépar.
tements de l'Aude, de l'Ariège, de l'Hérault et des Pyrénées-Orientales. Habite
également l'Irlande [cf. J. 'V. TAYLOR,19H, p. ~53-~5*J.

F. ZONITIDAE

Animal pouvant être entièrement contenu. dans, sa coquille: pied ovalairc
allongé, séparé du corps par un sillon péripédieux, la sole généralement tripar-
tite. (divisée en trois régions distinctes par deux: sillons longitudinaux); mais.
quelquefois uniforme, sans trace de sillons longitudinaux; glande muqueuse
caudale plus ou moins développée.

Coquille variable, parfois trochoïde, mais très généraldmenL déprimée, à
tours de spire assez nombreux. .

Très récemment; H. BURRINGTOl'lBAKERa appelé l'attention sur l'importance
des caractères de la sole dans la classification des Zonitidae et donné [1928,
p. 1-44] d'intéressants détails sur l'anatomie d'un certain nombre d'espèces de
l'Europe et de l'Amérique du Nord. Il divise la famille en 5 sous-familles
hasées sur des pal.ticularités de la radula et de l'appareil génital. J'adopte
seulement les 3 sous-familles suivantes qui semblent- bien caractérisées.

TABLEAU DES SOUS-FA)ULLES.

1: Sole tripartite (1) 2
Sole uniforme, san3 trace ùe sillon~ longitudinaux.

S.-F. Gastrodontinae, p. 164.
2. Glande muqueuse caudale distincte; coquiUe petite, trochiforme.

. . . . . . . . . . . . . S.-F. Euconulinae, p. 138
- Glande m~queuse caudale réduite il une fente linéaire; coquille'

déprimée, de taille variable. 5.-F. Zonitinae, p. 141

S.-F. EUCONULIN AE

Animal muni d'un pied allongé Iimilé' par. un sillon péripédieux, la sa!é
tripartite à régi"Onmédiane très étroite; mâchoire arquée, lisse; radula avec
-dents médianes et latérales internes tricuspidées, les marginales externes biens.-
pidées- ou bifides.

1. Dans le genre Vi/rea [= Vit!'ea + Crystallus] la sole parait bien tripartite encore que les
s,lions longitudinau'l soient très peu apparents. La ole est. au contraire, unirorme chez. les
.genres américains voisins (PseudiFvifrea, Pycnogyra, Paravitrea) que B. BUlUliNGTO:'f B.'IlER[/892,
p. 5If> et Sfl.1classe daas sa s6U5-famille. d'es ATlOp,"?lttinae.
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Orifice' génital peu éloigné de lu base du tentacule oculaire' droit; muscle:
l'étractœur du tentacule oculaire droit passant entre le pénis et le vagin; vési.
cule séminale avec canal court, pénis bien développé, muni d'un épi phallus ,
et d'un, gros appendice digitiforme.

Coquille conoïde, plu!'!.ou moins striée longitudinalement et avec des. stries
spirales très, fines.

Le seul genre EllconlllllS représente cette sous-famille en Europe. Il a été
parfois classe, en ces dernières années, dans la famille des .lfacrocltlamydidae
{régions chaudes de l'Asie, notamment les Indes), mais ce rapprochement ne
paraît pas satisfaisant. Il est possible que les Màcrochlamydidés et les Enco-
Dulinés aient une commune orig-ine, mais les premiers diffèrent des' seconds
par la haute différenciation des appendices du pénis et par les caractères de la
radula. Par l'ensemble de leur organisation, les Ellconlllinae sont certainement
voisins des autres groupes de la famille de ZQnitidae et il est préférable de les
y placer. -

G. EUCONULUS RWIIIARDT, 1837r
[Conuills FITZ1XGER,1833 (non Conllius LESKE,1ii8); Petasift BECK(pars),

18a7 (non STEPHE:'i,1828) i Petasina IüxNARDet 'VOODWARD,1921 (non BECK,
18"7); Troc/Illlus WESTERLUND,1886 (non HUMPHREY,1797,; Arnollidia BOURr.UI-
(;NAT, 1890).

Animal relativement grand, grêle, acuminé en avant. tronqué en arrière;
tentacules supérieurs longs et filiformes; tentacules inférieurs gros et cylin-
driques, très développés; cou avec, dans ~n sillon dorsal assez, profond, une
ligne de tubercules allongés, serrés et saillants; pied très étroitement allongé;
pore muqueux caudal dislinct. Mâchoire arquée, lisse, avec une projection
médiane obtuse; radula montl'ant de 80 à 100 rangèes de dents, les dents
médianes tricuspidées (la cuspide centrale tl'ès. longue), les dents latérales
.asymétriques et bicuspidées (cusplde centrale très longue, cuspide externe
petite, pas de cllspide interne), les dents marginales bifides.

Glande h'ermaphrodile. formée de deux groupes ùe lobules; CLlnalhermaphro-
dite très court, fortement enroule; glande de l'albumine ovalaire; oviducte
contourné, la partie libre longue; vésicule séminale ovoïde, munie d'un court
canal; pénis large, bien développé, prolongé par un épiphallus assez court
et avec un gros appendice digitiforme; muscle rétracteur du pénis bien déve-
loppé, inséré il l'extrémité du pénis; une glande vaginale, bien développée
entour.antle vagin ..

Coquille pelite, conique; ouverture très échancrée; ombilic nnl; test
mince, garni de très fines stries longitudinales coupées de stries spirales encore
plus fines.

- D'ernier tour de spire bien arrondi. E. callopisUcus, p. 141'
- Dèrnter tour de, spire anguleux à la périphérie. E. fulvus, p. 139'

Il E. fuh1l'S' [= Il!Jalinia (rdfJaj. MVLLER (Fig; i08, i09,'UO et'pU ml

figo.. 75, .82).-
/lelix fulva MÜLLEll, 1774, II;. p: 56; DIlAPA!lNAIl'D, 180t, Pol12 i 1805,
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p. 81, pl. VII, fig. 12-13; H. Mortoni JEFFREYS, Trans. Linn. Soc.,
XVI, 1.830, p. 332. - Zonites fulpus MOQUIl'O- l'ANDON, Il, 1.855, p. û7,
pl. VIII, fig. 1-4. - Conulus fulpus et C. Mortoni LOCAIlD, 1.882, p. 50,
51; 'VESTERLUND, l, 1886, p. 26, 27. - A.mouldia fulpa BOURGUIGNAT,

Bull. Soc. malac. France, VU, 1.890, p. 331, pl. VIII, fig. 1; LOCARD, 1.89lj,
p_ 71, fig. 72; A. MortoniBoURG. [= Arnou!diagallica BOURG.], id., 1890,

. p. 335, pl. VIII, fig. 14 j LOCARD, 189lj, p. 72. - Hya!inia fulpa TAYLOR.

III, 1.908, p. 118, pl. xv. - Euconu!us fll!Plls GEImAIN, II, 1913, p. 77,
fig. 70-72 et E. MOl'toni GERMAIN, id., p. 78.

Coquille globuleuse conoïùe un peu déprimée (en forme de toupie);

,~

FIG. tos à H2. - tOS. Euconulus fulvus MÜLLER. Appareil génital. - {Dg. Coque de la.
même espèce, x Î. - HO. Coquille de la forme Mortoni JEFFREYS, .X 7. - Hi. E. cal-
lopisticus BOURGUIGNAT, x Î. - H2. Forme vesperatis BOURGUIGNAT, X Î.

ombilic à peu près complètement recouvert par la patulescence du bord
columellaire; spire formée de 5-6 tours faiblement convexes, le dernier
légèrement subcaréné en son milieu; sutures marquées mais non pro-
fondes; sommet obtus, lisse et corné; ouverture à peine oblique, ovalaire.
plus large que haute; péristome interrompu. mince, tranchant; bord
columellaire court, recouvrant l'ombilic; test corné roux, brillant, garni
de stries longitudinales très fines, régulières, serr~es, presque effacées,
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coupées dë stries spirales extrêmement fines. Épiphragme' très mince,
transparent. - L. 2,5 mm.; D. 3 mm •. '

Espèce ubiquiste, habitant aussi bien les stations très humides, au voisinage
immédiat des marais (notamment parmi les touffes de Phragmites) que les
milieux xérophiles: se rencontre surtout dans les bois, les forêts et' dans' les
pâturages des montagnes; s'élève à une très haute altitude, jusque vers 2.~80 m.
et même, exceptionnellement 2.560 m. [J. PIAGET]dans les Alpes (aux grandes
aILitudes vit presque exclusivement une formf:' depressa retrouvée, fossile, dans
le glaciaire suisse). Toute la France: rare en Corse, aux environs.de Bastia
[E. CAZIOT]:fossile dans de nombreux dépôts quaternaires.

La var. pra.ticola nEI~IIAROT[Sit;:;. Ber. Ges. Berlin, 1883, p. 40] est un
peu plus grande, de couleur plus sombre; son tes test' garni de sb'ies longi-
tudinales plus écartées et de stries spirales mieux' accentuées; elle fréquente
uniquement les milieux très humides comme les bords des marais stagnants.

L'lleli.x Mortoni JEFfREYS[= Arnouldia gallica BOURG.]est un peu plus
déprimé avec, au dernier tour, une angulosilé non pas médiane, mais supra-
médiane; ce n'est qu'une forme de coquille reliée au type par des intermé.
diaires nombreux et qui n'a pas même la valeur de variété.

2. E. callopisticus BOURGUlGNAT(Fig. iH-H2).
Zonites callopisticus et Z. IJesperalis BOURG.in SERVAIN,18HO,p. 30,

31. - Conulus callopisticus et C. vesperalis LOCARn, 1882, p. 50;
WESTERLUND,l, 18H6,p. 26. - .1rnouldia callopistica BOURG.,Bull. Soc.
malacol. France, VII, 1890, p. 332, pl. VlII, fig. 3; LOCARn,189!', p.71,
fig. 73; A. IJesperalis BoullG., id., 1890, p. 333, pl. VlII, fig. 5; LOCARn,
189!" p. 72. - Euconulus callopisticlts GERM.UN, II, 1913; p. 77.

Coquille conoïde. globuleuse; ombilic nul; spire formée de 7 tours bien
convexes, serrés, à croissance lente, le dernier à peine plus grand, hien
arrondi, non' anguleux,. sommet gros et obtus; ouverture très étroite,
très écnancrée, en forme de croissant, arrondie à la base; test brillant,
corné roux, garni de stries longitudinales et de stries spil'ales extrême-
ment fines. - L. 3-:1,15 mm.; D. 3-3,3 mm.

H.are; presque partout, mais principalement dans le Midi; s'élève jusque vers
800 m. d'altitude dans le département du Var [P. BÉRENGUlER];plus facile à
recueillir dans les alluvions des fleuves et des rivières.

S..F. ZONITINAE

Animal pouvant être entièrement contenu dans sa coquille; téguments foncés,
de couleur bleuâtre ardoisée; pied ovalaire allongé, séparé du corps par un
sillon péripédieux; sole triparlite; pore muqueux caudal réduit à une fente li-
néaire: mâchoire avec rostre médian bien développé. Radula avec dents'mé-
dianes tricuspidées, dents latérales Licuspidées (ou rarement tricuspidées, mais,

\
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dans ce e.aSj la cuspide externe est très petile, presque rudimentaire),. dents
marginales unicuspidees, aiguës, avec plaque basale étroite et alIoD.g~e.

Orifice' génital à droite de l'extr'émité postérieure du cou, toujours très
él<>igné,llela base du grand tentacule droit. Appareil génital variable suivant
les genres: jln'existe pas de glandes multifides, mais il y a. souvent; .entou-
ranUe vagio; une glanne vaginale qui les remplace j le pénis est.muni 'Ou non
d'un flagenum, et possède parfois, .à son intérieur, un organe sensitif érectile
garni d'épines (sarco.belllnt).

Coquille déprimée; spire à tours assez nombreùx; péristome .toujours mince;
test rarement ,épais, très génél'81ement mince, fragile, luisant et plus <lU moins
transparent,

Ces animaux 'Pecherchent presque toujours les stations sombres et humides;
ilsJuient la lumière et se cachent sous.les pierres, les détritus végétaux, dans
les grottes,: les celliers, ,les caves ou s'enfoncent en terre j ils sont omnivores et
dévorent avec avidité les ~obstances animales ou "végétales et parfois même de
petits ,animaux (ils .s'introduisent, notamment, dans la coquille des Hélicidés
d ,mangent le rcorps ,du Mollusque); ils pondent des. œufs réunis en petits
paquets qu:ils déposent dans la terre.

TABLEAU DES GEl\'RES •

.1. Coquille mince ou très mince, luisante, plus ou moins fragile;
épiphragme nul, rudimentaire ,ou vitreux. 2

- .Coquille très grande, épaisse, solide, striée longitudinalement
et .en .spirale, fortement carénée nans le jeune âge; épiphragme

'membraneux. . G. Zonites, p. 142
2. Pénis sans organe sensitif ére.ctile (sarcobelum); coquille

moyenne à ombilic large ou très large. -8
Pénis avec un organe sensitif érectile (sarcobelum); coquille
très petite, hyaline, à ombilic très étroit. ou nul. G. Vitrea, p. 158

3. Pas de. glande vaginale j pénis sans flagellum; coquille convexe
ou déprimée à ombilic large. G. Retinella, p.: 153'
Une glande vaginale; pénis .ave.c un flagellum,; coquille con-
vexe ou déprimée à ombilic variable. G. Oyxchilus, p. 14"

G .. ZONITES DENYS DE MONTFORT, 1810.
[Aegopis FITZIl\'GER, 1833, 1'ragomma HELD, 1837;

Verticilllls MOQUIN-TAl\'DON, 1848)'.

Animal très grand, bien arrondi en avant, assez grêle et pointu en arrière;
glande muqueuse caudale réduite à un sillon; palpes labiaux très petits;
orifice génital très, éloigné du tentacule oculaim droit; orifice pulmonaire
grand, évasé; mâchoire arquée avec rostre médian bien développé. .

Appareil génital avec pénis muni d'un muscle Tétracteur très développé et
d'un flagellum réduit là ,une simple saillie oblongue; glande vagiollale entourant
le vagin et remplaçant les glandes multifides ovoïde et tJ;'èsdévelDppée.
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FIG. H3. - Zonites algirus LINNÉ. Appareil génital.

Coquille orbicul:ure déprimée, le dernier tour caréné chez les jeunes,' angu-
leux chcl':'les adultes; ombilic très large; test 'solide, guilloché.

Ce genre atteint son maximum de développement dans l'Europe centrale.
notamment en Autriche,
en Bosnie, en Herzégo-
vine ... , d'où il pénètre en
Asie Mineure, Il n'est re-
présenté, en France, que
par une seule espèce.

Z. algirus LlxNÉ (Fig.
H3) ; pI: l, fig. 53 et pl.
III, fig. 84-85).

IIeUx albiraL., 1ïS8,
. p.76DjDRAPÀRNAUD,1805,
p. 115, pl. VIII, fig. 38-
'10; Dupuy, 18'19, p. 245,
pl. x, fig. 1; H. œgoph-
thalmus G)IELlI\', 1789,
p. 3614 ~II. oculus-capri
MÜLLER, Il, 177!1, p. 32.
- Zonites algirus DE-
NYS DE :MONTFORT, II,
1810, p, 283; MOQUIN-

TANDON, Il, 1855, pl; IX,

fig. 33-37, pl. x, fig, 1;
\V ESTERLUND, l, 1886,
p. 80; LOCARD,' 189'1,
p. 38, fig. 35.

Coquille grande, convexe en dessus, un peu aplatie en dessous; ombi-
lic très large j spire formée de 6-7 tours à croissance graduelle, presque
plans en dessus, le dernier grand, vaguement subcaréné chez l'adulte,
nettement caréné chez le' jeune (carène supérieure assez aiguë); sutures
assez profondes; sommet obtus; ouverture échancrée, oblique, arrondie,
à bords marginaux écartés j péristome interrompu, à peine épaissi; test
solide, corné roussâtre ou verdâtre 'en dessus, plus pâle et un peu blan-
châtre en dessous, garni de stries longitudinales fortement marquées,
inégales, coupées en dessus de stries spirales plus fines et plus réguliè-
res. Épiphragme d'été mince, peu transparent, blanchâtre, plissé; épi-'
phragme d'hiver plus, épais (souvent 2 ass,ez rapprochés). - L. 12.22.
25 mm.; D. 25-50 [exceptionnellement 60J mm.

Habite les vignes, les bois, sous les haies, parfois au pied des Oliviers,
mais surtout dans les vieux murs de pierres sèches où' il reste caché, ne
sortant que le matin au lever du jour; se trouve souvent au voisinage des habi-
tations: très vorace, carnivore et coprophage: édule peu estimé (appelé vulgai.
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rement Peson et Bertel à Montpellier). - Commun dans la région' méditerra-
néenne: Gard, Hérault, Vaucluse [A. ~IoQuL'I-TA:'iDoN],Bouches-du-RhÔne, Var
et Alpes-~Iaritimes; s'élève jusque vers 900 m. d'altitude dans le département
du Var [P. BÉRENGUIER]et jusqu'à 1.150 m. (plateau de Caussols) dans celui
des Alpes-l\lal'itimes [E. CAZIOT]. Indiquée en Corse (envil'Oll de Bonifacio et
de Saint-Flol'cnt) par B. C. PAYRAUDEAUet E. REQllEN, cette espèce ne vit pas
dans cette île.

G. OXYCHILUS FITZINGER,1833.

[Hyalinia AGASSIZ,1837 (pars); Polita IIELD, 1837 (pars); Lucilla LOWI:, 1853;
Ap[ostoma ~IoQeIN-TA.'lDON,1855 (pars); Helicella KE'lNARDet \VOOD\URD, 1921
(non DE FÉRUSSAC,1821)].

____ li&

FIG. U4. - Oxychilus atliarius lI1iJLLER.
Appareil génital; g, glande entourant
le vagin et remplaçant les glandes
multifides. 2

6
4
3

grêle, avec, sur le cou, une .ligne médiane dorsale
bien distincte. Dents médianes de la radula
tl'icuspidées, beaucoup plus petites que
les dents latérales également tricuspidées
mais avec cuspide externe très petite;
dents marginales seulement avec une lon-
gue pointe, de plus en plus petites vers
le bord externe de la radule.

Muscle rétracteur du tentacule oculaire
droit passant entre le pénis et le vagin;
une glande entourant le vagin et l'em-
plaçant les glandes multifides (cette glande
forme seulement une couche très mince
chez l'O.xyc1dlus glabrus STUDI:R, espèce
qui en serait même dépourvue d'après
\VAGNERqui a créé, pour elle, le sous-
genre Morlina); pénis avec épiphallus et
flagellum plus ou moins développé; mus-
cle rétracteur du pénis très long, inséré
à l'extrémité de cet organe.

Coquille plus ou moins convexe dépri-
mée, mince, cornée, à ombilic variable
mais relativement large.

Animal grand, un peu

1. Ombilic large ou très large.
- Ombilic assez étroit ou étroit.

2. Dernier tour arrondi ou légèrement comprimé.
Dernier tour subcaréné.

3. Ombilic large; carène du dernier tour peu accentuée.
O. obscuratus, p. 151

Ombilic très large j carène du dernier tour bien accusée.
Q. tropidophorus, p. 151
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4. Tours de spire à croissance assez' rapide; dernier tour élargi;
ouverture oblique. 5

- Lours tle spire à croissance graduelle, dernier tour non 'élargi;
ouverture à peine oblique. O. ceUarius. p. 147

- Coqume de même' forme 'j dernier 10ur plus grand; ombilic
plus large. O. Villae, p. 148

5. Coquille convexe plus ou 'moins tectifol'me; dernier tour suban-
guleux'j ombilic très large. O. lucidus, p. 149

- Coquille 'plus comprimée; ombilic encore plus large. ' •.
O. Blauneri, p. 150

- Coquille discorde comprimée; dernier tour vaguement suban-
guleux à son origine. O. jlsaturus, p. 153

6. Coquille déprimée'; dernier tour peu développé. 7
- Coquille subdéprimée; dernier tour grand. O. glabrus, p. 147
7. Coquille subglobuleuse déprimée; sutures marginées de blanc;

stries accentuées aux sutures. O. helveticus, p. 14ô
Coquille déprimée; sutures médiocres; stries à peine mar-
quées. . O. alliarius, p. 145
Coquille plus déprimée; sutures marginées de blanc; stries
accentuées aux sutures. O. ,depressus, p. 140

1. O.alliarius MILLER (Fig. tH, H5, H6 et H7); pl. l, fig. 3, 7.
Ileli.ralliaria MILLER,Ann.Pht'los. nat. Sc., 111,1822, p.3/9; H. nt'tens

SUEPPARD,Trans. Linn. Soc. London, XIV, 1823, p. 160 (non GMELIN)j
Zonites alliarills MOQUIN-l'ANDoN, II, 1855. p. 83, pl. IX, fig. 9-11. - Ilya-
linia alliaria LOCARD,1882, p. 42 et 18fJ'1. p. 48; VVESTERLUND,l, 188G,
p. 53; TAYLOR, Ill, 1fJ08, p. 57, pl. VI; Il. amblyopa. et'.1/. apothecia
BOURGUIGNATin LOCARD,18f)~,p. 48, 49. •

, Coquille bien déprimée; ombilic petit, non évasé; spire formée de 5-6
tours peu convexes, le dernier médiocre, subarrondi-comprimé, non dé-
clive j sutures médiocres j sommet obtus j ouverture oblique, déclive,
subovalaire-elliptique transverse à bords marginaux rapprochés; test
mince, peu solide, corné verdâtre ou fauve très clair, blanchâtre en des-
sous, garni de stries très fines; à peine marquées, peu 'visibles. - L. 4-
5 mm.; D. 10-12 mm.

Espèce hygrophile vivant sous la mousse et les herbes, principalement au
bord des marécages. Assez commun, presque partout; fossile dans de nom- \
hreux dépôts quaternaires d'Allemagne, d'Angleterre et de France.

1.,'0. Macei, BOURGUIGNAT [Zonites maceanllS BOURGUlGXAT, Jfém. Soc. Jlist.
nat. Cannes, 187V, p. 48; Hyaliniœ maceana LOCARD, 1882. p. 43 et 189!J.
p. ~9J est une forme plus comprimée, à peu près plane en dessus, avec un der-
nier tour comprimé en son milieu qui vit, çà et là, avel: le type, notamment
dans les départements des Alpes-Maritimes, du Var, des Bouches-du-Rhône,
de la IIaute-Garonne, du Calvados, etc ...

10
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2. O. depressus. STERKI. (Fig .. i32).
Hyalinia depressa STERKI, Nachrichtsbl. malakoz. Gesellsch., 1880,

p. 104; KOBELT in ROSSMASSLER, Iconogr., 2° sér.,.I, 188lj, p .. 14" pl. IV,

fig. 35; \VESTERLUND, l, 1886, p. 53.
Coquille bien déprimée, peu convexe .en dessus; ombilic étroit;. spire

formée de 5 tours peu convexes à croissance lente et régulière, le dernier
médiocre, très peu descendant à l'extrémité;. sutures marquées, distinc-

. tementmarginées; ouverture obliqlle-:dO m,nt .va!ni"; ",,' minea,b,llIant,
. hyalin, blanc jaunâtre très clair,

. garni de stries longitudinales. trèsC_.) fin", snetnnta",ntn," p'ès dos se.
tures. - L. 3 mm.; D. 7 1/2-8 mm.

Espèce très hygrophile, très mont:::-
gnarde, vivant jusque vers 2.250. m.
d'altitude dans les Alpes et descendant
très rarement au-dessous de 800-1000 m.
C'est une espèce ùe l'Europe centrale
(principalement des régions alpines
orientales) s'étendant jusqu'aux Balkans
mais n'atteignant pas, vers l'Ouest, le
bassin de Genève où elle était, cepen-
dant très commune au Quaternaire jus-
qu'à l'époque Paléolithique. Elle a été
récoltée. à Cluses (Haute-Savoie) [J.
FAVRE], où elle est très rare (1).

3. O. helveticus BLUM (Fig. H9,
FlG. i32. - Oxychilus depressus' STERKI,

X 6. i20 et i2i).
Hyalinia helçetica BLUi\I, Nach-'

richtsbl. malakoz. (;esellsch., 1881, p. 14; \\'ESTERLUND,.I, 1886, p. 54
[= H. subglabra GODET, BOLLlNGER, non BOURGUIGNAT).

Coquille subglobuleuse déprimée; ombilic petit (117 à 1/8 du diamètre
de la base); spire formée de 5-5 1/4 tours peu convexes, à croissance,régu-
lière, peu rapide, le dernier médiocre, non descendant j sutures mar-
quées, marginées de blanc; ouverture peu oblique, ovalaire arrondie,
subtransverse, à bords marginaux écartés; test mince, brillant, fauve
corné clair, blanchâtre en dessous, garni de stries longitudinales fines
plus marquées près des sutures. - L. 4,75.5 mm.; D. 8,5-9,25 mm.

Espèce très hygrophile, vivantde préférence dans les forêts, sous les feuilles
en décomposition, mais aussi sous les pierres, le bois mort, dans les pàturages.
alpins. C'est un Mollusque de montagnes, !l'ès localisé dans le Jùra et les

1. Si même elle y vit encore, car les échantillons recueillis daus cette localité sont peut-être
subfossiles (cf. J. FAVRE, 1927, p. 187).
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.\.Ipes; où on ne le trouve guère qu'aux hautes allitudes; il vit jusqu'à 1.610mè-
tres dans le Jura et atteint 2.500 mètres dans les Alpes du Valais (Suisse), III
n'est, pas connu en France avec- certitude, mais il est relativement commun
dans tout le haut Jura suisse et habite la région de Genève.

Cette espèce est certainement très voisine de la précédente. C'est à tort
qu'elle a été signalée en Angleterre : l'espèce, désignée sous ce nom par'
L. E. ADMIS,J. \V. TAYLOR,etc .... est l'Oxychilus Rogersi B. D. \VOODWARD('),
plus voisine de l'O. alliarillS MILLER. D'ailleurs toutes ces espèces sont peut-être
des formes d'un même type spécifique: leurs coquilles sont peu distinctes et
leUl's radules n'oU'rent que do légères difTérences dans le nombre des dents
marginales [:17rangées d'environ 29 dents (11 marginales de chaque côté) c.hez
l'O. alliarills; ',0 rangées d'environ 29 dents (11 marginales de chaque cMé)
clH'Z l'O. Regcrsi et ',5 rangées d'environ :15 dents (14 marginales de chaque
côté) chez l'o. lieZ"cticlIs]. L'O. Rogersi .\VOODWARDn'est pas con'nu en France
avec certitude; il sera probablement retrouvé dans nos régions de l'Ouest.

4. O. glabrus STUDEll.
lleli.J: lllcida STUDEIl, Kul'z. Velz, Conch., 18'20, p. 86 [non DIlAPAR-

:\fAUDJ. -II. glabra STl.;DEllin DEFÉnussAc, 1821, p. 45; Dupuy, 1850,
p. 228, pl. x, fig. 8, - Zonites glaber ;\IOQUlN-TANDON,II, 1855, p. 80. -
IIyalinia glabra LOCAIlD,18/)'2, p. 41 et 18[J!1, p. 47, fig. 52-33j WESTEIl-
LUND,l, 1t<t:<ô, p, 51.

Coquille subdéprimée; ombilic petit, non évasé; spire formée de
5.(j tours peu convexes, le dernier grand, subarrondi, à peine dilaté, non
déclive; sutures peu profondes; sommet très obtus; ouvert.ure oblique,
ovalaire-Iran sverse, fortement échancrée, à bords marginaux écartés; test
mince, brillant, sllblrnn<;parent, corn~ roux, blanchâtre et plus opaque en
ùessous, garni de stries très fines, inégales et presque effacées.
L. 4-9 mm. ; D. 10-tG mm.

Habite dans. les fenles des vieux murs, les fissures de rochers, sous les
pierres, plus rarement sous les mousses et les plantes basses, souvent dans les
:-talions un peu chaudes, mais non très sèches; s'élève jusqu'à 1."00 mètl'es
environ dans les Alpes.

l'auto la France, mais plus répandu dans les régions centrale et méridionale: '>r,

la Corse (vieux port de l.lastia; Bonifacio, près du phare de Pertusato), sans
doute introduit [E. CUlOT]; assez fré.quent dans les formations quaternaires.

5, 0, cellarius :\IüLLER (Fig. i22-i23).
IIelix cellâria :\IhLEIl, 17i4, II, p. 38; DUl>UY,1850, p. 230, pl. x,

Hg. 7; If. illcida MOXTAGU,1803, p. 428, pl. XXlll, fig. 24 [non DRAPAR-
:\fAUD,1801, non STUDEIl].- Zonites cellarius MOQUIN-TANDON,II, 1855,
p. i8, pl. IX, fig. 12. - Ilyalinia cella ria LOCAIlD,188'1, p. 35 et 1894,

t. Vitrca Roge,-si WooD,unD. Journal of Conchology, X. mm, p. 310, pl. \l, fig.2, 1l, Il à 13
[ ~ Ilyalin,a helvelica TAYLOn, /907, III, p. 45. pl. VI (non BLUM). = Helicella Rogersi KENNAno et
WOODWAHD. 1:12(;, p. 176). D'aprcs B. B. WOODWAHO, ce serail aussi l'Helix glab,-a de Drrvy (non
STllOln).
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\ (

p. 42, fig. 42..43; WESTERLUND,1; 1886, p. 104; H. cJwrsa BOURGUIGNA.T
in LocARD, 1.882, p. 36 et'{894, p. 50.

Coquille convexe déprimée, à peine. convexe tectiforme en dessus;
ombilic seulement médiocre, peu évasé; spire formée de 5 1{2-6 tours peu
convexes à croissance graduelle, le dernier un peu haut, non élargi,
subdéclive; sutures assez marquées; sommet très obtus; ourerture peu
oblique, sllhcirculaire, à bords marginaux écartés; test mince, trans-
parent" peu solide, brillant, corné roux en dessus, lactescent et un peu
Illacré en dessous, garni de stries longitudinales très fines, inégales, demi!
effacées. Épiphragme très imparfait, réduit à: quelques minces fila-
ments. - L. 4-6 mm.; Do' tO-13'mm.

Ponte dès février et au moins jusqu'en octobre. Œufs au nombre de 30.40
(rarement 50), subsphériques, de 1,5 mm. de diamètre, à enveloppe blanche un
peu calcaire; éclosion au bout de 14-16 jours; les jeunes sont adultes au début
de la seconde année.

Espèce ubiquiste à biologie très souple, mais surtout hygrophile et obscuri-
cole, vivant sous les pierres, les vieux bois, sous la mousse, le long des fossés.
dans les forêts, sur les bords marécageux des ruisseaux et des étangs, dans
les celliers, les caves, pénétrant dans les habitation!, quelquefois jusqu'au
centre des grandes villes; s'élève jusqu'à 1.600 mètres dans le Jura, jusqu'à
1.800 mètres oans les Alpes et les Pyrénées.

Toute la France, commun dans les régions septentrionale et moyenne, plus
rare- dans l'Ouest et le Midi. Signalé, en Corse, à Bàstia et Saint-Florent
[B. C. PAYR~LDEAU,E. HEQUIEN],mais n'y vit probablement pas, les individus
recueillis semblant se rapporter à l'Oxychilus Villae DEMORTILLET.Introduit et
acclimaté en Australie, Tasmanie, Nouvelle-Zélande, Amérique du Nord, etc ...
Commun dans les dépôts quaternaires récents. .

CettE' espèce est certainement voisine de l'O. lucidus DR~PARNAUD.Elle s'en
distiDgue par sa taille plus petiie, sa spire ,moins convexe, son dernier tour
non élargi l't, surtout, son ombilic bien plus étroit. Les animaux des deux
espèces sont. à peu près identiques.

6. O. Villae DE:MORTILLET.
Helix Villae DE l\IORTlLLET,Giorn. Malacolog., Ij 1853, p. 110 [non

DESRAYE,,]; If. Jfortilleti STABILE in PFEIFFER, l\Ionogr. Heliceor.
vivent., IV, 1.859, p. 101. - Zonites cellarius var. ~ eur:;yrus STABILE,
Molluschi terr. fluv. Lugano, 1.859, p.19. -HyaJinia Villae KOBELTin
ROSS~IASSLCR,Iconogr., N. F., VI, 1879, p. 28, pl. 158, fig. 1603-1605;
\VESTEllLUND,1, i886, p. 47; H. eugyra LOCARD.1.8fJll, p. 45.

Coquille subùiscoïde déprimée; ombilic médiocre {1/7 du diamètre de la
hasel, mdis profond; spire formée de 6-6 1/2 tours subconvexes, à crois-
sance lente, le dernier relatirement grand, non descendant; sutures
subcanaliculées; ouverture oblique, ovalaire comprimée j test mince, pel-
lucide, brillant, corné en dessus, plus pâle en dessous,' garni de fines
stries longitudinales demi-effacées, - L. 5-7 mm.; D. 14-17,5 mm.
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Très hygrophile, fl'équentant les stations sombres, très, fraîches,. les caves,
les celliers ~se rencontre souvent sons les mousses, les broussailles.

Le département des Alpes-Maritimes jusque vers 900 mètres d'a1titude~ l'
commun en Corse à Bonifacio, Corte,. Vezzani,. le Monte, Padro [E.. GAZIor);
fossile dans les brèches quaternaires de Menton [G. NtVlLL].

Ce Mollusque'n'est que la variété méridionale de l'O. cellarius MÜLLER dont
il se distingue par sa forme plus déprimée, sa, taille plus grande et son ombilic
plus élargi.

7. O. lucidus DRAPARNAUD(Pl. 1, fig. 9, 10, 13, 18, 19, 21, 22'et 32).
/lelix lucida DRAPARNAUD,1801, p. 96; Dupuy, 1850, p. 252, pl. x,

fig. 1; II. nitida DRAPARNAUD,1805, p. 117, pl. VIII, fig. 23?25 [non GMIl.LIN.
non MÜLLER]. - /leUcella Draparnatdi BECK,. 1837, p. 6;. KENNARDet
WOODWARD,1.026, p. 173. - Zonites lilcidus MOQUIN.TA1'lDON.Il, 1855,
p. 7S, pl. VIII, fig. 29-35 [non GRAV].- Z. 8ubglabra BOURGUIGNAT,1860,
p. 47, pl. l, fig. 14-16 tf); Z. stœchadicus BOURG. in FAGOT, Mollusques
lIaute-Garonne, 1877, p. 38; Z. gyrocurtus BOURG. in SERVAIN,1880,

.p. 16; Z. Farinesi BOURG., MoIl. litig., 1870, p. 11, pl. III,. fig. 1-3 j
Z. blondianus BOURG.,.Mem. Soc. Hist. nat. Cannes, 1, [870, p. 47. -
II. ])raparnaldi WESTERLUND,l, 1.886, p. 59; H. lucida LOCARD,1882,
p. 37 et 180~, p. 39, fig. 38-39; TAYLOR, 1.008, III, p. 18, pl. IV; Il. bar-
bozana CASTROin LOCARD,1.80~, p. 40; H. gYl'ocurta. et .Il. farinesiana
Loc .., 189~, p. 40, fig. 40-41; JI. su.b(arinçsiafl-a BOURG. in LOCARD1

1804, p. 41; H. intermissa Loc. et JI. blondiana Loc .• 1.80~. p. 41~
Il.fodereana.etll. magonensis BOUBG .. in Loc., i80'J"p. 41.

Coquille convexe tectiforme en dessus, subaplatie cn .dessous; ombilic
large, éIJlIséau dernier tour; spire.formée de 6.7 tours à croissance g.ra-
duelle, le dernier renflé, plus convexe en dessus, qu'en dessous, élargi à
son e:ctrémüé:>déclive; sutures assez marquées; sommet très obtus;
ouverture très oblique, oIJalaire-translJerse" à .bords marginaux écartés j

test mince, brillant, jaune roux. en desSoUS, plus Oli moins blanchâtre en
dessous, garni de stries longitudinales ,très fine's, inégales. Épiphragmc
t.è&.mince, membraneux, transparent. - L.6-1O mm. t D. 12.18 mm. .

Pante en mai-septembre; œufs, au noulbre' de 30-40,. suhglohu:leux, de 1J15dl.
1,;5 mm. de diamètre, à enveloppe membraneuse un peu nacrée; écloslo-n,'3:U
bout. de 15 jours; petits adultes dans le courant de la seconde année.

Habite les bosquets, les buissons, les jardins et autres terrains curtrvés,
dans les li.eux à végétation aboadante, sous les pierres. les décombres, dans
les trous de murailles et de rochers, au bord des fossés et des ruisseaux.

Presque. toute la France, mais plus commun d'ans l'Ouest, le Centre et. If', y
Midi. La Corse (Bastia, Corte, Ajaccio), où vivent surtout les formes conlJcxius. /
cul'us (REQUIEN) MOQuIN-TAl\'Do:i et Requieni MOQUIN-TA);DO:i (II,. 185.5~p. 78) de
taille plus grande et à ombilic plus large.

t .. Cetieo eSJlelle est certainemeat.synon~me de 1'0;, luaiàus.Dnj,\!,~ e»_ l:onD,colllllaté
J. PIAGET et J. FA~REen étudiant les types de la colleclion BOrJl&UlGlu::r 00 »usae da Ganè~
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var: septentrionalis BOURGUIGNAT.
Zonitcs septentrionalis BOURG.. Moll. litig., 1870, p. 8, pl. III, Hg. 4-6; Z. pic-

toniClls BOURG.,id.; 1870, p. 7; pl. III, Hg. 7-9; Z. rateranllS SERVAIN,1880, p. 1i.
- Hyalinia' septentrionalis, et H, ratera na LocARn, 1894, p. 43-44; H. picto-
nica Loc., 1894, p. H, Hg. 46-47; H." TerlJeri LocARn, ,l'Echange, 1893, p. 110
et 1894, p. 44. - Coquille à spire plus aplatie; dernier tour mieux arrondi
ventru; test à peine plus pâle en dessous. - Vit avec le type, mais surtout
dans les régions septentrionale et moyenne (Aube, Aisne, bassin parisien, Côte-
d'Or. etc ... ) .. Les Hyalinia disculina LOCARD(l'Echange. 1893, p. 1101 (pl. I.
fig. 21-22), et H. recta Loc. (1894, p. 45) ,sont des formes anormales à spire
particulièrement aplatie, presque planorbique.

var. navarricus BOURGUIGNAT.
Zonites nalJarricl.ls. BOURG.,l\IoII. liL, 1870, p. 12, pl.. III, fig. 10-12. - lJya-

linia neglecta FAGOT,Catai. Moll. Toulouse, 1886, p. 54; H. nalJarrica (Hg. 56-
5il, H. saballdina BOURG., H. olliolliensis BOURG., H. SerlJuini BOURG.,
H. dracica BOtRG. et H. colliourensis BOURG. in LOCARn,1894, p'. 50-52. -
GoquiIIe de même forme, mais tours de spire à croissance lente et tl'ès régulière,
le dernier à peine plus grand que l'avant-dernier. - Commun, çà et là, prin-
cipalement dans les contrées méridionales; très commun dans toute la région
pyrénéenne. - C'est une forme contractée de l'O. lucidlls DRAP., principale-
ment méridionale, et d'ailleurs reliée au type par tous les intermédiaires (1).

8. O. Blauneri SHUTTLEWORTH.
Helix Blauneri SHUTTLEWORTH, Mitt. Gesellsch. Sern, 1.8~3,p. 13. -

Zonites lucidus var, Blauneri MOQUIN-TANDON, II, 1855, p, 76; Z. J(raliki
LETOURNEUX in SERVAIN, 1.880, p. 18. - Hyalinia obscurata PAULUCCI
l\Ialac. Sard., 1882, p.17. pl. II, fig. 2 [non PORRO]; H. Blauneri LOCARD,
1882, p. 37 et 189~, ,p. 46; WESTERLUND, 1, 1886, p. 60; H. Kraliki Loc.
1882, p. 39 et 1.894,p. 45; WESTERL., 1,1.886, p. 63; H. Mauriceti BOUR-
GUIGNAT, Bull, Soc. malacol. France, 188~, p. 57; LOCARD, 1.89~,p; 46.

Coquille subdéprimée renflée, assez bombée en dessous; ombilic grand,
à peine évasé; spire formée de 6 tours assez convexes, le dernier relati-
vement gros, arrondi; non déclive; ouverture peu oblique, subarrondie
transverse; test mince, corné roux, plus clair en dessous, garni de stries
longitudinales fines mais un 'peu sensibles. - L. 53/4-6 mm.; D. 11,75-
12,5 mm.

:\Iêmes mœurs et mêmes stations que l'O. 11lCidllS DRAP. Habite surtout la
France méridionale et" plus particulièrement, la région méditerranéenne (Vau-
cluse, Bouches-du-RhÔne, Var, Alpes-Maritimes où il s'élève jusque vers
1.200 m., Basses-Alpes ... ), mais se retrouve dans l'Ain, les Deux-Sèvres, le
Maine-et-Loire, etc ... Assez commun en Corse, dans tous les endroits humides,
sous les pierres et au pied des arbres (Bonifacio, Vezzani, ravin du Fango à
Bastia, Saint-Florent, Monte Alto).

1. Les auteùrs anglais adoptent, pour l'O. lu cid us DRAP. le Dom d'O. Draparnaldi (BECK) parce
qu'il existe un Helix lucida PULTENEY 1799, d'ailleurs indéterminable. J'ai conservé le nom, uni-
versellement connu, d'O. lucidus.
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Cette espèce est évidemment très voisine.de l'O. lucidus DRAP.et n'en paratt

guère spécifiquement séparable.' Elle s'en distingue' cependant par' sa. forme
plus comprimée (le dernier tour est. gros et arrondi, .mais. peu élargi), son.
ombilic plus large et son test plus sensiblement strié.

9. O. obscuratus PORRO.
lIelix obscurata PORRO in VILLA, Dispos. system." 18H, p. 56 [non

BENOîT]. -lIyalinia POlTOi PAÙLUCCI,Malaco!. Sard., 1882, p. 20. -
Il. obscurata 'VESTERLU:\,O.1,1886, p. 60.

Coquille comprimée, discorde, presque plane en dessus; ombilic large
(1/5 du diamètre); spire plane, formée de 5 112-6 tours subplans, à crois-
sance rapide, le dernier grand. dép'rimé, dilaté mais non descendant
à l'extrémité, nettement anguleux à la périphérie; ouverture un peu obli-
que, ovalaire arrondie; péristome simple, droit; test mince. fragile, corné
fauve, brun clair ou verdâtre, finement strié. - L. 6-7 mm.; D. 14-
17[-20J mm.

Vit sous les pierres. au pied des plantes basses. dans les anfractuosités des
rochers. La Corse à Ville di Paraso, à Pioggiola (Tartag:ine), sur les rochers
de la forêt de Melo près de Venaco. à Rapale [E. CAZIOT).

C'est une espèce de la Ligurie et de la Sardaigne. de forme assez variable.
L'Oxychilùs. Antonii PAULUCCI[Ilyalinia Antonii PAUL., Malae. Sard .• 1882.
p. 19, 27, pl. 11. fig. 3) est une forme moins déprimée (L. 10 mm.; D. 111 mm.)
qui a été trouvée à Bonifacio en compagnie de l'O. obscuratus var. Sltuttle.
wortld PIXI. Ce dernier vit aussi à Corte [H. ROLLE]et à Vezzani. dans les
cultures maraîchères [E. CAZIOT].

10. O. tropidophorus MABILLE(Pl. l, fig. 8 et 14).
Zonites tropidophorus MABILLE,Arch. Malacol., 186fJ, p. 65; JIyalinia

.obscurata KOBELTin ROSSMASSLER,lconogr., VI, 187fJ, p. 22, pl. CLVI,
fig. 1586 [non PORRO). - JI. tropidophora PAULUCCI,Malac. Sard., 188'1,
p. 21, pl. 11, fig. 5; WESTERLUND,I, 1886, p. 61.

Coquille déprimée, largement ombiliquée (ombilic égalant 1/4 du dia-
mètre) ispire presque plane, formée de 5-6 tours peu convexes à croissance
d'abord .un peu .lente, puis rapide i dernier tour très grand, subconvexe
.cn dessus, légèrement dilaté mais non déclive à l'extrémité, subcaréné à
sa périphérie (1) ; ouverture oblique, ovalaire-arrondie; péristome droit,
aigu; test pellucide, brillant, corné fauve chez les jeunes, roussA.tre chez
les adultes, un peu solide, garni de stries assez espacées plus accentuées
vers les sutures. - L. 5 1/2-7 1/2 mm. i D. 19-20 mm.

Habite les stations humides et.sombres,.sous les pierres, parmi les.feuilles
mortes.

'La Corse. C'est le plus commun,des Oxycldlus de Corse: Bastia [P. etJ.
MAD1LLE],Bonifacio. Ajaccio, Aleria; Murato. etc .... jusque vers 1.500 m,' d'alti.

i ..La carène est plus accentuée chez les jeunes.
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tuoo (au.dessus- da 8ai,Rf...Pierre,de;Venaco) [E... CAZIOT]; fossile dans les bRèches
quaternaires,de Toga.[LMAIlILLE.O.. DEBE.UJX, Al.LOCARD].

Cette espèce,. voisine de la, précédente, s'en. distingue par sa raille générale-
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FIG. U5 à 1.2'1. - U5-U6-U'1. Oxyçhilus alliarius MÜLLER, X 1,5. - U8. RetinelCa pura
ALDER, X 4. - H9-1.20-f2i: Oxychilt/s hetvetict!s BWM, x 2,5.-1.22-1.23: Oxychïlits cel-
larius l\Hjr.LER, x 2. - 1.24.t25, RetineUa ni:tens GMELl:'l', x :,0,25. - 1.26-1.27. RC'tinella
nitidula DRAPARNAlllJ, [:= R. subnitens BoURGUlGNAt], x 2,25.

ment plus forte, son. ombilic notablement plus ouvert et la carène du dernier
tour plus _accentuée. L'Oxychilus lathyri MABILLE [Zonites lathyri :\fAB. 1869,
p. 64] (') est une forme plus petite (L. 5-5 1/2 mm; D. 15-17' mm.) à ombilic
moins élargi, habitant les mêmes IocaTités; elle se trouve egalement dans le Qua-
ternaire de' Toga(2). L'Oxycbiln&. chiéaeosis. CAZlOT' [Hyalinia. chiatroen-

i. Cet 'Ox1/clliltt1J latkgri bIko.. es' évMemlllenf. Toisin de l'O. abscuratus PORno et n'a rien- de
commun aveala coquille désignée sous ce nom par A. I.OCARD (/894, p. 47) qu'il faut rapporler à
l'O. Brauner': SIlUTTL. .

2. J. R. BOURGUIGNAT a décrit comme provenant de Corse, mais sans indiquer de localité, un
Zonites amblyopus (BOURG. in MABILLE, Arch. kIalacol'7 1869, p, 63; Hyalini" amblyopOJ WIST£R-
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sis G.UIQT, 1900, (;1•• 82) ne diffère' de ro. tropidopliorus ~1An. que par sa for~e-
plus coonpriméc, et. son. dernier. tour pl\lS convexe mais. éga.lement. suhcaréné.
surtout à sa naissance. Il vit à Chiatra (Corse), sous les pierres. au pied des
Châta.igniers [E .. CAZlOt](1).

E. CAZIOT'a signalé,. aux;. environs d'Ajaccio, l'Oxychilua p.&lnella PFEIFFER
(lIeU:r planella PFEIFFER,Zeitscllr. f. Malak., 1853, p. HG ;'llyalinia planella
KonELTin HOSSMASSLER,Iconogr.~ VI, 1B79"p. 3~.pl. cux, fig:. 1618], espèce de
Sicile appartenant au même groupe. Coquille subdiscoïde; ombilic large-
(1/5 du diamètre); spire formée de 5 tours peU' convexes, le dernier grand,
angul'eux à la périphérie; ouverture subarroudie; test pellucide, corné olivâtre •

. finement strié. - L. 3-'- mm.; D: 10 mm.

iL O'.psatnrus BOUIIGUIGNAT.

Zonires psaturus BOURGUIGNAT, 186'1, l, p. 74, pt IV, Hg'. 30-82. -
Hyalinia psatura LOCARD, 1882, p. 39 et 1Sg'J, p. 48', fig. 50.51;' "VBS-

TElILUND1 1; 1.886, p. 56.
Coquim~' discoÏde' comprimée, un peu' aplatie en dessus, légèrement

bombée cn dessotls; ombilic grand, légèrement évasé en entonnoir; spire
formée' de 6 tours plans à croissance. très lente', le' dernier subarrondi.
vaguement subanguleux à l'origine, double en largeur de l'avantl-demier.
ni dilaté, ni déclive i sutures accusées; ouverture oblique, bien échancrée,
ovalaire tr.ansverse; test brillant, corné roux en dessus', un peu lactes-
cent en dessous, garni de stries longitudinales fines et délicates: - L. 3-
4 mm. i D.J9-12 mm~

Espèce algérienne signalée, par A. LOCARD" dans le département des Basses-
Pyrénées (rQute d'Urugue à Béhobie).

G. RETINELLA (SIIUTTLEWORTH)FISCHER, 1877.

[Hyalinia AGASSIZ. 1837 (pars); Aplostoma MOQUI:'{-TANDO~, 1855 (pars);: Aepo-
gina KOOUT, 1878; Hellicella KENNARD et WOODWARD, 1921 (non DE FÉRussAC;

1821';Perpolita PILSBRT,192'8J.

•\nimaI assez grand, allongé, le cou dépourvu de ligne médiane dorsale.
Raùula avec dents médianes cie la mlnur grandeu,. que les dents }atérales'les
plus internes (2); dents'marginales unk'1'Ispidées.

UND, Suppl. 1•. 1890, p. D) qui n'a jamais été retrouvé. D'après la description, ce pourrait t'tre
une forme de l'Oxyçllilus Blautleri SlrnTTLEVORTI..

1_ Il a encor a été sigDa.lé en Corse, auxenviroD8 de Bonilaclo [Capit. FEnTONin .• E. CAW>T].un
OxychUus lachnusae POLl.ONER,\ [llyalinia ischnusae POl.LO:'IF.lU., Bull. Soc.malfUol. France,. 1888,
p. :':1; WESTERLVND, suppl. 1, 1890, p. 9; Il; ichnusaeCA.ZIOT, IOO!',1>. MI].ne difféuml' de /'0. ISBeli
VlI,li, que pal'sea dimeoslons ou pell plus grande8i et soo'dernier tour moins, dé'lfeloppé en, lal'-
s~ur. Cet a.weIl LHyalinia isseliema.PAt1Lt1CCI,188l,.Malae. Eard •• p.;a3, pl. IX, Iig. f3; WESTER-
l.nD, J, 188rJ, p. (H}, qol habile la Sardaigne, est d'ameurs lul:mème lrèa voisin de l'O. ob3cu.
raluif 1'&nnoet doit étre oon~fod~ré (:Omme'une Vllri~té èecetledernière esptioe~

~. Les dents IstéraJes sont généi'a.lement blellspidées. Cbaz. 18 Relitlel1a hammClni8'STROM.elles
sont bicuspldées et c'est sur.ce caractère que s'est. basé H. A.PtLSDRV pour etalolit son sous-genre
Perpolita dont le type est justement, le'R. hammonfs. ce caractèle ne sembleo]lH avuil" B'TlllIde
,aleUl' [cf. Il. DVRRlNG1'Ol'lBIIIER. /928. p.H,et pl 17]...
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Muscle rétracteur du tentacule oculaire droit indépendant de l'appareil géni-
tal; pénis sans flagellum; pas de glande entourant le vagin et remplaçant les'
glandes muItifides. .

Coquille de taille variable, convexe ou déprimée en dessus, avec un' ombilic
lm'ge ou assez' large; test presque lisse ou plus ou moins strié.

2
4
3

154
156
155

5
R. pura, p. 158

stries très accusées.
R. hammonis, p. 157

verdâtre; stries assez
R. petronella, p .. 157

- Coquille subdéprimée j test corné clair
accusées ..

1. Coquille de 7 mm. de diamètre au moins.
Coquille de 4~5[-51/21 mm. de diamètre au plus.

2. Coquille assez grande, peu bombée en dessus.
Coquille grande (15-20 mm.), très bombée en dessus.

R. incerta, p.
R. nitidula, p.

R. nitens, p.
3. Dernier tour à peine dilaté.

Dernier tour très dilaté.
4. Test fortement striolé.
- Test lisse.
5.. Coquille. déprimée; test corné fauve foncé;

'~\
; J

1. R. incerta DRAPARNAuD(PL.I, fig.12-131.
Helix ~ncerta DIlAPARNAUD,1.805, p. 109, pl. XIIl, fig. 8-t! [non de FÉ-

IlUSSAC);H. algira Dn.WYN, Descript. CataI. SheIls, 1.81.7, p. 892 [non
LINXÉ]; H. olivetorum Dupuy, 1.849, p. 224, pl. x, fig. 2 [non GMELIN]. -
Zonites olivetorum MOQUIN-TANDoN,1.855. II, p. 73, pl; VIIl, fig. 16-28.
Z. vasconicus BOURGUIGNATin SERVAIN,1.880, p. 13. ~ Hyalinia incerta
LOCARD, 1.882, p. 35 et 1.894, p. 38, fig. 36-37; WESTERLllXD,I, 1.886,
p. 74; H: vasconica Loc., 1.804, p. 39.
. Coquille subdéprimée, très bombée en dessus, subconvexe en dessous;
ombilic large; spire formée de 5-7 tours convexes renflés, le dernier
grand; sutures assez profondes; sommet très obtus; ouverture subarron-
die, peu oblique, à bords marginaux assez écartés; péristome mince; test
brillant, corné rougeâtre en dessus, blanchâtre légèrement bleuâtre ou
violâtre en dessous, garni de stries fines, inégales, demi effacées. Epi-

. phragme très mince, à peine indiqué. - L. 9.12 mm.; D. 15-20 mm.

Œufs au nombre de 30-40, ovoïdes, grands (3,5 mm. dediam. max. et 2,5 mm.
de diam. min.), blanchâtres ou laiteux, à enveloppe presque calcaire.

Habite sous les gazons, au pied des plantes et des arbres, parmi les brous-
sailles, dans les endroits humides et frais; s'enfonce sous les gazons ou dans
la terre plus .ou moins. profondément suivant, la sécheresse. - Assez commun
dans la région occidento-méridionalè' (départ. des Pyrénées-Orientales, de
l'Ariège, du Gers, de, la Haute-Garolme, du. Lot-et-Garonne,. des Hautes-Pyré-
nées, de la Gironde, des Landes_et. des Basses-Pyrénées).

C'est le Zonites olivetorum. MOQUlN- TANDON, mais non le véritable Retinella oli-
vetorum G)[ELI~ [Helix olivetorum GaIELIN, Syst. Nat., éd. XIII, 1789,'p. 3639:
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_ Zonitcs leopoldiana (DE, CHARPENTIER)DE MORTILLET,Étude. Zonites, 1862,
p" 3] ,espèce qui représente le R. incerta DRAP. dans les Apennins centrales et
les contreforls alpins de l'Italie boréale et qui ne vit plus en France. Elle exis-
tait, au Quaternaire, dans le département des Alpes-Maritimes, dans les brèches
de Menton où G. NEVILL, a signalé,'uvec' le type et les variétés macrobiolUs
~EVILL et subincerta NEVILL,une espèce un peu différente, de taille plus petite
h spire plus. déprimée et à ombilic plus étroit, le Retinella likes NEVILL
[llyalinia(Retinella) w.'cs NEV., 1880, p. 105].

2. R. nitens GMELIN{Fig. 124, :125, :130 et :13:1).
IIelix nitens GMELIN, Syst. Natur., écl., XIII, 1789, p. 3633; MICHAUD,

18:11,p. 44, pl. xv, fig.1-5; Dupuy, 1850, p. 234, pl. XI, fig. 2. - Oxychi-
lUS pudiosus JOÙSSEAUME, Bull. Soc. zool. France, 1877, p •. 412, pl. l,

fig.4:1.-42. - Zonites nitens MOQUIN-TANDON, II, 1855, p. 84, pl. IX,
fig. 14.18;' Z. epipedoslomus BOURG. in FAGOT; Bull. Soc; llist. nat.
Toulouse, 1879, p. 9; Z. dutaillyanus MABILLE, Arch. Malacol., 1878,
p. 53; Z. Jourdhellili RAY in SEIlVAIN, 18C10,p. 13. - IIyalinia llltens
LOCARD, 1882, p. 39 et 189~, p. 53, fig. 58-59; II. stilpna. Il. demi-
randa, Il. lenaploa, II.' cuzyensis, II. bOllrgetica et Il. atonolena BOUR-

(;UIGNATin LOCARD, 1891" p. 54.56. Il. apronensis CAZIOT, 1.910,p. 38.
Coquille subdéprimée, peu convexe en dessus, aplatie en dessous;

FIO. 128 il Ui. - 128-i29. Relinella nitidula DRAPARXAUD [= R .. subnitens .BOURGUIGNAT,
x 3,5. - i30-i~i.R. miens GMELIN,X 4.

ombilie grand, bien évasé; spire formée de 4.5 tours .un peu 'convexes à
enroulement. rapide, le dernier grand, fortement et brusquement dilaté

. vers l'ouverture; sutures assez marquées; sommet très obtus; ouverture
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obtique, avaIaire'transverse" à oot'd!s mal'ginaux peu éC3'l'tê&; teBt 'mince,
assez solide, roux en dessus, blanc verdâtre en dessous, garni de stries
longitudinales peu app'arentes, fines et inégales. Epiphragme presque
pellucide, membraneux, lisse et frisé. - L~ 4-5 mm.; D. 8-10[-12 mm.]'.

Œu[s au nombre <l:e;30-50, subsp'heriques (1,5 à 1,6 mm. de diamètre), à
enveloppe blanchâtre; éclosion au bout de'H-18 jours; jeunes' adultes ra '5ecnnde
année.

Habite les bois, les forêts, les lieux buissonnants, de préférence dans les
stations fraîches, mais aussi duns les stiatrons rocheuses plus sèahes_ T0ut'e la
Fra'II"Ce,mais, bien aaractérisé surtout. dans' les, régions: monta.gneuses où. il
&'élève jusqu'à 1.600 m" dans le Jura et jusqu'à 2.200 m. au moins dans les
Alpes; n'axiaLe pas en Corse,_ bien. qu'il ait.,été. signalé à Bastia et à Aj,accio
par E. REQUIEN;f.ossile dans .de. nombreux dépôts, quaternaires. '

Celte espèce varie q;tlant.il. la. grandenr relative de l''Ümbilic et.à la dilatation
du,dernier ooU<I', ce qui a conduit à la création. d'espèces nominales que j'iü
indiqué'es en synonymie. EUe n'est guère qu'une variété ou mieux une forme
praematurus du Retinelia nitidula DRAP.pl'us commune que' ce dernier' d'lfIlsles
régions' montagneuses ou' mon(ueuses.

3. R. nitidula DRAPARNAUD(Fïg. t26, i21, i28' et i29).
Helix nl.tidula DRAPARNAUD,1805, p. 117; Dupuy, 1850, p. 226',..pl. x,

fig. 5. - Zonites nitidulus MOQUIN-TANDON,II,1855, p. 83, pl. IX, fig.12-
13; Z. subnitens BOURG.in MABILLE, 1871, p.- 116 j Hyalinia nitidula
LOCARD,1882, p. 40 et 189~, p. 58; WESTERLUND, l, 1.886, p. 57; H.
subnitens LoC".,..1.882, p.40 et 1.894, p. 53. If. oltisiana FAGOT, Bull.
Soc. Hist.nat. Toulouse, 1.883, p. 219; LOC.\RD,1.BM, p.- 58.

Coquille subglobuleuse déprimée, assez convexe ell dessus; ombilic
assez large; infundilmliCorme; spire formée de 4-5 tours assez convexes,
le dernier non ou à peine déclive, peu ou très peu dilaté vers l'ombilic;
ouverture oblique, arrondie, à bords marginaux écartés j test fauve ou
roux en dessus, blanc bleuâtre en dessous, finement strié. - L. 4-5 mm. ;
D. 7-8-10 mm.

Espèce assez hygrophile; fréquentant le bard des eaux~ les stations humides
et fraîches, mais aussi les bois', les forêts, Tes collines toisées. _. Toute la
France; plus commune dans les pays de plaine que le R. nitens G~IELIN, elle
atteint cependant l'altitude de 1.000 m. dans le' Jura et celle de l.tlOO m. dans
les Alpes. C'as t certainement le Zonites subnitens BOCRGUlG."U'I'comme l'a
montré J. FAVREen, étudiant les types de la collection BOURGClGNAT.

Les relations du R. nitidula DRAPAR:'!AUDet du R. nitens G~IELIN ne sont
pa:s encore clairement élucidées. Typiquerl'rent, les deux espèces se séparent
facilement, la première étant subconvexe avec un dernier tour à peine dilaté,
la seconde étant subdéprimée avec un dernier tour très fortement dilaté. Mais
de nombreux intermediaires- exis(en~ entre- ces deux extl'êmes et J. FAVRE
(1007. p. 18'3)'a muntré que' la 'dilatation: du dernier tour é1laitfJ presque' gé-
Ilé!\.-de, chez les ind}viüus vilVant;à UlDe altitude supénieure à;.1.flfl6> m., tamm
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qu'elle n'affecte qu'une partie'des individus habitant les plaines. Chez .ces .der-
nier.s•.la dilatation :du dernier tour Cll.t du.e .ù une .accélèration du développement
sous certaines influences favorables vmode proematurus dane. le sens défini par
G. COUTAGNE,1895). Ainsi le R. nitens. forme surtout montagnarde, ne serait
que le mode prtl'Cmaturlls <lu R. n:itidula DRAP., forme p!':incipalem~1I'trépan-
due dans les 'plaines.

4. R. bammonis STROM(Fig. 133; pl. l, fig. 23, 25, 26).
Helix hammonis STRO~I, Trondj. Selsk. Skri(t., 1765, p. 435, taf. VI,

fig. 10; II. radiatula ALDER, Trans. nat. /list. Soc. Northumb., 1,1830,
p. 38 j Dupuy,.1850, p. 236, pl. XI, fig. 4; II. stria tula GRAY,Lond. med.
'Nepos., XV, 1821, p. 239 (nom. nud.); Il. lIiridula MENKE,Syn. Monusc.,
2e éd., 1830,p. 127. - Zonites striatulus MOQUIN-TANDONt1855, II, p. 86,
pl. IX, fig. 19.21; Z. subradiatus FAG01', Bull. Soc.llist. nat. Toulouse,
1870, p. 22; lIyalinia radiatula LocAnD, 1882,' p. 44 et 180q, p. 60,
fig. 64, 65; H. viridu[a et lIt subradiata Loc., 189q~p. 60-61:; 11. ham-
monis 'WIlSTERLUND,l, 18&{),p. 44; GER~IAIN,II, 1003, p. 67, 'fig. 66.67.

Coquille deprimée, subconvexe en dessus; ombilic grand, évasé i spire
formée de 4.5 tours subconvexes, le dernier un peu dilaté et subdéclive;
sutures médiocres; sommet très obtus; ouverture assez oblique, subova-
laire transverse, à bords marginaux" assez écartés; test très mince, très
brillant, corne fauve fonce, garni de stries longitudinales subégales, très
fortement accusées. - L. 1,5-2 mm. j D. 3.4 mm.

Espèce plus ou mains hygrophile, surtout fréquente dans les prairies humides
envahies par les mousses, sur los hords des marais, plus rnre dans les forêts,
devenant un peu xérophile aux hautes altitudes; s"élève jusque vers 2.300 m.
d'altitude environ. - Presque toute la France, principalement dans les régions
montagneuses de l'Est.

Le R. Dumonti BOURGUIG;-lAT~Zonite-s dumontianus BOURG.,1864, p. ~3. pl. Ill,

fig. 9 à 14; llyalinia dumontiana LOCARD,1882, p. 46 et 1891), p. 61; \V&STER-
LUND,l, 1886, p. 45J est une forme à ombilic légèrement plus étroit avec le {est
garni de stries longitudinales un peu plus {ortes'et plus espacées entre lesquelles
sont des stries intermédiaires très fines. - Régions montagneuses de l'Est.
La Grande Chartreuse (Isère); alluvions du lac du Bourget (Savoie) [J. R. BOUR-
CUIGl'iATl;lIaute-Savoie [A. LOCARD].

5. R. petronella DE CHARPENTIER.
lleli.xpetr~nella DECHARPENTIER'in PFEIFFER, Monogr. Hel. viv., III,

1853, p: 9:5; II.pura MARTENs,Mala/wl.BlàUer, 185û, p. 81 [nonALDERI.
- IIyalinia petronella LOCARn, 1882, p. 45 et 1894, p. 61 j \VESTERLUl\"O,
l, 18t3tj, p ..45:

Coquille suhdeprimée, subconvexe tectiforme en dessus, un peu bomhée
en dessous j ombilic assez large, un peu dilaté j spire formée de 4-5 tours
subconvexcs à croissance médiocrement rapide, le dernier arrondi, sub-
déclive et légèrement dilaté à l'extrémité i ouverture peu oblique, ovalaire
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arrondie; test mince; brillant, corné clair fJerdâtre, plus clair en dessous,
garni de stries' longitudinales 'assez fortes,' rapprochées, irrégulières,'
costulées près des sutures. - L. 21/2-3 mm.; D. 4 1/2-5[-51/2] mm.

C'est une espèce montagnarde vivant sous les pierres, dans les hautes vallées
des Alpes (zone des gazons), au moins jusqu'à 2.000 m. d'altitude et souvent
au voisinage des glaciers. Régions alpestres de la Savoie et de la lIaule-Savoie.
Rare.

J. DE CHARPE:'<TIER[1837] considère, sans doule avec raison, celle espèce
comme la forme alpine du R. Ilammonis STROM.

6. R. pura ALDER (Fig. H8; pl. 1, fig. 29, 30).
Helix nitidosa DE FÉRUSSAC, 1821, p. 45 (nom. nud.); DuPUY, 18:3U,

p. 238, pl. XI, fig. 3; H. nitidula var: ~ DRAPAR~AUD, 1.805, p. 117,
pl. VIII, fig. 21-22; H. pura ALDER, Trans; nat. Hist. Soc. Northumb., 1,
1830, p. 35. - Zonites purus MOQUI",-TANDON, II, 1.855, p. 87, pl. IX,

fig. 22-25 i Z. pilaticus BOURGUIGNAT, 1.86'2, p. 7, pl. l, fig. 6-10. - Hya-
tinia nitidosa LOCARD, 1.882, p. 44 et 1.89'-1,p. 58, fig. 62-63; Il. lenar-
rosta et H. macralsobia BOURGUIGNAT in LocARD, 1.89'1, p. 60; II. pu,.a
TAYLOR, Ill, 1908, p. 81, pl. XV; \VESTERLU~D, 1, 1886, p. 43.

Coquille déprimée, subtectiforme en dessus j ombilic assez large,.évasé;
spire formee de 4-5 tours convexes à croissance assez rapide, le dernier
grand, arrondi, subdilaté à l'extrémité, non déclive; sutures peu mar-
quées j sommet obtus, très légèrement renflé; ouverture oblique, arrondie
subtransverse, à bords écartés j test très mince, corné clai,., presque lisse
[stries longitudinales très fines difficilement visibles, même à la loupe).
- L. 1-2 mm.; D: 2 1/2-q mm.

Habite les bois, les forêts clairsemées, les taillis, parmi les gazons, sous la
mousse; s'élève jusqu'à 1.500-1.600 m. dans le Jura et 2.500-2.550 m. dans leo.
Alpes.

Le R. udvarica SERVAIN[Zonites udvaricliS SERVAIN,1880, p. 62. - llyalin;a
udvarica \VESTERLUND,1886,1, p. 1tc4;LOCARD,189Q, p. 62. Il. Alderi BOURGUl-
G'lAT in LOCARD,1894, p. 62] est une forme plus déprimée, discoïde, à ombilic
plus étroit.

G. VITREA FITzINGER,1833.

[Ryal/nia AGASSIZin DE CHARPE.."ITIER,1837 (pars); Polita IIELD, 1837 (pars):
Hyalina ALBERS, 1850, non Hyalina SCHUMACHER,1817 (Marginellidae), non
Hyalina STUDLR,lS20 (Vitrinidae); Crystallus LOWE, 185r.; AploslOma l\IOQUI'l-
TA;o.[DON,1855 (pars); Discella GRAY, 1857).

l\Iuscle rétracteur du tentacule oculaire droit passant entre le pénis et le
vagin. Appareil génital offrant les particularités suivantes: vagin entouré ou
non d'une glande vaginale représentant les glandes multifides; pénis assez
grand, subcylindrique, avec, à son extrémité proximale, un gros muscl.e rétrac-
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teur s'attachant au muscle columellaire et, à son intérieur, un organe sensilif
érectile (sarcobelum) garni de fortes ~t nombreuses épines disposées soit sur
une seule rangée, 'soit sur deux rangées subparallèles.

Coquille petite, transparente, cristalline, presque incolore, avec un ombilié
très petit Ou entièrement recouvert. .

G. MERMOD a montré (1926, p. 561.567) que les espèces du genre Vitrea n'ont
pas une organisation uniforme. Le Vitrea diapltana STUDER est dépourvu de
glande vaginale et son sarcobelum a deux rangées d'épines, tandis quo le
Vitrea crystallina :\füLLER montt'o une grosse glande vaginale spongieuse et un
sarcobelum avec une seule rangée d'épines. Si ces différences, qui s'allient
avec les cnractères de la coquille, sont constantes, il faudra diviser le genre
l-'itrea en ùeux sous-genres.

- Pas ùe glande vaginale; sarcobelum avec 2 rangées d'épines
subparallèles. Coquille à ombilic nul. S.-G. Vitrea (sensu stricto).

- Une forte glande vaginale comme chez les OX.1jcldllls; sarcobe-
lum avec une seule rangée d'épines. Coquille étroitement om-
biliquée. S.-G. Crystallus.

TADLEAU DES ESPÈCES.

1. Coquille plus ou moins étroitement ombiliquée. 2
- Coquille non ombiliquée. V. diaphana, p. 159
2. Tours de spire serrés, à croissance lente; ouverture resserrée,

semilunaire. 3
Tours de spire à croissance rapide, le dernier. grand, ouverture
élargie horizontalement. 5

3. Ombilic petit, étroit. 4
- Ombilic relativement grand, en entonnoir, laissant voir; à la

loupe, tout l'enroulement interne. . V. contracta, p. 1ü2
4. Coquille déprimée; ombilic petit, évasé seulement au dernier

tour. . V. crystalIina, p. 161
Coquille très déprimée; ombilic très petit, non évasé.

V. narbonnensis, p. 161
5. Coquille déprimée j ombilic très petit, profond; test finement

striolé. . V. pseudohydatina, p. 1ü2
Coquille très déprimée; ombilic ponetiforme; test lisse.

V. zanclea, p. 163

1. V. diaphana STUDER (Fig. 1.34; pl. Il, fig. :i4, 55).
Ilelix diaphanrl STUDER, 1820, p. 86. - Zonites diaphana MOQUIN-

TANDoN, 1855, II, p. 90, pl. IX, fig. 30-32. - Hyalinia diaphana LocARD,

1kH2, p. 49 et 18fJll, p. 71, fig. 70-71.
Coquille déprimée, presque plane en dessus, un peu convexe en des-

sous; ombilic nul; spire de ~ 1/2 tours peu convexes, serrés, à croissance
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FIG. i33 et i34. - i33. Retineltahammonis STRO\l.Appareil gé-
nital; M, dent médiane 'de la radula; L, une dent latérale.
- i34. Vitrea diaphana STLDER..Appareil génital; A. SarcQ-
belum isolé [d'après G. MERlIOD].

lente, régnIrèTe, le' dernier déprimé arrondïj sutures superficielles; som-
met aplati; ouverture ovalaire-arrondie, peu oblique •• très resserrée, à
bords marginaux écarlés; péristome légèrement épaissi et blanc.hât~e à
l'intérieur; test hyalin, très brIllant; stries très fInes, s.ubégales. Epi-

phragme réduit à
quelques filaments
transparents, - L
1 mm.; D. 2-2 1f2
mm.

Espèce hygrophile
vivant parmi les
Mousses humides, au
bord des fossés et
des fontaines, dans
les troncs pourris,
parmi les éboulis;
souvent t1'èscommun
dans les alluvions;
s'élève jusqu'à 1.200
m. dans le Jura et au
moins à2.000 m. dans
les Alpes. - Assez
commun, presque
partout. La Corse, à
Bastia [BLAUi\ER].

var. subrimata
REINHARDT.

Hyalinia subri-
mataREINHARDT,Sit:;,.

Ber. 2Vaturf. Ci'-
selsch. Berlin, 1871,
p. 39; H. subrimata

LOCARD,1882, p. '.g
et 1894, p. 70. - Di -
fère du type unique-
ment par la présence
d1un très petit ombi-
lic en fente virguli-
forme seulement vi--

sible à la loupe (le bord columellaire ne recouvrant pas complètement l'om-
bilic). - Forme sylvicole moins hygrophile que le type, vivant surIes écorces,
les blocs de roches moussus, sous les pierres humides, parmi les feuilles mOI'-
tes. Commune en Suisse (1), notamment dans le Jura où elle vit jusqu'à 1.600 m.
et dans les Alpes où elle s'élève a 2.200 m, Signalée, par A. LOCARD,dans

t. Cette varieté est la seule vivant en Suisse où le type est absent,
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les Ollluvions du RhOne, au nord do Lyon. C'est peut.être cette ~ariété qui a
été indiquée, à L'ouest de Pietranera (Cap Corse), par E. CUlOT.

Le Vitrea pseudodiaplwna COUTAG:'IE[Zonitcs pseudodiap!lanlls COUnG:'II~,
18H1, p. :\7. - llyalinia pseudodiapltana, LocAno, 188:2.p. 9; 1894, p. 70; 11.
tarda DOUnGUIGNATin LOCAnD,1894. p. ;OJ du vallon de RognaG, (Douches-du.
Rhône) et des environs d'Aix.les-Bains (Savoie) est une coquille presque in-
connue, vr<lisemblablement synonyme ùe la var. subrimata.

2. V. (Crystallus) crystallina MÜLLER ;li'ig. 135-136; pl. l, fig. 24,22,281.
Helit' crystallina MÜLLER, II. 187'1, p. 23; DnAPARNAUD, 180S, p.,lHl,

pl. VIII, Hg'. 13.18. - Zoniles crystallinlls l\IOQUlN' l'ANDON, 11. l&.;.i, p.89;
pl. IX, Hg. 26.29; Z. humicola.l\IAUlLLIl, 1870, p. 128; lIyalinia crystallina
LOCARD,1882, p. 47 et 18[)~, p. 66. I1g. 68-60; Il. lHtI1~icola LocAnD,.
18&2, p. 47 et 18V'L, p. 67.

Coquille déprimée" convexe tectiCorme en dessus j ombilic plus ou moins
étroit s'évasant seulement au dernier tour; spire de [j-û tours fi, croissance
lente, .l~ dernier arrondi-comprimé, non déclive; sutures médiocres; som.
niet presque aplati; ouverture oblique, arrondie transverse, à bords
écartés; test mince, fragile, transparent, brillant, légèrement ambré ou
,:crdàtre, garni de très finés stries subégales il peine visibles à la loupe.
Epiphragmo réduit à quelques' filaments. - L. 1-1 1/2 mm. ; lJ. 2.3 mm.

Espèce plus ou moins hygl'ophile, habitant les lieux frais, humides, souvent
abondante parmi la végétation bordant les marécages, dans les hois, les forêts,
sous les pierres et les mousses; s'élève jusque vers 1.500 m. dans le .Jura et
2.100 mètres dans les Alpes (une forme eburnea HARTMANN,plus xérophile que
le type, est fr!iquente à partit. de 1.~00-t.500 lll. d'altitude). - Commun, toute
la France; souvent abondant dans les alluvions. Rare en Corse : Diguglia,
ravin de Furiani (E. CAZlOT),'Monte--Cardo, entre 600-1.100 ID.. [Dr l1AGt.e'-
MÜLLEII}.Une forme de petite taille, plus largement ombiliquée et avec le péri.
stome légèrement bordé intérieurement [- Zonites subterraneus DOUnGUIG.'IIAT,
1856. I, p. 19l, pt. xx, Dg. 13 à 1SJ vit aux environs de Troyes (Aube) et ùans
tes départements de la Haute-Garonne, de la :\Ianche, du Rhône. •

:J. V. (Crystallus) narbonnensis CLESSIN.

Ilyalinia narhonnensis GLESSIN, Jfatalr. Bliitter, 1&77, p. 129, pt. J,

fig. 6; LOCARD, 1882, p. 48 et 18f)!1, p. 68; H. secreta LOCARD, 1tik'.!,
p. 48 et 189'J., p. 67; H. Botteri LOCARD, 1882, p. 48 et 1894, p. 68
(non PARREYSS, 1833); Il. mica \VESTERLUXD,1881i, Il, p. 33, LOCARD,
189f.1,p. 68. - Zonites-secretus BOVRGV1GXAT ln SERVAIN, 1880, p. 2j.

Coquille très déprimée, presque plane en dessus; ombilic très petit,
non évasé; spire <le- 5-6 tours à peina convoltes à croissance lente, le der-
nier arrondi comprimé, non déclive; ouverture. à peine oblique, très échan-
crée: test mince, fragile, corné clair, très finement strié. -L. 1-11/2 mm.;
D. 2 1/2.:J 1/2 mm.

Se distingue de l'espèce précédente PaI' sa forme plus déprimée, son ombilic
. Il
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plus étroit et son test- plus délicat. Ce n'est, peut-être, qu'une variété vivant
principalement dans les départements méridionaux (Tarn-et-Garonne, Hérault,
Bouches-du- Rhône ... ).

4. V. (Crystallus) contracta WESTERLUND(Fig. i37).
Zonites crystallinus var. contractus WÈSTEllLUND,1876, p. 56; Z. pi-

tl'eola' BOURGUIGNATin SERVAIN, 1880, p. 27. - Hyalinia contracta
W ESTEllLUND,l, 1886, p. 35; LOCARD,1882, p. 48 et 189~, p. 69; H. Du-
h,.euili CLESSIN, Ma lacoz. Blatter, 1877, p. 128, pl. l, flg. 4; LOCARD,
1882, p. 48 et 1894., p. 69; H. pilreola LOCARD,1882, p. 49 et,1894., p. 69
(non MALuQUJm).

Coquille bien déprimée, subtectiforme en dessus; ombilic grand, très
profond, s'évasant régulièrement en entonnoir et laissant voir, à la loupe,
tout l'enroulement intérieur; 5-6 tours à peine convexes, à enroulement
lent, le dernier arrondi, non déclive; ouverture droite, très étroite, très
échancrée; test mince, fragile, brillant, presque lisse. - L. 1-1,3 mm.;
D. 2-2,6 mm.

Espèce assez xérothermique, fréquentant les stations sèches, les rochers bien
exposés; vit dans le terreaû fin de la base des végétaux herbacés, parmi les
plantes basses; s'élève au moins jusqu'à 1;200 m. d'altitude. Çà et là, princi-
palement dans le Midi: Alpes-Maritimes, Hérault, Haute-Garonne, etc ... ; Sa-
voie et Haute-Savoie (enviMns d'Aix-Ies-Bains et d'Annecy); plus commun
dans les alluvions. Vit en de nombreuses localités de la Suisse mais n'est
jamais très abondante.

5. V. (Crystallus) pseudohydatina BOURGUIGNAT(Pl. Il, fig. 58, 59, 60).
Helix hydatina Dupuv, 18~!J, p. 240, pl. XI, fig. fi [non ROSSMASSLER].

- Zonites crystallinus var. ~. hydatinus' MOQUIN-TANDON,Il, 1855,
p. 89;. Z. pseudohydatinus BOURGUIGNAT,l, 1856, p. 189 i Zonites
illautus(l), Z. sedentarius et Z. noctuabundus BOURGUIGNAT.in SERVAIN,
1880, p. 22, 23, 25. - Hyalinia pseudohydatina LOCARD,1882, p. 46 et.
18!J4.,p. 63, fig. 66-67 i H. hypogaea BOUllGUIGNAT,Bull. Soc. malacolog.
France, 1884., p. 158 (forme subfossile, indiscernable); H. illauta, H.
sedentaria et H. noctuabunda LocARD, 1882, p. 46 et 189~, p. 63-65.

Coquille déprimée; ombilic très petit, profond, non évasé; spire de
6 tours subconvexes à croissance rapide, le dernier grand, arrondi com-
primé; sutures un peu marquées; ouverture oblique, ovalaire-transverse;
test hyalin, mince, très brillant, garni de stries longitudinales très fines,
à peine visibles. - L. 3 mm.; D. 5-6 mm.

Les régions montagneuses et submontagneuses, surtout dans le Midi. Les
alluvions du Rhône, à Vienne et à Lyon [J. R. BOURGUIGNAT],les alluvions de
la Garonne aux environs de Toulouse [D. Dcpuy, PARTlOT,A. MOQuIN-TANDo'l],

1. DHfère seulement par ses tours légèrement moins conve'tes et s?n ombilic un peu plus
etroil.
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les environs de Montpellier [H. DRouüTl.les alluvions du Gapeau à Hyères (Var)
[J. n. BOURGUIGNAT),le départ. des Alpes.Maritimes (Vence, côteaux de la
l'ouiraque, alluvions du Loup ... ) jusque vers 700 m. d'altitude [E. CUlOT]. Très
rare en Corse, aux environs de Bastia, dans la vallée du Fango [E. CAZIOT].

Le Vitrea mentonica NEVILL 1880 est une forme quaternaire voisine, com-

FJG.US à U7 et t40. - t3S. Vitrea (Crystallus) crystallina MCLLER.Appareil génital;
YI, g-Iande vaginale. - t3B. V. (Crystallus) crystal/ina MCLLER,X 14. - t37. V. (Crys.
tal/us) contracla WESTERLUND,X 14. - t40. Goniodiscus rotundatus MCLLER.Appareil
génital.

munc dans les brèches ossiféres de Menton (Alpes.Mal'itimes) [llyalinia men.
lonÎca NEVILL, 1880, p. 107, pl. XlI, fig. 3].

6. V. (Crystallus) zanclea BOURGUIGNAT.

Zonites zanc'leus BOURGUIGNAT in SERVAIN, 1880, p. 23; Ilyalinia
:.anclea "\VESTJ!RLUND, l, 1886, p. 38, LocARD, 189q, P.' 65; H. Anceyi
WESTEIILUND, 1886, l, p. 37, LOCARD, 189lj, p. 64; fi. exaequata LOCARD,

18url, p. 63; If. othonia BOURGUlGNA.T in LUt:ARD, 189lj, p. 66.
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Coquille très, deprimtie" prefque plane. en dessus; ombilic poncti-
forme; spire formée de 6 tours très faiblement convexes- à croissance ra-
pieTe, le' eTernier grand, Sl!lbconvexe et lëgèrement comprimé; sutures
médiocres; ouverture peu oblique,' subarrondie transverse; test hyalin;
mÎnce, très brillant, avec stries longitudfnafes à peine visibles il la loupe
et presque uniquement réparties en dessous. - L. 2 1/2.3 mm.; D: 6-
61/2 mm.

Les départements méridionaux: DrÔme, Vaucluse, Gard, Hérault, lIaute-
Garoime, Bouches-du-Rhône, var, Alpes-Maritimes j indiqué aussi dans le'dép.
de la Vendée par A. LOCARD.

.'
S.-F. GASTRODONTINAE

Animal grêle, vermiforme, nettement tronqué en avant, pointu en ar1'lere j

palpes labiaux petits; pied sul1Jtronqué antérieurement, la sole uniforme, très
allongée, sans trace de sillons longitudinaux, g-lande muqueuse caudale en
fente longitudinale rudimentaire. Mâchoire médiocrement arquée avec saillie
rostriforme marquée mais courte et subobtuse; radula avec les dents margi-
nales les plus internes souvent tricuspidées, les autres marginales unicuK-
pidées.

Orifice génital moins éloigné de la base du 'tentacule oculaire droit que chez
. les Zonitinae; glande hermaphroditè formée de plusieurs lobes (généralement '<)
et pourvue ù'un canal très contourné; vésicule séminale subsphérique, son
canal bifurqué en relations avec le pénis et avec le vagin [cf. H. BCRRII\GTOX
BAKER,1928, pl. VIII, fig. 3}; une poche du dard avec un da~d incurvé, long et
étroit, aplati en spatule à son extrémité.

Cette sous-famille est représentée, dans la faune française, par le seul
genre ZonilOides claSSé, parfois, dans lu famille asiatique des Ariophantidae;
mais, par son organisation et par les caractères de sa coquille; ce genre ne
saurait être sr pare de la famille des Z.onitidae.

G. Z(}NI'l''OTDRS LEHMANN, 1862.
[Or:yc1dlus FITZINGER,1833 (pars) (non O:t:ycheila DEJEA"X,1825, Coléopt.):

Hyalinia AGASSIZ,1837 (pars); Polita HELD,1837 (pars); Aplostoma MOQUIN-
TANDONt 1855 (]Jal'll)]_ .,

Auimal assez petit, vermiforme, bien tronqué en avant, de coloration ardoisée;
palpes labiaux très petits; cou avec ligne médiane dorsale; sole uniforme sans
siHons longitudinaux; orifiee respiratoire très grand, évasé en entonnoir.
Mâchoire étroite', p.eu .arquée avec' saillie rostrirorme obtuse; radula montrant-
environ 80rangées da 51-57 den.ts,.res médianes trie11spidées, les, latérales bicus-
pidées, les marginal!Js, en forma de crochets ..
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Appareil génrtp.1avec une glande 'entourant le vagin (remplaçant les glandes

. mnltifides 1; pénis .
avec épi phallus un
peu plus COI,\.rt.qtlc
lui, mais sans f1ag.cl-
lum et avec un long
muscle rélracteur.
terminal et un petit
corps calcaire ana-
logue à celui du Co-
cMicelia act/la MÜL-

LER; un sac du dard
avec dard long et
incurvé, non cal-

"l'aire et non homo-
logue de celui des
IIélicidés; sac du
ùard muni d'uurous-
cIe rétracteur court
mais l'obusle (Fig.
:138).

Coquille mince,
transparente, plus
ou moins déprimée, __ c,h.
assez largement Dm-
biliquée; test garni
de très fines stries - _~<L.

longitudinales.

Z.. nitidus MÜL-

LEIl ([<'ig. i38.i39;
pl. I, fig. 11, IG et
17) , .. FIG. US. - Zonitoides nitidus lIlCLLER. Appareil génital. .1 tri-

• pie conduit du"canal de la vésicule ~élllinaiej A, le dard
Helix nitlda iwlé.

MÜLLER, II, In4,
p. 32; Dupuy, 1850, p. 222, pl. x, fige 4; Il. lur:ida DRAPARNAUD, 1805,
p. 103 [non DRAPARNAUO, 1801]. - Zonites nitidus MOQUlN- TANDON, II,
1855, p. 72, pl. vm, fig. 11.15. - llyalinia nitida LOCARD, 1882, p. 43 et

189'1, 'P. S7, fig. 60-61; WESTERLUND, l, 1886, p. 39 (pars). - Zonitoides
nitidus TAYLOR, III, 1908, p. 141, pl. xv.

Coquille convexe déprimée, bombée en dessous; ombilic assez grand,
évasé; spire formée de 4.5 tours ,assez convexes à. croissance rapide, Je

• dernier grand, arrondi, ni comprimé, ni déclive; sutures marquées; sommet
assez obtus;. ouverture subarrondie transverse à bords marginaux écartés;
test solide', ibrillant, fauve brun, garni de stries fines et un peu inégales.
Épiphragme pellucide, transparent, plissé eLirisé. -L. 3-5"mm. iD.5-7 mm.
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Espèce très hygrophile, commune partout dans les endroits humides ou très,
frais, souvent au bord des eaux, l'/OUS les pierres, les feuilles mortes, parmi les
touffes de Carex et de Roseaux; s'élève jusque vers 1.000 m. dans le Jura; rare,
dans les Alpes, au-dessus de 1.000-1.200 m., mais atteignant, exceptionnelIe-

FIG.t39. - Zonitoides nitidus !l1LLLER,X 3.

ment, 1.800-2.000 m. - Commun, toute la France; rare en Corse: Bonifacio
CC.B. PAYRAUDEA.U],Rogliano (Cap Corse), environs de Bastia [E. CAZIOT].

var. parisiacus MABILLE.
Zonites parisiacus MABILLEin LALL.ET SERVAIN,:\lo11usquesJaulgonne (Aisne),

1869, p. 15. - Hyalinia parisiaca COCARD,1882, p. 43 et 18911,p. 57; H. chau.
veliana BOURGUIGNATin LOCARD,189(" p. 57. - Coquille moins déprimée;
;;mbilic plus grand, mieux évasé; spire à tours plus convexes; test plus foncé,
plus brillant. - Encore plus hygrophile que le type, cette variété se rencontre
à peu près exclusivement au bord immédiat des rivières et des étangs, souvent
sous les pierres partiellement ou même entièrement immergées ainsi que sous
les Joncs, les Butomes, les Carex en décomposilion reposant sur un sol très.
humide. - Assez commun, presque partout, plus rare dans le Midi.

F. ENDODONTIDAE

Animal dont les bords du pied sont séparés du corps par un sillon péripé-
dieux; pas de glande caudale chez les espèces de la faune française. Mâchoire'
lisse ou faiblement striée verticalement, formée de plaques rhomboïdales plus
ou moins imbriquées, soudées entre eUes ou seulement réunies par une fine
membrane; radula avec dents latérales et marginales peu hautes, plu~ grandes
que la dent médiane de chaque rangée. Appareil génital simple, dépourvu de
tous les organes accessoires (ni sac du dard, ni glandes multifides, ni flagellum,
ni diverticulum).

Coquillt' très petite ou de taille médiocre, à enroulement lent, lisse ou
costulée, à ombilic grand ou très grand.

Les Endodontidés, remarquables par leurs caractères archaïques, sont peut-
être les plus anciens Pulmonés terrestres et il n'est pas douteux qu'on doive
rapporter à cette famille les petites coquilles du Carbonifère décrites comme
Zonites ou Helix. Ces animaux \'Ïvent aujourd'hui dans presque tout l'hémi~ •
sphère nord, dans les parties méridionales de l'Amérique du Sud.et de l'Afrique
et ùans les îles océaniques, ce qui semble indiquer une répartition géogra- .
phique universelle aux époques géologiques antéri~ures. .
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1. Coquille très petite, de 2.2,5 mm. de diamètre, non carénée.
(G. Punctum). 2
Coquille d'au moins 5 mm. de diamètre, carénée j test. costulé
ou subcostulé. G. Goniodiscus, p. 167

2. Coquille lisse ou presque lisse. ,S.-G. Punctum, s. str., p. 169
Coquille ornée de petites lamellcs épidermiques.

S.-G. PJeuropunctum, p. 171

G. GONIODISCUS FITZI:\'GER,1833.

[DisCliS (pars) FITZIXGER,1833; Delomp!lallis (AGASSIZ)DE CHARPEIITIER,1837:
MOQUIN-TANDON,1855; Patula llELD, 1837 (parsl; Euromp!lala LOWE, 1855:
Patularia CLESSIN,1876: Allerya BOURGUIGXAT,1878 [non MOReil, 18?"7]; Spelœo.
discus BRUSIXA,1886].

Animal médiocre, arrondi en avant, pointu en arrière, gris ardoisé foncé.
Mâchoire arquée garnie de fines stries verticales; radula avec dents médianes
tricuspidées, la cuspide médiane longue, les cuspides latérales peliles; dents
latérales et marginales semblables, bicuspidées (pas de cuspide interne) mais
les marginnles avec plaques basales beaucoup plus larges. Appareil génital
simple: pénis court avec muscle rétrncteur inséré au sommet, près du départ
du canal dëférent; vésicule séminale petite, avec très long canal i oviducle peu
développé, en forme de simple tube contourné; glande de l'albumino médiocre;
glande hermaphrodite petite avec long canal fortement contourné (lig. i40).

Coquille déprimée, à spire surbaissée, ombilic bien ouvert; tours embryon-
nnires lisses, les autres fortement striés ou costulés.

1.. Coquille avec le dernier. tour nettement caréné; test orné de
taches longitudinales brunes. 2
Coquille avec le dernier, tour subcaréné; test unicolore.

G. ruderatus, p. 168
2. Ombilic très large. G. rotundatus, p. 167
- Ombilic bien moins large. G. rotundatus val'. abi~tina, p. 168

1. G. rotundatus MÜLLER(Pl. II, fig. 33, 37 et 38).
IIell.c rotllndata MÜLLER, 1.77~, Il, p. 29; DRAPARNAUD,1.805, p. 114,

pl. Vlll, Hg. 4-7; Dupuy, 1.850, p. 254, pl. XII, fig. 4; MOQUIN-TANDOX,II,
1855, p. 107, pl. X, fig. 9-12 j LOCARD,1.89~, p.135, fig. 162-163; II. radiata
DACOSTA,1778, p. 57, pl. IV, fig. 15-16. - Pyramidllla rotllndata TAYLOR,
Hl, 1909, p. 180, pl. XIX. ~ Goniodisclts rotundatlls GBRMAIN,1.929, p. 50.

Coquille déprimée, un peu conique en dessus, convexe en dessous j

ombilic très large j spire formée de 6-7 tours subconvexes à croissance
très lente et bien régulière; le dernier à peine plus grand que l'avant-
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dernier, caréné en 50n milieu; sutures assez profondes; sommet très obtus,
lisse: ouverture oblique, ovalaire transverse, à bords marginaux peu
écartés; test mince, solide, corné roux, gMoi de t.aches ou flammules lon-
gitudinales brunes; tours embryonnaires (11/4) lisses, les a~~res garnis
de costules lamelliformes régulières, obliques, subarquées. Epiphragme
très mince, tTansparent. - L. 2-4 mm.; D. 5-8 mm.

Oeufs globuleux de 0,6 à 1mm. de diamètre, à enveloppe nacrée assez solide, au
nombre de 20-30 ré1.1nispar paquets de 5 à 10; ponte de mai à septembre; éclo-
sion au bout de 10-12jours. Les jeun-es sont adult'8s nn an apl'ès leur naissance.

Vit au pied des arbres, parmi les feuilles mortes, sous les pierres ou dans les
trous des vieux murs. Commun ou très commun partout, principalement dans
le Centre et le Nord; s'élève, dans le Jura,jusqu'à 1.~OO-L500 m., dans les Alpes
a 1.4000 m. (notamment en Savoie), plus rarement à 1.900 m. et, tout à fait excep-
tionnellement, à 2.550 lU. [Val Ferret (Suisse) J. PIAGET, .1916, p. 5]; vil, dans
les Pyrénées, jusqu'à 1.800-2:000 m. [O. DrmEA.ux];assez répandu en Corse, aussi
bien sur les massifs calcaires que sur les massifs granitiques, dans les parties
basses et dans les montagnes jusque vers 1.100 m. (col d'Arusala) mais toujours
dans les stations humides [El.REQUIEN, E. CAZIOT].

L'Helix omalisma BOURGUIGNAT [iD FAGOT, 1879, p. 12; LOCARD, 18B4, p. 135]
est une variété plus 'déprimée avec un ombilic plus élargi que l'on trouve, çà
et là avec le type, surtout dans le Midi et la région pyrénéenne.

var, abietina BOURGUlGNAT.

Helix abietina BOURG., l, 186?1,p. 179, pl. XIX, Hg. 17-20; LOCARD, 1894, p: 136.
- Goniodiscus rotundatu$ var. abietina GER\IAIN,1929, p. 53. - Coquille de même
forme; derniel' tOUI'plus grand, mieux convexe, :avec une carène moins mar-
quée; ombilic bien plus étroit.; ouverture plus ronde, même test~ - Rare. La
Normandie et la Bretagne. La Corse, dans la for~t de Hêtl'es du ,col d'Arusala,
au pied du l\lontel1ucio '[El,CAZIDT].

2. G. ruderatus STUDER(Pl. II, fig. 34, 36 et 39).
. Helix ruderata STUDER,'1820,p. 86; Dupuy, 1.850,p. 249. pl. XI, fig. 12 j

:\'1oQl.:1N-TANDON,II, 1.855, p.105, pl. x, fig. 7-8; LOCARD,189lJ, p. 136.-
Pyramidula ruderata TAYLOR,Ill, 1909, p.196. - Goniodiscus ruderatus
GERMAIN, 1929, p. 54.

Coquille dépr.imée: ombilic très large, laissant voÎT toute la spil'e; spil'e
conique, un peu haute, fOl'mée de 4-5 tOUI'Sconvexes à cl'oissance lente, le
del'nier subarrondi, subcaréné seulement à sa naissance, puis plus ou
moins comprimé; sommet tl'ès obtus j ouverture oblique, subarrondie, à
bords marginaux un peu écartés j test mince, peu solide, cOl'né jaune ver-
dâtre, unicolore; tours embryonnaires lisses, lcs~utres gal'nis de costules
lamelliformes subégales, obliques. plus saillantes en dessus qu'en dessous.
Épiphragme, mince, transparent. - L. 2-3,5 mm.; D. 4-6 mm.

Espèce alpine vivant dans les bois, sous l-espiel'res, les feuilles mOl'tes, les
écorces, presque toujours cantonnée dans les forêts de Sapins et plus fréquente
sur les terrains schiste.rx ou ,cristallins ,que SUl'le calcaire. Elle s'élève jusqu'à
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2.200-2.:100m. d'altitude et ne se trouve qu'ex;ccptionnellement dans les basses
vallées des montagnes, sa zonn préférée étant entre [700]-1.000-1.700 [-2.000] mè-
tres; commune dans de nombreuses localites des départements de l'Est: Jura,
Ain, Savoie, lIaute-Savoie. Basses-Alpes j fossile dans le Quaternaire ancien,
mais manque.complètement dans le Quaternaire récent.

G. PUNCTUM MORSE, 1864.
[Discus FITZINGEIl,1833 (pars); Delompllalus (AGASSIZ)!JE CHARPENTIER,1837;

l\IoQuTh-TA'Dox,1855; Miorophys!!, llIX:\EY,1885; Pullastra. WESTEIlLUND,1889J.

Animal grêle, pointu en arrière; pied étroit antérieurement, élargi postérieu-
rement. Mflchoire très arquée, en forme de fer à cheval, composée de nom-
breuses plaques :rectangulaires (13 à 19) réunies seulement parou.netrès délicate
membrane, les 3-~ plaques centrales indépendantes, les autres d'autant plus
imbriquées qu'.elles sont plus voisines des extrémités; radula avec dents'
modianes longues, étroites, tricuspidées (cuspides latérales très petites); dents
latérales bien plus larges, hicuspidées; .dents marginales comme les latérales,
mais avec cuspides très petites, souvent mal définies. Appareil génital simple,
la glande de l'albumine .assez grande et élargie.

Coquille très petite, bien ombiliquée, mince,. transparente, plus ou moins
lisse ou ornée do lamelles épidermiques.

Les caractères des Pllnctllm, notamment ceux de la mâchoire et de la radula,
sont archaïques et il est certain que ces animaux sont d'origine très ancienne.
Peut-ètre même remontent-ils au Paléozoïque comme leur parenté avec les
Laoma de la Nouvelle-Zélande et de la Tasmanie tendrait à le prouver.

1. Coquille lisse ou presque lisse.
Coquille ornée de lamelles épidermlques.

3. Coquille déprimée; ombilic très grand;
ment strié.
Coqume très déprimée, presque plane
grand; test corné jaune clair, lisse.

P. micropleurom, p. 171
test corné roux, fine-

P.' pygmaeum, p. 169
en dessus; omb~lic

P. Massoti, p. 170

2

S.-G. Punctum sensn stricto.

Coquille lisse ou finement striée.

1.. P. pygmaeum DnAPARNAUOiFig. i44-i451.
Heli.{,' pygmaea DRAP., 1801, p. 93; 1.805, p. 114, pl. VIII, fig. 8.10;

MOQuIN.TANDoN, II, 185S, p. 103, pl. x. fig. 2-0; BOURGUIGNAT,1.863,
p. 28, pl. v, fig. 4; LOCARD,18!J~, p. 133, fig. 1:>8-159. - Pllnctlllll
pygmaeunz TAYLOR, JII, 1909, p. 157, pl. XIX; GBRMAIN, 1.929, p. 44.

Coquille déprimée, plus convexe en dessous qu'en dessus; ombilic
large, très .ouvert, laissant voir tout l'enroulement intérieur; spire con-
\"exe, formée de.3 1/2-41/2 .tours peu convexes il croissance bien régulière,
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le dernier arrondi; sutures bien marquées; sommet petit, lisse j ouverture
suboblique, arrondie, un peu plus large que haute; péristome simple,
aigu; test corné roux, orné de stries longitudinales et dé stries spirales
d'une grande ténuité, visibles seulerllent à un assez fort grossissement
et plus sensibles aux environs de l'ombilic. ~~piphragme très mince,
transparent. - L. [0,75]-1-1,25 mm.; D. 1,25-2 mm.

Ponte de juillet à septembl'e; environ 20 œufs gélatineux' qui éclosent a'u
haut de 15-20 jours [J. B. GASSIES;1849, p. 102J. Les petits sont .adultes au
début de l'année suivante.

Habite les lieux frais, humides et ombragés, dans les bois, sous les haies, le
long des ruisseaux, sous les feuilles mortes, parmi les Mousses (Hypnum) et.
plus rarement, dans les Champignons des genres Boletus et Polyporus; sort
principalement .Ia nuit, après les pluies et se rencontre parfois abondant sur
les Graminées humectées de rosée. - Assez commun; signalé dans tous les
départements français, mais plus rare dans le Midi; s'élève, dans les Alpes,
jusqu'à 2.480 m. et exceptionnellement, en Suisse, jusqu'il. 2.560 m. [3. PIAGETJ,.
mais reste généralement au-dessous de 2.000 m. d'altitude.

2. P. Massoti BOUnGUIGNAT (Fig. 146-147).
Helix Massoti BOURGUIGlUT, 1863, p. 30, pl. v, fig. 5-8; LOCARD, 189~,

p. 134. H. siJnoniana BOURG., 1870, p. 17; H. saint-simoniana LOCARD,

189~, p. 134. - PunctulIZ Massoti GER:'IIAIN, 1.029,p. 46.

. 141

146

FlG. Ut à t47. - Ut-142. Punctum (Pleuropunctam) micropleurum PAGE T, X 0.-
t43. Sculpture du test; 144-145. Punclam pygmaeum DRAPARNAUD, X 12. - 1.46-147.
Punctum .Massoti BOURGl:lGNAT, 'x 16.

Coquillè très déprimée, à peine convexe ou presque plane en dessus;
ombilic très ouvert, évasé en entonnoir, laissant voir tout l'enroulcmen t
intérieur: spire formée de 3 1/2-4 1/2 tours convexes à croissance irès
lente et régulière,. obtuse, le dernier arrondi, à peine plus grand que
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l'avant.dernier; sutures pro rondes, subcanaliculées; sommet lisse, brillant;
ouverture suboblique, presque ronde; test corné, jaune clair, subtrans-
parent, lisse ou' presque lisse, les stries longitudinales étant d'une
extrême ténuité, localisées vers les sutures et à peine sensibles, même à
un fort grossissement. - L. 0,7;)-1 mm. ; D. 1-1,5 mm.

Habite sous Jes pierres, les Mousses, les détritus. Le Sud-Ouest, dans les
départements de l'Ariège (vallée d'Aulus) [P. FAGOT]ide la Haute-Garonno
(environs de Toulouse) [P. FAGOT];des Pyrénées-Orientales (environs de Per- ['.1
pignan; Amélie-les-Bains) [P. !\lASSOT,.l. R. BOURGUlGN.\T].

Celte espèce se. distingue du PlInetum fiYiimaellm~ DRAP.par sa spire sub-
aplatie, ses tours à croissance plus lente et plus régulière, ses sutures plus pro-
fondes, son ouverture plus étroite et son test plus lisse.

S.-G. Pleuropunctum GERMAIN, ID29.

Radula identique à celle des PlInctum sensu stricto.
Coquille ornée de lamelles épidermiques saillantes rappelant celles garnis-

sant [e test des espèces de Patzdastra du sous-genre Planogyra de l'Amérique
du Nord.

Les Plellropunetum actuellement connus habilent la France et l'Algérie (P.
POllpillieri BOURGUlG'lATJ.

P. (Pleuropunctum) micropleurum PAGET (Fig. i4i, i42 et i43).
lieUx micropleill'os PA(;ET, Ann. Magaz. nat. Bist., 185~, p. 454;

BOURGUIGNAT, 1863, p. 32, pl. v, fig. 9-13 i LOCARDj 18[)~,p. 134. - Punc-
tum (Pleul'opunctum) microplellrum GER~IAI;>;, 1929, p. -47.

Coquille comprimée, bien plus convexe en dessous qu'en dessus; ombi-
lic grand, évasé, laissant voir l'enroulement intérieur; spire presque
plane, formée de 4 tours faiblement convexes, à croissance régulière
mais. un peu rapide; sutures assez profondes i sommet lisse, corné
pâle;.ouverture oblique, arrondie oblongue; péristome mince,' aigu; test
corné clair ou succiné, brillant, transparent, orné de petites lamelles épi-
dp,rmiques saillantes, ohliques, égales et régulièrement espacées. Épi-
phragme très mince, vitracé. - L. 1 mm.; D. 2 mm.

Vit sous les feuilles mortes, parmi les Mousses el les détritus végétaux. La ):
~Ioure, pl'ès de Moutpellier (Hérault) [John PAGET,1853] et 'les départements de
l'Aude, des Bouches-du-Rhône, du Gard et des Pyrénées-Orientales.

L'/Ieli:r Servnini BOURGUIGNAT[in LALLEMANTet SERVAIN,1869, p. 20; LOCARD,
1894, p. 133] a été établi sur les tours embryonnaires d'un individu 'très jeune
d'Oreula doliolum DRAP.L'lIeli:r elachià BOURGUIGNAT[1863, p. 35, pl. v, fig. H-
17; LOCARD,1894, p. 134, Iig. 160-161J correspond à un jeune Vallonia plll.
ellClla MOLLERà péristome non encore développé (1J.

t. Ces équivalences ont élé élablies par ~JM. G. ~IERMODel J. F.lVREaprès examen des types
de la collection J. R. DOrRGUlGN\T cORservés au Musée d'Hlsl. natur. de Genève. Pour !Jlus de
détails, cf. : LoUISGERM.uN.t9"J9, p.48-49.
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F. EULOTlDAE

\
.l

Animal assez grand.. Mâchoire arquée garnie de 3-.1:2côtes sub\".eMiaales
denLicu!ant .les bords; Tadula avec dents médianes tricuspidées; muscle rétrac-
teur du tentacule oCBlaire !lroit passant enlre les branches de l'appareil génital.
Appareil génital: pénis avec épiphalIus, pourvu ou non d'uR ilagellum~ un
sac du dard avec un -dard à section plus .ou moins arrondie ~ llne seule glande
multifide insérée sur Ze sac du dard ou sur un sac accessoire communiquant
avec lui;., cette glande est, tantôt simple, tantôt divisée en lobe globulenx,
disposition tout à fait différente de celle des Helicidae qui ont des glandes
multifides en tubes et insérées sur le vagin; vésicule séminale ovalaire avec
canal sans diverticulum.

Coquille globuleuse ou déprimée, généralement ombiliquée; ouverture
arrondie j péristome épaissi et réflechi; test variable, unicolore ou 01'013 de
bandes colorées, de stries longitndinales et, parfois, de fines stries spirales.

Par leurs caractères anatomiques, les Eulotidés se rapprochent des genres
américains Epipllragmopllora et Cepolis. Les Eulotidés sont très carnctéristi.
ques de l'Asie Centrale et "Orientale; ils vivent depuis l'Europe jusqu'au Japon,
mais ne sont représentés, en France, que par le seul genre EuZota.

G. EULeU HARTAlANl\- 1842.

[lt'ruticicoZa I-lELIl, 1837 '(pars), LINDHûLAI,1927, non nuteurs; Bl'adybaena BEeK,
1837 (pars); IJyg;omane (pars1 ~lûQUI",-TA'DO~,1855 (pars)).

Mâchoire arquée ave~ 4-11 costules longitudinales denticul~nt 'les" bords;
radula avec dents médianes tricuspidées, les cuspides latérales obsolè'tes,' ët
dents marginales munies de 2 cuspides inégales. bifides. Appareil génital :
pénis court, renflé, cDntinué par lin Jong épiphallus snbcylindrique, le nyusde
rétracteuT inséré ,à l'extrémité; pas de flagellum; sac du dard globuleux avec
dard conique à section arrondie; un sac du dard accessoire sur lequel ~st
insérée la glande multifidelormée de 2-4 poches glandulah'es .étroitement unies
dont les canaux: excréteurs:se réunissenl en un seul conduit s'ouvrant dans le
sac accessoire du dard; vésicule cSéminale petite, ovalaire , avec canal inséré
très haut sur le vagin qui est -cylindrique et très ,nIlongé (fig. ::1.48).
. CoqujJJe globuleusé conique plus ou moins déprimée, ombiliquée, à toars

convexes;' ouverture arl'ondie, à pét'istome épaissi en dedans, réfléchi;' iest
subtransparent, unicolore ou avec une bande colorée supracarénale.

E. fruticum MÜLLER (Fig. 1.48; pl. v, Hg. .136, 137).
Helix rruticum Mü I.LER, Il, 1.774, p. 71; DRAPARNAUD, 1805, p. 83,

pl. v, fig. 16-17; Dupuy, 185'0, p. 199, pl. IX, fig. 4; MOQUIX-TANDON, II,
1855, p. 196, pl. XVI, fig. 1-4; LOCARD, 189!.I, p. 89, Eg. .94-95 {= lieUx
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mosellica BOURGUIGNAT, 1882 = Il. aubiniana. BOURG., 18H2. = Il. le-
monia BOUIIG •• 188'2.= Il .. mhfrutÎcum LOCARD, 1803. = Il. f.{ratianensis
BOURG., 18fJ'11 (')J. - Eulola (rllticum GERMAIN, 10'29, p. :iS, pl. VIII,

fig. 20:i, 208', 210, 211, 21lt.à 226, 230, 231.
Coquille globuleuse, bien convexe conoïde' en dessus, bombée ,en

dessous; ombilic assez grand, subévasé,
profond, laissant diflicilement voir les tours
intérieurs; spire subeoniquc, Cormée de
5-7 tours convexes, parCois légèrement éta-
gés, à croissance régulière, le dernier
arrondi, légèrement déclive à son extré-
mité; sutures bien marquées, il peine obli.
ques; sommet peu sailJant,lisse; ouverlure
médiocre, oblique, surJovalaire arrondie;
bord columellaire arqué. évasé, blanc pur,
réfléchi sur l'ombilic; péristome subréflé-
chi, bordé cn dedans d'un épaississement
blanc plus ou moins marqué i test peu épais
mai!i solide, luisant, blanc laiteux, corné,
jaunâtre unicolore ou avec une bande supra-
carénale marron ou lie de vin; stries longi-

'tudinales obliques, fines: peu régulières,
coupées de stries spirales extrêmement
déricates, plus sensibles vers le haut des
tours. Êpiphragme aplati, lisse. mince,
membraneux. - L. 11.HJ mm.; D..16-23 FIG.t48.-Eulotafruticuml\lCLl.EIl.

Appareil génital.mm.

Espèce polymorphe offrant de ~ombrcuses vnriétés de taille et de coloration,
ainsi que des variations dans l'allure de la spire (modes elata, globosa, de-
pressa) et de l'ombilic (modes microporus, macroporlts).

Habite les jardins. les champs" la lisière des bois~ dans les herbes~ sous les
buissons, quelquefois sur les tiges des arbrisseaux, généralement dans les
stations humides, au bord des rivières, bien plus .raremen' dans les lieux un
peu secs; redoute 10 vent et le soleil;. s~ terre pendant l'été" ne sortant qua les
jours ùe pluie et le matin au lever du soleil. - Espèce' commune dans la France ,.
septentrionale et centrale; rare ou très rare dans' l'Ouest et seulement à l'état
de colonies isolées souvent fort éloignêes les unes des autres; généralement
absenle dans le Midi, sauf dans quelques départements du Sud-Ouest (Basses-
Pyrénées, Landes) où elle est peu abondante; - s'élève, dans le Jura, jusqu'à
!JOO-1.200 m. et, dans les Alpes, jusque vers 1.000 lTI.; au-clessus'de cette alti-
Lude et jusqu'à 1.700, m. envil'on. l'Bulota {rlltir.um MÜLL., n'est plus la forme

, t. Afin de lHl' pas rendre eelLe faune. IraI' volumineuse. je me cuntente de citer le9' espèces
s~'nonymes, renvo)'ant p3ur le détail, à mon Iravail recent (19:1'.);1sur les Helicidae de- la Faune
française. . •
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Iype, mais la var. Godeti PIAGET,de pelite taille et à spire élevée (cette var.
est peu commune, 1'£. (rulÎcunl :\lüLL.élant avant tout une espèce de plaine,
pénétrant dans les vallées montagneuses mais toujours peu répandue au-dessus
de 600-800 m.). - Commune ou très commune dans les fOl'mations quater-
naires.

F. LEUCOCHROIDAE

Animal assez grand -à téguments grossièrement granuleux; pied petit, la
sole distinctement tripartite. Muscle rétracteut. du tentacule oculaire droit indé-
pendant de l'appareil génital; mâchoire arquée, solide, entièrement lisse comme
chez les Zonitidés; radula d'Hélicidé (fig. :150).Appareil génital: pénis court,
continué par un épiphallus entortillé sur lui-même à sa base, muni d'un
f1agellum; muscle rétl'acteur du pénis inséré à la base de l'épiphallus; canal dé-
férent long, cylindl'ique; une seule glande multifide en forme de sac à canal
très court; vésicule séminale arrondie oblongue avec un long canal pourvu
d'un' diverticulum; pas de sac du dard (fig. H9).

Coquille globuleuse ou déprimée avec un ombilic large chez les jeunes, plus
ou moins recouvert chez les adultes; dernier tour de spire bien caréné chez les
jeunes, plus ou moins arrondi chez les adultes; test épais, solide, crétacé,
fùrtement opaque, blanc pur.

Les Leucochroidés sont caractéristiques des contrées cil'caméditerranéennes
où ils vivent depuis l'Espagne jusqu'à l'Asie Mineure, restant sensiblement
cantonnés dans la région de l'Olivier. '

G. LEUCOCHROA BEeK, 1837.

[Calcarina MOQUIII-TANDON,l8lt8 (non D'ORBIGNY,1826); Crenea ALBERS,1850
(pars); Albea PALLARY,1910].

Animal brun ou roussâtre; tentacules assez longs, coniques, do teinte jaune
clair contrastant avec la couleur foncée de la tête et du cou; pied avec sole
tripartite. Mâchoire solide, peu arquée, entièrement lisse, la saillie médiane
peu prononcée; radula aV,eedents médianes unieuspidées munies d'une plaque
)Jasale large et quadrangulaire; dents latérales de même forme, unieuspidées,
mais asymétriques; dents marginales avec plaques basales plus courtes, bieus-
pidées, les euspides généralement bifides. Caractères de l'appareil génital
comme pour la famille.

L. candidissima DRAPARNAUD (Fig. i49-i50).
Helix candidissima DRAPARXAUD, 1.801.,p. 75; 1.805, p. 35, pl. v. fig. 19;

Dupuy, 1.850, p. 141, pl. VIII, fig. 1; LOCARD, 1.89ft, p. 72, fig. 74.-75. -
Zonites candidissùnus MOQUIN-TANDON, II, 1.855, p. 69, pl. VlII, fig. 5 à
10. - Leucochl'oa candidissima GER~IAIN, 1.929, p. 65.
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Coquille subglobuleuse très bombée en dessus, convexe subaplatie en

dessous i ombilic recouvert ou subperforé; spire convexe conique, parCois
un peu tectiforme, formé de 5-0 tours médiocrement convexes, il crois-
sance régulièl'e, peu rapide, le dernier grand, arrondi, parCois comprimé
à sa naissance, très nettement déclive à son extrémité i sommet ohtus,

•
L_ •.0

150
FIO. i49 et i50. - 149. LeucochrOlt candidissima DRAPARNAUD. Appareil génital;

,1;, glande multifide en forme ùe sac. - i50. Dent médiane, une dent latérale et une
ùer.t marginale ùe la raùula. .

lisse; ouverture très oblique, arrondie, fortement échancrée, à bords mar-
ginaux écartés ~t peu convergents i bord columellaire arqué, élargi et
réfléchi sur l'ombilic; péristome droit, subépaissi i test très épais, très
solide, crétacé, porcelanisé, opaque, blanc pur ou légèrement bleuté,
garni do strie~ longitudinales très fines i intérieur de l'ouverture jaune
nankin pâle. Epiphragme presque plan, opaque, solide, finement granu-
leux, d'un blanc éclatant. -- L. 10-15 mm. i D. 12-22 mm.

Les jeunes ont une coquille aplatie avec .une spire subeonique à tours
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peu convexes; le-dernier fortement caréné et Ilon déclive; l'ouverture est
arrondie, bordée par un péristome mince, nOfi1épai9Si:; l'ombilic est assez
large pour laisser voir tout l'enroulement intérieur.

Espèce assez variable, montrant des formes n.ûnor '(de 9-10" mm. de long.
pOUl'12-1; mm. de diam.), conoidea, tecta (L. 15-16 mm.; D. 16.:17 mm.) ou
depressa cette dernière avec, souvEtit, le dernier tour plus ou moins caréné.
Dans les stations particulièrement sèches on observe des individus avec un
petit tubercule calleux sur le bord columellaire

Espèce très' xérophile habitant sur lès vieux murs, sur les rochers exposés
en plein soleil, plus rarement sur les plantes nasses dans les stations sèches,
arides et chaudes; elle est toujours bien plus répandue SUI' les formations cal-
caires que sur les terrains cristallins ou schisteux et se plaît ùans les régions
m~ritimes où elle ne dépasse qu'exceptionnellemen~ les. limites de la végétation
dé l'Olivier. En France, cette espèce vit presque uniquement en Provence: très
commune dans lés départements des Alpes-Maritimes (jusqu'aux environs de
Grasse, au N., et jusqu'à .999 m. d'altitude, au col de Braus [E. CAZIOT], mais
cesse d'être commune au-dessus de 400-500m.), du Var, des Bouche~-du-Rhône;
abondante aussi dans le Vaucluse (au N. jusqu'à Bollène) mais ne s'écarte guère,
à l'E. de la vallée du Rhône (on la retrouve, cependant, à Nyons, dans la
Drômel: sur la rive droite du Rhône, elle vit dans le Gard jusqu'auxellvirons de
~ïmes. Elle a été introduite dans les départements de l'Hérault et des Pyré-
nées-Orientales et a été signalée en Corse, aux environs de Bonifacio [J.-B. PAY-
RAUDEAUl (sans doute introduite); n'existe pas dans les formations quaternaires
françaises antérieures à l'époque Robenhausienne (Néolithique), mais apparaît
brusquement dans les dépôts de cet âge et dans ceux plus récents.

F. HELICIDAE

Anima-I il. téguments rugueux; pied charnu à sole non divisée. Mâchoire va-
riable, plus ou moins arquée et généralement munie, de côtes ou de stries
verticales; radula également variable. Appareil génital nettement caractérisé-
sauf de très l'ares exceptions dues à un phénomène de dégénérescence - par
un sac du dard renfermant un dard et par des glandes multifides (au moins 2)
en forme de tubes souvent ramifiés et toujours insérées directement sur le
vagin (jamais SUI' le sac du dard).

Coquille de forme très variable.
La famille des Helicidae renferme toutes les espèces de la faune européenne

et des 'archipels atlantiques (Açores, Madère. Canal'ies, îles du Cap-Vert)
connues sous le nom général d'Hpli:r et il faut, très vraisemblablement, lui
rapporter aussi la presque totalité des 1/eli.r des faunes tertiaires et quater-
naires de nos pays. Il a été ainsi groupé un nombre considérable d'espèces,
tellement différentes par-Ieur organisation que leur division en sous-familles et
en genres était indispensable ..J'ai adopté une classification ~omprenant S sous-
familles. Je l'envoie, pour-Ie détail, à mon mémoire de 1929 sul' les Helièidae de
la Fnune française, où l'on trouvera également les raisons qui me font consi-
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dérer, comme synonymes d'espèces déjà connues, un grand nombre d'Helix
décrits dans ces cinquante dernières années. Afin de ne pas surcharger celte
faune, je cite simplement ces espèces en priant le lecteur de se reporter aux
pages correspondantes de mon mémoire de 1929.

TABLEAU DES SOUS-FAMILLES.

1. Muscle rétracteur du tentacule oculaire droit passant entre les
branches principales de l'appareil génital. . 2

- Muscle rétracteur du tentacule oculaire droit indépendant de
l'appareil génital. . . • • . 7

2. Une poche du dard renfermant un dard à 4 arètes tranchantes. 3
- Une poche du dard (rarement absente) renfermant un dard à 0,1

ou 2 arètes. .•.. 5
3. Dat'd formé de deux pièces, la couronne basilaire se détachant .

et se résorbant au moment de l'émission j glandes multifides va-
riables; radula avec dents médianes souvent tricuspidées. 4

- Dard formé d'une seule pièce, sans couronne basilaire; glandes
multifides simples ou bifides t radula avec dents médianes tou-
jours unicuspidées; coquille globuleuse ou subdéprimée non om-
biliquée, avec au plus 4 bandes colorées. S.-F. Murellinae, p. 208

4.2 glandes multifides ramifiées (sauf dans les Euparypha); dard
avec 4 arêtes égales ou subégales; coquille variable avec ordi-
nairement 5 tours do spire; test typiquement orné de J bandes
colorées. . • • . S.-F. Helicinae, p. 178

- 4 glandes multifides de chaque côté, simples. très grèles; dard
grand avec 4 arêtes, 2 très saillantes et 2 émoussées j coquille
grande, bien déprimée à péri!!tome rélléchi et à test mince,
g~abre, hispide, orné de 3 bandes ....

. S.-F. Tacheocampylinae, p. 201
5. Canal ùe la vésicule séminale avec ou sans diverticulum, ce der-

nier jamais réuni à l'oviducte par une membrane. 6
-;- Canal de la vésicule séminale avec long diverticulum toujours

réuni à l'oviducte par une membrane traversée par les canaux
sanguins; dard à 2 arêtes; coquille aplatie ou subglobuleuse
déprimée, généralement ombiliquée, à test variable, incolore ou
avec 1-2 bandes. •. .. S.-F. Helicigoninae, p. 213

6. Canal de la vésicule s~minale sans diverticulum; sac du dard sou-
vent double et accompagné de sacs accessoires; coquille déprimée
ou globuleuse à ombilic petit ou recouvert; ouverture avec rare-
ment 1.2 dents; test mince, généralement hispide. '.

. • S.-F. Fruticicolinae, p. 238
- Canal de la vésicule séminale court, sans diverticulum; sac du

dard absent ou très petit, avec dard très petit, court et conique;
12
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1-3 glandes multifides toujours simples, vermiformes; coquille
plus ou moins aplatie, à enroulement lent, à ouverture semi.lu-
naire dentée ou non j test brun, strié ou hispide. .

S.-F. Helicodontinae, p. 230
7. Pénis dépourvu de muscle rétracteur (sauf chez les Ashfol'dia);

pas de sac du dard, ni de dard, mais à sa place un appendice
bilobé; coquille subglobuleuse imperforée ou étroitement ombi-
liquée à péristomc muni d'un bourrelet interne; test mince, uni-
colore ou avec 1 bande blanche. . S.-F. Thebinae, p. 262
Sac du dard simple ou double avec ou sans sacs accessoires;
dard recourbé avec quelquefois 2 arêtes mais seulement à" sa
partie supérieure; coquille variable à tours cylindriques ou caré-
nés, à test blanc, souvent crétacé, jamais hispide, généralement
orné de nombreuses bandes colorées. S.-F. Helicellinae, p. 269

S.-F. HELICINAE

Animal g'rand, à téguments épais, forte~ent granuleux surtout en dessus où
existent deux sillons longitudinaux bien marqués; pied très charnu il sole non
divisée. Michoire arquée munie d'un nombre variable de côtes très saillantes
denticulant les bords j radula avec nombreuses rangées de dents montrant, dans
chaque rangée, une dent médiane uni ou tricuspidée; des dents latérales uni ou
bicuspidées et des dents marginales avec souvent une longue cuspide interne
bifide.

Appareil génital très complexe : un pénis court avec un épiphallus sur
lequel est inséré le muscle rétracte ur du pénis et un tlagellum très rarement
absent j sac du dard bien développé avec dard formé de 2 parties, une base ou
couronne plus ou moins cannelée (1) et une partie allongée munie de 4 arêtes
latérales saillantes; 2 glandes nfultifides constamment formées de cœcl1ms en
forme de tubes; vésicule séminale munie d'un long canal sur lequel se greffe
ordinairement un diverticulum; utérus, oviducte, glande de l'albumine et glande
hermaphrodite normaux.

Coquille globuleuse ou déprimée, imperforée ou étroitement ombiliqué€,
avec envÏ1'on 5, tours de spire; test généralement épais, strié, costulé ou
malléé, orné de 0-5 bandes colorées indépendantes ou plus ou moins étroite-
ment soudées.

TABLEAU DES GENRES ET DES SO~S-GIlNRES.

1. Pénis muni d'un flagelluID. 2
Pénis sans flagelluID ou avec flagellum très rudimentaire;
glandes multifides simples, tubulaires; coquille" subglobuleuse,

1. Cette cournnne se détache au moment où l'animal émet le dard: elle tombe dans le sac
ou elle est bientot resorbée.
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étroitement ombiliquée à péristome épaissi en dedans, rose ainsi
que le bord columellaire. • • G. Euparyphll, p. 180

2. Animal dépourvu de glande de Hesse. 3
- Animal muni d'une glande voisine de la partie antérieure du

manteau (glande de Hesse); partie ,libre de l'oviducte excessive-
ment longue; coquille grande, globuleuse. déprimée, solide,
avec bandes brunes variables: péristome et intérieur de l'ouver-
turc'de coloration toujours très foncée. . G. Archelix, p. 189

3. Diverticulum du canal séminal plus ou moins long ou rudimen-
taire. . • • • •. 4

- Diverticulum du canal séminal excessivement long et frisé;
partie libre de l'oviducte médiocre; coquille comme chez les
Archelix mais avec le péristome et l'intérieur de l'ouverture tou-
jours blancs. . G. Eobania, p. 190

4. 2 vésicules multifides, chacune avec au moins 3 branches. 5
- 2 vésiculesmultifidessimples, longues. plus ou moins enroulées;,'

l1agellum extrêmement long, filiforme; diverticulum du canal
séminal plus long que ce dernier; coquille déprimée avec ouver.
ture très oblique; péristomc épaissi, lilas en dedans; test solide
de coloration claire avec 5 zones de taches plus ou moins inter-
rompues. . G. Macularia, p. 199

5. Dents latérales de la radula bi. ou unicuspidées. 6
Dents latérales de la radula tricuspidées; epiphallus plus long
que le pénis; coquille grande. globuleuse, imperforée, mince,
unicolore, avec très grande ouverture oblique; épiphragme cal-
caire très bombé. . S.-G. Cantareus, p. 187

6. Glandes multifldes très développées avec nombreuses branches. 7
- Glandes multifides avec, au plus, 10 branches. . 9
7. Diverticulum du canal séminal absent ou court. 8
- Diverticulum du canal séminal très long j penis avec long flagel-

lum; coquille très grande, solide, globuleuse, imperforee; épi-
phragme mince; mlJinbraneux.. S.-G. Cryptomphalus, p. 184

8. Glandes multifides avec 13-70 branches; diverticulum du canal
séminal absent ou rudimentaire; coquille très grande, très
solide, globuleuse, avec ombilic obliquement perforé; épiphragme
solide. calcaire. S.-G. Helix, s. str. p. 182

- Glandes multifldes avec !l-20 branches; diverticulum du canal
séminal court; coquille très grande, solide, imperforée, avec l'in.
térieur du péristome et la région coll1mcllaire colorés en pourpre
foncé presque noir. S.-G. Helicogena, p. 183

9. Glandes multifides avec 4-10 branches. 10
- Glandes multifldes avec 3-4 branches; flagellum très grêle j

dard. avec 4 arêtes légèremeut bifidcs; coquille subglobuleuse
déprimée, imperforée; ouvertur'c très oblique à'péristomo évasé
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et épaissi en dedans; test assez solide avec 5 bandes brunes.
G. Iberellus, p. 198

10. Radula avec dents médianes tricuspidées et dents latérales bicus-
pidées. 11

- Radula avec dents médianes et latérales unicuspidées j canal
séminal extrêmement long avec diverticulum court ou rudimen-
taire; coquille globuleuse imperforée, à péristome évasé; test
solide, brillamment (:oloré, unicolore ou avec 1-5 bandes.

G. Cepaea, p. 192
11. Dard avec 4 arêtes tranchantes égales; pénis plus long que

l'épi phallus ; diverticulum du canal séminal court et gros; co-
quille grande, globuleuse, ventrue, non ombiliquée, mince,
foncée, avec 5 bandes peu distinctes. S.-G. Tyrrhenaria, p. 188
Dard avec 4 arêtes inégales dont 2 très petites ~coupe transver-
sale du dard en forme d'ancre); épiphallus plus long que le

. pénis; tlagelLum très long; coquille assez grande, subglobuleuse
déprimée, imperforée; test un peu mince, blanchâtre, avec typi-
quement 5 bandes. G. Pseudotachaea, p. 199.

G. EUPARYPHA HARTMANN, 18t,2.
[Theba RISSO, 1826 (pars); Lll'DHOLM, 1927 lnon auteurs)].

pointu en arrièr'e, granuleux. Mâchoire bien
arquée à extrémités obtuses, avec 2 for-
tes côtes trés saillantes presque médianes
et souvent 1-2 côtes intermédiaires plus
petites; radula avec dents médianes tri-
cuspidées, dents latérales bicuspidées
(pas de cusl'ide interne) et dents margi-
nales bicuspidées (les cuspides souvent
bifid'es aux dents les plus externes qui
sont alors nettement quadricuspidées).
Appareil.génital d'Helicidae, mais plus
simple: pénis avec épi phallus mais sans
Ilagellum(l); glandes multifides repré-
sentées par 2 longues glandes tubulaires
simples, non ramifiées; sac du dard petit
avec dard dont la couronne est crénelée
et le corps longuement conique muni de
t, arêtes saillantes et bifides; vésicule

~

.._--
1llJ'_' ---)'<1

._-
-1"'-

LI,
,~O

Animal gran~, allongé, très

1. Uabsence de Ilagellum est un llhénomène de
dégenérescence. n existe, en effet. comme l'a

FIG. 1.&1.. _ Euparypha pisana MfLLER. montré P. HES'E fin ROS'MAS'LER, Iconogr., N. F.,
XhIII, 1917, p. Il, pl. 631, 632]de rares Euparypha

Appareil génital. pisan a MÛLL.qui ont un rudiment de J1agetlum
et cet organe e'liste chez les Euparypha du

Maroc [E. Dehnei ROSSlIIÂSSLER, E. plana ta CIIE"~ITZ].
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séminale petite uvec long' canal et diverticulum bien développé (fig. :t.5:t.).

Coquille subimperrorée, globuleuse ou déprimée; dernier tour descendant;
péristome épaissi en dedans; test assez solide, strié, blanchâtre, généralement
décoré de nombreuses bandes ou lignes étroites.

Les Euparyplia. d'origine récente, sont essentiellement caractéristiques des
régions circaméditerranéennes.

FIG. i52 à i54. - i52. Euparypha pisana MeLLER, radula.
- i53. Forme très jeune [= Helix catocyphia BOURGUI'
GNAT]. - i54. Forme jeune.

E. pisana MÜLLER(Fig. !5i à 1.54; pl. IV, fig. H9, 91 et 93).
lIeU:cpisana MÜLLBR,II, 1774, p. 60 [non CHEMNITZ,non DEFÉRussAC,

non DILLWYN);Dupuy, 1850,p. 298, pl. XIV, fig. 3 a-d.; MOQUIN-TANDON,
II,1855, p. 259, pl. XIX, fig. 9 à 20; LOCARD,1893, p. 88, fig. 93; Il. l'ho-
dostoma DnAPARxAUD, 1801, p •. 74 et 1805, p. j6, pl. v, fig. 13-15
[= Il. Coutul'ieri BOURG.,= Il. byrsae MARÈS;= Il. Chambardi, Il. ti.
nophila, Il. CuttaU,
Il. subpisana et Il.
lenoleuca BOURG.;=
Il. Jfonroi, H. pisa-
nella, Il. salemensis,
Il. gergisensis, Il.
pisanopsis, Il. car-
piensis, Il. hamada-
m'ca, H. djerbanica
et Il. ::;;itanencisLE-
TOURXEUXet BOURG.;
= Il. Donatii BER-

THIEU, Il. Lellesquei
BERTH.; = Il. rade-
siaml MARÈs; = Il.
,1gal'oi, Il. Olil1aresi
et Il. Del'moi SI!R-
VAIN).- Eupal'ypha
pisana GERMAIN,
1020, p. 73, pl. VIII, fig. 227 à 229, 232 à 244.

a] .1dulte. Coquille globuleuse plus ou moins ventrue, subconique en
dessus; ombilic très petit, arrondi; spire subconique, formée de 5-6 tours
convexes parfois un peu étagés, à croissance régulière, le dernier grand,
arrondi, plus convexe en dessous qù'en dessus, un peu déclive à l'extré-
mité; sutures médiocres; sommet très convexe, lisse, brillant j ouverture
oblique, ovalaire arrondie à bords marginaux écartés et. convergents;
péristome droit, encrassé en dedans d'un léger bourrelet rosé ou lilas clair;
test mince, assez solide, brillant, blanc ou blanc jaunâtre, unicolore ou
orné de bandes, de lignes et parIois de tlammules extrêmement variables;
tours embryonnaires lisses, les autres garnis de fines stries longitudinales
obliques coupées de très fines stries spirales plus serrées en haut des
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tours. Épiphragme d'été mince, irisé, transparent; épiphragme d'hiver
papyracé et opaque. - L. 10-20 mm.; D. 12-25 mm.

~J Jeunes. Coquille plane ou presque plane en dessus, bien bombée en
dessous; spire formée de 3-4 tours fortement carénés, séparés par une
suture linéaire, le dernier sensiblement enroulé, en dessus, sur le même
plan que les autres; ouverture subtétragone; péristome aveC' bourrelet
interne d'épaisseur variable; bord columellaire épaissi avec, parfois, une
denticulation en forme de tubercule; test solide, assez épais, blanc,
garni de" stries longitudinales très obliques et de très fines stries spi-
rales. Cette forme jeune correspond à l'Helix catocyphia BOURG. (1860,
p. 13, pl: l, fig. 1-3; = Tropidocochlis catocyphia LOCARD, 1891j, p. 237}
et "à rH. hyperplatae 5ERVAIN (1880, p. 114). Le passage de la forme
jeune à l'adulte commence à l'automne (cf. L.. GER)IAIN, 1908, p. 200;
1929, p. 76-77).

Œufs ovalaires, blancs ou un peu verdâtres, de 1,5 mm. de diamètre, au
nombre. de 60 environ, déposés sous les pierres, entre les racines ou à faible
profondeur dans le sol; ponte de juin à octobre, les jeunes au moment de
l'éclosion Ont 2 mm. de diamètre.

Espèce très xérophile fréquentant les stations sèches, arides et chaudes,
plus spécialement celles où l'intluence maritime se fait sentir; dans les jardins,
les champs, sur les talus, en plein soleil, souvent en grand nombre sur les tiges
sèches des grandes plantes herbacées (Ombellifères, Chardons ... ); très com-
mune, tout le Midi; remonte sur le littoral de l'océan Atlantique et de la )lan-
che sans s'écarter beaucoup des côtes; vit cependant dans quelques rares loca-
lités des départements de )faine-et.Loire et dé la Vienne j ne dépasse que
rarement 500 m. d'altitude (720 m. dans les Alpes-Maritimes); vit également
en Corse où,elle est commune jusque vers 500 m. d'altitude (I}.

G. HELIX LI:'lNÉ,1758.

[Cochlea GEOFFROY, 1767; Pomatia LEACH, 1831; Helicogena PILSBRY, 18%].

Ce genre comprend les espèces les plus évoluées de la famille. Il est, avant
tout, caractérisé par le perfectionnement de l'appareil génital dont les glandes
multifides, toujours ramifiées, montrent ordinairement un grand nombre de
branches et dont le sac du dard, très grand, renferme un long dard il. '. arêtes.
Les sons-genres ont été intercalés dans le tableau de la page 179.

. 5.-G. Helix sensu stricto.

Animal très grand, à peau ppaisse garnie de tubercules saillants; orifice
respiratoire ovalaire, très grand. Mâchoire assez arquée avec 4-7 côtes presque
verticales, parallèles. Appareil génital : 2 glande.s multifides très ramifiées,

J. Pour le polymorphisme Irès élendu de celle espèce, je renvoie à mes travau" anterieurs de
{90B, p. J82et suiv. el 1929,p. 79 et suiv.
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chacune avec 15-70 branches inégales (genéralement ~O. environ) j vésicule
séminale avec très long canal sans diverticulum ou avec diverticulum très
court; sac du dard avec dard grand il 4 arêtes tranchantes,'

Coquille grande, globuleuse; ombilic étroit; 5-6 tours de spire convexes;
ouverture semi-lunaire ; test épais, solide, strié, orné de bandes colorées en
nombre variable. Épiphragme calcaire, solide, épais et opaque.

Les espèces de ce sous-genre sont très nombreuses dans l'Europe Orientale
et l'Asie Antérieure.

Coquille g-lobuleuse ventrue, conique convexe en dessus; tours
de spire très convexes séparés par des sutures profondes.

H. pomatia, p. 183
Coquille globuleuse peu élevée; spire à tours convexes séparés
par des sutures peu profondes. . H. lucorum, p. 184

1. H. (Helix) pomatia LH\NÉ. Pl. III, fig. 79, 80 et 81.
lIelix pomatia L., 1.7j8,p. 771; DUAPARNAUD, 1805, p. 87, pl. v, fig.20-

22; Dupuy, 1.850, p. 105, pl. Il, fig. 4; MOQUIN-TANDON, II, 1.855, p. 179,
pl. XIV, fig. 1-9; LOCARD, 1.80tl, p. 74, fig. 78; Il. Gesneri (HARTMANN)

LOCARD; Il. pyrgia et Il. promaeca BOURG.; II. segalaunù:a SAYN .• ;

Il. Edmondi LOCARD. j Il. pomatia GERMAIN, 1.920, p. 82.
Coquille globuleuse ventrue, conique convexe en dessus, bien bombée

en dessous dans une direction assez oblique; ombilic petit, en fente obli-
que plus ou moins recouverte; spire formée de 5-U tours très convexes à
croissance rapide, le dernier très grand, ventru-arrondi i sutures pro-
fondes, à peine obliques; sommet élevé, lisse; ouverture oblique, arron.
die, à bords marginaux assez rapprochés et très convergents; bord colu-
mellaire bien arqué, réfléchi sur l'ombilic i péristome subévasé, épaissi i
test .épais, très solide, opaque, roux jaunacé ou grisâtre, unicolore ou
avec 3.3 bandes fauves ordinairement peu distinctes, garni d~ stries lon-
gitudinales assez fortes, crispées et saillantes aux sutures. Epiphragme
épais, convexe, opaque, crétacé, gris blanchâtre. - L. 30-S0 mm. j

D. 32.48 [-50J mm.

Œufs globuleux, de 6 mm. de diam., à enveloppe calcaire, opaque, d'un blanc
verd1Ure, au nombre de 60-90; ponte de juin à septembre; ëclosion au bout de
20-30 jours i petits adultes vers la fin de la première année.

Habite les bois, les haies, les jardins, les champs, mais principalement les X
vignes, presque uniquement sur les formations calcaires. Commun ou très
commun dans la France septentrionale et centrale, rare dans l'Ouest où il
manquo souvent, absent dans presque tout le Midi (ne dépasse guère la Garonne
au Sud-Ouest, atteint Orange au Sud-Est ainsi que les derniers contreforts des
Alpes ùans la forêt d'Aiguines lVarJ); s'élève à 1.500 m. dans le Massif Central
(J. B. BOUILLET)], 1.700 m. dans le Jura et 1.800 m. (exceptionnellement 2.000 m.)
dans losAlpes (J. PIAGET); fossile dans le Quartenaire d'Allemagne, n'existe en
France que dans les formations tout à fait récentes. Espèce édule faisant l'objet
d'un commerce assez actif.
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•2. H. (Helix) lucorum LINNÉ (Pl. III, fig. 83). .
Helix lucorum L., 1758, p. 773 [non RAZOU~IOWSKIl; ROSSl\lASSLER, Ico-

nogr., 1837, p. 3, pl. XXI. Hg. 291.
Coquille globuleuse peu élevée; spire formée de 5 tours convexes, le

dernier volumineux, ventru-globuleux; sutures peu profondes; ouverture
obliquement ovalaire; péristome épaissi, réfléchi, brun intérieurement;
bord columellaire oblique, peu arqué, recouvrant presque complètement
l'ombilic; test épais, solide, fortement et irrégulièrement strié, châtain ou
marron, orné de bandes généralement au nombre de 5 et de flammules
longitudinales d'un marron plus ou moins vir. ~ L. 30-45 mm.;
D. 40-50 mm. •

Espèce de l'Italie centrale, de la Russie méridionale et de la Turquie d'Asie,
introduite en 1883 autour de Lyon (jardins du Moulin à Vent) où elle s'est accli-
matée. Cet Helix est vendu fréquemment sur le marché de Paris.

S.-G. Cryptomphalus (AGAssiz, 1837) MOQUlN- TANDON, 1855.
[Caenatoria HELD,1837 (pars)]

Animal très grand, de colol'ation sombre, à tubercules serrés et saillants;
mâchoire fortement
arquée avec 6-12côtes
verticales saillantes;
radula avec dents mé-
dianes . tricuspidées
(cuspides latérales pe-
tites) et dents margi-
nales les plus externes
avec ,. cuspides sub-
égales el plaque basale
très étroite (le nombre
des dents de chaque
rangée varie avec l'â-
ge). Appareil génital:
2 glandes multifides
ayant chacune 6-40(gé-
néralement 20) bran-
ches; vésicule sémi-
nale avec long canal
et très long diverticu-
lum; pénis avec fla-
gellum bien déve-
loppé.

Coquille globuleuse,
FIG. 155. - Helix (Cryptomphalus) aspersa MïLLER.Appareil non ombiliquée; ou-

génital. verlure grande, obli.
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que; péristome évasé, non réfléchi; test mince, opaque, strié, orné de bandes
et de taches variables; épiphragme mince, aplati, opaque, papyracé.

Les espèces habitent le sud de l'Europe, le nord de l'Afrique et l'Asie anté-
rieure.

1. H. (Cryptomphalus) aspersa MÜLLER (Fig. 1.55).
IIeli:r aspel'sa MÜLLER,II, 1.i7ll, p. 59; DnAPAIINAUD,1&05, p. 89, pl. v,

lig. 23; DUl'ur, 1850, p.80, pl. III; MOQUIN-TANDON,II; 1855, p. 174,
pl. XII, fig. 14 à 32; LOCARD,18011, p. 74, lig. 77; GER~rAIN,1920, p. 88,
pl. IV, Hg. fiS à 70 et pl. V, fig. !l9-104.

Coquille conoïde globuleuse, venlrue, très convexe en dessus, bien
obliquement bombée en dessous; ombilic nul; spire un peu haute, formée
de 4-5 tours très convexes à croissance rapide, le dernier très grand,
arrondi-ventru dans une direction oblique j sutures profondes; sommet
assez élevé, presque lisse; ouverture ovalaire oblique à bords marginaux
assez rapprochés,.très convergents et réunis par une légère callosité blan-
châtre; péris tome épaissi, réfléchi, blanc; bord columellaire bien arqué,
élargi, blanc itest un peu mince, solide, opaque, chagriné, fauve brun, jau-
nâtre ou grisâtre, orné de .flammules en zigzags variables, plus claires que
le fond, sans bandes ou avec 1-4 bandes sombres, la supérieure continuéo
en dessus i stries fines' et inégales. Épiphragme mince, aplati, membra-
neux, papyracé, blanchâtre ou grisâtre. - L. 20-40 mm. iD. 25-45 mm.

Œufs globuleux (diam. : '1-1,5 mm.) à enveloppe brillante d'un blanc nacré,
opaque; au nombre de .50-110(parfois jusqu'à 190), agglomérés mais non adhé-
rents les uns aux autres, déposés en terre dans un trou assez profond; ponte
de mai à lin oclobre; éclosion en 15-30 jours; petits adultes au début de la
2° année.

Habite presque partout, dans les jardins, les lieux cultivés, les haies, les
bois, les vieux murs, de préférence dans les stations humides et couvertes où
la terre est meuble. - Toute la France, mais plus commun dans le Midi; s'élève, ~
dans les Alpes, jusqu'à près de 1.500 m.; ne dépasse pas 1.200 in. dans' les
Pyrénées; vivait, au Quaternaire, en Allemagne, en Autriche ... , mais son intro-
duction en Frunce est plus récente. Édule. fait l'objet d'un élevage et d'un
commerce nssez importants.

S.-G. Helicogena DE FÉRUSSAC,1821.
[Coenatoria IIELD,1837 (pnrs), ~IOQUIN-TAXDON,1855 (pars)].

Animal très grand; téguments garnis de tubercules très serrés et assez sail-
lants; sillons du cou largement indiqués; mâchoire peu arquée avec 7 côtes
verticales subparallèles denticuln!)t fortement les bords. Appareil génital :
:.! glandes multifides de chacune 9-20 (généralement 15-20) branches fines,
presque capillaires; vésicule séminale avec canal assez long et diverticulum
court (Hg. 156).

Coquille grande, globuleuse-ventrue; ombilie nul; ouverture oblique; péri.
stome d'un noir légèrement pourpré, cette coloration s'étendant sur le bord
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columellaire; test épais, solide, opaque, strié, avec 1-3 bandes; épiphragme
peu bombé, blanc, crétacé, écailleux.

Les espèces sont spéciales aux
régions cÏrcaméditerranéennes.

H. (Helicogena)melanostoma DRA-

PARNAUD (Pl. III, fig. 72).
Helix melanostomaDRAP., 1801,

p. 77; 1805, p. 91, pl. v, fig. 24;
Dupuy,1850, p. 101, pl. II, fig. 2;
MOQUIN- l'ANDON, II, 1855, p. 182,
pl. XIX, fig. 10-13; LOCARD, 189'-1,
p. 76, fig'. 80; GERMAIN, 192[J, p. 92,
pl. III, fig. 66, pl. IV, fig. 73 et pl.
v, fig. 24; H. pachypleura BOURG.

in LOCARD, 1882, p. 54 et 305;
180'-1, p. 77.

Coquille fortement globuleuse
ventrue, très convexe en dessus,
bien bombée en dessous; ombilic
nul; spire peu haute, formée de 4-4
1/2 tours à croissance rapide, les
premiers peu convexes, le dernier
très grand, bien arrondi convexe;
sutures peu profondes, à peine

FIG. {56. - Helix (Helicogena) melanost01lw oblique; sommet peu élevé, lisse;
DRAPARNAUD. Appareil génital. ouverture oblongue, anguleuse en

haut, largement convexe en bas, à
bords marginaux écartés et convergents; péristome droit, épaissi, pourpre
foncé intérieurement; bord columellaire arqué, aplati, noir pourpré; test
très solide, assez épais, opaque, brun jaunacé ou grisâtre avec, générale-
ment, une bande marron supm-carénale; intérieur de l'ouverture violacé
ou lilas; tours embryonnaires lisses, .les autres garnis de stries obliquesj

grossières, assez fortes; épiphragme à peine bombé, assez épais, opaque,
blanc, fragile, écailleux. - L. 26-30 mm. ; D. 22-30 mm.

Œufs nombreux, gros, glohuleux) de 1 mm, de diam., à enveloppe luisante,
nacrée, subtransparente.

Habite les vignes, les plantations d'Oliviers, les champs, les terres cultivées;
s'enterre fréquemment. La répartition de cette espèce est, en France, assez
disjointe; elle vit dans le département des Alpes.Maritimes, mais surtout dans
ceux du Var et des Bouches-du-Rhône, ainsi que dans quelques localités des
Basses-Alpes (le long de la Durance) ; elle se retrouve dans l'Hérault et le Gard
où elle est d'introduction récente; elle ne vit pas en Corse; fossile elle est'
uniquement connue, en France, des tufs quaternaires de Saint-Pons-Géménos
(Bouches-du-Rhône) [THIEUX]. - Espèce edule, très estimée.

p
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S:-G. Cantareus Rlsso, 1826.
[Tapada (GRAY) TURTOX, 18~O].

187

Animal très grand, à. tubercules serrés et saillants, surtout en dessus; sillons
du cou profondément marqués. Mâchoire fortement arquée avec 5-7 fortes côtes
subdivergentes denticulant fortement les bords; radula avec les dents latérales
tricuspidées, caractère tout à fait exceptionnel chez les espèces du genre /le/i.-c.
Appareil génital: 2 glandes muItifides avec chacune 17-49 branches; vésicule
séminale pourvue d'un long canal et .
d'un long div81,ticulum; pénis plus court
que l'épiphalIus; flagellum plus court
que le pénis et l'épiphallus réunis (Og.
157).

Coquille globuleuse, imperforée; ou-
verture très grande: péristome simple'
et tranchant; test mince, unicolore, de
couleur sombre; épiphragme très bombé,
solide, calcaire, opaque, placé à l'en-
trée de l'ouverture:

Les espèces sont caractéristiques des
régions circaméditerranéennes centra-
les et orientales.

1. H. (Cantareus) aperta BORN (Pl.
IV, fig. 100-101).
. lIelix llperta BORN, 17i8, p. 399;
Dupuy, 1850, p. 98. pI. Il, fig. 1;
MOQUIN-TANDO:,\" II. 1855, p. 186,
pl. XIV, fig .. l'i-19 et pl. XV, fig. 1-4;
LOCARD, p. 73, fig .. 76; GEMIAIN,

H)~!J,p. U:l, pl. IV, fig ..72, 74.77, 78. FIG. i57. _ Helix (Cantareus) aperta BORN".

lIeli.x naticoides DRAPARNAUD, 11:>U1, Appareil génital.
p. 78 j 1805, p. 91, pl. V, fig. 26-27;
Il. koraegaelia BOURG. in LOCARD, 18132,p. 52, 302 j 18[}~,p. 74.

Coquille ovoïde globuleuse bien convexe en dessus, très obliquement
bombée et allongée en dessous j ombilic nul j spire courte, formée de
3 1/2.4 1/2 tours convexes à croissance d'abord rapide, puis très rapide,
le dernier énorme, très oHiquement convexe; sutures bien marquées;
sommet convexe, lisse; ouverture très grande, obliquement ovalaire,
anguleuse en haut, à bords marginaux rapprochés réunis par une callosité
pellucide; péristome droit, à peine épaissi, blanchâtre j bord columellaire
arqué, aplati, blanc j test mince, peu solide, assez brillant, brun roux,
marron, olivâtre, unicolore, garni de stries longitudinales obliques, irré-
gulières, souvent onduleuses, parlois coupées, près des sutures, de fines
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stries spirales. Épiphragme d'été aplati, membraneux; épiphragme d'hiver
très bombé, lisse, épais, très opaque, crétacé, blanc pur extérieurement,
verdâtre intérieurement. - L. 24-30 mm.; D. 20-25 mm.

Œufs ovoïdes (L. 4-5 mm.; D. 3 mm.) entourés d'une enveloppe membra-
neuse très mince, peu transparente, blanchâtre ou jaunacée, agglomérés en
paquets et placés en terre dans des trous peu profonds.

Habite les vignes, les tp.rres cultivées' et souvent remuées, les haies; s'enfonce
volontiers dans le sol. -- Vit seulement dans les départements des Alpes-Mari-
times, du Var et des Bouches-du-RhÔne; ne dépasse pas 500 m. d'altitude
(atteint 900 m. dans les Alpes-~laritimes); commun en Corse, aU'lsi bien sur
les formations granitique!;! que sur le calcaire, mais recherchant les stations
humides; fossile ou subfossile dans le Quaternaire de Menlon [G. NEVILL] et de
Nice [E. CAZIOT].- Edule, très estimé.

S.-G. Tyrrhenaria P. HESSE, 1918.

Animal très grand. arrondi en avant, peu pointu en arrière. Mâchoire assez
arquée avec 7-8 côtes inégales, subparallèles, denticulant les bords; radula
avec dents médianes tricuspidées et dents latérales bicuspidées. Appareil
génital: 2 glandes multifides peu développées avec chacune 4-8branches grêles;
canal de la vésicule séminale avec diverticulum court et gros,. pénis plus long
que l'épiphallus; flagellum égalant, en longueur, celles du pénis et de l'épi-
phallus réunis; muscle rétracte ur du pénis inséré à la limite postérieure du.
pénis; dard avec 4.arêtes tranchantes (fig. :158).

Coquille globuleuse, ventrue, non ombiliquée; ouverture grande, oblique;
péristome mince; test mince, foiJcé, avec 5 bandes peu distinctes; épiphragme
mince, subtransparent, membraneux, placé à l'entrée de l'ouverture.

Ce sous-genre est étroitement localisé dans l'île de Corse.

H. (Tyrrhenaria) tristis PFEIFFER (Fig. i58; pl. Ill, fig .. 77).
Helix tristis PFEIFFER, Proceed. =00 log. Soc. London, 18!I5,p. 66;

MOQUIN-TANDON, II, 18:55, p. 184, pl. XIV, fig. 14-16; GER~IAIN, 1929,
p. 97, pl. V, fig. 75-76.

Coquille globuleuse ventrue, fortement convexe en dessus, bien bombée
en dessous dans une direction oblique; ombilic nul; spire formée de 4-41/2
tours convexes à, croissance rapide, le dernier grand, ventru; sutures
assez marquées; sommet élevé, lisse; ouverture obliquement ovalaire, à
bords marginaux un peu écartés, assez convergents, réunis par une très
mince callosité blanchâtre; péris tome droit, subépaissi, roussâtre intérieu-
rement; bord columellaire peu arqué, élargi; test très mince, peu solide,
brun foncé olivâtre avec 5 bandes plus foncées, peu apparentes;- stries
longitudinales très fines, inégales, coupées à angle droit de stries spirales
encore plus fines. Épiphragme d'été mince, membraneux, lisse, parsemé
de ponctuations calcaires nombreuses; épiphragme d'hiver beaucoup plus
épais, opaque et bombé. - L. 20-25 mm.; D. 20-25 mm.
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FlG. i59. - A rcheli:c apalolend
BOURGUlGNAT. Appareil génital.

.Habite sous les toulTes de Genisla; s'enterre dans les sables granitiques
. pendant les chaleurs, jusqu'à 50-60 cm. de profondeur; ne circule que la nuit

011 ail moment des chutes de pluie; très localisé, à 5 kilom. d'Ajaccio, dans les
chflmps sOlivent inondés entre les embouchures des rivières Gravone et Pru-
nellli, à l'ouest de la route conduisant à Propriano (E. REQUlEN,R. J. II. SHUTT-
LEWORTII, E. CAZIOT).

G. ARCHELlX ALBERS,1850.

(Olala SCHUMACHER,1817 (pars); MOQUIN.TÂNDON, 1855 (pars) [non BECK,1837).
,1Iacularia MARTE:'iS,1860 (non ALBERS,1850)).

Animal grand, à tubercules très petits, avalai l'es arrondis. Mâchoire assez
arquée avec" côtes saillantes, larges, denticulant fortement les bords; radula
avec dents médianes tricuspidées. Appareil génital: 2 glandes multifides très
ramifiées, chacune formée de 15-35 tubes
peu longs, flexueux et grêles; dard à 'i arê-
tes vaguement bifides; partie libre de l'ovi.
ducte e.rlrèmemenl longue (lig. :159).

Coquille globuleuse, déprimée; 5-6 tours
de spire; ouverture très oblique, ovalaire
transverse; péristorne épaissi, toujours plus
ou moins foncé, ainsi 1ue l'inlérieur de l'ou-
l'erlUre; test épais, solide, avec bandes bru-
nes ,'ariables.

Ce genre se distingue très nettement de
tous les autres Ilelicinae par la longueur
exceptionnelle de l'oviducte libre et par une
glande particulière (glande de Hesse) assez
grosse, voisine de la partie antérieure du
manteau, dont la fonction est encore incon-
nue. Les espèces, abondantes au :\Iaroc et
en Algérie, sont moins nombreuses au Por-
tugal, en Espagne el aux Iles Baléares.

A. apalolena [= lieUe apalolena]
DOURGUIGNAT(Fig. i59; pl. IV, Hg. 97-
98).

lIeli,l,- lactea l\lIClIAUD, 1831, p. 19, pl.
XIV, Hg. 5-üj Dupuy,1850, p. 117, pl. IV,

fig. 2; l\10QUlN.TANDON, II, lt<5.j, p. 155, pl. XII, fig. 23-24 [non MÜLLER,

excI. synonymie]; Il. apalolena DOURGUIGNAT,1867, p. 233, pl. xxxv, fig.
1-;); LOCARD, 189'1, p. 78; GEIDIAIN, lU:!!), p. 99, pl. V, fig. 92-93, 105, 107.

Coquille globuleuse déprimée, assez convexe en dessus, bombée en
dessous i spire formée de 5-6 tours faiblement convexes à croissance assez
rapide mais très régulière, le dernier grand, arrondi, fortement descen-
dant à S011 extrémité; sutures peu marquées, sauC la dernière; ouverture
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très, oblique, transversalement oblongue, d'un beau marron brillant' à
l'intérieur, à bords marginaux assez rapprochés réunis par une mince
callosité d'un marron très brillant; péristome épaissi, évasé, réfléchi,
brun clair ou jaunacé; bord columellaire subrectiligne dans une direc-
tion oblique, marron, avec généralement une callosité très peu saillante en
son milieu; test relativement mince, solide, brillant, blanchâtre ou gris
marron, orné de 2-5 bandes fauves plus ou moins marquées et d'un grand
nombre de ponctuations blanches très visibles; stries longitudinales très
fines, serrées, obliques, coupées de stries spirale encore plus fines. Épi-
phragme très mince, membraneux, 'transparent en été, subopaque en
hiver. - L. 20-24 mm.; D. 33-39 mm.

Habite sur les plantes sèches, les murailles, les rochers, dans les jardins
les champs; souvent très commun dans les Vignes; commun aux environs de
Perpignan, Castel-Roussillon, Salces (Pyrénées-Orientales) [J. H. BOURGUIGNAT,
L. COMPA:'iYO,PENCHI:'iAT];plus rare aux environs de Leucate (Aude) [J. H. BOUR-
GUIGNAT]et en Corse, a Rogliano (Cap Corse) [E. CAllOT,GUITTON].

Cette espèce espagnole'qui, en France, est à la limite nord de son aire de
répartition, a presque toujours été confondue avec l'Helix faux nigra CHEMNITZ
[= Helix lactea auteurs, non l\!üLLER]qui vit en Espagne et dans l'Afrique du
Nord, mais non dans notre pays où les divers essais d'acclimatement tentés
dans les départements de l'Aude et des Pyrénées-Orientales ont toujours
échoué.

G. EOBA1'HA P. HESSE,1915.

[Arche/i,r, Ota la, Macularia, auteurs (pars)].

Animal assez grand, un peu grêle, à tubercules petits, inégaux et très serrés.
~Iàchoire assez arquée avec 3-7 côtes fortes, très saillantes. subparallèles, den-
ticulant fortement les bords (le nombre des c6les varie avec l'âge). Appareil
génital: 2 glandes muHifides à nombreuses branches (30-'>3 de chaque côté)
presque capillaires, flexueuses; vésicule séminale avec long canal et di"er-
ticulum plissé, extrêmement- long, d'une longueur tout à fait inusitée; partie
libre de l'oviducte de longueur médiocre (fig. 1.60).

Coquille comme celle des Archelix, mais avec le péristome.et l'intérieur de
l'ouverture blancs.

Les espèces habitent les contrées circaméditerranéennes (principalement les
régions occidentales).

E. vermiculata MÜLLER;Fig. :1.60; pl. Il, fig. 56-57).
Helix permiculata MÜLLBR,II, 1774, p. 20; DRAPARNAUD,1801, p .. 82;

1805, p. 97, pl. VI, fig. 7-8; Dupuy, 1850, p. 114, pLIV, fig. 1; MOQUIN-
TANDON,II, 1.855, p. 159, pl. XII, fig. 25.29; LOCARD,1804, p. 77, fig. 81;
GERMAIX,1929, p. 101, pl. v, fig. 89 à 91,98.

Coquille subdéprimée globuleuse, très convexe en dessus, bien bombée
en dessous; ombilic entièrement recouvert; spire un peu élevée, formée



FIO. t58 et t60 à t63. - t58. Helix (Tyrrhenaria) tristis PFEIJ'}'ER. Appareil génital. -
t60. Eobl1nilt vermiculata MCLl.ER.Appareil génital. - f6t. Cepaea nemoratis LIIiXÉ. Ap.
pareil génital. - t62. C. hortensis nieLLER, màchoire. - t63. C. nemoralis LINNÉ, mà-
choire.
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de 5-6 tours assez convexes à croissance progressive et régulière, le der-
nier grand, arrondi, descendant à l'extrémité; sutures médiocres, sauC la
dernière bien marquée; sommet subélevé, lisse; ouverture très oblique,
ovalaire transverse, blanche intérieurement,. péristome réfléchi, épaissi,
blanc pur; bord columellaire élargi, blanc pur brillant; test épais,
solide, chagriné, opaque, blanc grisâtre ou jaunâtre, unicolore ou avec
4.3 bandes variables (libres, interrompues ou soudées) dont une infraca-
rénale j stries longitudinales fines, oblique ment arquées; inégales. Epi-
phragme d'hiver peu bombé, lisse, mince, semi-crétacé; épiphragme
d'hiver beaucoup moins solide et souvent vitreux. - L. 16.27 mm. j

D. 22-30 mm.

Habite les champs, les jardins, Jes terres cultivées; se plaît beaucoup dans
les vignes où il passe l'hiver; fuit la trop grande lumière; s'élève jusqu'à
800 m. d'altitude. - Commun dans presque tout le Midi,.principalement dans la
région méditerranéenne (Pyrénées-Orientales, Aude, Hérault, Bouches-du-
Rhône, Var, Alpes-Maritimes); vit aussi dans la Haute-Garonne et le Gard
(ti'ès commun à Nîmfls, n'existe déjà plus à Alais) ; a, en Provence, sensiblement
la même distribution que le Zonites algirus L. et le Leucochroa candidissima
DRAPARN.,mais remonte plus au Nord [jusque vers Grignan (Drome)J; commun
en Corse, aussi bien dans les plaines que sur les hauteurs; fossile dans le
Quaternaire des Alpes-Maritimes. - Edule, tr,ès estimé dans tout le Midi.

G. CEPAFA HELD,1837.
(Tachea LEACH,1831 (non FLE.lIING,1822);MoQUlN-TAl'IDO:V,1855).

Animal grand, oblong, il tubercules très petits, très serrés, arrondis et sail.
lants. Mâchoire avec 3-7 côtes écartées, très saillantes, groupées dans la région
médiane; radula avec dents médianes -et latérales unicuspidées. Appareil géni-
tal ; 2 glandes multifides insérées sur les côtés opposés du vagin, immédiate-
ment au-dessus du sac du dard, chacune avec 3-8 branches grêles; vésicule
séminale avec canal extrêmemeDt long et diverticulum court ou assez long; pénis
muni d'un épiphallus et.d'un flagellum long et filiforme;' muscle' rétracteur du
pénis inséré sur l'épiphallus; poche du dard musculeuse avec dard à ~ arêtes
tranchantes ou bifides également l'aillantes (fig. :i60, :1.64,:1.65).

Coquille globuleuse, imperforée; spire fOl'méede 5-6 tours arrondis; ouver-
ture oblique, semi-lunaire; péristome évasé, épaissi en dedans; test lisse, bril-
lamment coloré, typiquement orné de 5 bandes.

Les Cepaea sont d'origine ancienne: on en connaît des représentants dès
le Miocène et ils sont très répandus dans la plupart des formations quaternaires
de l'Europe centrale et occidentale, bien que de nombreuses espèces fossiles
aient été rapportées à tort à ce genre [cf. L. GERMAIN,1929, p. 105J qui est,
aujourd'hui, un des plus caractéristiques de la faune européenne. Le C. nemo-
ralis L. a été introduit dans l'Amérique du Nord où il prospère; il en est de
même du C. hortensis Mi:LL.,mais ce dprnier est d'introduction plus ancienne,
remolltant probablement aux expéditions des Vikings (xe siècle).
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1. Diverticulum peu développé. Coquille globuleuse; ouverture ova-

laire à bords convergents, le bord columellaire non épaissi en
son milieu. • 2

- Diverticulum assez long. Coquille globuleuse subdéprimée;
ouverture presque ronde à bords non convergents, le bord colu-
mellaire épaissi en son milieu. . O. sylvatica, p. 195

2. Dard à 4 arêtes saillantes et tranchantes (fig. i64). Coquille glo-
buleuse; péristome très généralement noir ou foncé. '.'

. . O. nemoralis, p. 193
- Dard à 4 arêtes saillantes légèrement rétléchies (fig. i65). Co-

quille plus globuleuse; spire plus h1.lUte; test plus délicat; péri-
stome très généralement blan~. •. .. O. hortensis, p. 194

1. O. nemoralis LINNÉ (Fig. i6i, i63 et i64; pl. IV, Hg. 87, 88 et 90).
IIelix nemoralis L., 1758, p. 773; DRAPARNAUD,1801, p. 80; 1805.

p.94,p1. VI, fig. 3-5;Dupuy,1850, p.135,pl. v,fig. 7 et pl. VI, fig.l; Mo-
QVIN-TANDON,II, 1855, p. 162, pl. XlII, fig. 1-6; LOCARD,18%, p. 81,
fig. 85; IIelix hybrida et H. fllsca POIRET, 1801, p. 71; JI. libellula, H.
imperfecta et JI. olilJacea RISSO, VI, 1826, p. 62,63. - Cepaea nemo-
l'olis GERMAIN,1020, p. 106, pl. VI, fig.' 110, 111, 120, 125,132, 135 à 139,
141 et pl. Vil, fig. 157.

Coquille globuleuse, convexe conique en dessus, hien convexe en
dessous, imperlorée; spire subconique formée de 4-5 1/2 tours convexes
à croissance régulière et progressive, le dernier grand, légèrement déclive
à son extrémité; sutures assez marquées j sommet obtus, lisse, brillant;
ouverture très oblique, ovalaire arrondie, à bords marginaux un peu
écartés et médiocrement convergents i.péris tome subréf1échi, ép~issi en
dedans, fauve, pourpré, rarement violacé ou blanc i bord columellaire
presque droit, subépaissi, généralement d'un fauve brillant; test peu
épais, solide, brillant, unicolore ou orné de 1-5 bandes distinctes, parlois
coalescentes, plus rarement interrompues ou translucides; s~ries longi-
tudinales oblique ment onduleuses, assez fines et serrées. Epiphragme
plan, lisse, assez mince, blanc ou jaunâtre. - L. 12-28 mm. iD. 18-
32 mm.

Œufs 50-80, ovalaires arrondis (2,75-3 mm. de diam.), opaques, jaunâtres, à
enveloppe crétacée un peu nacrée; ponte de mai à octobre(-novembre dans
l'Ouest); éclosion au bout de 15-20jours; jeunes adultes à la fin de la 1r. année.

Espèce de forme assez variable (formes major, minor, alta, depressa) montrant
un polymorphisme de coloration très élendu, le test étant soit unicolore (jaune,
fauve, rosé, lilas, blanchâtre), soit orné de 1-5 bandes (très rarement 6-7) dis-
tinctes, soudées entre elles, interrompues (réduites à des taches ou à des points)
ou transparentes. La combinaison de ces diverses modalités pl'oduit un nombre
considérable de formes Lcr. A. MOQVlN-TANDON,Il, 1855. p.165'167; A. LOCARD,
l, 1881,p.174-182; J. W.TAYLOR,1911,p. 274-325].

Habite les jardins, les champs, les bosquets, les terres cultivées j recherche
13
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les endroits,habités ...- Gommun,dansi toute '.1a;, FJ'ance, mais. plug rare. dans la
:\Iidi; ne. vil pas. en Corse; s'éIèv.e;.dans les A{P~SI ÎusqP:à.1.000,,1.300, lU..,. mais.

FIG. 1.64 à 1.66..- Gounedu dard: 1.64. Cepaea nemor,a[i$ LIl;NÉ..~1.65. C. hortensisl\IüLLER.
- 1.66. Pseudotachea splendida DRAPARXAUD.

peUlrépandu au-dessus. de. 800-9ûl}tm:; commun, fo-ssiIe, dans ..le. Ql,Ulternaire-
[cLL. GER}[AI'i,.1911, p..20 et sq.},

var. sul:!austz-iaca',BouRGuIGNAT •.
Helix. subaustriaaa; BOURGl,. 1880i .p~,1~ LOCARD, 189fJ., n',. 82'" f1g. 87";, Cepaeal.

nemoralis var.. S'ubaustriaoa. GER\IAlNi 1929.; Il .. I0fJ, pJ...VI, fig.', 114, 115, 126 à,.
13L -' Coquille de forme. plus, globuleuse; dernier tour mieux arrondi et Rins.
fortement déclive; test plus fortement strié, - Cetle variété, peu distincte, vit.
mêlée au type dans les stations montagneuses des Alpes (Isère; Savoie; .Basses-
Alpes, Alpes-:'.Iaritimes).

L'Helix' subnemoralis BÉREN'GUlER'[i90Z,' p: 103; pl. v; fig; 61' paraît' établi sur'
un' hybride' Cepaea nemoralis' X C: horte'nsi.'t'[cf. L. GERMAIN; 1[/22; p. 109-.
1[0).

2. O. horten8is;MüL'IJERt(Fig~ i62 etti6fij •.
lIeli:Dhul'tensis,MîJLL'ER', U, 1.'77ljJ Pl 52,; DRAPARNAIUDj :1801; pl S1~ :1805,

p. 95,-pl: VI, fig': 6; DUPUYj :1850)'pl.1BS'{ pLV1l fig~ 2; MOQt''IN.T:ANDON,.

Ii; :1855, p. 167; pl. XIII, figr. 7-91'LooAlm, 189'1; p. 81~.fig.' SU. -.(Jepaea_
hOl'Umsis G'CR:dAIN" :19Z9, p. 1101 pl:. VI, fig'. 112, 113; t19; pl. VII, fig:148.

Coquillt1 bien globuleuse; convexe'coniquc'enldessusj bien bombée'cIl'
déssous,.nan. ombiliquée~ spire' convexe subconique; formée de 4-5 tours,:
convexes à croissance régulière assez rapide, le dèrnier grand. très.,
arr.ondi, faihlementdéclive; sutures assez.marquées; sommet obtus, lisse,
brillant; ouverture très oblique;,subarrondie,. à bords,marginaux. écartés
et. peUl convergents, péristomc. réfléchi; épaissi. en dedans, blanc, rare-"
ment, rosé ou' brun," bord: columellail'c' épaissi~_ très: généralement blanc;
test solidè; sub'opaqu'e, sublactescent; b'rilIànt~ unicolore'ou'avec:i-5 handes'
continues: interrompues; coalescentes ou transparentes, garni de fines stries'
longitudinales obliques: Épiphragme apllJ.tij mince, un' peu" irisé: -
L. iD-iB'mm.; D. 14'-20 mm.

Œufs ronds. de 2 mm. de diam.,. à en¥eloppe;mince;.blanchâtm;,un.pf3.u-Jui-.
santS'"au, nombre, de ~û'80;. ponta! de.. mlJi, ru o.ctobr.e,(parfois; novemb.!:!!..dans
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l'Ouest) i éclosion,ou bout do 15.20 jours; jjlunes.adultes à la fin de la 1ro année.
Espèc'e .certainement différente du. C. nemQralis.L. par' ses. caraclères,:lllato-

miques.(glandes multifides, dard. à '''.arêtes.légçremcnt réfléchies) et Ilar sa,
répprlition 1 géogtaphique plus: sep~entrionale .. La. coquille, est de. forme, plus
globulous8\ à..spire plus haule,. avec un test, nluStdélicat, plus brillant et. Ull

péristome g~néralementt.blanc,. mais la. distinction. des,deux, esp.èces.. d'après
le seul examen de la coquille; est très.délicateret,parfois. imp?Ssible d.ans les
stations où elles cohabitent, les caractères conchyliologiques du C. nemoralis L.
convergeant vers ceux du C. IIOrlensis MÜLL.et réciproquement. .

Habite les bois, les endroits :cuHivés; sur lèS arbustes; les talus, dans les
haies; presque toute la.France;.commun. ou très, commun dans le Nord, le Cen-
tre et l'Est, rare et localisé dans l'Ouest où il semble introduit et absent dans
le Midi; s'élève jusqu'à 1.680 m. dans le Jura et I.HOO m. dans les Alpes;
fossile dans de nombreux dépôts quaternaircs.

3. C; sylvatica DRAPARNAUD (PI: III, Hg. 6G, 7.3-.e178).
lIeUx sylpatica DRAPARNAuD,.180t, p. 79: 1&05, P': 93, pl. \"Il fig. 1-2j

Dupuy, 1850, p. 130, pL VI' fig. 5: MOQUlN-1ANDox"II~_1855, p. 171,
pl; XIII, fig.10.13:,LocARD, 189~, p. 82, fig. ~I:L II. condatùm\BouRc. in
lJocARD,.18!J~, p.82; - C(~paea<sylvalica Giln)fAll\', 1[)2gj.p. 113, pl. l'l,

frg~ 116.118.121-124, 133; 134,.140, 145-147, 149,151 et 156.
Coquille 'globuleuse' subdéprimée, bien convexe. en dessu5~assez bombée

en dessous j ombilic nul; spire conique formée de:5-G Lours assez conve.1~e'
à' croissanco progressive et régulière, 10 dernieI" arrondi, un pell Melive;
sutures assez' profondes; sommet élevé, lissll" ouverture tl'ès oblique,
subarrondie, il borùs subparallèles non conve~'gents et assez écarLés;
bord coIum,eUaire subarqué, légèrement saillant en, son milieu, aplati,
brun,violacé ou. lilas rosé;. test soliùe, opaque, jaunacé ou blanchâtre,
orné de 1.5 bandes brunes ou, fauves généralement interrompues; tours
embryonnaires tres. délicatement striés, les autres- tours avec stries longi- .
t~dinales\assez' fortes; inégales,. coupées de très /ines strics spirales. _
Epiphragme> plan, assez' mince, blanchâtre, membraneux. - L. 12.
14 mm'.: D.. 18-25[-28) mm:

Cette. espèce, dont. le polymorphisme est, comparable à celui des aulrc'l
Cepaea, mais moins étendu, se distingue facilement des C. hortensis MÜLL.et
C. nemoralis L. par sa forme plus déprimée, son périslome violacé et, sur-
tout, son ouverture presque ronde dont le bord supérieur et le bord colume/.
laire sont parallèles. non convergents, le bord columellaire élant en out~e
renUé en ,son milieu. ' ,

Habite. les forêls, les bois, les fourrés, parmi les' pierres, sur les tronos d'ar-
bres, souvent coutre les rochers ou sur l'herbe des pelouses alpines: recherche
les stations fraîches abritées des "ents; espèce montagnarde descendant dans
les vallées en suivant. uniquementlè cours des rivières; le type s'élève à 1.100 m.
dans,le Jura età .1.500 m. dans les Alpes; la var. alpicola DE.CIlARP£NTIEB.
(coquille plus, p.etite, forme plus lglobuleuse, spire pll\S<haute). habi ted es,fotêls
élevées. et surtout les prairies alpines, par~:ni les rocailles, entre 800-1, 700 m.
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dans le Jura, entre 1.300-2.400[-2.500] m. dans les Alpes. Cette espèce, spéciale
au Jura français et suisse et aux Alpes de la France, du Piémont et de la Suisse,
est commune partout où elle vit. En France, on la connaît des départements du
Jura, de la Côte-d'Or, de l'Ain, de la Loire, du RhÔne, de l'Isè;e, de la Haute-
Savoie, de la Savoie, de la Drôme, des Basses-Alpes et des Alpes-~Iaritimes
(seulement entre 800 et 1.500m. dans ce département). Fossile dans le Quater-
naire (tufs de la Buisse, lœss du Lyonnais).

G. PSEUDOTACHEA C. BOETTGI!R, 1909.
[Tacltea (parsI, Otala (parsi, de divers auteurs].

_.do •

(, _of

)
J

Animal grand, rétréci, de coloration claire, à tubercules très serrés. Mâ-
choire très arquée avec 2-5 côtes assez grosses, parallèles, verlicales, les côtes

externes moins saillantes; radu!.1
arec dents médianes tricuspidées et
dents latérales bicuspidées. Appa.
l'cil génital: 2 glandes multifides,
chacune portée par un court pédicule
et divisée en 5-11 (généralement 5-7)
hranches ilexueuses, presque fili-
formes, souvent bifides; vésicule
séminale avec canal médiocre et
très long diverticulum; dard à 4 arê-
tes très inégales, ce qui donne à cet
organe,' sur une coupe transversale,
la forme d'une ancre (fig. 1.66); pé.
nis moins long que l'épi phallus,
avec très long ilagellum filiforme;
muscle rétracteur du pénis s'insé-
rant sur l'épiphallus (fig. 1.67).

Coquille subglobuleuse, déprimée.
imperforée; ouverture très oblique;
péristome légèrement évasé, épaissi
en dedans; test un peu mince, blan-
châtre, typiquement orné de 5 ban.
des-.

Les espèces de ce genre habitent
le Maroc, l'Espagne, les îles Baléa-
res et une partie de la France méri-
dionale; une espèce (P. Beckeri Ka-

FIG. i67. - Pseudotachea splendida BELT) est fossile dans le Quaternaire
DRAPARNAUD. Appareil génital. récent de Valence (Espagne).

Coquille subglobuleuse déprimée bombée en dessus; spire peu
élevée. . . . . . . . . . . . . . P. splendida, p. 197
Coquille trè.s déprimée; spire sur baissée, presque plane.

P. Cossoni, p. 197'
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1. P. splendida DRAPARXAUD (Fig. 1.66.1.67; pl. IV, fig. 106, 108).
lIelix splendida DRAPARNAuD, 1801, p. 83; 1805, p. 98, pl. VI, fig.9-11;;

Dupuy, 1850, p. 128. pl. v,.fig. 2; MOQUIX-TANDON. II, 185S, p. 149,
pl. XII, fig. 8-10i LOCARD, 189'1, p. 78, fig. 82 [= lIelix Cantae BOUR-

C;UIGNAT, 1880; = Il. calaeca BOURG., 1887J. - Pseudotachea splendida
GERMAIN, 1fJ29, p. 118, pl. VU, fig. 161, W2, 1l37, W8" 170, 173, liGi
pl. VIII, fig. 1ü~, 193, 1:)9, 200.

Coquille subdéprimée ou subglobuleuse déprimée, bombée en dessus,
convexe en dessous; ombilic nul; spire peu élevée, formée de 5 tours
Cc'onvexes à croissance régulière, le dernier très grand, formant les 3/4
de la coquille, brusquement déclive à l'extrémité; sutures peu marquées;
sommet oLtus, lisse; ou rert'IIre très oblique. ovalaire transverse, à
hords marginaux peu rapprochés, peu convergents; pél'Ïstome subé-
paissi, rélIéchi, blanc ou rosé; bord columellaire subarqué, épaissi, blanc,
rélIéchi sur l'ombilic; test un peu mince, solide, subopaque, luisant,
blanc, jaunâtre, unicolore ou, généralement, avec 5 bandes étroites,
brunes, entières, coalescentes ou i~terrompues, garni de stries longi-
tudinales fines, serrées, obliques. Epiphragme à l'entrée de l'ouverture,
celui d'été lisse, mince, membraneux; celui d'hiver plus terne, subo.
paque et plus épais. - L. 8-13 mm.; D. 15-24 mm.

Habite sur les collines, sous les pierres, les buissons, sur les plantes sèches,
dans les vieux murs et les trous de rochers; afl'ectionne les endroits secs,
tout particulièrement les garrigues, mais se rencontre aussi dans les vignes.
Espèce des régions basses ne s'elevant nulle part au-dessus de 500 m., corn.
mune dans une grande partie de la region mediterranéenne : Pyrénées-Orien-
tales, Aude, Hérault, Ardèche (jusqu'au Teil et Viviers, localités les plus
septentrionales), Gard, Vaucluse, Drôme (Donzères, environs de Grignon, limite
estde l'espèce), Douches.du.Hhône, Var, Alpes-:\Iaritimes; ne "it pas en Corse.
Fossile dans les tufs quaternaires de Saint-Pons-Gémênos (Douches.du.Hhône)
[11. TIllEUXj.

:l. P. Cossoni LETOURNEUX (pL III, fig. 67-68).
lIelix Cossoni LETOURNEUX, Re",. Mag. Zoologie, 1877, p. 341 j Lo.

c,~RD.,189~, p. 78; Pseudotachea Cossoni GERMAIN, 1fJ2?, p. 120, pl. "II,

fig. 150, 154, 155.
Coquille très déprimée, bien plus convexe en dessous qu'en dessus; ombi.

lic nul; spire très surbaissée, formée de 4-5 tours à peine convexes à crois-
sance régulière, rapide, le dernier très grand, très dilaté, presque plat. en
dessuR, déclive à l'extrémité sur une petite longueur j sutures médiocres;
sommet obtus, aplati. lisse; ouverture ovalaire transverse; péristome
subréfléchi, épaissi, blanc en dedans'; bord columellaire subrectiligne,
épaissi sur l'ombilic, rosé; même test. que le P. splendida DRAP. mais
avec, généralement, une seule bande brune supracarénale. - L. 10 mm.;
D. 19-20 mm.
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Cette .espic:e ,se!rlisting:ue della:l'recé.dente, .dont elleln7est. peut.être'qulune
!Vm'iété,ipar sa, forme très.dépt'imée, (sa, spire, presque ,plane ;avec,un ~tlrnier
,tour. proportionnellement plus ,développé en ,largeur ; elle est peu -répandue,
dansdes ,départements de l'Aude, de. l'Hérault et des' Pyrénées-Orientàles; elle'
"Yitégalement en Espagne, ,notamment aux environs 'de Barcelone.

G. IBERELLUS P. lIESSE, 1908.

[Qtala MOQUIN-TANIlOl'j,1852 Jpars)] .

.Animal médiocre, garni de tubercules .petits, très serrés. Mâchoire peu
arquée, aveG 2-~,grosses côtes et 2 beaucpup moins marquées, denticulant
~rlement les bords. Appareil génital: 2 glandes muItifides, chacune avec 3~5
nran.ehes; épiphallus plus long que le penis; flagellum assez long, très grêle;
vésicule séminale'avec long canal et diverticulum bien développé: poche du
dart} ovalaire avec dard à ~ arêtes' légèrement bifides.

Coquille subglobulcuse déprimée; ombilic nul; "Ouverture très oblique,' ova-
Taire transverse; péristome' évasé; test un peu .mince, assez solide, orné ,de
'S baiUdes'brunes,

Les .Iberellus, habitent le Nord-Est'da l'Espagne et,les îles ,Baléares.

I. Companyoi AURON (Pl. IV, fig .. 105, 110).
Hélix Companyonii ALERON, Bull. Soc. philomat. Perpignan,' III,

1837, p. ,91, 98; Dupuy, i850, p. 120, pl. IV, fig. 3; MOQUIN:'TANDON,
.11, i855"p.,155, pl.xll,.fig.17-20;.LoGARD, i8D~, p. 79. - Iberellus
.Companyoi GE.R)IAIN,.iD29, Ph 122, pl. ,vu; .fig. 158, .159, 164 •. 165, 174.

Coquille snbg-lobulellsc ùé'Prim~e, peu' convexe en ùessns. assez
;bombée .cn Jessous;. ombilic nul;. spire pell élevée, .formée de ,.4.5 .1/2
'tours laplatis çonvexesJà croissance _d'abord.lente •. puis~assez"rapide,_le
d'ernier grand, tl.~s déclive à son .extrémité; suturas assez.maTQuées;-
sommet un peu gros, obtus, presque lisse, brillant; ouverture oblique,
ovalaire transverse, d'un brnn très clair en dedans, à bords marginaux
trè" rapprochés et il peine convergents; 'péristame élargi, réfléchi,
Mane. pur; bord columeUaire',subrectiligne' dans. une direction .oblique.
épaissi. élargi sur l'ombilic, 'blanc pur: 'test: peu épais, solide, orné
de Hammules brunes ou fauves plus ou moins marquées,sur,nn fond
blanc jaunâtre, flammules formant '5 bandes.très interrompues j stries lon-
'g'iludinales assez, mal'quées t t l'ès. oh liquemen~arquées: - L. .841'2 mm. j D.
::15-20 mm.

Espèce espagnole, vivant dans les' régions montueuses du littoral, 'depuis
la fr01ltiè,re froluçaise jusqu'à Tarrag"?oe. Eile fi' ét':i'signalée, en 1818, sur les
pentes méridionales des 'Albères (bois des Abeilles) près de'Baoyuls.s.~Mer
(P~'I'éflées-Orientllles) [C01lPANYO •• ~LC-A.:'ITA]mais n'a pas été 'l'etronVBe; 'son
6x,isteJlcc, .en-Franc..)" est tQUt. à,fa.Ït ldQU tatl se.
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. G.,MACULARIA ,AL.BERS, 1850.

[Vtala 'MOQUI:'i-T'ANDON:,' 1855 •(pa-ra) ; ;,l:1l1rella '\VESTERLU;,{D, 18801 (pars)].

. .M. ,niciensis, p. .199
. 'M. Clail'i, p.:200

. 1'16. {58. - .1Iacularia niciensis DE

FtlttSSAC. Appareil g-énitaJ.

1. CoquillesuLconvexed~priméej
spire de J-G tours, le dernier
vaguement subanguleux.ù sa
naissance . 2
Coquille subdéprimée; spire de
4 ,1/2 ,tours Je dernior angu-
leux-caréné à la périphérie j
test mince, ~ransparent, corné
.rougeàtr'oJ. ,M. Saintyvesi, p. 201

'2. Péristome lilaS.
.- Péristome blanc .

Animal grand, .grêle 'et pointu -en arrière, à 'tubercules petits, très serrés.
'Mâchoire 'médiocrement. arquée' à-extrémités obtuses, avec 3-6 grosses :côtes
un pou .Iarges; "erlienles et parallèles. Appareil.génital : ,2 glandes.multifides
:simples, chacune. formée de!2ltubes 1pénis
~troit avec :épiphallus .~ssez ;long ..et. très
long f1agellum grêle et sinueux; vésicule
séminale avec long canal et diverticulum
.mince, plus long quo le canal; dard à '!. arê-
tes tranchantes.

Coquille subd'éprimée ou' déprimée, im-
.pel'forée; ouverture ovalaire très oblique;
péristome réfléchi, épaissi; test assez
mince, solide, de coloration claire' avec
5 zones de taches plus ou moins interrom-
,pues.

Les .11aclt/aria habitent surtout la :Li-
.gurie d'où ils pénètrent, en'France,'jusque
dans 10 département du Var.

.1. M.. niciensis.DE .FÉRUSSAC m~g.. i68;,p1..I1, ..fig. l15, 46,Jâ,.49, 50
et .51).

lIelix niciensis DR FÉRUSSAC, 1821; p. 36; :\hCIIAUD, 1831, .p. 20,
.pl. XIV, fig. 7-8j DupuY,.1850,'p .. 1.26, pl. V, fig. 3; MOQUIN-TANDON,

.11, 185.:i,:p..147. pl. XII, Jig. 4-7j'LoCARD,J89'J, p. 80, fig. 83J= B..fau-
..densl:~..sULLIOTTI, 1889,; == ./J .. ))liqpcei LOCARD, 1803]. - .}}!acu.!aria
niciensis GER~IAIN, 1929, p. 123, pl. VII, fig. 163, .180 à.HlO.

ICoqtÜ11e.;subcoJ1veJl<e;ou.déprjmée anfd.essu.s,. afOSElZ. bombé.e en ,dessous;
ombilic' nulj 'spine qYJm ;ële.vée, Jor.mée de .,5-6 tours môdioClfcmont
convexes, le dernier grand, arrondi ou vaguement .subanguteux ...il, Ra
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naissance, brusquement déclive à son extrémité; sutur.es bien marquées;
sommet un peu mamelonné, lisse, violacé; ouverture très oblique,
subovalaire transverse, à bords assez rapprochés et convergenls, d'un
lilas clair brillant inlérieurement; péristome épaissi, subréfléchi, lilas
clair en dedans; bord columellaire arqué, épaissi, lilas ou fauve bril-
lant; test assez mince mais solide, blanc grisâtre ou blanc jaunâtre,
orné de taches anguleuses brunes formant 5 bandes plus ou moins inter.
rompues; tours embryonnaires très finement striés, les autres garnis de
stries longitudinales bien marquées, très obliques, inégales. Épiphragme
aplati, mince, membraneux, plissé, transpare?t. - L. 10-15 mm. ; D. 20-
27 mm.

Espèce polymorphe dont l'ornementation. picturale et la forme générale
(modes subdepressa, depressa) varient dans d'assez larges proportions; il
existe aussi des formes dont l'ombilic est imparfaitement recouvert (var.
perforata CAZIOT,var. Guebhardi .CAZ.).

Habite les champs, les rochers, les vieux murs; se plaît sur le tronc des
Oliviers, plus rarement sur ceux des Figuiers, des Caroubiers, des Orangers;
n'aime ni le froid, ni la grande chaleur et circule au printemps, mais surtout
a l'automne pendant les pluies; ne vit pas dans les régions siliceuses; ne
s'écarte pas sensiblement de la région de l'Olivier, mais monte à 'une bien
plus grande altitude, car c'est une espèce subalpestre qui, si elle ne dépasse
pas 1.500 ID. dans les Alpes-:\iàritimes, vit encore à 2.H6 m. eu Ligurie
[R. SULLIOTTlJ;se trouve dans quelques localités des Basses-Alpes (Castellane,
Entrevaux ... ), dans toute l'étendue des Alpes-l\1aritimes et dans une partie du
département du Var (jusqu'à Châteaudouble vers l'Ouest); fossile dans le
(~uaternaire le plus ancien des Alpes-MariLimes (forme type et variétés primi.
tiva NEVILL,speluncarum NEVILL, Nevilli CAZIOTet MAURY,peu distinctes).

2. M. Clairi BOURGUIGl\'AT.

lIellx Clairi BOURGUIGNAT, 1880, p. 4; I.;ocARD, 189lj, p. 7a; Jfacularia
(.'lairi GERMAIN, 1922, p. 126.

Coquille assez convexe en dessus et en dessous; ombilic nul; spire
formée de 5 tours arrondis convexes à croissance rapide, régulière, le
dernier assez grand, convexe, déclive à l'extrémitê; sutures bien accu-
sées; ouverture oblique, ovalaire transverse, à bords marginaux réunis
par une légère callosité; bord columellaire droit, épaissi et réfléchi;
péristome blanc; test blanc carnéolé avec 5 bandes subtransparentes
presque effacées et stries longitudinales assez fines. - L. 15 mm.;
D. 25 mm.

Cette espèce se distingue du M. niciensis DE FÉR. par sa forme plus haute
en dessus; par sa spire plus conique à tours mieux convexes, le dernier bien
arrondi; par son test plus clair à ornementation picturale moins accusée et
par son péristome blanc.

C'est une forme alpine vivant à Saint-Martin-de-Vé:~;ubie [= Saint.Martin-
de-Lantosque] et dans la vallée de Cairos, près de Saorgio (Alpes-Maritimes),
[J. R. BOURGUIGNAT].



HELICIDAE. - MACULARIA 201
:t M. Saintyvesi' (CAZIOT) KODELT.

Helix SaintYl'esiCAZIOT in KODELT, Icon., 100G,pI. 328, iig. 2057 j CAZIOT,

'1!J1U, p. 70, pl. v, fig. 14; Jlaclllaria Saintyvesi GERMAIN, 1020, p. 127.
Coquille subdéprimée. très peu haute en dessus; spire subconiquc

formée de 4 1/2 tours convexes à croissance rapide, le dernier très
grand, plus convexe en dessous qu'en dessus, nettement angllleu.I:
carené à la periplujrie, très fortement déclive à l'extrémité; sutures
bien marquées; ouverture très oblique, ovulaire tl-ansverse, à bords
marginaux converg-ents j péristome mince, à peine subépaissi; bord
columellaire arqué, subréfléchi; test mince, assez fragile, subtra'nsparent,
corné légèrement rougeâtre, orné de 3 bandes cornées, translucides et
garni de stries longitudinales assez fortes, obliquement subonduleuses.
- L. 11 mm.; D. 21-22 mm.

Espèce certainement très distincte, trouvée, dans les Alpes.Maritimes, « sur
les rochers silicatés constamment humides ùu Permien dans .les gorges dè
Cians, plus près de Beuil que de Rigaut, vivant en colonies peu nombreuses
(1.200 m.) n [E. CAZIOT].

5.-1". TACHEOCAMPYLINAE

Animal très grand; trapu, oblong, garni de tubercules irréguliers très petits
et serrés; pied uniformément jaunâtre en dessous; orifice respiratoire très
grand, ovalaire. Mâchoire très arquée avec 3-4 côtes, celle du milieu aplatie,
les autres peu marquées, denticulant médiocrement les bords; muscle rétrac-
teur du tentacule oculaire droit passant entre les hranches principales du sys-
tème reproducteur. Appareil génital : 4 glandes rp.ultifides de chaque côté,
simples, très grêles (ou, si l'on veut, 1 glande de chaque cùté avec 4. (l'are-
ment 5) branches; pénis avec épiphallus au moins aussi long que lui, muni
d'un très long llagellum; muscle rétracteur du penis inséré vers le milieu de
l'épiphal1us; vésicule séminale avec très long canal et diverticulum très long;
pocho du dard grande, avec dard (d'au moins 10 mm.) recourbé en arc, fOI'te-
ment élargi dans sa partie moyenne, muni de 4 arêtes tranchantes (2 opposées
beaucoup plus développées que les 2 autres); couronne du dard cannelée.

Coquille grande, déprimée; ombilic plus ou moins recouvert; ouvertur'e très
oblique, ovalaire transverse; péristomo epaissi et réfléchi; test mince, solide,
subtransparent, plus ou moins olivâtre, g-labre ou hispide, avec 3 bandes
brunes.

Ces animaux ont, actuellement, une répartition . limitée au massif corso-
sarde.
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,G. ,tAOHEOCAMPYLAEA .PFJlIFFER, 1877.
[CamJ71Jlaea l'BEeK, 1837 '(pars), auteurs ldive'JIs; Otnla .MOQllIN-TANDûN, 1855

.(pars)].

.C-aracteres 'de la sous.famille.
La plupart des especes.de Tacheocampylaea.vivent.cantonnés dans des

régions'restreintes tde la Corse '(et: de la'Sardaigne), profondément enfoncés
dallJ.:>les~nfructuosités .des rochers OUt cachés sous,les pierres,.dansJes,endroits
sombres, humides et sauvages; .ils ne sortent que le soir ouJa,nuit et. s.eule-
mentaprès les pluies; ce sont des être frileux qui se terrent des la fin d'octobre.
Quelques espèces se trouvent, fossiles, dans le Quaternaire de Toga; je ne
pense pas, cependant, que le genre. soit autochtone en Corse; il me paraît
originaire ùe l'Orient.européen et, parmi.les.especes fossiles, 00 sont très ,vrai-

'semblablementtles lI1esodonlopsis de la'série du 11,1. C/lai.di.MICHAUD [= Helix
C!rai.vii 'rvhCH.}, des 'marnes plaisancien.nes d'Hauterives \Drôme) et. des. tufs
astiens de Meximieux, qui s'en rapprochent le plus. .

1. Coquille ombiliquée à l'état' adulte. 2
Coquille non omhiliquée.àJ'état.ndulte. 3

2. Ombilic large, profond, dilaté au dernier tour j sommet couvert
de ponctuations serrées. T. Revelieri, p. 205

- Ombilic médiocre; sommet lissc. .
.. T. Brocardi var. omphalophora, .p. 205

3. Test plus ou Jnoins [orlcmeut\slri~, .non hispide; 4
- .Test forlement,hiJ?pide"CQUlmeJe.ulré. '. ,T.. Romagno1i, p. 20G
4. Coquille subdé:()rimée. ou ,déprimée. 5
- Coquille, subglobufeuse ou' globuleuse. .7
5. :r'est marron olivâtre ,ornél;<1e 3 .bandes ,brunes. ,6
- '!Test translucide, 'blanchàtl'e, .tpès clair; .coquille _orhiculaillo

déprimée. . 'T':insularis{p. '204
6. Coquille sub'dépriméc. . 'T. Raspallî, p. 202

Coquille moins ü~primée, tectiforme en dessus.
. 'T. 'Brocartfi. 'p. '2().4

7. Coquille subglobult:use avec,.p.arfo.is, une très étrQite .perfora-
..tion ombilicale;1 test garni de,$,trie$ lQngitudinales .fines. . .

. T. Carotii, p. ,2.06
~ CoquiUe globuleuse . toujours imperforée;f test :garni .de ..gtries

longitudinales assez fortes, grossières. T. venacensis, p. 2U7

1. T. Raspaili PAYRAUDEAU (Fig. i69-i7i; pl. III, fig. 61,76 et pl. XII,

fig. 365-366).
Helix Raspaillii PAYRAUDEAU, 1.826, p. 102, pl. v, fig. 7-8 [= H. Pou-

zolzi PAYRAUDEAUj 1.826, p. 102, non DESRAYES) j H. Raspaili MOQUIN-
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TANDO~, H, 1855, p. 152, pl. XII, fig. 11-16 [= Il. acropachia l\fAnILLE,

1880. = Il. lenelaia 1\IAD., i880.=/LMarclu'i CAZIOT, 1!J02; = Il. Gar-
ciallIAGENMüLLER, 1888J. - Tacheocampylaea Raspaili GER~IAI~, lV29,

l

p. 12!J.
Coquille subdéprimée, convexe peu élevée.en dessus,' assez bombée en

dessous, non ombiliquée: spire subconique .formée de 5 tours convexes à
croissance régulière, le dernier grand, tectirorme déprimé, bien descen-
dant à l'extrémité; sutures bien mar-
quées; sommet à peine sai1lant, lisse,
brillant; ouverture oblique, ovalaire
transverse, à borùs marginaux a~spz
éloignés réunis par une 'callosité .oli-
vâtre brillante; péristome épaissi,
réfléchi, blanc;, bOl'd columellaire
sub;ectiligne, très épaissi, aplati et
élargi sur 'l'ombilic, jaunacé ;.test'un
peu épais, solmet.brun jaunacé oli-
vâtre plus clair en dessous, orné de
3 bandes brunes supracaréuales, la
1'8, pins droite; tours embryonnaires
lisses,ll's autres -garnis de stries ,lon-
gitudinales assez fines, oblique ment
onduleuses, inégales, parCois coupées
de très fines .stries spirales. .Épi-
phragme ,aplati, mince, subtranspa-
rent, membraneux, non,briIlant. -
L. 13..20Imm.; /J. 28-33 mm.

Les jeunes sont dilfûrents des adul-
tes ';' leur derniel' tOUI'est sub<.'nrénéon,
au moins, bien comprimé il'sa naissance
et' ils 'sont plus ou moins éll'oitemer.t FIG. i59. _ Tac/wocampylaea llaspailî
ombiliques. L'espèce ést.assez variaLle PA,YflAVDE.W. :Appareilgénital.
et un certain nombre de fOl'mes ont ét6,
à tort, élevees au rang spécifique [cF. L. GERMAIN, 19'!9, p. 131-132].

Habile au bord des ruisseaux, d:ins les vallées. plus l':lrement dans les
jardins, sous les piel'I'es, dans les anf,'nctuosi:és de rochers, principrtlemcnt
dans les endroits écartés, sombres et humides ;'ne sort que la nuit ou -le soir
après 'les pluies ~ les jeunes rampent quelquefois' pendant le jour. Presque
toute la Corse : commun à COI'le, Bastia, Aleria, Saint-Florent, Vezzani. .. ;
plus fréquent dans le nord où il s'élève parfois jusqu'à 1.100-1.700 m; (pentes
ûccidentales de l'Incudine) mais' resle' généralement 'onu-dessous ,de '500 m.
d'àltitude.
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FlG. HOet 17L-170. Tacheocampylaea Raspaili PAYRAUDEAU,mâchoire -17L Radula:
m, dent m~diane; l, deux dents latérales; mr, deux dents marginales.

2. T. insularis CRDSSE et DEBEAUX.

Helix insularis CROSSE et DEBE.\UX, Journ. de Conchyl., 1869, p. 51,
pl. XI, fig. 3. - Tacheocampylaea in~ularis GER\IAIN, 1929, p. 133.

Coquille orbiculaire déprimée; ombilic entièrement recouvert; spire à
peine conique, déprimée, formée de 4-4 1{2 tours assez aplatis, le der-
nier arrondi, brusquement d~clive à l'extrémité j sutures marquées;
sommet obtus; ouverture très oblique, subovalaire transverse, à bords
marginaux subèonvergents j péristome épaissi, un peu réfléchi j bord
columellaire très développé; test assez mince, translucide, d'un blanc
légèrement olivâtre ou jaunâtre, garni de stries longitudinales peu mar-
quées. - L. 12 mm.; D. 27 mm.

Cette espèce diffère de la précédente par sa forme plus déprimée, par sa
coloration très pâle et par quelques détails dans les caractères de l'animal.

Habite sous les pierres, entre 1.200-1.300 m. d'altitude, ùans la forêt de Meno,
près de Corte [E. REVELIÈRE, H. CROSSE,O. DEBEAUX];fossile dans les brèches
quaternaires de Toga [E. CAZIOT]. .

3.,T. Brocardi DUTAILLY (Pl. fig. 95, 99).
Helix bl'ocardiana DUTAILLY, Rev. Mag. Zoologie, XIX, 1867, p. 96;

H. donata (MABILLB) HAGENMÜLlER, 1888, p. 42. - Tacheocampylaea
Brocardi,.GERMAIN, 1929, p. 133.

Coquille subdéprimée tectirorme en dessus, bien convexe en dessous;
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ombilic racouvert; spire surbaissée, un peu conique, Cormée de 5 tours un
peu convexes à croissance régulière. Itl dernier très grand, subcomprimé
dans le sens de la hauteur, déclive il \'oxtrémité; sutures bien marquées;
sommet obtus m lmelonné j ouverlur.3 lrds oblique, transversalement
subarrondie; péristomc épaissi, rélléchi, jaune marron clair; bord colu-
mellaire épaissi, largement étalé sur l'ombilic qu'il recouvre entièrement;
test peu épais, assez solide, marron olivâtre, nvec 3 bandes supracaré.
nales marron Concé, gami <Ill slt'ies longitudinales obliques accentuées
aux sutures. - L. 17.18 mm.; D. 30-32 mm.

Très voisine du 1'. Raspaili PAYR.,cette espèce s'en distingue par le plus
grand développement du pénis, du flagellum et du diverticulum ainsi que par
la mâchoiro [cr. P. HESSE in ROSS~L~SSLER,Iconogr .• XIV, 1908, p. 131-13'*'];
la coquille est, par contre, peu différente (moins déprimée avec une spire plus
convexe et une ouverturo plus arrondie) et il existe d'évidentes formes de
passage.

Habite les endroits boisés du littoral, sous les pierres, dans les bois de Pins,
moins souvent dans les stations rocheuses, plus rare sur le calcaÏ1'c; ne sort
que la nuit et pendant les pluies; assez commun: montagnes du Pigno, près
de Baslia [G. DUTAILLY];environs de Corte, entre 700-1.200 m. [P. IIAGEN~IÜLLER,
E. CAZIOT];Pioggiola, Prunelli, Vezzani, le Cap Corse, Bonifacio [E. CAllOT];
fossile dans les brèches Quaternaires de Toga [G. DUTAILLY,A. LOCARO}.

var. omphalophora DUTAILLY.
Heli.7: omp!lalopllora DUTAILLY,Re". et Mag. Zoologie, 1867, p, 99; H. "it-

talacciaca MABILLE,1869, p. 61; 11. sciapllila HAGEl\MÜLLER,1888, p. 36. -
l'acheocampylaea Brocardi var. ompltalophora GER~IAI:'l,1929, p. 136. - Co-
quille de même forme ou un peu plus déprimée, avec un ombilic assez ou"ert;
même test. - D. 14-17 mm.; D. 30-32 mm. - Environs de Corte; sommet du
monte Hotondo, à 2.650 m., parmi les. pierres et vallée de la Rastonica à 1.950 m.
d'altitude (P. HAGENMüLLEn).

4. T. Revelierl DEBEAUX•.
lIelix planospira PAYRAUDEAU,1826, p. 98 [non DE LAMARCK);H. Re-

!'elieri DEUEAUX,Journ. de Conchyl., 12 mars 1867, p. 308, pl. VIII, fig.
1; II. cyrniaca DUTAILI.y, Re!'. et Mag. Zoologie, XIX, 4 avril 1867 ,
p. 100; /J. montigena HAGEN~IÜLLER,1888, p. 40 [? =- H. faucicola HA-
GENMÜLLER,1888, p. (.I4); Tacheoc.amp.lJlaea lleflelierl GERMAIN, ifJ2[).
p. 137. .

Coquille orbiculaire subdéprimée, peu convexe en dessus; ombilic
large, profond, dilaté au dernier tour; spire Cormée de 4-5 tours médio-
.crement convexes à croissance- assez rapide, le dernier grand, arrondi,
un peu dilaté en dessus, rapidement et fortement déclive à l'extrémité;
sutures bien marquées; sommet corné, coupert de petites ponctuations
serrées bien visibles à la loupe j ouverture très oblique, transversalement
subovalaire arrondie, à bords marginaux très rapprochés et convergents;
péris tome réfléchi, épaissi, couleur chair, rosé ou lilas; bord columel •.
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l3lire~al'qué, non élargi, sur l'ombilic; tesL assez, solide" roux.. 0 lhâtre,
ou .jaune' olair. verdâtr.e;. avao. 3 bandes, marron ..subégales, garni de. stries.
longitudinales, obliqpes, assez., fortes coupées de très. fines stries. spirales ..
~.L •. 12~4.4,mm ..; D. 27-28 mm..

Cette espèce se'distingue'facilemeot'par' son. ombilic large' et, profond,. pari
sOIl.1péri's1ome'faiblenyentl,élléchi etfpf.\rJsoo sommet garni de ponctuations.,

Habite.le's eodl'oits rocailleux, .sous les pierres, dans les fentes des.rochers,"
souvent: ppolondément enfoncé dans l'humus; peu commun: Caporalino, près
de Corte [E. REVELlÈRE,O. DEBEAUXJJ. le monte. Renoso surtout eotre. 2.000-
2.300 m., au voisinagjl des neiges [O. DEBEAUX,P. IIAGEN'dÜLLER].

5: T': Romagnoli D'uTAILLY.
Ifelix. Raspaili val". hisp,idulà MOQUIN-TANDON,II, 1855, p. 152 (pars);

If. Romagnoli DUTAILLY,Hell. J'Ülg. Zoologie, 1867; p. 97; JI.' des~
èhampsiana et If.' milleniana HAGENMÛLLER,1888, p. 30, 32. - T(lCh'eo-
campylaea. Romagnolt, GERMAINj 1920,.; p: 139.

Coquille comprimée, peu. convexe en. dessus,. convexe en dessous;
ombilic entièrement.; recouverqtj; spire' peu élevée,. formée. d(L5. tours.
faiblement 'convexes' ou', presque' plans, à croissanc8:rapide, le derniex'
très' develbpp.é~ comprimé' arrondi, desoendant; iIi'l'extrémité;, sutures.
assez prononcées~ sommet" obtus! lisse, brillant j'ouverture très, oblique,.
ovalaire arrondie transversalement, à boràs'- marginaux> rapprochés ~
péristome subréfléchi, peu épaissi, chai~'ou.jaune, clair: rougeâtrej bord
columellaire largement' réfléchil élargi et calleux sur-l'ombilic; test,rnincel
ou très mince, déliéat', roux' olivàtre; avec 3 bandes1d'un' marron" assez
foncé, strié et recouvert, en- dessus; de poils courts, subulés; arqués,'
assez raides, g)'ossièremcnL disposé:> en" quinconcè (10' environ par mm2j'
et, en dessous, de poils réduits à des tubercules saillants. - £.14-15'mm: ~
D. 30-33 mm.

Espèce bien distincte par son lest mince, fortement hispide et comme feutré.
EW:. est. rare,. aux;, environs de' Corte (vallées/de l'Ortha, vallée. froide. da' la
Tartagine, forêt de Melo entre, 1.200-1.600 m., etc... ) [G.. DCTAILLY,P. HAGEl\-
"'ÜLLER,.E"CAZIOTj,

6. T. Caratii PAULUCCl.
Ifelix Carotii PAULt:CCI,Bull. Soc. 'malœcol. [tal., VIII, 1882, p. 203;

pl;,II1,.fig: 1.; CAZIOT,1902,.p: 141; Tacheocampylaea Carotii GERMAIN,
i922T.p,. 140•.

CDq\lille 1 déprimée g~obuleuse, convexe en dessus, bien convexe en .
desso.us,j ombilic'Jee~uvert, (rarement avec trace de perforation) i, spire
subCDnique. formée. de 4-4, 1j2 tours,Jes premiers à croissance régulière,
les, autres.à.cr,()iss~nca:assez rapide"le dernier, grand, .plus convexe .en

1. Ir c,"lstc une forme chez laquelle J'6mbilic'est pillS ou moins 'perforé: (l'est'le'Ti Des~ .
chamPs:L.lhG~MULLEl\s.relié aU type :par des: interll1lldiaires DQUlbreux.
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dessous qu'en l1essus, subdiIaté et déclive à l'extrémité j sutures marquées;
sommet lisse, obtus, un peu gros; ouverture très oblique, transversale-
ment ova~aire arrondie, à bords marginaux convergents assez rapprochés j

péris tome réfléchi, épaissi,. corné: ou. rosé:; bord, columellaire subarqué,
épaissi, élargi sur l'ombilic j test opaque, solide, marron olivâtre, avec
3 bandes brunes étroites, garni de stries longitudinales assez fines, obli-
ques et serrées. - E. 17:18.mm. ; D: 29~32-mm.

Espèce de Sardaigne, de forme relativement haute; elle vit en Corse, dans
• les bois de Pins des environs immédiats de Vizzavona et au sud-ouest de Vez-

zani [E. CUlOT].

7. T. venacensis (C. POLLONI!RA) CAZIOT.
lIelix ()enacensis POLLONERA. in' CAZlOT, 1.902; p. 142, pl. Il, fig: 2. -

Tacheocampylaea çenacensis GERMAIN. 1.!J22,p. 141~
Coquille glohuleuse, aussi convexe en- dessus qu'en dessous j ombilic

nul; spire subconique formée de 4 tours. convexes à croissance assez
rapide, le dernier grand; arrondi, rapidement déclive à l'extrémité j

sutures bien marquées j ouverture très grande, subovalaire transverse, à
bords marginaux assez rapprochés réunis par: une très faible callosité;
péristome peu épaissi, faiblement réfléchi; roussâtre; test assez mince,
fauve olivâtre. orné_de- 3 fascies marron;. étr.oites, assez écartées et garni
de stries longitudinales un peu forLes. et' grossières., - L. H) mm. j D.
2!l mm.

Cette espèce diffère du T •.Carotii PAUL.par sa furme plus globuleuse, sa
spire 1)lushaute, son ouverture plus ample, son péristome moins réfléchi, moins
épaissi et son te!>t plus grossièrement sll.ié. Ces diITérences sont peu impor-
tantes et il est possible que ces deux Mbl1usques soient synonymes.

Saint-Pierl'e-de-Venaco (Corse) [E. CAZIOT];fossile dans les, brèches quater-
naires de Toga [E. CAllOT]. .

Le Tacheocampylaeaarusalensis .IIAGENMeLLER[= llelix arusalensis IIAGE:'iMf:L-
LER,18i'i8, p. 'l7 j CAZIOT,1902, p. 137] est une espèce douteuse. Coquille dépri-
mée un peu COlwexe'en dessus; ombiltë étroit, p.resquevrecouvert~ spire formée
de 4 1/2 tours, le dernier très grand, gonflé vers l'ombilic:, très déclive; sutures
marquées; sommet obtus; ouverture très oblique, ovalaire transvCl'se; péri-
slome réfléchi, coollmr chair; bord colùmelUtire arqué, évasé'sur l'ombilic, cou..
leur chair:' test. mince', translàeide, brillanti olivàtre'jaunacé, orné dO.3rbandes'
marron et ùo stries longitudinales' plus marquées'vers les sulurcs,'.-. L ••16 mm.;
D. 31' mm. - HabitO' sous' les- écorces' d'arbres et' sous' les~mousses; dAns la
forêt' do IIètre'S' qm; couvre-le sol d~Arusala, au' pill"d,du' Mbntelluciol près'Jde
Corte [P,' HAGE~MijLLEn]j n'œ pas été Tetrouvé 'pal"les naturalistes' rëcentsh
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S.-P. MURELLINAE

Animal semblable à celui des Helix. Mâchoire arquée, avec 3-6 côtes assez
aplaties, celle du centre plus large, denticulant médiocrement les liords; radula

FIG. 172. - Murella 'I1wratis l'rIULLER. Appareil génital. A, B,mâchoire (de deux individus
de la même espèce).

avec dents médianes toujours u"nicuspidées; muscle rétracteur du tentacule
oculaire droit passant entre les branches de l'appareil génital. Appareil génital:
:2 glandes multifides simples ou bifides; vésicule séminale avec long canal et
très long diverticulum; pénis avec épiphallus et fiagellum; dard à 4 arêtes
(chez les espèces françaises), formé d'une seule pièce avec parfois (Murellal un
rudiment de couronne qui, lorsqu'elle existe, est solidement jointe au dard et
ne se détache jamais au moment de rémission.

Coquille subdéprimée globuleuse, non ombiliquée; spire formée de 4-5 tours
convexes; ouverture très oblique, ovalaire; test un peu mince, solide, orné de
maculatures disposées en 5-7 bandes. .

Ces animaux habitent les régions européennes bordant la mer Méditerranée
occidentale (Sicile, Italie, Sardaigne, Corse, Iles Baléares, Espagne). .
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Dard à 4 arMes longitudinales droites, égales entre elles et dis-
posées, sur une coupe transversale,. en. croix de Saint-André
rfig-. 1.73) i 2 glandes multifides simples. Coquille ornée de
0-4 bandes. G. Murella, p. 200

- Dard à 4 arêles longitudinales recourbées (fig. 1.74); 2 glandes
multifidcs bifides. Coquille ornée de 0-7' bandes.

G. Marmorana, p. 210

G. MURELLA ,PFEIFFER, 1877.
[Olala. Macularia, lberus, auteurs divers].

Animal grand. sublancéolé, jaunâtre clair, à tubercules médiocres et peu
saillanls; orifice respiratoire très peLit. l'ond. Mâchoire peu arquée avec 3-5 cotes
très apparentes,' verLic~les, serrées. Appareil g-énital : 2 glandes, multifides

, simples, vermiformes, llexueuses; dard.à 4 arêtes longitudinales rectiligpes
(fig. 1.73); vésicule séminale avec'Iong canal et long diverticulum; pénis avec
épi phallus et f1agoe\Ium(fig. 1.72).

Coquille subdéprirnée, non ombiliquée; .spire.de 4-5 lours assez. con.vexes;
ouverture très oblique, fortement échancrée; test assez mince" solide, ridé,

.blanc jaunâtre avec taches variables et 0-'. 'bandes.
Les espèces ont leur maximu~ de développement à l'île de ,1\1alteet.en Sicile.

M. orgonensis PHILBERT (Pl. IV, fig. 1.02-1.03).
lieUx undulata MICHAUD,18:11, p. 22, pl. XIV, fig. 9.10 [non DEFÉRUS-

SAC]; Il. lIluraUs Dupuy, 1850, p. 122, pl. v, fig. 1; l\10QUIN-l'ANDON, II,
lH55, p. 143, pl. XI, fig. 25-38 [nonll\lüLLER); H. orgonensis PJJlLnERT in
l\IOQ ••TANDON,II, 1855, p. 143;,LoCARD, 189~, p. 80, Hg'. 84. - Mw'ella
or~onensis GERMAIN,1929, p. 144, pl. VIII, fig. 191, 192, 197, 198.

Coquille subdéprimée, assez convexe. en dessus, bombée en dessous;
ombilic nul; spire subconique formée de 4.5 tours assez convexes, le der-
nier grand, plus convexe en dessous qu'en dessus, brusquement déclive à

'l'extréll'l:ité; sutures assez marquées j sommet légèrement mamelonné,
lisse, brillant i ouverture oblique, ovalaire transverse, .fauve clair inté-
rieurement i péristome épaissi, réfléchi, blanc pur; bord columellaire
subarqué, épaissi, peu élargi sur l'ombilic, blanc ou rosé j test assez
mince mais solide, blanc ou blanchàtre, parsemé de taches fauves plus
ou moins foncées disposées ou non en bandes peu distinctes; tours
embryonnaires très finement striés, les autres,garnis de stries oU,de rides
longiludinales assez fortes, inégales, très obliquement arquées. Épi-
phragme aplati, mince, opaque, J'I,lembraneux, avec granulations 'çal-
caires. - L. 8.12 mm.; D.15-20,mm.

14
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Vit sur les vieux murs exposés au soleil; aime la chaleur; cantonné, en
rance, à Orgon (Bouches-du-Rhône) (E. REQUlEN, D. Duruy, A. MOQUlN-TAN-
lN, G. COUTAGl\E... ] (1). Cette espèce ne se distingue du llfurella muratis MÜLLER

13 par son test moins fortement ridé; ce n'est qu'une variété géographique
,cali sée à Orgon et on ne 'retrouve plus de représentnnt de l'espèce a\'ant'

Florence; ce cas de disjonction indique une introduction ancienne suivie J'nc-
c1imatement.

G. MARMORANA HARTMA;'iN, 1SVt.

Animal assez grand, ~.tubercules arrondis et très serrés, orifice respiratoire
grand; rond, évasé. Mâchoire peu arquée avec 3-5 côtes verticales plates'dent:-
culant assez faiblement les bords. Appareil génital: 2 glandes multifides assez
grêles et bifides; dard à -i arêtes longuement recourbées (Hg. 174;; pénis avec

173 115

FlG. 173 à 175.- Coupe du dard. - 173. Murella muratis :\IlLLER, x NO. -
174. Marmorana serpentina DE FÉRUSSAC, X 80. - 175.• lI. ;,uburbana PAl:LLCCI, X 80.

épiphallus aussi long que lui et flagellum assez développé: muscle rélracteur
du pénis inséré sur l'épiphallus; vésicule séminale avec long cemal et diverti-
culum plus long que le canal.

Coquille globuleuse, bombée en dessus; ombilic nul; ouverture trè's .oblique,
ovalaire; péristome subréfléchi, épaissi; test solide, clair, orné de macules
disposées en 0-7 bandes.

Les espèces de ce genre habitent la Corse, la Sardaigne ct les régions ita-
liennes voisines des côtes tyrrhéniennes.

1.. Dard à 4 arêtes bien développées et recourbées en arc (fig. 174).
Coquille plus ou moins déprimée. 2
Dard à 4 arêtes courtes, seulement subarquées (fig. i75). Coquille
globuleuse subconique.. M. subUl'bana, p. 213

2. Coquille subglobuleuse déprimée, peu bombée en dessus j test
médiocrement strié.. M. serpentina, p. 211
Coquille assez bombée en dessus; test assez fortement strié.

M. trica, p. 212

i. Quelques exemplaires de la collection A. LOCARD, au Muséum de Paris, sont étiquetés:
Saint-Chamas (BOuches-du-Rhône); c'est une localité à ,Miller, A. GR'" [t840. p. 28] cite celte
espèce aux environs de Gap, mais c'est par confusion a\ec le ~[armorana Inca PACLLGCI.
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• serpentina DE FÉnussAC (Fig. 1.74, 1.76; pl.: Il, fig. 44 et pl. v, fig.
107, 111).

I/elix sel'pentïna DE FÉRUSSAC,1&21, p. 35; MOQUIN-TANDON,Il, :l85,j,
p. 144 (pars) ; Il. Magnettii MAnILLE,1867, p. 21 (non CANTRAINE,i8~Ol ;
JI. halmyris MAnILLE, l~(jj, p. 71, 79; Jfal'mol'ana serpentin a GEUIAIN,
L02!J, p. 146, pl. VII, iig. 177.

Coquille su~globuleuse déprimée, assez bombée en dessus, convexe en
dessous; ombilic entièl'ement recouvert; spire subconique peu élevée,
formée Je 4.;) tours assez convexes à croissance régulièl'c et progressive,
le dernier grand, développé dans le sens transversal, subarrondi ou va-
guement caréné à la périp.hérie, déclivc à sa partie terminale; sutures
assez marquées; sommet subsaillant, lisse, fauve clair j ouverture très
oblique, ovalaire transverse, à bords marginaux réunis par une tache café
au lait clair ou marron clair formant callosité pellucide; péristome sub-
réfléchi, épaissi en dedans, blanc ou rosé; bord columellaire subarquë,
épaissi, élargi, couleur café brLilé clair vers l'ombilic; test épais, solide,
opaque, assez brillant, orné de taches brunes ou chocolat en zigzags dis-
posées en bandes interrompues généralement au nombre de 5, les 2 infé-
rieures mieux indiquées; tours embryonnaires avec stries très délicales,
sl'rrées, les autres tour:s garnis de stries lon~itudinales bien marquées,
serrées, très obliques. Epiphragme aplati, épais, solide, granuleux, cré-
tacé, blanc pur. - L. !HO mm.; D. 15-20 mm.

Habite les rochers, les vieux murs en pierres sèches, sous les grosses pier-
l'es; ne sort que la nuit par temps pluvieux; essentiellement nocturne, se tient
caché, le jour, sous les pierres ou les plantes. Espèce italienne (commune il
Pise, Livourne, Vi:lI'eggo ... ) indiquée il tort à Nice, mais répandue en Corse,
notamment à Baslia rt il Bonifacio (PAYn~UDEAu,K C.UIOT]".

Cette esppce est tri's polymorphe et de nombreuses espèces ont été créées
qui ne sont que des variétés souvent à peine distinctes. Je renvoie à mon mé-
moire de 1929 (p. 148 et suiv.) pour l'étude de ce polymorphisme et j'indique
sommairement ici les variétés les plus remarquables.

var. jaspidea (~IoQUl:'\-TA!lDo:'i):'IIADlLLE.
lIeUx serpentina var. jnspidea :'IIoQ.-TA:'\D.,II, 1855, p. 1H; Il. jaspidea

:'IlAIJILLE,18m, p. 19; II. boni(aciensis CAZIOT,1902, p. 221. - /Ifarnzorana
serpentina val'. jaspldea GmMAI:'i,1929, p.148, pl. VII, Dg. 169, li5. - Coquille
de grande taille, de forme plus globuleuse; test plus vivement coloré. - L. ~.
1:1mm.; D. 19.2'. mm. - lIaLite généralement avec le type; commune à Boni-
facio, la Trinité, Bastia, l'île Housse, Rogliano (cap Corse); vit également en
Sardaig-ne

var. cenestinensis CROSSEet DIWEAUX.
lIelix cenestinensis CRO~~Eet DEnEAux,Journ. de Coneliyl., 1869, p. 52, pl. ",

fig. 7; C.UIOT,1902, p. :!:.l't. -- .lfarmorana jaspidea var. cenestinensis GER-
MAIN,1929, p. 149. - :'Ilême forme; même taille; test faiblement strié, blan.
châtre, orné de bandes larges, régulières, d'un brun noirâtre, parsemées de
taches espacées blanchâtres. - Forêt de :'Ilello et rochers de serpentine bor-
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dant le Tavignano, à, c.orte, assez abondant vers 1.200, m. d'altitude: Bastia;
Bonifacio; vit aussi en Sa'rdaigne, à Cagliari.

var. hospitans BONELLI. •
Helix llOspitans BONELLIin ROSSMASSLER,Iconogr., IV, 1836, p. 9, pl. XVII,

fig. 2~0; H. CaraeKOBEI:T, Iconogr., V, 1877, p.12, pl. 123, fig. 1080 [non CAN-
TRAINE];H. bonifaciensis var. pseudohospitans et hospes CAZIOT,1902, p. '224,
225. - Jfa rmoranfl serpf'ntina var. hospitans' GERMAIN,1929, p. 150, pl. VU,
fig. 171. -- Dilfère du, type par sa forme plus globuleuse. sà spire un peu
moins déprimée, plus conique; sa taille plus gl'ande (L. 10'12 mm.;. D. 21-
~2 mm) et sa coloration plus claire' avec maculatures plus pâles. - Très
commune, à Bonifacio (sur le calcaire); à Capicciolo, sur le granit: il Porto-
Vecchio; vit aussi en Sal'daigne aux environs de Cagliari.

yar. velanica MABILLE.
Helix çelanica .MABILLE,1881, p. 7. - J1farmorana serpentina var. çelanica

GERMAIN,1929, p. 151. - Coquille plus globuleuse conique en dessus, mieux
aplàtie en dessous; spire plus haute, conoïde, formée de 6 tours; test épais,
solide, orné ùe 6 bandes et garni de stries notablement plus fortes et plus
régulières. - D. 13 mm.; L. 24-25 mm. - Bonifacio, Sassari [P. l\hBILLE].

var. adjaciensis PAULUCCI.
Helix Carae var. adjaciensis PAULUCCI,1882, p. 86, pl. VI, fig. 3; H. adja-

ciensis CAZIOT,1.902, p. 233. - .1farmorana serpentina var. adjaciensis GER-
MUN, 1.929, p. 152. - Coquille un peu globuleuse; ouverture mieux arrondie;
test à fond jaune avec bandes interrompues mais toujours bien visibles. -
L. : 15,5 mm.; D. : 21 mm. - Cette variété rappelle la var. Carae C.\;\TRAli\E
r= HeLix CaNe CANTRAD'E,1.8~0. p. 108, pl. v, fig. 7] mais' cette dernière a Ja
paroi ombilicale constamment blanche tandis qu'elle est bl'une chez la var.
adjaciensis PAUL.Cetle dernière habite Vivario et Porto-Vecchio.

2'.. M. trica PAULUCCI(pl. IV, fig. 104, 109).
Hella: serpentina MtCHAUD,1.831.; p. 21, pl. XIV, fig. 14-15; Dupuy,

1.850, p. 124, pl. IV, fig. 4; MOQUIN-TANDON,11, 1.85.5, p. 144 (pars);
H. .I1a~nettii MABILLE,1867, p. 21 [pars, non CAXTRAINE];H. serpentina
var. trica PAULUCCI,1.822, p. 71; H. trlca LOCARD,1.894, p. 80. - Mar-
morana trica GERMAIN,1929, p. 152, pl. VII, fig. 160, 166.

Coquille un peu 'ùéprimfie, mais bombée en dessus, convexe en dessous;
ombilic nul; spire subconique surbaissée ùe 4-5 tours assez convexes, le
dernier granl\, à peu près aussi convexe dessus que dessous, peu déclive;
sommet subsaillant, presque lisse; ouverture très oblique, ovalaire trans~
verse. à bords marginaux réunis par une callosité pellucide brun marron
ou café brûlé; péristome subréfléchi, blanc; bord columellaire subarqué,
élargi, brun ou café brûlé; test épais, solide, opaque, blanchâtre, marron
jaunâtre ou brun clair, orné en dessus de flammules brunes ou fauves en
zigzags et de taches irrégulières, .le tout constituant 5 bandes mal indi-
quées, les 2 inférieures mieux marquées; stries longitudinales très fine s
et très serrées $ur les 2 premiers tours, bien plus fortes et très obliques



.HELICIDAll .. - lllA.RMORA.N'A."ô 213:

sur. les 1 autres ; épiphragme plan,. assez solide; .opaque,. blanc' purl -
L. 9-12 mm.; D. 15.22 mmJ.

Habite principalement au pied des Oliviers, mais aussi contre les rochers, le
long des murs j monte parrois sur les troncs d'arbres; cantonné, dans le dépar-
tement du Var, dans la région.comprise entre le. massif de la Sainte-Baume.etl
la mer l~I. FONTE1UY,J. MABILLE,P. BÉREl\GUlER... ], notamment,aux environs de
Draguignan, de Toulon et de Saint-Cyr. C'cst la (orme représentative, cre,
France, du "'!'larmorana serpentin a DEFÉR.

3. M. suburbana PAULUCCI (Fig. 1.75).
IIelix cenestinencis var. suburbana PAULUCCI, 1882, p. 88, pl. VIII,

fig. 5a-Sb; H. halmyris var. sllburbana et sardica CAZIOT,1902, p, 229,
230; Il.' pseudohalmyris CAZIOT,1902; p, 231 j Marmorana suhurhana
GER)IAIN", 1920, p. 153.

Coquille globuleuse subconique en dessus, bien convexe en dessous;
ombilic nul; spire' conoïde plus ou moins haute,' formée' de 5 tours à
croissance régulière, le dernier grand, arrondi, non caréné (quelquefois
subanguleux à la périphérie), brusquement déclive; sutures marquées,
sommet lisse, brun' ou violacé; ouverture très oblique, subovalaire
arrondie à bords marginaux réunis par une tache brune; péris tome sub-
réfléchi, épaissi, blanc ros~; bord columellaire subarqué, élargi, épaissi,
couleur de café brûlé; test solide, opaque, gris jaunâtre, couvert en ùessus
ùe taches brunes en zigzag formant 3 bandes interrompues et; en dessous,
de.2 bandes mieux marquées; stries longitudinales fortes, .obliquement
sinueuses, assez régulières. - L. 13.16 mm. j D, 16-20 mm.

Bonifacio, sur le granit et sur le calcaire [E. CAZIOT];commun en Sardaigne.
Cette espèce est certainement voisine du .lf. serpentina DE FÉn. par sa.

coquille, mais P.' lIESSE[1920, p. ~33l a montré que l'appareil génital présente
des din'érences sensibles notamment dans la forme du dard dont les" arètes
sont bicn développées et recourbées en arc chez le M. serpentina DE FÉn.
(fig. i74l, tandis qu'elles sont beaucoup plus courtes et seulement subarquées
(fig. i75) chez le M. suburhana PAUL.

S.-F. HELICIGONIN AE

AnimaL ressemblant extérieurement il celui des.Ilelix. Mâchoire forte, avec
2~16 côtes denticulant les bords j. radula d'Helix al/ec dents tantôt unicuspi-
dées, tantôt hi ou tricuspidées. Appareil génital avec d'importantes particula.
r ités : muscle rétracteur du .tentacule oculaire droit possant.entre le pénis, et le
vagin j 2.glandes, multifides longues" tubulaires, parfois bifides et insérées sur
le vagin près de la poche du dard j dard recourbé avec del/.r arètes(à son extré-
mité; vesicule séminale petite, globuleuse, avec assez long canal, di"erticulum
très lon{;.et {;ros toujours réuni à l'oviducte par une membrane mince traw~rsée
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..

par les vaisseaux sanguins,. pénis court avec. épiphallus sur lequel s'insère le
muscle rétracteur et flagellum bien développé, tordu en spirale à sa base.

Coquille variant de la forme globuleuse subturbinée à la forme aplatie, géné-
ralement ombiliquée, assez grande; ouvel'ture semilunaire ou ovalaire; péri-
stome réfléchi en dessous; test lisse, costulé, hispide ou granuleux, corné ou
brun, unicolore ou tacheté, sans bande ou avec 1-3 bandes.

Les espèces vivent depuis le sud de l'Europe jusqu'en Suède avec maximum
de développement dans l'Europe méridionale et les Alpes .

TABLEAU DES GENnI;~.

1. Glandes multifides longues et en forme de tubes j coquille va-
riable. 2
Glandes multifides en forme de sacs triangulaires j coquille pla-
norbique à spire concave et à tours arrondis; test corné.

G. Elona, p. 228
2. Ouverture ovalaire ou semi-Iunaire,. sans dent ou avec 1 seule

~~. 3
Ouverture trilobée, ~arnie de 3 dents: flagellum court, parfois
rudimentaire. G. Isognomostoma. p. 224

3. Coquille non globuleuse. 4
Coquille globuleuse à ombilic étroit ou recouvert et à péristome
seulement dilaté à l'insertion columellaire j flagellum hi en déve-
loppé j diverticulum plus long et plus gros que le canal séminal.

G. Arianta, p. 226
4. ,Coquille lenticulaire, dernier tour avec carène médiane aiguë,

ouverture à péristome continu; diverticulum aussi long que le
canal séminal, flagellum long et grêle. G. Helicigona, p. 222
Coquille déprimée, dernier tour non caréné, ouverture à péri-
stome non continu; diverticulum de la même longueur que le canal
séminal. G. Chilostoma, p. 214

G. CHlLOSrOMAFITZI:'lGER,1833.

[Campylaea BEeK,1837; Cingulifera HELD,1837 (pars); Corneola HELD,1837 -
(pars); Zonites HARTMANN,18~2 (non DENYSDEMOl\TFoRTl).

Animal grand, vermiforme, à tubercules très petits, serrés; orifice respira-
toire assez grand, rond. Mâchoire robuste avec 2-10 fortes côtes groupées dans
le milieu et denticulant bien les bords. Appareil génital: 2 glandes multifides
simples (Ch. cornea DRAP.,Ch. {œtens STUD.)ou divisées chacune en 2 branches
(Ch. alpina FAURE-BIGUET)(fig. :1.77);vésicule séminale arrondie, avec diverti-
culum aussi long que le canal séminal; pénis prolongé par un épiphallus et
muni d'un flagellum contourné en spirale à la base; muscle rétracteur du
pénis inséré sur l'épiphallus; dard mince à 2 arêtes; atrium génital souvent.
pourvu d'un organe excitateur (stimulus) ..
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4

6
3

2 FIG. i77. - Chilostoma alpina FAURE-ErGUET. Appareil
génital.

1. Coquille dépri-
mée ou subdé-
primée; dernier
tour subcaréné.
Coquille dépri-
mée ou subdé-
primée; dernier tour non carene.

2. Test très finement strié avec, parfois, des poils très caducs.
- Test rugueux, fortement strié, souvent orné de marbrures opa-

ques,
3. Coquille subdéprimée; péristome interrompu; test corné roux

avec bande brune médiane au dernier tour., . Ch. cornea, p. 21ü
- Coquille lenticulaire comprimée; péristome continu; test corné

verdàtre garni de poils très caducs. • Ch. Desmoulinsi, p. 217
4. Spire assez haute, conique. 5

Spire bien déprimée; coquille aplatie en dessus.
Ch. Fontenillei, p. 219

5. Coquille globuleuse déprimée; spire assez haute formée de
5-6 tours convexes. " Ch. alpina, p. 218

- Coquille bien déprimée; spire convexe formée de 5 tours peu
convexes. Ch. glacialis, p. 217

6. Coquille subdéprimée; spire convexe peu élevée. 7

Coquille' déprimée. plus ou. moins largement ombiliquée; spire convexe
à tours arrondis, rarement
subcarénés ou. comprimés
à la périphérie; ouverture
subovalaire ou. semilu-
nairo; péristome subcon-
tinu. dilaté à l'insertion co-
lumellaire; test unicolore
lisse ou costulé, avec 1.3
bandes.

Ces Mollusques sont ca-
ractéristiques du systèmo
alpin et s'avancent très loin
vers le sud en suivant les
chaînes montagneuses: en
Italie jusqu'en Sicile, dans

'ld péninsule des Balkans
jusqu'au sud ùe la Grèce.
Cependant quelques espè-
ces habitent le Sud-Ouest
de la France et le Nord de
l'Espagne, SUI' les contre-
forts des Pyrénées.

'-

l ,
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- Coquille déprimée OU, très (déprimée j, spire très peu sailla;nte. 8
7. Ombilic médiocre, profond; spire con vexe peu élevée.

Ch. zooata; p, 220'
Ombilicétl'oit; spÏt-e'convexetrès peu élevée. Ch: Millteri, p; 221

8. CoquilleldépNmée~ oùvêr:t\'1re assez large, laissant voir tout l'en~
roulémeilt: • Ch. cingulata, p. 22f
Coquille très déprimée, aplatie j ombilic moins large.

Ch. nicatis, p. 222'

1-: ch.. cornea DRAPARNAUD(Pl. VI, fig. 186-187). ,
Helix' cornea' DRAPARNAUD,1.801., p. 89 [non LINNÉ]; 1.805, p. 110,

pl. VIII, fig. 1-3; Dupu¥, 1.850, p. 155, pl. VI, fig. 5; MOQUlN-TANDONj,n;
1.855, p. 134f pl. XI, fig: 18-21 j LocARD, 189~, p. 141', fi~. 176-177;
H. oltisiana L?CAnD, 1.89~, p. 142. - Chilostoma' cornea GERMAIN,1.929,
p.1fl7.

Coquille subdéprlmée, à peine subconique en dessus, hien bombée en
dessous; ombilic profond,- assez. ouvert; spire très peu haute, formée de
5-6 tours légèrement aplatis à croissance régulière. le dernier médiocre,
vaguement subcaréné à la périphérie. assez fortement déclive à l'extré~
mité j sutures médiocres,; sommet très obtus; ouverture très oblique, ré.
gulièrement ovalaire transverse à bords marginaux très rapprochés et
très convergents; péristome interrompu, réfléchi, avec bourrelet interne
blanc ou rosé; bord columellaire épaissi, réfléchi, blanc ou rosé; tes~
mince, solide, corné roux ou fauve clair, avec une bande médiane brune
au dernier tour, garni de stries longitudinales assez fines, serrées, ohli-
ques' et inégale's. ~~piphragme' mince,- non, brillant, transparent, subaré-
tacé. - L. 6-8 mm. j J)~ 12-15 mm. .

Habite les interstices des pierres et des rochers, les trous des vieux murs,
les stations rocailleuses, fraîches et humides; ne sort qu'après les pluies et,
surtout, les pluies de printemps; principalement les régions basses et moyennes
de la chaîne pyrénéenne, aussi bien sur le 'VCI'santfrançais que sur le versant.
espagnol (Pyrénées-Orientales, Aude, Ariège, Haute-Garonne, Hautes-Pyré-
nées, Basses-Pyrénées), d'où il a rayonné vers l'Est (Hérault, plus rare dans
les Bouches-du-Rhône et le Var) et le Centre (Gers, Tarn, Gard, Vaucluse,
Aveyron, Lozère, Lot-et-Garonne, Dordogne, Cantal, Puy-de-Dôme, Allier,
Vienne) j remonte le long du littoral atlantique (Gironde, Charente-Inférieure,
Deux-Sèvres, Loire-Inférieure, MaiiJ.e:et-Loire, Finistère .._l; ne vit pas en
Corse.

L'Helix squammatina MARCELDE'SERRES(in MOQUIN-TANDON,II, 1855, p. i3~;
:\IASSOT,1872, p. il; non MOQUIN-TANDON,II, 1855, p. i8~; LOCARD;1891.1, p. g2
(simple variété du C. cornea DRAP. au test plus solide et plus foncé) possède
un test dont les' stries forment des squammes régulièrement superposées.
Cette coquille qui habiterait les. régions UIT peu. élevées de l'Hérault et des
Pyrénées-Orientales; est inconnue.
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21 Chi Desmoulinsi FARINES (Pl. VII fig; 175, .180).
lIeUx Desmoulinsi FARINES, Act. Sc. natnr., II, 183~" p. 5,. pL I,

fig 4.6; Dul'uy, 1850; p. 157, pli VI, flg. 6j.L'oCARD, 18fJ~,p. 142, fig. 178•.
17D; .II. oerotricha. FISCHER, Journ'., Conchyl., 1877, p. 52. - Chilo .. '
stoma.Desmoulinsl GERMAIN. 1fJ2fJ, p. 159.

G.:oquille lenticulaire comprimép.j" aussi convexe en dessus qu'en dessous;
ombilic assez large, évasé, laissant voir tout l'enroulement interne; spire
trèsl pen élevée, subconique, formée de '5 1f2-6 tours'presque plans' à
croissance lente. régulière, le dernier médiocre; avec carène médiane,
étroite, atténuée vers l'ouverture, très déclive à l'extrémité; sutures peu
profondes; sommet petit, obtus, lisse; ouverture très oblique, subovu-
laire' arrondie à bords marginaux très rapprochés et très convergents;
péristome continu ou subcontinu. mince" avec bourrelet interne blanc;
bord coli.tmellaire arqué j test mincc, assez fragile, corné verdâtre unico-
lore, d'aspect soyeux,. finement strié et parsemé de poils très courts, gros
à leur base, aigus à leur sommet, serrés, disposés cn quinconce presquo
régulier, aussi visiblcs en dessous qU'CD dessus j épiphragme très mince;
vitreux. - L. 5.6 mm. j D. 14-15 mm.

Habite sous les pierres, dans les anfractuosités des rochers; aime l'obscu-
rité; ne vit guère au-dessous 600 m. d'altitude, mais dépasse 2.800 m. (sommet
ùu ~lontal'lo des Aranais, 2.811 m.); espèce de la chaine pyrénéenne: Pyré.
nécs.Orientalès; Ariège, Hautes.Pyrénées i vit aussi sur le versant espagnol.

var. Crombezi (:\IILLIÈRE)BOURGUIG)lAT.
Heli.r Crombe::.i MILLIÈREin BOURGUIGNAT,1880, p. 5; LOCARD,189!J, p. 143. -

Cldlostoma Desmoulinsi var. Crombe::.i GER~IAIN,1922, p. 161. - Diffère du
type par sa spire à enroulement un peu plus rapide. son ouverture un peu
plus ublique et son ombilic plus étroit; même taille, même test également l'c.
couvert de cils très caducs. - Parmi les pierres, au col de Fenestre, au-dessus,
ùe Saint.)Iartin-de-Lantosque (= Saint-;\1artin.de.V ésubie), vers 2.500 m. d'al-
titude (Alpes.Maritimes, à la frontière italienne) [J. H. BOURGUIGNAT).Celle
variété, qui n'a pas été retrouvée, doit ètre considérée comme la forme repré-
sentativo alpine.de.l'espèce. des Pyrenées.

3. Ch, glacialis THOMASI (Pl. IV, fig. 92, 96).
Ilelix glacialls THOMAS in DE FÉRussAc, 1&21, p. 42, n° 159; MOQUIN-

l'ANDON, II, 1&55,.p. 230; LOCAllD, 189'1,.p. 147, Jig. 1!J2.HJ3 [= II. cltio-
phila, Il.lautoretiana et II.pelllouxiana BOUIlGUIGXAT, 1882; II. crymo-
phila LOCARD, 189'1, p. 148J. - Chi/ostoma glacialis GERMAIN, 1929,
p.102. ' .

Coquille déprimée subconvexe cn dessus, pen bombée en dessous;
ombilic assez large, un peu évasé, laissant'voir.tout l'enroulement interne;.
spire peu élevée, subconique, formée de 3 tours médiùcrement convexes
à croissance progressive, le dernier assez grand, subùilaté et légèrement
déclive à l'extrémité, comprimé et vaguement. caréné à sa naissance; su-
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tures assez profondes; sommet subconvexe, roux, brillant; ouverture. très
'oblique, subarrondie, à bords marginaux écartés très convergents; péri-
stome interrompu, subréfléchi, avec faible bourrelet interne blanc; bord,
columellaire arqué, un peu évasé vers l'ombilic; test mince, solide, sub-
transparent, blanc jaunâtre ou roussâtre clair, avec quelques flammules,
fauves irrégulières et une étroite bande brune supracarénale continuée en
dessus; tours embryonnaires très finement striés, les. autres avec stries,
longitudinales un peu fortes, élevées, inégales, coupées de stries spirales
peu sensibles. - L. 6-8 mm.; D. 12-16 mm.

Habite sur les pierres moussues, sur les buissons, dans les fentes des rochers;
espèce des Alpes de la Savoie et du Dauphiné (Savoie, Haute-Savoie, Isère,
plus rare dans les Hautes-Alpes, près de Briançon) s'élevant jusqu'à 2.000 m.
au moins; vit également dans les Alpes Piémontaises jusqu'à 2.270 m. [:\1. LES-
SONA,C. POLLONERA]et même 2.500 m. d'altitude rA. ISSEL].

Espèce voisine du Ch. alpina FAl:RE-BIGUET,mais plus déprimée, à spire
moins haute avec un dernier' tour plus comprimé, subanguleux et un test plus
luisant. orné d'une bande supracarénale fauve.

4. Ch. alpina FAURE-BIGUET(Fig. 1-77; pl. v, fig. 129,133).
Helix alpina' FAURE-BIGUET in DR FÉRUSSAC, 1.821., p. 42, n° 160;

Dupuy, 1.850, p. 143, pl. VIII, fig. 2; MOQUIN-TANDON,II, 1855, p. 248,
pl. XVIII, fig. 22-26;' LOCARD,1.894, p. 146, fig. 190-191; H. peraltata
LOCARD,1.894, p. 146. - Chilostoma alpina GER1I'IAIN,1.929, p. 164.

Coquille globuleuse déprimée, bien convexe en dessus, un peu bombée
en dessous; ombilic assez large, laissant 'voir tout l'enroulement interne;
spire bien convexe formée de 5-6 tours assez Convexes à croissance régu-
lière, le dernier assez grand, subarrondi, obtusément caréné à sa nais-
sance, légèrement dilaté et brusquement déclive à l'extrémité; sutures
bien marquées; sommet subconvexe, lisse, brillant; ouverture très obli-
que, subovalaire arrondie à bords marginaux très convergents; péristorne
interrompu, subréfléchi, avec faible bourrelet'interne blanc; bord colu-
mellaire arqué, bien évasé sur l'ombilic; test un peu épais, solide, opa-
que, blanchâtre ou grisâtre, unicolore ou, rarement, maculé de taches
cornées, jaune près de l'ouverture et garni de 2-3 larges flammules longi-
tudinales jaunâtres (au dernier tour); stries longitudinales un peu fortes,
inégales, coupées de très fines stries spirales. Épiphragrne plat, trè&
mince, fragile, légèrement écailleux. - L. 9-12 mm. ; D. 16-20 mm.

Habite dans les prairies, les éboulis des montagnes, à la limite des forêts;
préfère les stations fraîches et humides, mais se trouve quelquefois dans les
lieux découverts et ensoleillés; vit uniquement sur le calcaire. - Espèce essen-
tiellement alpine, très commune dans les lieux où elle habite, dont la distribu-
tion géographique, restreinte aux Alpes de la Savoie et du Dauphiné, est encore
mal connue; elle' vit entre 1.700-1.800 m. (exceptionnellement 1,300-1.500 m.)
et 2.700-2.800 m. ; plus bas elle est remplacée par le Ch. Fontenillei l\IICH,On
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la connaît.des.départements suivants.: Savoie, commune en ,de nombreuses
localités [F. DUMo~Tet G. MORTILLET,G. COUTAGNE);Haute-Savoie (bassin de
Chambéry entre 1.500-2.000 m.) [F .. DUMO:'lTet G. ~IoRTILLET];Isère, très com-
mune dans le massif de la Grande-Chartreuse entre 1.280 m. et 2.087 m.;
Drôme, sur le revers occidental du Devoluy près de Luz-Ia-Croix-I1aule (2.000-

FIG. 176 et 179.- U6. Jlfarmorana serpenlina DE FÉRUSSAC.Appareil génital.
- 179.Chilostoma cornea DRAPARNAUD.Appareil génital.

2.180 m.) [G. COUTAGi\"E];Hautes.Alpe!', au col du Lautaret [J. R. BOURGUI-
GNAT].

5. Ch. Fontenillei :\IICHAUD (Pl. v, fig. 141-142).
Helix Fontenil/ei MICHAUD, Billl. Soc. Linn. Bordeaux, III,. 182[},

p. 267, pl. l, fig. 13-14; 1.831., p.38, pl. XIV, fig. 18-19; Dupuy, 1.1:350,
p.145, pl. VIII, fig. 3; MOQUIN-TANDOX, Il, 1.855, p. 246, pl. XVIII, fig. 20-
21; LOCARD, 1.894, p. 145, fig. 188-189. - Chilostoma Fontenil/ei GER-
MAIN, 1020, p. 166.

Coquille déprimée, à peine convexe ou. presque plate en dessus, bien
bombée en dessous; ombilic assez large, un peu évasé, laissant voir tout
l'enroulement interne; spire très peu élevée, formée de 5.6 tours médio-
crement convexes, le dernier médiocre, avec carène médiane obtuse,.
subdilaté et déclive à l'extrémité; sutures profondes; sommet aplati, lisse;
ouverture très oblique, transversalement ovalaire, à bords marginaux
très convergents; péristome discontinu; subréfléchi, avec faible bourrelet
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interne ,blanc. ou: rosé; bord! columellaire: un peu 'aTqué,.très',évasé've:rs
l'.ombilic; test'assez'mince' mais solide, subtransparent;' corné roussâtre, .
orné de marbrures .opaques jaunacées et de.:taches cornées transparentes;
stries longitudinales' assez fines, subégaIes; coupées de stries spirales'
beaucoup plus fines. Épiphragme aplati, très mince, peu transparent';
membraneux. - L. 7-9[-10] mm.; D. 15.22 mm.

Cette espèce, directement dérivée du C. alpina FAURE-BIGUET,n'est guère
qu'une Yariété de celte dernière (1) qu'elle remplace au-dessous de 1.300
[-1.700] m. d'altitude. Elle vit f,ur les rochers, les vieüx murs, dans les stations
humides ou .ombragées, et uniquemènt sur le calcaire; elle est spéciale aux
Alpes Dauphinoises (entre 800-1.300 m.) et surtout abondante sur le massif de
la Grande Chartreuse (Isère) depuis les portes de Fourvoirie et du Sapey
jusqu'à la chapelle Saint-Bruno; au-dessus, elle est remplacée par le C. alpina
FAURE.BIGUET.

6. Ch. zonata STUDER(PI. IV, fig. 94).
Helix =onata STUDER,1820, p. 87; Dupuy, 1850, p. 149, pl.. IV, fig. 4;

Helix (œtens STUDER,1820, p. 87 [non ROSS~L:{.SSI.ER,non PFEIFFER], Mo-
QUIN-TANDON,Il, 1855, pl. 132, pl. XI, fig. 15-17; H. planospira l\fICHAUD,
1831, p. 36, pl. XIV, fig~ 3-4 [non DE LAMARCK,1822; non A. GRAS, 1840];
Helix gallica BOURGUIGNATin LOCARD,1882, p. g2 j LOCARD,1894., p. 143,
fig. 180-181 j GERMAIN, Il, 10i3, p. 143, fig. 161, 165. - Chilostoma
zonata GER~IAIN,i029, p. 168.

Coquille déprimée, un peu convexe en dessus, bien bombée en dessous;
ombilic médiocre mais profond; spire convexe peu élevée, vaguement
tectiforme, formée de 5-6 tours assez convexes, le dernier grand, bien
arrondi, peu, et.lentement déclive à l'extrémité; sutures marquées ,mais
non profondes., sommet' obtus; lisse, brillànt; ouverture' très oblique,
subovalaire transverse, à bords marginaux convergents un peu éloignés;
péris tome interrompu avec bourrelet. interne blanc pur; bord columellairo
régulièrement arqué, élargi vers l'ombilic; test mince, assez soIide;
transparent, cornp. verdâtre avec une bande brune supracarénale conti-

. nuée en dessus j tours embryonnaires garnis de très fines. ponctuations
les autres avec' stries longitudinales fines, obliquement arquées, coupées
de stries: spirales extrêmement fines, Epiphragme mince, membraneux,:.
transparent; lisse, brillant. - L. 10-14 mm.; D. 18-25 mm.

Œufs globuleux, de 3 mm. de diam., un peu transparents, blanchâtres légè-
rement nacrés. '

Habite les stations fl'aiches des hautes vaIIées des Alpes, sous les pierres,.
contre les rochers humides, généralement' à l'exposition du nord; fréquente
aussi les' forêts de Mélèzes et là région' des prairies alpines; vit à peu près
exc1usiv~ment' sur les' terrains siliceux (tandis" que les C. alpi,!u' P. BIG: et'
Cft. Fbntenillei, Mien; sont' essentiellement: calcicoles) ; s'élève; dans. les' Alpes

1. Cf.,. à ce suJet: DOMONT, (F.) et MORTILtET (G.), 1857, p••67,68; GERMAIN (L.j, .1929, pl1£;;.HI8-..
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£l'allçaises'jusqu'à 2.300 m. (2.600 m. sur le versant italien) et ne descend pas
au-dessous de 1.200 (exceptionnellement '1.100 m.) d'altitude .. Commune, dans
le l'fyrol, la Suisse et.Fltalie du Nord, cette espèce n'est pas très répandue en.
France où elle vit dans les départements de la Savoie et des Hautes-Alpes .. Elle
a' été: indiquée à' Grass~ et. à Antibes, ce 'qui 'est, erroné; Ile ,.seul point 1 des
Alpes.)Iaritimes où elle existe est Entraunes [E.. CAZIOT].

'7. Ch. Millieri 'BOURGUlCXAT.

llelix Millieri BOURGUIGNAT, 1880, p. 5; LocARD, 180", p. 113; CAZIOT,

1!J10, p. 127. - Chilostorna Jlillieri GER~fAIN, 1!J2!J;p. 170.
Coquille subdéprimée, presque plane en.dessus, assez bombée, en des-

sous;. ombilic, un peu étroit; spire peu saillante formée de 5-Q tours peu
~onvexes, le dernier subanguleux il sa naissance. plus arrondi bombé <;n
.Jessous qu'en dessus, bien déclive à l'extrémité; sutures accusées; som-
met obtus; ouverture très oblique, ovalaire transverse, à bords marginaux
rapprochés; péristome subépaissi, blanc jaunâtre; bord columellaire
régulièrement arqué, élargi vers l'ombilic; test fragile, subpellucide,
c.orné olivâtre, orné d'une bande brune supramédiane, HnemenLet inéga-
lement strié longitudinalement. -AL. ü mm.; D. 20 mm.

Espèce peu connue qui semble une variété du Ch. :;onala STUDER;élIe habile
le col. do Fenestre, près de Saint-Marlin-de-Lantosque [= Saint-':\iartin-dc-
Vésubie l, mais en Italie, d'ailleurs très près de la frontière fl'ançaise des Alpes-
~Inritimes et à 2.500 m. d'altitu.de [J. R. BOURGUIG:'lAT;C. POLLONER,].

8 .. Ch. cingulata STUDER (Pl. v, fig. 140,.143).
lIelix cingulata STUDERj 1820, p. 87; LocARD,.189", p. 144, Hg. 182.183;

CAZIOT, 1910, ,p. 125, pl. v, Hg. 2-5 et 8; H. anzat/zia . BOURGUlGXAT t'II
LOCARD, 1882, p. !H et 322; 180", p. 144; Clu1ostoma cingulata Gl!R~fAl!\,

1929; p. 171.
Coquille déprimée, peu convexe cn dessus, un peu bombée en dessous j

ombilic large, évasé, laissant voir tout l'enroulement intérieur; spire peu
élevée formée de 5 tours assez convexes, légèrement étagés, le dernier
grand, arrondi, subcomprimé, bien déclive à l'extrémité; sutures mar-
quées mais non profondes;' sommel obtlfs, lisse; ouverture très oblique,
arronùie transverse, à bords rapprochés très convergents; péristome sub.
réfléchi, peu épaissi, blanchàtre j bord colnmellaire arqué, largement
élargi vers l'ombilic; test un peu mince, assez solide, subopaque, blan-
châtre ou jaunâtre très clair, orné d'une étroite bande brune supramédiane
et garni de stries longitudinales serrées, inégales. - L. 10-11 mm., j

D.20.25 mm.

Espèce alpine habitant.Ies stations fraîches. et ombragées, dans les fentes
des rochers, sous les amoncellements de pierres; vit principalement dans l'Italie
septentrionale; rare en France: département des .Alpes-Maritimes aux envi •

. l'ons de Menton, à St-Agnès (936 m.) [G. NEvILL]et dans les gorges de tlaorgio
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[G, NEViLL, G. DE :\IORTILLET,J. R. BOURGUlGISAT,E. CAZIOT]; signalée aussi,
sans localité précisè, dans le département des Basses-Alpes [A. LOCARD](1).

Le Chilostoma queyrasiana LOCARD[Helix queyrasiana. LOCARD,1894, p. H.4;
Ch. queyrasiana GERlIAl:'<,1929, p. 173, flg. 8-10], qui vit à Queyras (Hautes-
.\lpes) est connu par le' seul échantillon type de la collection,A. LOCARD.
C'est une coquille plus grande que- le Ch. cingulata STUDER (L. 14 mm.;
D. 25 mm. '1, à spire conique bien plus haute, à péristome fortement épaissi et
à test beaucoup plus épais. Il est impossible, tant que ce Mollusque n'aura
pas été étudié sur place, de savoir s'il s'agit d'une espèce distincte ou d'une
forme locale du Ch. cingulata STCDER.

9. Ch. nicatis COSTA.
Helix nicatis COSTA, Fauna d. regno di Napoli, p. 16; Chilostoma

nicatis GERMAIN, 1!J29, p. 174.
Cette espèce de l'Italie méridionale ne vit pas en France, mais on y

trouve une variété bredulensis POLLONERA [= Campylaea nicatis var.
bredulensis POLLON., 18!JO,p. 62, pl. III, fig. 13-15. - Helix m'catis var.
bredulensis CAZIOT, 1910, p. 126, pl. v, fig. 12].

Coquille très aplatie à spire peu saillante, subconique, le dernier tour
grand, plus convexe en dessous qu'en dessus: ouverture arrondie; peri-
stome robuste; test assez solide, blanchâtre ou légèrement cendré avec,
au dernier tour, une bande brune de coloris assez intense. - L. 11,5-
13 mm; D., 23-25 mm. ,

Sur les rochers, entre Touët et l'Escarène; Saint-Laurent (Alpes-:'rlaritimes)
[E. CAZIOT]; se retrouve à Port-Maurice et au-dessus de la grolle de Bossea,
dans la vallée de COl'saglia {Piémont) rC. POLLOXERA].Cette variété existe
depuis fort longtemps dans le département des Alpes-Maritimes, car E. CAZIOT
et E. MAURYont signalé, dans un dépM pleistocène situè entre Monte-Carlo et
Cabbé-Roquebrune deux formes extrèmement voisines, sinon identiques [Helix
niratis var. ramaniana CAZ. et :'rIAURY;H. nicatis var. Baileti CAZ. et MAURY],

G. HELICIGONA DE FÉRUSSAC,1821.

[Caracalla DE LAlIARch., 1822; Cldlatrema (LEACHlTURTON, 1831; Latamus
FITZINGER,1837; Lenticula HELD, 1837 : Vortex MOQu\-TAIŒON. 1855 (non Hu~[-
PHREY.1797; non ÛKEN, 1815)].

Animal sublancéolé, brusquement rétréci en avant, pointu en arrière, à tuber-
cules très petits, très serrés, inégaux; orifice respil'atoire assez grand, ronù.
Mâchoire peu arquée, garnie de stries longitudinales et de ~.5 côtes assez
fortes verticales, aplaties; radula avec dents médianes unicuspidées; dents
latérales les plus internes unicuspidées, les suivantes bicnspidées, les pl?s

1. Cette f'spece n'est pas connue, en France. à l'état fossile, malS on trouve dans le Quater.
naire des Alpes.llaritlmes. deux espèces du même groupe: le Chi{ostoma jl{aureli BOURGCIf.NAT
[Helix maureliana BOURGUIGNAT.1868] des dépôts de vence [1. R. BOURGUIGNAt]et de Menton
[G. NEVILL]; et le Ch. ramoriniana IS'EL [Helix ramon'm'ana ISSEL, /869] des brèches fossilIfères
de Menton [G. :'E'ILLl.
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externes tricuspidées; dents marginales nettement tricuspidées. Appareil géni-
tal: 2 glandes multifides simples, en tubes assez lurges; pénis prolongé pur
un épi phallus plus' long que lui et muni d'un Ilagellum long, grêle, contourné
à sa base en spirale à trois' tours; muscle
rétracteur du pénis inséré à la base de l'épi-
phallus; vésicule séminale avec long canal
et diverticulum aussi long mais plus gros que
Je canal (lig. i78); dard long, mince, courbé
en arc, ter'miné par une courte région lan-
ceolée il deux arêtes.

Coquille déprimée en forme de lentille avec
carène periphérique très aiguë, ombiliquée;
ouverture très oblique; péristome continu,
réfléchi; test solide, foncé, orné de flammu-
les obliques et ga1'lli de tl'ès fines granula-
tions.

H. lapicida LI~NÉ (Fig. i78i pl. IV, fig.
138-13U).

Ilelix lapicida L., 1ï.jH, p. iû8; DRA-

PARNAUD, 1805, p. 111, pl. VII, iig'. :15.37;
Dupuy, 18W, p.15U, pl. ", fig. 7; ~IOQUIN-

l'ANDON, II, 185,j, p. 137, pl. XI, fig. 22-
:!7; LOCARD, 18!J~, p. 136, fig. lü4-1ü5;
JI. Lecoqi et Il. lychnucha LOCARD, 18!J!1, Fil... 178. - llelicigona lapicida
p. 137. - lleliciKona lapicida 19~..W, Lmn.;. Appareil génital.
p. i'i7.

Coquille lenticulaire déprimée, assez bombée en ùessus, un peu convexe
en ùessous; ombilic [Issrz largo, laissant voir tout l'enroulement interne;
spire subconique tectiCol'Ine peu élevée, formée ùe :i-ô tours nplatis, le
dernier assez grand, à peine dilaté, bien déclive à l'extrémité, avec
carène médiane aiguë j sutures bien marquées; sommet obtus; ouverture
très oblique. ovalaire transverSe, à bords marginaux convergents réunis
par une forte callosit~ blanche; péristome continu, réfléchi, blanc; bord
columellaire incurvé, épaissi, réfléchi; test assez solide, subopaque, corné
brun, g-arni de flammules ou de taches longitudinales ferrugineuses; tours
embryonnaires avec de lines sIri es lon~itudinales, les autres avec stries
longitudinales inégales coupées de stries spirales fines et, à leur inter-
section. des ponctuations assez régulières. Épiphragme très mince,
transp~rent, membraneux. - L. 6-9 mm.; D. 11-20 mm.

Œufs petits, blancs, au nombre de 30 environ; ponte en mai-juillet; les
jeunes ressemblent à l'/lelicella e.xplanata ~ItiLLEn.

Vit dans les murailles, sous l'écorce des vieux arbres, dans les trous de
IOehers, très souvent sur .les formations gréseuses et' les roches. primitivos,
mais aussi sur n'importe quel substratum; se tient caché assez profondément,
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ne sortant ,qu'après les pluies abondantes; herbivore. ,- Presque -toute la
France, commun, par endroits, surtout dans les régions submontagneuses:
généralement'absent de la région de l'Olivier (onlne l'y trouve que dans les
localités bien abritées du soleil et de '300 à 600 m..d'altitude) j s'élève dans le
Jura et les Alpes françai!'e~ jusqu'à 1.550 m. (toujours rare au dessus de
1.~00 m.), mais,atteint 1.700 m. sur le' versant italien [Co POLLO;'iIlRA]et même
2.000 Im.len ,Suisse [J. PIAGET];ne dépasse pas 1.200-1.300 m. dans les.Pyré-
nées 'etAe J\Iassif .Central; connu fossile dès le Pliocène, (notamment ,à IIaute.
riyO, Drôme)'mais,cQmmun seulement dans le Quaternaire.

yar .._and or,:/'i,ca 'BQOOGUIGNAT.
Helü: ~'ndorrica( BOURGUIGNAT,1876, p. 38; LOCARD,1894, p. 137. Helicigona

lapicida,var .. andorrica GJ:R1IAr~,1929, p. 180. - Coquille de même forme,
mais avecmn 'ombilic relativement petit, étroit et profond; dernier tour muni
-d'une carène blanchâtre très aiguë et plus brusquement déclive à l'extrémité j

même taille 'et même test. - Habite toute la chaîne pyrénéenne, aussi bien sur
le versant français que sur le,versant espagnol.

G. ISOGNOMOSTOMA FrfZIl'\GER,1833.

[Plicojtoma SCHLÜTER,1838; Ulostoma ALBERS,1850 (pars); Triodopsis
l\IARTEJiS,HlM .(pal'S)'[non HAFINESQUE]j Gonostoma "\VESTERLU"'D,1889].

Animal relativement grand, très grêle, à tubercules petits, irréguliers, très
serrés; orifice respiratoire assez grand, rond, peu évasé. Mâchoire avec 5 fortes
{;ôtes denticulant>les bords, Appareil génital: 2 glandes multifides longues,
simples et grêles; vésicule séminale avec long canal et très long diverticulum;
pénis prolongé par un épi phallus et muni d'un flagellum court et rudimentaire;
dard typique, arrondi, à 2 arêtes.

Coquille déprimée, subglobuleuse; ombilic recouvert ou en étroite fente'
oblique; ouverture auriforme, oblique j péristome horizontalement réfléchi,
épaissi en dedans, denté; test hirsute.

Co genre a été rapproché du genre :Jméricain Triodopsis dont l'organisation
anatomique est très différente; cependant les coquilles ont une ressemblance
évidente, due à un phénomene de convergence.

- Coquille globuleuse; ombilic en fente très étroite, ouverture tri-
lobée avec 2 dents et 1 lamelle et'à bords marg-inaux réunis par
une forte lamelle très saillante. . I. isognomostoma, p. 224
Coquille bien dépdmée; ombilic médiocre; ouverture en forme
de trèfle; péristomo fortement ondulé avec 2 petites denticulations
internes assez saillantes. I. holosericea, p. 225

1. I. isognomostoma G~IELIN(Pl. VIIJ, fig. 232 et 238).
fIHelix isognomostoma GMELIN, 1780" p., 3621 (pars); LOCARD,1894,
po< 138, fig •. 168-169; H. personata DE LAMARCK, Journal His!. natu1'., II,
1792y.p. 348, pl. XLII;: fig"l j DRAP,ARNAUD,1805, p. 98, pl. vu, fig. 26 j



DtlPU1\. 1850, pl 168;. pl. vu, fig ... 7; MOQ'mNwTA1'IDON, U, 1855, p...l1S:,
pL Xj lig-. 33'-361 ~/>sognvmO'lttJm(£'i8()gnol1UJ~tàlttà'GJtIrM'AIl(, 1929; p: 181~

CoqU'iU8' gll1f1ufel1~6';' t1mbillb' en' fl!nté' fMf oMiqU6 et trës' étruit'e-;' spir-e
surbaisS'éCl h'és légèrement-conique', tdrmée' de. 5.(l tonrs, le derniel'médiow
cre, Men p'fus bombé' en dessous qu'èn dessus, arrondi comprimé en,
haut ~sutures médiocres i sommet peu. saillant. lisse;. ouverture oblique,
subtrianguJaire trilobée, garnie de.2 dents. et. d'une lamelle" à bords. mal'.
ginaux, très écartés rÔlIni& par une fœta lamelle incurvée tl'ès,saillante,
d'un hlan ~ pur, rétrécissant considérablernent,1'ouverture; bord columel~
laire,fortement épaissi,.bJanc,. réfléchiJ 9Ulr' l'ombilic;: péristome' contÏJilu
muni d!UD: fort, bourrelet' rOllx clair, éla'l'gi,,3!Voo 2:di:mtionlationg , trian ...
gu}aires pe1itesl mais. saillantes, une' BUl'" M;' liard' eXfe'r'tre; l'à:utre sur le'
hord' cO'lumeUàire; test mince; solide, snnopaqùe', co'l"né: roux ou fauve;
ga:rni" d'c stries longitudinales fines', o}Ylfques'~et' <ferpoits fàuves, longs de.
près de 2 mm., serrés, disposés en qufnconces, très cltducs. ~piphragme
d'été mince, fragile, membraneux, très irisé; épiphragme d'hiver assez
solide, subopaquc, blanchâtre.. - L. 4-6 mm..; D. 7.10 mm.

Habile les hois, les forêts, sous les écorces, les pierr'es moussues, dans les
fentes des. roche.rs •.dans- les. stations, humides ;. espèce. alpeshe, rare ou. très
rare. dans les régions basses, ne descendant q,u'exceptionn.ellement au-dessous,
de.30G-',OOm..•surtout fréq,uente, entre. 90o-.1.300.1.~OO, m.. mais s'élevant. jus-
qu'à 1..600 m. da'ns. 10.Jura et' 1.:00 fi., dans les Alpes. Régions montagDeuses
do l'Est, dans les départements des Vosges~ ùu Jura, de I~Ain, du..Doubs-, de la
lIautCl-Savoie, de la Savoie, de l'J.sère; se, trou\'e 'Parfois: dans, les alluvions,
notamment. dans les laisS€s du Rhône" aux environs, de.Lyon.

2. J. hol{lserioea STUDEIl. (l?l. v,.tig •.112.1.13);
lIelix holosericea STUDER,1820, p. 81 [non'II. holoserù:ea G~rEuNJ;

MICHAUD,1831, p. 41, pl. XIV, Hg. 30.32 ïDu PUY, 1850, p. :l6ü, pI: VI, fig; 6;
MOQUIN-TANDON; II, 1855, p. 117, pl. x, fig. 31-32; EOCARD, 1894., p. 140.
-/sognomostoma holoserieea GERJUAIN, 1.!J2fl,p. 183.

Coquille déprimée mais assez haufe, à peine convexe en dessus, sub-
convexe plane en dessous; ombilic médiocre; spire à peine saillante,
formée de 5-6 tours Célllvexes à croissance lente,. le dernier médiocre,
sensiblement aussi haut que la hauteur totale de la coquille; sutures mal"-
quées j sommet aplati; ouverture en forme de trèfle, fortement échancrée;
péristomo épaissi, subrét1échi, fortement ondulé, avec 2 denticulations
internes assez saillantes; l'une vers le milieu du bord externe, l.'autre près
ùe l'insertion du bord externe et du bOl'd. columellaire; test assez solide,
fauve corné, mince, garni de stries longitudinales fines, subégales et
couvert ~e nombreu~ poils très. courts,. serrés, 'lui. donnant un aspect.
soyeux. Epiphragme très, mince, blanc, subopaque. - L. 5.6 mm. i.
D. 0-10 mm.

Habite les' forêts. alpestres, vers. Iu'rogioll' supMieul"e dèS'bois' de sapfuS', au"
15
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dessus de la zone des cultures. sous les pierres, les écorces et surtout sous le'
bois mort; recherche les endroits très frais et se rencontre presque toujours sur
lès formations çristallines; descend rarement au-dessous de 1.000 m. (quelque- .
fois, cependant, à 280.350 m.) mais s'élève à 1.750-1.800 m. et, exceptionnelle-
ment, 2.000 m. - Rare en France: forêts élevées de l'Oisans (Isère) et des Hautes-
Alpes [F. DU}IONTet G. l\10RTILLET,A. P. TERVER];plus fréquente dans les
départements de la Haute-Savoie (voisinage du Mont-Blanc, entre 900-1.300 m.)
et de la Savoie (bassins de l\loutiers et de Saint-Jean-de-Maurienne) [F. DUMONT
et G. MORTILLET,G. COUTAGl\E];signalée à tort dans le massif de la Grande-
Chartreuse [G. l\lICHAUD]et dans le Jura [H. DROUËT].

.Cette espèce est incontestablement un Isognomostoma par les caractères de
son appareil génital (long diverticulum, dard à 2 arêtes); par sa coquille. elle
ressemble aux lIelicodonta augigyra STUDERet H. obpoluta MÜLLER,mais s'en
distingue : par sa spire non concave, mais très légèrement subconvexe en
dessus; par son ombilic plus étroit et par les 2 denticulations proéminentes de
l'ouverture qui manquent chez les Helicodonta. .

. G. ARIANTA LEACH,1831.

Animal ,très grand, oblong, noir luisant ou ardoisé en dessus, à tubercules
arrondis; orifice respiratoire assez petit, arrondi, tres évasé. Mâchoire assez
arquée, avec 6-10 fortes côtes espacées, non réunies vers le milieu et denticulant
bien les bords; radula avec dents médianes tricuspidées, dents latérales bicus-
pidées et dents marginales tricuspidées, les plus externes parfois simplement
aciculées. Appareil génital:' 2 glandes multifides simples, longues, subulées;
vésicule séminale ovalaire avec long canal et diverticulum plus long et plus
gros que le canal; pénis court, assez gros, prolongé par un épiphallus bien
développé et par un long flagellum contourné en spirale à sa base, muscle
rétracteur du pénis insérë sur le milieu de l'épi phallus ; dard recourbé; atrium
génital pourvu d'un organe excitateul'(stimulus). .

Coquille globuleuse ou globuleuse déprimée; ombilic étroit ou recouvel t;
spire convexe conoïde; ouverture oblique, arrondie, non dentée; péristome
réfléchi, épaissi, blanc; test brillant, strié, ordinairement orné de maculatures
sombres et d'une bande supracarénale.

Ces animaux vivent depuis les Pyrénées et les Alpes jusqu'en Suède et pos-
sèdent une. grande résistance au froid; ils sont connus, fossiles, depuis le
Pliocène.

A. arbustorum LINNÉ (Pl. v, fig. 135).
H. arbustorum L., 1.758, p. 771; DRAPARNAUD, 1805;p. 88, pl. v, fig. 18;

Dupuy, 1850, p. 139, pl. VI, fig. 3; MOQUIN-TANDON, II, 1855, p. 123, pl. XI,

fig. 1-3; LOCARD, 1894, P" 83, fig. 89; [= H. trochoidalis ROFF .. H. alpi-
cola DE FÉR., H. picea ZIEGL., H. thamnù,Jaga MAR., H. drarida SERV.;

H. hypnicola MAB., H. canigouensis BOUDÉE, H. albulana BOURG., H. Fe-
roeli BOURG., H. fJibrayana SERV., H. Xatarti SERY. (non FARINES),

H. musdorfensis SERV., H. nazarina BOURG., H. iltllsana SERV., H. the-
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mita MAD., II. stYl'iaca;FIIAUEH., II. Jetschùzi ULICXY, H. Knitteli BaUR G.,

Il. Repellini CUARP., II. camprodunica Kou •• II. corneoli{ormis UES-

SaNA. II. Stentzi ROSS~I., II. trachia BOURG., II. Wittmanni ZAWADZKY,

Il. Fagoti BOURG.]. - A.l'ianta al'bustorum GERMAIN, 1.929. p. t86. pl. IX,

fiK' 245 à 283.
Coquille globuleuse, conoïde convexe en dessus, très bombée en dessous;

ombilic,très'oblique. étroit, plus ou moins recouvert; spire subconique
formée de 5-ü tours convexes, le dernier grand. arrondi convexe, bien
descendant à l'extrémité; sutures prorondes; sommet obtus i ouverture
très oblique, arrondie, à bords marginaux à peine convergents; péristome
interrompu, réfléchi, épaissi, blanc; bord columellaire arqué, un peu
élargi sur l'ombilic; test solide, subopaque, luisant, brun, orné de petHes
lIammules longitudinales brunes ou jauni\tres, irrégulièrement disposées
en zigzag avec, le plus souvent, une étroite bande brune supracarénale;
stries longitudinales obliques, assez fines et irrégulières coupées, sur-
tout en dessous, dl) stries spirales très délicates. Epiphragme lisse-, très
.mince, membraneux. blanchâtre. - L. 10-22 mm.; D. 14-28 mm.

Œufs subsphériques (3 mm. ùe diam.), au nOlIibl'e ùo 30-50[-60}, jaun:1tres,
devenant opaques, déposés d'avril à septembre au milieu des racines des plantes
herbacées; éclosion au bout de 15-20jours; jeunes adultes l'été suivant.

Habite les campagnes, les forêts, sous les pierres, le bois mort, parmi les her-
bes, sur les urbustes; très résistante au froid et s'accommode ùes conditions de
vio Jes plus variées; h)'grophile, prêrère les endroits très humides, même maré-
cageux et inondés l'hiver; tl'ès géophiIe, uniquement herbivore. - Commune
Jans la plus grande partie de la France, surtout dans le Centre et l'Est; rare
ou très rare et élroitement localisée dans l'Ouest; généralement absente dans
le Midi; la forme type ne dépa!>se pas 1.~00-1.500 m. dans les .\Ipes et environ
1.000 m. dans les Pyrénées; à une altitude supérieure vit la var. alpicola DE
F':RUSSAC(jusqu'à 2.600 m. environ dans les Alpe~, 1.700 m. dans le Jura) rem.
placée, dans les' Pyrénées. entre 1.000-2.000 m., par la vnr. Xatarti FARINES.

Cette espèce est extrêmement polymorphe ce qui a conduit à la création d'un
très grand nombre d'espèces soi-disant nouvelles, généralement établios sur
des fOl'mes de coquilles (voir, pour le détail, L. GERMAIN,1929, p. 189-19l). Les
Jeux seules variétés qui peuvent être retenues, non parce qu'elles sont abso-
lument constantes, mais pareo qu'elles ont une répartition particulière et qu'elles
correspondent à des (ormes de montagnes sont les suivantes:

var. alpicola DECHARPENTIER(PI. v, fig. 132).
Helix alpicola DECHARP.,1837, p. 6; Arianta arbustorum var. alpicola GER~

\IAIN,1929. p. 193. - Coquille plus petite, globuleuse élevée; spire l'ormée de
:i-6 tours convexes, le dernier grand, haut, mais peu développé en largeur;
ouverture petite, très oblique; test épais, solide, crétacé, opaque, ou mince et
subtransparent; épiderme souvent corrodé. - L. 10-11-12 mm.; D. H-16.
J 7 mm. - Forme alpine vivant au.dessus de 1.000-1,300 m. jusqu'à 2.700 m.; sur
les pentes gazonnées exposées au Nord, la coquille est mince et de coloration
foncée; elle est épaisse, solide. et de' coloration claire sur. les talus rocàil.teu~
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fahmnt,face,au:.Midr,;.c&tte. fOl'me.e'8t',coIDJlllune;dans.les.lœss. qJ1atarnaires, dés,
environs de .1.rpn,.

Và~ .nep'e1JinPIiE'C'ItAItI'E'NTrEi(~
ReliA: Rèpellini'{DEICiI'ARPENTIErr) IhE'vE~e:bnclY. Iron:, f852: pl. C1.:'L'vr,fig:9r,.5,

LOCARD,1894, p. 87, fig. 92; H. planospira GRAS,1840, p. 36, pl. 1111 fig',' 11'("non.
auteurs); Arianta:arbuswtum'vfW. 'Repe.llifli:GElnulNI 192.9i'pl;, 194', - COllfuille
déprImée,; ombilic, relativement large~. spire surhaissée fOImléed.e 6.toupSt~u(
convexes ,à, croissamce assez,rnpide,.leldernier tl'ès, grnnd, compllimé, arron-di;
mêmfil.test, souvent plus mince, parfois. foncé, parfois plus pâ.le, avec., stries
longi.tudiuales mieux accusées. - L. 14-1:]mm.; D. 23.26 mm. - Forme alpestre.
qui' vit vers 700-1.000 m. dans lè Jura' et jusque vers 2.270 m. dans les Alpes
(principalement, en France, dans. le département dl:!l'Isère). Elle est remplacée,
dans les Pyre'nées, par une coquille' très voisihe, la var. Xatarti FARl:'ll:'S(l)
[=Hf cumprodunica (KOBELT) SE'ltVAIN; =H. canigonica F'A'GOT,noh' Ir; Xi:uarti
SE'RVA1~qui est l'H: hYpnicola MABILLE], vivant' etItre 1.200~2.000 Ill. d'aHitude~
da'n.S,la département'dès Pyrénée3'-Orïentà:les (se'retrouve SUf' le versant espa.'
gJlol~.•

G. EtONA H: et' A. ADA.Ms, 1855. ,
[Stern'!' AllAl/S, 1850. (nom,. pr.e00-.j ;' Corneola' MOQUIN- TANDON, 185-5]..

Animal.assez grand, d'un brun noirâtre ponctué de laiteux, à tubercules très
petits, saillants, arrondis, presque. contigus; orifice respiratoire grand; evasé.
Mâchoire médiocrement arquée avec 11-16'c6tes très saillantes (E. quimperiana
DE FÉR.)ou 6 fortes côtes verticales et parallèles (H. pyrenaica DRAP,).Appareil
génital: glandes multifides en (orme de sacs triangulaires courts, au nombre
de 3 de chaque côté. insérées sur le vagin au-dessus du sac du dard (2) ; vésicule
seminale ovoïde avec très long canal mince et grêle et diverticulum plus-long
et plus gros que lé canal; pénis subcylîlldrique prolongé par un épiphallus plus
long que lui t't pal' un tlagellum long, mince, spirale à la base; poche du dard'
ovoïde pyriforme, sa. base engainee: dans' une sorte de calice; dard, pointu,
presque: droit, avec 2 arêtes peu' marquées:

Coquille planorhique, ombiliquée; spire concave en dessus' en son milieu.et,
à tours arrondis! ouverture semi-Iunaire; péristome blanc; testl mince, corné.

Genre, à répartition très discontinue': Nord-Ouest de:l'Espagne, extrême'sud ...
ouest de la France, Bretagne. Pyrénées-Orientales,

Coquille planorbique, aplatie et concave en son milieu en dessus;
ouverture peu oblique, ombilic large. '. E. quimperiana, p: 229
Coquille déprimée, .lé"gèrement. convexe. en dessus; ouverture
très oblique; ombilic médiocre... .' E. pyrenaic8/. p. 230.

i.' Spire très déprimée l otnbilic reiil.lihemeoR lârge, test.mince. jaune' verdâtte'<m-noirâtre
assez fonce gami de stries fortes, parfois snbcBstulées;

2. Ces glandes mullifides rappellent un peu celles des Eulota mais je rappelle que, dans ce
àernlér'g~i'lre'. les'glamles 'multifide!J'sO'nt'iMé~éè5 _l~sac du dard;
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'FrG. r&O.- 'E.'tma quimperiana DE'FÉnt:ssAc.
. Appareil 'génital: A droite, le-détail ùes
glandes.multifides.

1. E. quimperiana DB ~AIlUSSAC (Fig.;i8Qj pLU1, fJ.g.':64~t'pl..XH"fig.
3,59.360). .

Ileli.x .quimpermna nE F.ÉR.., 1821, tp.I43,. JlO T72; .DuPvx, 1850,.p. :153,
pl. vlU,.fig.1 j,LQ1:;.uD"189.~,,p ..14Q,.fig .~t'1'l,l173.;:H~Kermorvani.COLllA.DD
DES CI{D.RIIES.B~Jl .. Soc ..Linn. .Bor.c/traux,lV • .!!B30,'p198 ;'MnuM'UD, ',1:83.1,
p, 37, pl. X1V"Ûg. 11.13; .MOQUl!N.:rANDON,JI, :1855, p. :129, 'pl. XI, fJ.g...9-14.
- Elo(la quimperiana ,GERMAIN, 1929,.p ..196.

Coquille pl.anorbiqu.6vuplatie.et CQJlcave'enson miUeu.endessus, conve."C.e
en dessoua; ,omhilic .large, Jnissant
~oir tout IleJN'oulemcnt lint-el'.Do '
spire .c.ompletement phrte, formée
,de 5-6 -tours !liIrrondï.s eOllYcxea,.le .
clellDier ,grand, BluB:eonv-exe on des-
sous .qu1eu ;UCS8US j .8utllres iprOCOll-
.des j sonunet obtus, enfoncé, blan-
châtre j ouverture un peu loblique,
ovalaire; péristome interrompu,
réfléchi, avec bourrelet interne blanc
roux assez fort j bord càlumellaire
épaissi, élargi, régulièrement ar-
qué j .test très ,mince, fr~gile, ..roux
fauve jaunacé avec 2-3 bandes verti.
cales d'un jaune clair; Islrjes \lo~i.
tudinaleslobJiques~ médiocresrRvec,
entre elles, ~de trèslDOmbl'eu8es pe-
tites granulations arrondies et sail-
lantes; épiphragme très mince et
transparent. - L. 1e-;12,mmij.D.
20-30 mm.

lIabite les taillis,:les bois montueux,
sous lies,pierl'es'lrecollVe1"tesde mous-
ses ou.de .broussailles, dans les vieU!K
murs nouroftllés de .LicITe, ,dans las
ruines, parmi Jes ,Orties 'et les IF'(JU.

gères; ,aime' l'ombre .et 'Ia .fraicheur;'
herbivore et coprophage. - ES[J6c6
très localisée en. France, où. elle ne
s'écailLe pas heaùcoup de la mer,.dans'
les départements du,FinÏBtère (envÏ1'olfsd~ Brest;Morlaix, Quimper; QuimpeHé,
Huelgoat ,il 45 kil. au ,N. de l'Océan), des1Côles.du.Nol'd (Moncontour,' fotê1"de
Lorges), des Basses-Pyrénées (entre Hendaye et la Nive, environs de Saint.
Jean-de-Luz); vit également en Espagne, tout là long de "la côte septentrio.
nale. Ce Mollusque a eu sans doute, autrefois, une aire de dispersion continue
entre le Finistère et le Nord-Ouest de l'Espagne, sur des terres aujourd'hui
englouties dans l'Océan Atlantique.
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2. E.. pyrenaica DRAPARNAUD (Pl. V, fig. 130-131).
Helix pyrenaica DRAPARNAUD, 1805, p. 111, pl. XIII. fig'. 7; Dupu¥, 1850,

p. 151, pl. VII, fig. 2; MOQUIN-TANDON,.I1, 1855, p. 127, pl. XI, fig .. 5-8:
LocARD, 189~,p. 140, fig. 174:175 [=.H.' xanthelaea BOURGUIGNU; 1879;
H. subpyrenaicaBoURG., 1894].:- Elona pYl'enaica GER1IUJN, 192fJ, p.197.

Coquille déprimée, légèrement convexe en dessus, convexe subaplatic
en dessous; ombilic médiocre, peu évasé, profond; spire très peu élevée
formée de 5-6 tours peu convexes, le dernier médiocre, lég-èrement dcsee.n-
dant et un peu élargi à l'extrémité; sutures marquées mais non profondes;
sommet très obtus, lisse, jaune brillant; ouverture, très oblique, ovulaire
transverse à bords marginaux très écartés; péristome discontinu, réfléchi;
avec bourrelet interne bien marqué, blanc rosé j bord. columellaire peu
arqué, épaissi, blanc rosé; test assez mince,.un peu solide, subtransparent,
corné verdâtre, unicolore, rarement orné, au dernier tour, d'une bande
longitudinale jaune; stries longitudinales fines, obliques, irrégulières;
épiphragme transparent, brillant, membraneux, irisé. - L. 7-11 mm::
D. 15-22 mm.

Habite les jardins, les fentes des murailles, au milieu des pierres brisées. -
Lu région pyrénéenne orientale et, presque uniquement, le département des
Pyrénées-Orientales (Pratz-de-Mollo, localites diverses autour du Canigou); le
versant espagnol du même département; signalé aussi à Ax (Ariège) [~ollect.
A. LOCARD,Muséum Paris].

La position systématique de cette espèce reste incertaine, son anatomie étant
mal connue; cependant le caractère si particulier de ses .glandes multifides m'a
conduit à la classer, au moins provisoirement, dans le genre Elona.

S.-F. HELICOnONTINAE-

Animal bien allongé; pied longuement étroit à sole non divisée;' 2 sillons
dorsaux longitudinaux; mâchoire mince, flexiJ:ile,avec 6-16 côtes -peu saillantes,
Iarges, aplaties; muscle rétracteur du tentacule oculaire droit ,passant entre le
!pénis et le vagin. Appareil génital simple': pénis long, avec flagellum très
court ou sans flagellum; muscle rétracteur du pénis médian ou terminal rattaché
au muscle columellaire (1); sac du dard souvent absent ou petit renfermant un
dard minuscule. court et conique; vésicule séminale avec, court canal sans
diverticulum; 1-3 glandes multifides toujours simples et vermiformes.

Coquille plus ou moins aplatie j spire déprimée formée d'e, tours étroits à
croissance lente; ouverture étroite; semi-Iunaire ou subtriangulaire, avec ou
sans denticulalions; péristome réfléchi; test brun, unicolore, costulé ou hispide.

t. Ce remarquable caractere n'a encore été constaté que chez l'Hellcodonta obvoluta MOLLER.
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TABLEAU DES GENRES.

2
3

3. Des glandes multifides:
- Pas de glandes multifides; coquille avec une ouverture en forme

de croissant et à péristome continu. G. Trissexodon, p. 234
4. Coquille à spire presque plane mais un peu haute; ouverture

subtrigone avec 2 denticulations peu apparentes.
G. Helicodonta, p. 231

Coquille très déprimée, très peu haute; ouv~rte sans dents.
. .'. 'v (G CI)' 233• . ,;: • .: . araco ma, p.

1. Animal pourvu d'un sac du dard.
- Animal dépourvu de sac du dard.
2. Pénis avec flagellumj ouverture de la coquille très étroite, forLe.

ment sinueuse, à péristome discontinu. G. Mastigophallus, p. 236
- Pénis sans flagellum; coquille nautili£orme.

G. Drepanostoma, p. 233
4

,
G. HELICOnONTA (DEFi.RUSSAC,1821) !tISSO, 1826.

[Chilodon et llelicodon EHREXDERG.1831; Trigonoslo~a FITZINGER,1837 (non
OKE,".1815; non DE13LAIl'lVILLE,1825); Vortex 13llcK,':1837; Gonas/orna lIELD,
1837 (non HAFINESQUE,1810); Euphemia (LEACH)13ECK,t8it7 (non IlODlNEAU-
DESVOIDY)].

Animal'grand, étroit, vermiforme, brun clair ou roux, à tubercules oblongs,
serrés, ponctués de blanchâh'e; orifice respiratoire arrondi,' évasé';, mâcnoire
cornée, peu arquée, avec 10-12 côtes plates peu saillantes, les crénelures des
bords faibles, émoussées; radula avec dents médianes et latérales unicuspidées.
Appareil génital: pénis grand, épais, son .muscle rétracteur se rattachant .au
muscle columcllaire; 2 glandes muItifides, une assez grande, vermiforme, l'aulre
très petite, très courte [et qui est, peut-être, comme le pense P. lIESSE,un rudi-
ment de sac du dard]; vésicule séminale oblongue avec assez long- canal dilaté
à sa base; pas de sac du dard (fig. 181).

Coquille subconcave en dessus, presque plane en dessous, ombiliquée; spire
à lours très' serrés; ouverture subh'igonej péristome réfléchi. avec bourrelet
interne; test fauve roûx, hispide.

Les espèces de ce genre habitent presque toute l'Europe, avec maximum de
développement dans l'Europe centrale; 'elles vivent également en Chine et sont
représentées, fossilés, dès le Miocène, par des espèces voisines de celles d'au-
jourd'hui.

- Spire formée de 5-6 tours à enroulement. serré, le dernier.lenLe-.;
ment déclive à l'extrémité. • •. H. o}jvoluta; p. 232

- Spire formée de 6.7 tours à enroulement. très serré, le dernier -
brnsquement et fortement déclive à l'extrémité •

• ... "",.. ••••• ' • 1 ... • H. angigyra, p. 232
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1. H. obvoluta MÜLLER (Fig. tSi; pl. V, fig. 120-121).
Helix obpoluta MÜLLER, '11, 'f77/j, p. 2'7; DRAPARNAUD, 1.805, p. 121,

pl. VII, fig. 27-29; Dupuy, 1.850, p. 164, pl. VII, fig. 5 ;.MOQUIN- T ANDON, II,
1855, p. 114, pl. x, fig. 26-30; LOCARD, 1.89(" p. 139, fig. 17û-171. ~
Helz'éodonta obpoluta GER~JAIN, 1929, p. 201.

Coquille assez développée en haute~r, entièrement plane en dessus (et
un peu concave au centre), convexe plane
en dessous; ombilic grand, ouvert, lais-
sant voir tout l'enroulement interne ~
spire non saillante, formée de 5-6 [-7Jtours
serrés à croissance lente, le dernier étroit,
.arrondi .subcomprimé en haut,.lentement
déclive id'extrémité; sutures un peu pro-
fondes; sommet enfoncé et obtus; ouver-
ture ohlique, suhtrigone, étroite, à bords
écartés, convergents; bord columellaire
arqué; péristome interrompu, réfléchi,
avec épais bourrelet interne rosé ou vio-
let ciair, plus fort "Vers le milieu du bord
extenre et à l'insertion de ce dernier avec
ie bord. eolumellaire, formant ainsi 2
saillies obtuses à l'intérieur de l'ouver-
ture; test un peu mince, assez solide,
iauve roux uniforme, terne, garni.de stries
longitudinales .très fmes, hérissé .de poill>
wngs de '0, 5...(). 75 mm., roides, disposés
en lignes presque regulières1 caducs.

Fm. i8i. _ Helicodonta ovvoluta. Épipbragme plan, assez solide, crétacé,
.MÜLLEIt. Appareil génital. tres blanc. - L. 5--7 mm.; D. 12-15 mm.

Habite les .bois, l~. forêts, aQ.pifid del! nrbr-es, dans les taillis, parmi les
Mousses, dans les matières végétales en décomposition; recherchB l'QmbPe"€il.
l'humidité; SGft ipar temps de JlluiB .et rampe .alors q-uelquefois sur les troll cs
d'arbres. - Touw la France, mail! plus .eommuudans Je Nord etfEst que.dans
le Midi; rare dans l'Ouest; s'élève, dans les Alpas, jusqu'à ln limite des foréts,
vers 1.500 111., dIUlS les statio,q,s b~J1 el';po~, mais ,devi-ent de p-lus.-.en .pLus
rare au-dessus de 1.250-1.400 lU.; vit églliement dans les grottes, notamment
dans C-611esdes Basses-Pyrén.é.es [J<.:. IlAOOVITZA et R. JEAX:\EL]; répandu dus-
un grand nombre de dépôts quaternaires de la France et de l'Europe ciilltrale.

2. H.,angigl.ft ZnwJ,llR (Pl. 'Vu, fig• ..215,.?:lB et 21.9).
Hcti;;ç.a~r,(l, Zn~GLER .in .ROSSMÂSSlIEft.. loonogn'. 1835, p. 710. ~l. l,

fig. 21; LUCARD, 1.8911.,p. ta8; GER1tJ>UN. U. ,1913, p. 4.36. ~ Helù:odonta
angigyra GEIt~JA)N, 1.929,~ ~ ,:l,la3.

Go..qlülle assez hante, subconcave eD dessus, plane convexe en dessous;
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.($.bilic,p peu gt'and, très n.etLement limité par une Ulgulomté,émou;ss~e;
spi«l <Don" ..illlln-te, lrès.légèlrellUlnt ..suheooa:uve ou 'plane, _mée .de '~7
tQur:s .~r~5 serréfl. le ,derni« étroit, .anguleux en ,hati,'fortem~l'lt et brus-
quement ,déolhil'l à l'cxl.Jlémité; sutures profondes'; sommet. enfoncé,
obt.us; ou~ure \6\Wtrig'one, étroite, à cboP&i ,éeart.és .et .convergente ;
bord columellairo arqué, descendant, à peine ré(léDhi; -péristome arqué,
réfléchi, très épaissi, surtout vers le milieu du bord .externe où il fOJ'me
un renflement ohtus, blanc ou rosé; test un peu minceJ solide, terne,
fauvo roux, garni de &trics longitudinales fi.ne.s, oùlique.s et de .poils
roides, caducs. - L. 4,5 mm.; .D. 9-10 mm.

Mêmes habitudes que rH. oblloluta MÜLL.; très rare en France: Savoie,
dans le Faucigny [H. BLANc]; Tllllée de la Doria Riparia entre 500-900 m., au
pied du Mont-Cenis {.PiémoDt), p.nès de .J1l,fr.ont«lro 'ftlaD'Çllise[Co POLLONERA];
plus répandue dans la région subalpine de la Lombardie et dans le Tyrol
italien.

Celte espèce est certainement :voisine de l'Ho obllol!!ta MC:.LL•.dont ~ ,se.-.djp-
tingue : par sa spire moins concave en dessus, formée de 6-7 tours ill~nroule'
ment plus serré; par son dernier tour plus étroit, plus J1etle.me.atlc~p.rimé en
llaut et en bas et surtout, bien.plus {ortemenJ,et plus.hr/Js'Iuemen.td6c!JWJ.àsOJl
e.l.ll'émité; ,par son ombilic .plus'étroit.,

G. DREPANOSTOMA C. PORRO, 1836.

[ChloritisllEcK, 1837 (pars) ; Con401'ta '(MEGERLE VON MÜIILFELO) VrLLA, 'l~H]..

Animal 'll.'SS(lZ 'Petit, très v~le, allongé, il tubercules très 'petits et arrondis;
oriûce respiratoÎl'e très évasé, extérieurement o'blong; ml\.choire arquée. pcu
l1obuste, .avec .g cMes verticales -parallèles, peu saillantes'. Appareil génîtnl :
pénis gros, dépourvu de flagellum; vésicule 'sêm1nale 'avec 'mural.court et g"I'os
sans diverticulum; sac du dard petit; 1 seule 'gü1nde lllutifido .courte et
lIexueuse.

COHuille discoïdale, nautiliCor.ro.e, l:u;gllme.nt ombiliqllée; ouVtel'lure.-étroite-
ment semi-Iunaire, non dentée ou avec line denJ sur le bord externe du .peri.
slome; test corné, velu. .

Hégions submontagneuscs ou montagneuses du nord de l'llalie. (Lomb.lu'die,
Piémont); 'fossile dans 'le Pliocène du Pîémont.

D. nautiliformis PORRO.

Drepanostom6t nautfli(ormis PORRO, Rel'. 'N/agas. ZOOlOgie, [&36,
'Pl. L'XXI, 'fig. 1-4.; et 1'838, p. 23,'pL l, 'fig. 3 i GERMAn;, 1929~p. 205.

CoquiUe très développée en hauteur, plate avec concavité centrale en
dessus, assez bombée en dessous i ombilic large; spire concave, cn forme
l.1ecône ren.tI'lllnt~.aomposée de 5 .t.oU1'6 !étroits, sellrés.. à .croi38atlCle rapide
au der.llwr,tou.r .qui ,reco.\lIV,reIp(l.~ieldement l'a\lan,t.deroier; ,subrres b~on
disl.inD1e6~ tlIU\lftmu.r6 ,très tllIloitement;anongGe, en ,C01'!lle t4c 'CU'Ux, u :bords
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marginaux très écartés, à peine convergents; péristome réfléchi, avec
bourrelet interne brun. roux ou rosé; bord columellaire court, subrecti-
ligne, épaissi; test transparent, brun rougeâtre, garni de très fines stries
longitudinales visibles à la loupe et de poils d'un fauve clair, rares et très
caducs. Épiphragme memb'raneux, opaque, très profondément enfoncé.
- L. 3-4'mm. j D. 5-6,5 mm.

Habite sous ies pierres et parmi les feuilles pourries, dans les stations om-
bragées; se rencontre surtout en automne. - Versant italien des Alpes, dans
les régions montagneuses du Piémont et de la Lombardie, jusque vers 1.1100m.

G. TRISSUODON PILSBRY', 18911.
[Caracollina MOQUJN-TANDON, 1855 (pars)].

AuimaI encore très mal connu dont l'appareil génital est t1,ès simple: vési-
cule séminale petite; pénis avec flagellum rudimentaire; ni glandes multifides,
ni sac du dard:

Coquille plate en dessus, très convexe en dessous, étroitement ombiliquée ;
spire avec dernier. tour muni d'une carène supérieure obtuse; ouverture en
forme de croissant étroit, à bords marginaux réunis par une étroite lamelle
saillante; test mince, finement coslulé.

Les espèces de ce genre habitent les Pyrénées et le sud de l'Espagne.

T. constricta BOUBÉE (Pl. VII, fig.198-199J.
Helix constricta BOUDÉE, E'cho du jJ'fonde sa;'ant, 1836, nO 50, p. 220

[non L. PFEIFFER, non SE~IPER, non WESTERLUND] j .Dupuy, 1850, p. 254,
pl. XII, fig. 2; MOQUIN-TAl'oDON, Ir, 1855, p. 113. pl. X, fig. 22-25; LOCARD,

1894, p. 138, fig. 106-107; H. Pitorrii Dupuy, 1850, p. 98. - Trissexodon
constricta GERMAIN, .1.929, p. 207.

Coquille déprimée, presque plate en dessus, très convexe en dessous;
ombilic petit, profond; spire aplatie, à peine subsaillante en dessus,
formée de 5-6 tours'très peu convexes, serrés, comprimés vers le haut, le
dernier étroit, presque .plan en dessus, bombé' en dessous, comprimé
anguleux en haut; sutures marquées; sommet. très obtus; ouverture
suboblique, . en forme de croissant étroit, à bords marginaux écartés
réunis par une lamelle un peu saillante, avec, près de lïnsertion supé-
rieure, un pelit sinus; péristome continu, réfléchi, avec bourrelet interne
blanchâtre; bord columellaire arqué, légèrement élargi et réfléchi sur
l'ombilic; test mince, corné, fragile. subtransparent, orné de costules
lamelleuses saillantes, serrées, subégales et obliques, sauf sur les tours
embryonnaires qui sont lisses. - L. 3-4 mm ; D. 7-8 mm.

Habite sous les pierres, les feuilles mortes, les detritus, dans les taillis
denses, parmi les Orties, les Ronces et les Fougères; fréquente seulement les
stations très ombragées. - Vit uniquement dans le département des Basses-
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Pyrénées et peu répandu : Saint.1\Iarlin-d'Albérou [PITORRE], Lourdes, les
Eaux-Bonnes [J. H. BOURGUIGNAT],Saint-Jean-de.Luz [J. MABILLE]; hords -de
l'Adour et du lac ~e la Négresse, Cambo près de Bayonne [DEFOLl:'let BfRILLO:'l,
ilE NANSOUTY].

G. CARiCOLLINA (EHRENBERG)BEeK, 1837.
[Delompltalus MOQUI:'l-TANDON,1855 (pars)].

Animal assez grand, grêle, subcylindrique. très effilé en arrière, à tubercules
grands, assez écartés, étroits, et tl'ès allongés; orifice. respiratoire rond,

182.

FIG. t8:! et t84. - t82. Caracollina lenticula DE FÉRUS SAC. Appareil génital; x, la glande
multifide unique. - {M. Fruticicola hispida LINNÉ. Appareil génital.

médiocre. Mâchoire peu arquée avec 10.12 côtes verticales. fines, les créne-
lures des bords presqu~ nulles j .radula avec dents médianes tricuspidées et
dents latérales unicuspidées. Appareil génital: pénis renflé à la base, grêle,
son. muscle rétracteur inséré à l'extrémité; pas de flagelIum; 1 seule glande
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muUHilie.simple, "Ve1'lllifonne,' Rexueuse, q'U'élquefoys bifide; -vésiC'trle"sérnin:ale
.ovalaire à IcmulIhrnédie.cre,' sallS divel't1ooium ,pas de sac du da1'n (1ig.''i62).

'0.oquille'Jttês' déprimée, 'OlIlbiHquée; 'spiye à tO'bLrs'serrés, le 1:lernier'muni
d'une carène aiguë; ouverture ovalaire transverse, non dentée; p'éi'igrome
muni d'un bourrelet interne; test corné, finement costulé.

Les espèces de ce-, gem"9 lmIIfr 68"1!'8fltiellementcircaméditerranéennes et sur-
tout répandues dans les 'régions' orientales; elles llpparaissent au Miocène.

C. lenticula DE FÉRUSSAC (PI. III, fig. 69-71; pl. XH, fig. 355-356).
lf.elix.la'llPiG'ldù ~DE EBRUl>SAC, '1821, 'p. t,,:;:>, nO'l5'1; Du.puy '1:8S0;p. 253,

,pLXII.,1fig .. B;'MoQU.IJ'N-TANll8N, JIl. 1.855, p.'100, pl. x, ng. 13~16; LOC'A1lD,

18[)~, p. 136. - Caracollina lenticula GERMAIN, 1929, p. 209.
Coquille très déprimée, .légèrement bombée en dessus, bien convexe en

dessous; ombilic 'assez _ouvert, évasé, laissant voir l'enroulement interne;
spire très peu élevëe, form~e de 4.5 tours assez aplatis à croissance
lf'nte, le derll1er médiocre, muni .d'une,carène :aiguë presque supérieure;
sutures poo marguées; sommebtrès obtus, garni de granulations minus-
cules; ouverture très oblique, ovalail"e transverse; péristome subréfléchi
avec bible. bourrelet interne .blanchâtre; bord columellaire arqué,' non
réfléchi sur l'ombilic; test assez solide, subopaque, carné fauve ou rous-
sâtre, unicolore, garni de stries longitudinales fortes ayant l'aspect de
petites costules entre lesquelles. sont de très. fines g;anulations. Épi-
p.hragme crétacé, opaque, .blanc de lait. - L. 3-4.mm.; D. 7-8-9 mm.

Habite les endroils humides et chauds .au pied des vieilles murailles, sous
les pierres, les feuilles sèches. - Espèce commune dans certaines localités
des Pyrénées-Orientales (port- Vendres, CoJlioures, Salses .. ,), beaucoup plus
rare dans les départements de l'Hérault (Cette), des Bouches-de-Rhône (île du
Frioul, près de Marseille), du'Var (localisée, le long de la côte, entre Hyères.
et Ollioules) et des Alpes-Maritimes (environ de'Grasse, de Nice, de Ville.
franche-s.-Mer}; vit en Corse, à Calvi, Bonifacio, Aleria.

G. ,MAS'fIGOPHALLUS P. HESSE, 1918.

ICaracollina (pars) auteurs divers].

Animal très grêle, vermiforme, très effilé en arrîère, brun clair, à tubercules
très serrés, très petits et arrondis; orifice' respiratoire grand, bien rond et évase.
:'tfâchoire peu arguée à extriJmités obtuses, avec 8-10 côtes assez marquées den-
ticûlant né.ttement 'les :bords. AppareU génital : ,périis assez grêle 'p1'"ôlongè
par un épiphaTlus filiforme et un flagellum mince à peu près de la longueur du
pénis; muscle rétracteur du pénis inséré sur l'épi phallus ; 2.3 glandes multifides
très grandes, grêles, -verniiformes, simplffS,'lIexueuses; -vésicule séminale avec
muaI mëùîocre"sans diverfictilum (fig. 188); darll peUt, recourbé. .

'engail1e dëprîm~eiomb'i'IiHuée; spire à-tours'aplatis, serrés, le dernïer grand
avec-eurène 'Supérieure 'tres aiguë.; 'Ouverture fartemeltt sinueuse, ttè13 rëtl"éèie;



HRLtClDAH*, - ~IASTIGOI'Ht\LLU."h

p.éristo.mer rél1échh av:ec. u-ne dent. ob'use: et, UIl, bourrel-et. inf.ern6'; !lest:famva,,,
stri()lé. '

, M. Rangi (DE FÉRUSSAC) DESHAYES (Fig. {B3; pl. VII, fig. 216).
lIelix rangiana DE FÉRUSSAC in DESHAYES, II, p. 257 [non LESSON];

Dupuy, 1850, p. 256, pl. XII, fig. 1.;. MOQu.IN- TAN MX, JI, 1855, p. 111, pl. x,
fig. 17-22; LOCARD, 189[1, p. 138, fig. 166,167. - .Mastigophallus Ran~i
GERMAIN, 1929, p. 211. -

CoqaiUe. lenticulaire', sn'DconrqU'ë presquo'ap'làtie' e~ dessus, assez' con.
ve::to' en- d'essous;' ombilic
médiocrG' mais' profond j

spire cOlliq)le' surbaissée
formée de 7-8 tours aplatis
vers les, sutures), convexes,
en leur miH01l, à,croissance,'
très' lente,. le" dor.mier. Lien'
plus convexe cn dessous
qu1en cfèSSUS', Muni d'unc'
carèno' supérieure très ai.
guë'; sut'ures linéaires;
sommet' obtus, subélc\'é;
ouverture presque droite,
en croissant irrégulier, très
rétrécie, a bords marginaux,
très écartés et non conver-
gents; péristomc discon-
tinu, subréfléchi, avec une
saillie ro~trirormc dans le
haut, sc recourbant de haut
en bas pour formel'" une
gouttière., assez profonde,
une dent obtuse vers le mi-
lieu du bord externc ct un
bourrelet interne blanchâ- FIG. i83. - Masligophallus Rangi DE PÉnol'lSAC.
tre ou rosé; bord columcl- ApparciL génital.
lairo obliq~ement sinueux~ .
test mince, peu solide, corné fauve, transparent, orné de fines costules
longitudinales, un peu. saillantes"subégales, moins,marquées en desseua.
Épiphr.agme très mince, transparent, irisé, membraneux, ne fCl'mant.pas
complètement l'ouverture. - L. 3-3,5 mm. j D. 7-10 mm.

rIabite parmi les ruines; dans les vieux murs, dans la terre humide-, le long
dBS ruisseaux; préfère les terrains granitiques; s.'enfonce profondément pOUl"
fuir la chalellr et la lumière, Be s.ortant que-la,nuit pal' temps chaud e':hllm~de-.
- Dis'ribution,très discontinue.: dép'art~ments des Psrénées-Orien.tales'(Col-
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lioure,[S. RANG,J. B. L. CO~IPANYO,P.' MASSO'!']et entre le Cap Cerbère, Ba-
nyuls-s ..)fer, Port-Vendres et le torrent Ravaner [PEi\CIHl\"AT, P. MASSOT,
THIEUX])et du Var (très rare: Ollioules [A. MOQUIN-TANDON,THIEUX].

S.-F. FRUTICICOLINAE.

Animal variable, rappelant celui des Helix. Mâchoire arquée, mince, munie de
coslules verticales délicates ne denticulant pas les bords; muscle rétracteur du
tentacule oculaire droit passant entre le pénis et le vagin. Appareil génital :
glandes mulLifides toujours insérées sur le vagin en dessus dl!- sac du dard et
formées d'un nombre variable du tubes indépendants groupés ou non (glandes
multifides parfois absentes); sac du dard souvent double, accompagné ou non de
sacs accessoires, pom'ant être rudimentaire ou nul; vésicule séminale avec 'un.
assez long canal, toujours dépourvu de diverticulum; pénis continué par un
épiphallus généralement très développé portant le muscle rétracteur et muni
d'un fJageIlum court.

Coquille globuleuse ou déprimée; ombilic variable; spire convexe ou sub-
conoïde il tours arrondis ou anguleux à la périphérie; ouverture semi-lunaire;
péristome plus ou moins épaissi, très généralement non denté (rarement 1-2
denticulations à la base), test mince, subtransparent, très peu calcaire, de co-
loration foncée, très généralement unicolore et' souvent hispide.

Les espèces sont répandues dans toute l'Europe, dans l'Afrique du Nord et
dans l'Asie occidentate et septentrionale; celles fossiles sont encore mal con-
nues bien que certaines soient abondantes dans le Quaternaire.

TABLEAU DES GENRES ET SOUS-GENRES.

ou moins globuleuse ou déprimée; ouverture non
S.-G. Fruticicola, s. str., p. 239;

7
8'

5

3
2

25:>
256

6
4

G. EuomphaIia, p.
G. OilieHa, p.

1. Au moins 1 sac du dard.
-:- Pas de sac du dard.
2. Des glandes multifides
- Pas de glandes multitides
3. 4 ou 2 sacs du dard.
- 1 sac du dard simple ou bilobé avec 1 seul dard.
4. Coquille subdéprimée globuleuse à ouverture non Jentée; 1 sac

,du dard simple ou Lilohé.
-:- Coquille subtrochoïde avec 2 denticulations basales à l'ouver-

ture; 1 sac du dard simple • G. PerforateIla, p. 249
5. 1 sac du dard simple S.-G. IIonacha, s. slr. p. 251
- 1 sac du dard bilobé • S.-G. ZenohieIla, p. 254
6. 4 sacs du dard [2 sacs avec chacun 1 dard + 2 sacs accessoires

vides].
2 sacs du dard.

7. Coquille plus
dentée.
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- Coquille subconique à spire haute;. ouverlure avec 1 dent ou
une callosité, à la base S.-G. Petasina, p. 247.

8. 2 sacs du dard;. glandes multifides développées. 9
- 2 sacs du dard; g-landes multifidfs rudimentaires. .'

• • • • • . . • . . • . • S.-G. Ponentina, p. 245
9. 2 sacs du dard dont 1, vide; épiphallus au moins 5 fois aussi

long quo le pénis. G. Hygromia, p. 2;)8
- 2 sacs du dard accolés avec 1 seul dard; épiphallus normal.

G. Pyrenaearia, p. 2131

G. P'RUTICICOLA, HELD, 1837.

lTroellUlus CHEMl\!1'i'.171>6(non HUMPHREY,1797, non \VESTERLUXD,1886); Rra-
dybaena BECK,1837 (p.JI'~); Triclda lIART)IANN,1840 (non HALLER,1768, non DE
IL\A;\I, 1840); lIispidella LOWE,1840 (non LOWE,1852); Zenobia !\IOQUIN-TA:'iDON,
1855 (pars}; Capillif"Nt IJOl\IGMANN,1906].

Animal assez pelit. tl'onqué antérieurement, à tubercules serrés. arrondis et
ponctués de laiteux; uri li!'p pulmonaire arrondi ù bords foncés. Mâchoire mince,
avec 10-18 costules l'en ~ailIantes denticulant faiblement les bords. Appareil
génital: pénis avec ';pipltallus et, court lIagellum; 2-8 glandes muitifides sim-
ples, assez courtes fi ';l',,i~ses; vésicule séminale avec long canal sans diver-
ticulum; q sacs dit dard "l'présentant 2 veritables sacs du dard externes et
2 sacs accessoires inlt.J.lIt....plus petits, vides, les poches externes renfermant
seules chacune un d,u',1 ('uuique.' presque droit, très allongé, oU.2 sacs du
dard.

Coquille plus ou moins dt;primée ou subglobuleuse, ombiliquée; spire à tours
convexes, arrondis ,H leur périphérie; ouverture ovalaire non.dentée ou avee
une del1ticulatioll bUl>ale;le"t genéralement hispide.

S .. (~. Fruticicola sensu stricto.

Appareil génital u\ p,' l ,wes du dard (voir ci-dessus).
Coquille plus ou moin" déprimée; spire il tours convexes arrondis; ouver-

ture non dentée; lest aS~Pl mince, l'OUX ou brun, hispide.

1. Coquille subùéprimée; ombilic assez grand 2
- Coquille subglobuleuse; ombilic très petit 4,
2. Test hispide. 8
- Test non hispiJc, garni de stries longitudinales bien mar.

quées. • F. striolata,' p. 243
3. Spire peu élevé <le :1-13tours; test garni de poils raides et courts.

F. hispida, p. 240
Spire bien déprimée de 6-6 1/2 toursj test d'aspect feutré, garni
de poils très long~ (1 mm.), flexibles et rapprochés.

F. viUosa,' p. 244
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4. Omhilic' étroit:. mais, non ponclliloImèl., . '. 5
- Ombmep~~"nmil'onrre égalant, en diamètre, UH/llà diu dtam'ètre dÉf'

la coquille. . '. F.. s.ice8l1' l'Y' 241.
5'. Coquille déprmma; test. garni dh' poils rare'S. et courts .

. F. sericea var. plebeia, p. 242
Coquille- $ubgloll'ttle.use,ddpri~;.tegt' garni de' poilsl très rares •.
SGuvent,absent£. . F. sericea var. mo.atanw, p. 242

1. Y. hfspida l;fN~Ê'(Fjg. i84, i87 à i9i; pl. Vi fig. 122, 124 et pl. VII,

fig.200). .
Helix hispida L., 1758, p ..771; DRAPARNAUI)., 1805, p. 103, pl. VII, fig. 20-

21; Dupyy, 1850, p. 187, pl. vu, fig. 10; MOQUIN-TAxnox, II, 1855, p. 224,
pl: XVUj ng. 14-16 ~ LOCARD, 1894, p. 123', fig. 146-147' [= H. ru(escens
MOXTAGU-= H. circinnata S'TUDER = If. cancinna JEFFR. = H•.coeTata
CHARP. = H; clanaestina GRAY = H~penaeana etH. hispidosa LETOURN.

== H. gratianopolitana RAMBUR = H. glypta, FAGOT = If. hypsellina
Poxs D'HAUT. = H. lentiaca SAY)\'. = H. saporosa, H. bellopacina et
lL Goossensi MAB. = IL elafJerana,. H. steneligma, H. clwanompli.alo,
Il. microgyra" H. calaremisj H. hispidella, H. pocontiana,. H .. Ahxae,;
JL Be.alUifJ'llini, H~ dumasiana,. H.,latiscensi$', H. barcelorJiettensu;,
H,.n["erniacet-f• H. p[ctrwica et: H. salinae BoURGUlGNAT = H. C'oelom-
phala, H~cvelatina, H. choanomphalina. et' Il. (oeni LOCAlID = H. sub'ni.
l'erniaca'e!: H~ Orzes:;/ioi CAZIOT], - Frutieicola hispida GER~IAIN, iV2fJ,
p.215. .

Coquille déprimée ou subdéprimée, convexe ou subconique eil dessus,
convexe bombée en dessous; ombilic assez grand, très évqsé (= en dia-
mètre 1/5~1/6 du diam. total de la. coquille); spire peu élevée, formée de
5.6 tours convexes, le dernier comprimé à sa naissance, puis arrondi, très
faiblement déclive à l'extrémité; sutures assez marquées; sommet obtus;
ouverture oblique, ovalaire transverse, à bords écartés subconvcrgents;
péris tome subréfléchi à bourrelet interne roussâtre ou blanchâtre ~ bord
columellair'e, un. peu arqué, réfléchi; test mince, pell solide, hrun ou,
fauve clair, unicolore, garni de, stries longitudinales fines,. inégales et de
poils grêles, raides, serrés, pointus et recourbés, très caducs. Épiphragme'
très mince, membraneux, transparent; irisé. - L. 5.6 mm.; D. 9.12 mm:

Ponte en avril-septembre[-octobre}; 30-t.0œufs globuleux (1,5 mm. de diam.),
sublransparenls, nacrés;. éclosion au bout de 20-25 jours; jeunes. adultes un
an agrès.

Habite principalemen~ lef! endroits découverts, _frais et humides (jardins,
haies, bord des ruisseaux, sous les Orties, res feuilles mor~es); reste rare dans
les stations co'Uvel'tes (bois, forêts); se retire sous les pierres ou les amas végé-
taux pell'dant les chaleurs, ne s'enterrEr que pendaut les grands froids; s'élève
jusqu'à 1.000,m. dan&.le' Jura-, :1'.700'[6: COUTAGl'Œ] -1.900m. dans' les Alpes
[F. DcrlllON'l' et. G.: MbRTtLLETJ, malS rare au-dessus de h200-L30~ ID.; jus!Ju'à
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2.000' m. dans les Pyrénées [P. FISCHER].- Toute la France, commun ou' très'
commun partout; ne vit pas en Corse, mais existe en ::;ardaigne (rare); très
l'épandu dans toutes les formations quaternaires de l'Europe où il montre, le
mOrne polymorphisme qu'aujourd'hui (les formes fossiles décrites, par'P. FAGOT,.
sous les noms d'J[elix locardiana et d'J[o ,!eyronensis sont synonymes). , .

188

FlG. t8S à t9i. - t8S-U6. Fruticicola sericea ~IrLLER, x 3,5. - tS7. F. hispida LIl'i~É,
forme normale. - tSS. Forme surbaissée, x :i. - t89. P. liispida LIl'iNÉ. forme nor-
male. - t90. Forme depressa. - t9i. Forme alla, X 3.

Cette espèce est une des plus' polymorphes de France, mais ce pol~'mor-
phisme est diffus, ce qui rend impossible la distinction même de variétés un
peu stables. Je l'envoie, pour les détails, à mon mémoire de 1.929(p. 217-219).

:.:!. F. sericea (MÜLLER) DRAPARNAUD (Fig. 1.85-1.86; pl. VlII, fi~. 224-225)'.
IIelix sericea MÜLLER, H, 177'1, p. 62; ,DRAPARNAUD, 1801, p. 85 j 180fi,

p. 103, pl. VII, fig. 16.17; MOQUIN-TANDON, Il, 18{j5, p. 219, pl. XVIII,

fig. 6-7 j LOCAIID, 18f)~, p. 114, fig. 138-130 [= II, conGÏnna Dupuy (I?-0n
JEFFIIEYS) = II. liherta WESTBRLUND = II. urhana COUTAGXE = H,'la-
tiniacensis, H. sarinica, H. montigena et H. segusiana LOCAIID J, -
Fruticicola sericea GERMAIN, 1929, p. 219.

Coquille subglobuleuse un peu conique convexe en dessus, bombée cn
dessous j omhilic très petit, presque ponctiforme (= en diamètre, 1/10 en.
viron du diam. de la coquille); spire formée de 5-6 tours assez convexes,
légèrement étagés, le dernier grand, vaguement subanguleux à sa nais-

. 16
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s.am::O,,~ ou il. peine déclive- à l'extré~té; s~tUl'es ,bien m~l!lpJ.ées:;som~
lllet petit, .!trèsQb,tlllS, lisse; onvertwre obHquo" m..rQndire, à bords ,margi.naux
acaetés et. convergelilts; péristome simple avec bourrelet interne très
minae, .tilanc; bord oolumeHail'8- arqué. S'Uhrèfléebi; test mince, corné
pâle ouofa'Uve, unicolore, fragile, :transparent, garni de fines stries longi-
tudinales et de poils courts, subulés, jaunâtres, caducs, disposés en lignes
obliques régulières. É'piphragme très mince, membraneux, transparent,
irisé. - L. 5.6 mm. ; D. 8-9 mm.

Ponte en juillet. septembre ; 30-40 œufs globuleux (diam. : 1 mm.), à enve-
loppe blanche, opaque; éclosion du 20" au 25" jour; jeunes adultes 12-1!lmois
après.

Espèce fortement hygrophile habitant les bois, les jardins, les stations très'
humides ou même marécageuses, principalement dans les endroits découverts
(sous le gazon, les pierres, parmi les feuilles mortes, généralement au bord
des eaux, beaucoup plus rare dans les stat~ons un peu sèches où elle perd une
partie de sa villosité et garde une taille plus faible: 6-7 mm. de diam.); s'élève
jusque vers 1.150 m. dans les Vosges, 1.600 m. dans le Jura et 2.000 m. dans
les Alpes (exceptionnellement 2.480 m. [J. PIAGET]);- presque toute la France,
mais surtout dans l'Est et le Sud-Est.

var. plebeia DRAPARNWD(Pl, V, fig. 1H-115).
Helix plebejllm DRAPARNAUD,1805, p. 105, pl. VIII, fig. 5: H. plebeia Dupuy,

1850, F' 184, pl. VIII, fig-. 10; MOQUI:'I-TA~DON,II, 1855, p. 225, pt. XVII, fig 17-
18; LOC~RD,1894, p. 116, fig. 140-141 [= H. badiella ZIEGLER= H. matroniea
et H. axonana MABILLE= H. bourniana (= forme elata), If. vendoperanensis,
fI. sllbbadiella et H. autumnaZis BOQRGUIGNAT= H. duesmensis LOCARD].-
Frlltieieola hispida var: serieea GERMAIN,1929, p. 223. - Coquille de forme un
peu plus déprimée; ombilic moins étroit, très petit mais non ponctiforme; der-
nier tour ordinairement muni d'liRe bande carénale blanche; ouverture moins
arrondie; péristome avec bourrelet interne plus développé; test g~rQi de poils
rares, assez écartés, courts (long. : 0,2-0,25 mm.), disposés en quinconces peu
réguliers. - L. 6.7 mm.; D. 8-10' mm. - Habite les stations fraîches, parmi
les Mousses, les feuilles, sous 'les pierres, très rare dans les lieux découverts;
ne dépasse pas 1.200-1.300 'm. dans les Alpes et déjà rarE! au-dessus de 400-
.~OOm. ; 'la France septentrionale et moyenne, mais surtout répandu dans l'Est;
très rare ou absent dans l'Ouest.

var. monta,na STTmER.

Helix montana STUDER, IBM, p.86 (nou -8TTJDER, 179Gj; LOCAIl.D, 189tl, p.129,
lig.152-.153 [= Helix glabella GRAS(nOI1.DJlAPAJt:llAUI))= H. Palil!ali et JI. Sllb.
molitana M~BILLE = H, gratianopolitana RAv'\lDUR = Ho. dubi:siana COUtAGDlE

= H. isarù:a et H. plebicola LOCARD],- Fruticicola serieea var montqna
GERMAIN,1909, p. 224. - Coquille subglobuleuse déprimée; ombilic petit, mais
un peu ouvert; spire légèrement plus haute, formée de 5-6 tours arrondis, le
dernier arrondi convexe; ouverture oblique, mieux arrondie; même test mais
garni de poits rares, très eaducs et souvent absents; sommet parfois excorié. -
L. 6-7 mm.; D. 10.12 mm. - Forme montagnarde du Pr'llticicola seriee a MÜLL.
que l'on,rencontre Sll'lltout il. partir de 60Qm•.d'altitude (son test 0'St,afors glabre-
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ot sa taille plus petite); assez hygrophile', habitant sur les plantes dans tes
bois et les forêts, plus rarement dans l~s stalions découvertes 0\1 un pell sèelros;
s.'élève, dans les Alpes, au moins jusqu'à: 1.700 m. Les régions montll4tl1leuses
de l'Est, notamment les départements du Jura, da l'Ain et de l'Isère; vit ans lOi
au nord de Lyon [A. LOCARD].

On trouve, dans la région pyrénéenne, deux lJariétés locales du Fl'utidcola
seri.eea MOLL. :

.var. Martorell1 BOURGUIG:'\AT[lIeUx Martorelli BOURG.,1870.p. 21, pl. lI,

lig. 12-16; LOCARD,1894, p. 113J. - Coquille déprimée, convexe' en dessu~,
assez bombée en dessous; ombiHc ,ttlargi, snbévasé; spire de '. 1/2-5 tours, 'Ie
dernier nettement subanguleux à sa naissance; test corné, translucide, finement
strié, garni de poils très courts, très caducs. - L. 2,.'i-3-3,5mm.; D. 4.'5-5,25
[-6] mm, - Répandue dans la région de Barcelone (Espagne), cette forme a
été signalée œmme très rare à Amélie-les-Bains (pyrénéeS-Orientales).

Yur. BotUli FAGOT[/leli.c bofiZliana. FAGOT.Annales de Malacologie, IJ;
p. 177; LOCARD,189q. p, 113]. - Coquille encore plus déprimée;. ombilic un
peu -élargi j spire presque .aplatie formée de .5 !ours COIllprimés, le dernier très
nettement anguleux; test corné roux ou yerdâtr.e, nettement. strié et garni de
poils très èourts et très caducs. - L. 1,;'5-2,5 mID_; D. 5-6.mm. - Forme espa.
gnole (Montserrat et localit.és voisines) signalée, sans localité précise, dans. les
Pyrénées françaises par A. LOCARD.

L'Helix becasis RAMBlJR [Journ. de Conchyl" XVI, 1868, p. 267, XVII, 1869,
p. 261, pl. IX, fig. 3; LOCARD,1891, p. IH, Hg. 136-137] est une forme incortaine
qui, d'après les figures publiées par RAMBURet. A. LOCARD.doit être l'attachée,
soit au F. se,.icea MÛLL.,soit, plus probablement, au F.ldsfida L. Bilé a-été
découverte dans les prairies fraîches de la base du Canigou, près du viliage dt\
Casteill [Pyrénées-Orientales] mais n'a pas été retrouvée.

3; F. striolata C. PFEIF1<ER.

lIelix striolata C. Pt'EIFFRR, 1828, Ill, p. 28, pl. VI, fig. 8~ LOCARD,

lH[}'l, p. 128, fig. 150-151. II. ru(escens DONOYAN, 180.'1,V, pl. CLYII, fig.1;
Dupuy, 1&50, p. 194, pl. YIII, fig. 11; MOQ.uIN-TANDON, II, 1855, p ..20û
(pars), pl. XVI, .fig. 18-19 [= lIeUr altenata KLEBS = H. britannica WES-

TBRLUND = Il. ru(escentella BOURGUIGNAT = Il. aoludens LOCARDJ. _
Fruticicola striolata GER,.A1N, 1929, p. 226.

Coquille subdéprimée, subconique convexe en dessus, assez bombée en
dessous; ombilic assez grand, évasé, laissant. voir tout l'enroulement
i~tcrne; spire conique peu élevée, formée de fi tours convexes à croissance
lente; le dernier grand, avec une carène peu ma~quée et plus pâle que.le
reste de la coquille vers le tiers supérieur de sa hauteur j sutures assez
profondes; sommet peu saillant, lisse; ouv~rture pblique, subovalail'c à,
bords marginaux éloignés, convergents; péristome simple. droit, avec.
bourrelet interne blanchâtre ou violacé j bord columellaire arqué, sub ..
réfléchi; test un peu mince, solide, corné pâle ou rome clair, souvent
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flammulé de fauve, garni de stries longitudinales bien marquées, serrées, .
presque régulières, non hisp~de'(sauf chez les jeunes qui montrent de rares.
poils -courts et très caducs). Epiphragme membraneux, très mince, blanc.
- L: 6,5-7,5 mm.; D. 1t-14 mm.

Ponte d'août en octobre; riO.50 œufs globuleux (1,5 mm. de diam.); éclosion
au bout de 20-25 jours; jeunes adultes 12-1'. mois après.

Habile lès champs, sur les gazons, les buissons, sous les haies, les pierres,
de préférence dans les stations humides; espèce des pays de plaines et de fai-
ble altitude; la région du Nord, (départements du,Nord, du Pas-de-Calais, de
la Seine-Inférieure) où il est assez commun; a été signalé dans les Ardennes,
le .Turaet l'Ain, mais sa présencej dans l'Est"est tout il fait douteuse.

4. F. villosa(STuDER) DRAPARNAun-(Pl.lf, fig. 46 et 52; pl. xu, fig. 330-
331).

Helix rillosa STUDER, 1780, III, p. 429 (nom. nud.); DRAPARNAUD, 1.805,
p. 104, pl. VII, fig. 17; Dupuy, 1850, p. W3, pl. vm, fig. 1; MOQUfN-TAN-

DON, II, 1.1355, p. 227, pl. XVI, fig. 19-23; LOCARD, 180~, p. 132, Hg. 15ü-
157; H. phoroclioetia BOURGU!GNAT, 1.86~, p. 52, pl. VI, Hg. 9 à 14; LOCARD,

1.89~, p. 133. - Fruticicola l'illosa GERMAIN, 1.929, p. 227.
Coquille déprimée, peu convexe en dessus, un peu bombée en dessous;

ombilic assez large, évasé, laissant voir tout l'enroulement interne;
spire bien déprimée, formée de 6-6 1/2 tours peu convexes, légèrement
étagés, le dernier grand, obtusément caréné à sa naissance; sutures mé.
diocres; sommet presque plat, lisse; ouverture très oblique,. ovalaire
transverse, à bords marginaux rapprochés et. bien convergents; péristome
subréfléchi avec bourrelet interne .très mince, blanc; bord columellaire
très arqué, subréfléchi; test très mince, fragile, corné jaunâtre unicolore,
garni de stries longitudinales subégales et couvert de poils assez ràppro-
chés, très longs (1 mm.), pointus, grêles, flexibles, donnant à la. coquille
un aspect feutré. Épiphragme membraneux, transparent,' très mince,
irisé. - L. 6-7 mm.; D.' 10-14 mm.

Espèce sylvicole et très hygrophile habitant les bois, les forêts au sof un peu
humide ayant un sous-bois bien développé; se trouve aussi sous les feuilles,
parmi les végétaux. herbacés, dans les localités humides; beaucoup plus rare
dans les stations un peu sèches où elle s'enterre profondément; s'élève à une
assez grande altitude, dépassant notablement. la limite supérieure de la végé-
tation arborescente, surtout sur les versants septentrionaux: 1.600 m. dans le
Jura, 2.000 m. dans les Alpes (ne descend que rarement au-dessous de 500 m.).
- La France septentrionale et moyenne, mais seulement dans les régions
montagneuses: Alsace, Vosges, Jura, Doubs, Ain, Isère ... ; était, autrefois
beaucoup plus répandue dans les pays de plaines comme le montre son abon-
dance dans le Quaternaire ancien de la Suisse [J. FA'l'RE]; déjà plus rare dans
le Quaternaire récent:
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S.-G .. Ponentina P. liESSE, '1\)21.

.. 245

. Animal grand, à tubercules serrés. médiocrement. saillants; ol'ifice.l'espira.
toire rond,.très peu évasé,..bordé de
ponctuations laileuses. Appareil gé.
nital : ~ glandes mullifides rudimen-
laires réduites. de chaque côté, à ~ ~
deux mamelons allongés; pénis gros
uvec épiphullus sur lequel s'insère
le' muscle rétracteul' et muni d'un
court lIagellum; vésicule séminale 1\
avec long canal sans diverticulum;
:! sacs du dard rudimentaires tr~s A
petits- et ~aguement liilobés ((Jg. 192) ..

Coquille subglobuleuse étroite-'
ment ombiliquée; spire à tours con-
vexes arrondis; ouverture oblique,
presque ronde; péristome avec bour-
l'clet interne blanc: lest mince, fauvo
verdâtre. hispide.

Les espèces, peu nombreuses, son t
caractéristiques de la faune lusita.
nienne; surtout répandues en Espa.
gne et en Portugal, elles vivent éga-
lement dans les régions atlantiques
de la France, en Irlande et dans le
Sud-Ouest de l'Angleterre; elles sont l'w. i92. _ Fruticicola (ponentina) monlivagll:
inconnues à l'état réellement fossile. WESTERLUXO. Appareil génital.

. 1. Coquille subglobuleuse ou déprimée iombilic étroit ou très étroit i
test garni de poils nombreux et longs. 2

_. Coquille globuleuse; ombilic assez large, évasé; test garni do
poils rares et courts. F. montivaga, p. 246

2. Coquille subglobuleuse; ombilic étroit i test garni de poils irré-
g'ulièrement distribués. F. subvirescens, p. 245
Coquille déprimée i ombilic ponctiforme i test garni de poils
régulièrement distribués. F. subvirescens var. ptilota, p. 246

1. F. (Ponentina) llubvirescens BllLLAMY.

lIelix revelata DE FÉRUSSAC, 1821, p. 4H, n° 273 (nom. nud., non Ml'
CHAUD) i LOCARD, 189!/, p. 111, fig~ 134-135 j Il. ponentfna Dupuy, 1850,

. p. 189, pl. VI, fig. 9 (non MaRilLET). Il. occidentalis MOQUlN.TANDON, II,
LH5.j, p. 221, pl. XVll, fig. 10-13 (non RECLUZ) j' H. subvirescens BELLAMY,

:'fatur. IIist. South. Devon, 1830, p: 420, plo XVIll; [= Il. martigenop.çis
SERVAIN'= 1/. lIellelorum' et' 1/. lIillula BOURGUlGNATJ. - Fruticicola
.~ubllll'escens GERMAIN, 1929, p: 230.
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Coquille subglobuJeuse, assez convexe en dessus, bien bombée ën des-
sous; ombilic étroit Illelaissant 'Vo.fl' qu'J.UJepartie: rie renroulement interne;
spire assez convexe, formée de 4-5 tours arrondis à croissance rapide, le
~el'nwr gr..and, Jarrondi globuleux, dée'live à- l'extrémité; sutures' pro-
fondes; sommet obtus, lisse; ouverture, oblique, subétrrondie" à bOTds
rapprochés très convergents; péristome aigu, subréflêchi, avec bourrelet
interne blanc j'bord columellaire arqué, réfléchi sur l'ombitic; test mince:,
fragile, corné verdâtre peu brilLmt, transparent, garni de stries longi-
tudinales très obliquement onduleuses, c,Ouvert de poils coniques,. grêles,
caurbés à lenr extrémité, longs de "0,75 mm., caducs et irrégulièrement
d'is~.ribués. &piphragme vitreux, très mince, transparent, irisé. - L. 4..
6 mm.; D: 1)..8 mm. .

Habite au pied des arbres et des arbustes, parmi lest racines, surI out dilllS

les tel'rains incultes et plus ou moins profondém.ent enfOJ.l.C'édans. le sol; espèce
des pla.ines d'u littoral atlantique pénétrant assez. loin dans l'intér.ieull des tm'res
où elle devient ral'e; répandue dans les départements.. de l'Ille-elr Vilaine, d'Il
MOJ'biI1an,de la Loire-Inférieure, de Maine-et-Loire, de la'vendée, de la Gi-
ronde et des Landes; plus localisée aux environs de Paris (où elle est. rare) -et
dans les départements de l'Iudre-et-Loire, des Deux-Sèvres, de la Haute-Ga.
ronne.

Var. ptilota B'o~nGUIGNA.T.

Helix ptilota BOURG.,1860, p. 55, pl. l, fig. 5-8; LOCARD,1894, p. 112. Frutici-
c,ola subpirescens val'~pJilota GERM.IN, 1929, p. 233. - CoquiUe plus déprimée,
spi re formée de l,-i 1/2 tOU1'Sà.croissance bien plus rapide,.le dernier grand,
très dilaté à l'extI'émité; ombilic très étroit, PQnctiforme; ouvert.ure à bords
mal'ginalix moins' eOfl'Vergenis ; t-est o-rné de poils plus nombreux, plus petits,
régulièrement dîstribués, - L. q, mm,; D, 5,5 mm. - Le long des haies qui
!lordent les chemins de la route d'Auray et au~ envil'ons de Vannes. (Mol'hihanl
[J. R. BOURGUIGNATJ.

2. F. (Ponentiua) montivaga WESTERLUNO (Fig. i92).
Helix rel'elataMICHAuO, 18:H, P.' 37, p,1. xv, fig. 5'-8{non DE. FÉRUSSAC).

H. salmurina SJ;l,RVA.IN, 1.881.,p. 54; LOCARD, 189~, p. 112. H. mOll-

tifJoga. WESTERLlJND, 18.76, p. 76. - Pruticicola montùmga GElll\lAIK,

1929, p. 233.
Coquill'e globuleuse eonoïde, bien bombée en dessus, ombilic assez

large, évasé, laissant voir une grlmde partie de l'enroulement interme;
spire. assez. élevée., conoïde, formé de 5 tours convexes, sub€tagés, à.crois-
sance rapide; le, dernier. grand, ventru, nettement déclive à. l'extrémité;;
suturc~ profonde.&,- somme1- subohtus;. ouv.erture su.boblique, presque.
exactement.circul~i1!e1'.à .bords ma.l'ginauK très. rapprochés et très conver ..
gents; p.éris.tome,aigu, très. nriJlce~ bordé'd'lm très faible bourrelet inté-
ri-eur.blane.j bord cQlumeUaira régulièrement arqué.,. néfléchi; test un peu'
épais, assez solide, corné jaunâtre ou olÏ!'lâtre; garnLde. stries longitudi-



nalcs,méliioo1"es et couvert'.da po!l&1tllNS, OOùrte:, irtéguliè~rrr~nt disttl..i.
hués, très. ea~uoll.-,L. ~6l3 mm.'; D. 7..8 mm. •

Habite lès coteaux, parmi les broussailles, les taillis, au milieu <les racines,
souvent prorondêment enfoncé dans le sol; fréquente les stations bien exposées
et chaildès. L'Ouest de 10.France, prinCIpalement le Massif armoricain, dans
les l''égions littorales; est' surtout aliO'ildàt'tt daM les départements du Morbihan
(Vannes), de la Loire-Inférieure (Le Croisic, Nantes), de Maine-et.Loire (envi-
)'ons d'Angers, de Saumur), de la Vendée et de la Gironde.

S.-G. Petasina BEeK, 1847.

[Pelasia BECK,1837 (pars) (non STEPHENS,1828) ; Conu/zls ALDERS,1850(pars) ,
Ilùnula LOWE,1855 (non LOWE,1852); PerforateUa PILSBRY,189~ (non SCHLÜTER,
1838); Petasiella, GCIlEel WOODWARD,19211_

Animal allongé, très grêle, aminci et pointu en arI'ière; tentacules grêles;
pied élroit, très ellilé. Appareil génital: 6 glandes muItil1des insérées près de
la hase du canal séminal, 3 de chaque côté, grêles et assez courtes (ou, peul.
être, une glande mullif1de de chaque côté divisée en 3 branches); vésicule sémi.
nale avec cannl gros, sans diverticulum; pénis assez gros. dilaté, avec épi-
phallus et t1agellum courts; 4, poches du dard dont 2 avec dards el 2 accessoires
vides disposées symétriquement comme dans les espèces du genre Fruticicola
f'ensu stricto (Ii~. 193, i94).

Coquille suhconique globuleuse. étroitement ombiIiquée; spire haute, coni.
que; ouverture arrondie avec une callosité ou une denl basale; test Cauvé,
corné, hispide.

Ces o.nim,\Ux llnbilen[ les Corêts montagneuses de l'EuropO' centrale, princ.iI
palemenl celles ùes J\lpos.

- Spire de ,-8 tOIlI'Sserrés, la dernier snbcaréné-comprimé i ombi-
lic à peine visiblei ouverture' sans denticulation basale.

. F. edentula, p. 24~
- Spiro de 6...7 tour.s assez $errés, 16 dernier arrondi; ombilià, três'

pU'oit; ouverture avee urte dént' ba'S'ale bllmcfia bien marqùé'e.
F. unidentata, p. 247

• 1J. F. (Petasilla) \\nidentatâ'DItAPARNAUD (Fig. i93, i95; pl'. VIIf, fig. 226-
227).. •

Helix Il1titiéntàta DRAl'ARNÂt'JD', 1'805, p'. 81', pl. VIIt, Ilg. H;; H. cobre-
siana ALTBN; 1815, p. 79, pl.' rx, Hg. 18~ Dù'PUY, 1.850; p. 171, pl. VII,

fig. 9; MOQUIN-TuoDON, II. 1855d~'122,pl. x,, fig. 42-43; LOCARD\.1804,
p. 104. - Frulicicola llnidentata GBRNAIN~f L029" p. 235.,

Coquille sub00niquo globulouse, très, eonvax\) élevée. en. deUilS;' (Club"
aplatie en desSOUsl,très étroitement ombiUquée; spire subeonique" forméé'
de G.7 tOl1rs assez Se.r1'8S, convexos, hlgèl"ernenl étâg'és, à ~l'oissanco' régu:.
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li.èr8,.le .dernier médiocre, bien arrondi; sutures assez marquées; sommet
obtus, lisge; ouverture suboblique, semi-Iunaire. avec une dent. 'basale
blanche bien développée, à bords marginaux écartés et très' convergents;
péristome tranchant avec bourrelet interne peu développé, blanc ou rou-
geâtl'e clair; bord columellaire subarqué, un peu réfléchi; test mince.
solide. fauve corné ou rougeâtre, unicolore, garni Je slries longitudinales

Fw. 193 à 196. - 193. Fruticicola (Petasina) ttnidentata DRAPARMùD.Appareil génital. -
194. F. (Petasina) edentuZa DMPARNAUD.Région des poches du dard et des ~é,icules
multifides. -195. F. (petasina) unidentata DRAPARN~UD.Ouverture, >< 5. - 196. F.
(Petasina) edentuZa DRAPARNAUD,x 4.

fines, très obliques et de poils nombreux, raides, recourbés, pointus,
longs de 0,5 mm. disposés en lignes longitudinales obliques, très caducs
:laissant après leur chute une trace sons forme de petits tubercules). Épi-
phragme vitreux, très mince, transparent. - L. 5-6 mm. j D. 6-8 mm.

Habite sous les Mousses. le1lfeuilles mortes, dans les régions montagneuses
boisées; ne vit pas (au très exceptionnellement) sur le calcaire. Rare en France:
la.Bresse [J. R. DRAPARNAuD].laFranche-Comté elle Jura [G. MICHAUD.E. Pu-
TO:'!]; signalé dans le Massif de la Grande-Chartreuse [A. P. TERVER]. mais ne
vit très vraisemblablement pas dans cette région cnlcaire.
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2. F. (Petasina) edentula DRAPARNAUD(Fig; i94, i96;. pLI VIII, fig. 222~

223).
llelix depilata DRAPARNAUD,1801,p. 72 (non C. PFEIFFER); Dul'uy,

1&60, p. 173. pl. VII, fig. lOi l\IOQUIN-TANDO~,Il, 185:i, p. 121, pl. x,
lig. 40-fd i II. edentula DnAPARNAUD,ISO.::;'p.BO; pl. VII, fig. 14; LOCARD,
189'1, p. 104, fig. 110-117; Il. Lorteti LOCARD,I89~, p. 104. - Fruticicola
edentula GERMAIN,i!JO!J, p. 237.

Coquille globuleuse conoïde, très convexe conique en dessus, subaplo-
tic en dessous; perforation ombilicale à peine visible; spire haute, coni.
que, formée de 7-8 tours serrés, un peu convexes, à croissance lente, 10
dernier médiocre, vaguement subcaréné, avec une bande blanchâtre peu
visible; sutures médiocres; sommet obtus; ouverture' suboblique, com-'
primée transverse, à bords marginaux très écartés à peine convergents,
avec une callosité basale à la jonction du bord columellaire et du bord
C'xtérieur; péristomo rélléchi, avec épaississement interne roux ou blan-
châtre; bord columellaire subrectiligno, élol'gi, réfléchi sur l'ombilic;
test corné fauve, terne, subopaque, garni de stries lon~itudinales fines,
obliques, et de poils caducs, raides, très arqués, recourbés, pointus, dis-
posés en lignes longitudinales obliques et laissant, une fois tombés, une
lrnce sur la coquille. Épiphragme vitreux, subpellucide. - L. 4,;).
5,5 mm.; D. 7-8 mm.

Habite-les forêts montagneuses, sous les pierres, les feuilles mortes, le bois
pourri, les écorces, presque touJours dans les endroits humides et couverts; ne
descend guèro au-dessous de '.00-500 m. d:allitude; atteint 1.500 m. dans le Jura
et 1.950.2,000 m. dans les Alpes où il dépasse. la limite 'supérieure-des farèts;
ilvit alurs principalement sur les versants exposés au nord, dans.la zone des
prairies alpines. Se trouve, en France, dans les Alpes (principalement les Alpes
de Savoie), le Jura et, plus rarement, les Vosges; il.a été signalé dan& les dé-
partements suivants: Ain, Vosges, Loire (au mont Pilat), Savoie, lIaute-Savoie,
Isère (très commun dans le massif de la Grande-Chartreuse); fossile clans le
Quaternaire de l'Allemagne et de la Suisse; il vivait alors dans la plaine; l'/lc-
li:r: llltctiana BOl:RGUIGNAT[1869, p. 5, pl. l, fig. 20-25], du Quaternaire des envi-
rons de Paris (Joinville-le-Pont), n'est qu'une forme do cette espèce.

G. PER10RATELLA SCHLÜTER,1838.
[1'rocliisclis HELo, 1837 (non HEYDEX,1826); Conulus ALBERS,1850 (pars);

Dlbot/irion PFEIFFER,1855; Petasia l\IOQUIN-TAXDOX,J 855 (pars).

Animal noiràtre, !inement chagriné; pied gris blanchàtre ou jaunacé. Appareil
génital: 3-4 glandes multifides (2 de chaque côté) simples, parfois bifides ù
leur.extrémité; 1 seul sac du dard simple, assez grand, avec dard' mllni de
i arétcs saillantes ù. son e.xtrémité: pénis avec 'long épiphallus et'flagellum
aussi long que le ppnis et l'épi phallus réunis; 'vésicule séminale grosse,' ova-
laire pyriforme avec canal assez' court, snns diverticulum (Hg. :197).

Coquille subtrochoïde; ombilic très étroit ou nul i spiro subconique il.loul's



ou.tlbraux, étl'()its et sel'ties; dùv.ertttre rêt..-éoieliilll
SUI' Je bord exterr.e; péri
stome. réfléuhi; test. brun
striolé, orné d'une ét,roite
bande périphérique claire.

Les espèces babilent, les
montagnes du centre et de
I"ost de- l'Europe; l'une pé-
nétre même en SibpriC': elles
avaient, au Qoatèrnairc, \lne
asse~ vaste e:llltcnsiolJ', mêl1l£l
dans léS puys dl'! plaines;
eUes se. sout, depuis, ~e:,\11t(JllJ

nées dans .les régions il relief
acoentué,.

P. bjdens CHEMNITZ (Fig.
i97~pl. vm, fig. 228).

Trochus bidens CJlEM-

:>IITZ, 5yst:. Concir. Cah",
1786.~p. 50~ pl. CXXII, fig-.
1052. - Helix .bzdentata
MICJlAUD, 1831, p. 12, pl.
xIv.,Jig, 26; DUPU1r, 1850"
p. 170, pL m, fig. 8;. JI.

FIG. i~7. - F'i'atixJirJola-(Perrfora6ellà)'bi{ùfls GJltMMlJ'z. bide1tSJ10QUlN.TANOON.,.1I,.
Appareil génitaL. H'.. r 1<'0 pl x P-LO;);)" .", r ,- (dg.

37-39'~ LOCARt:Jj 189lt, p-'.
103.; H,'BI?~!?randiBoUIWL"1GNA~.1869, p. (3', pl. 1, fig.21 à 31; If. Fal-
sani LOCARD, 1893', l'Rcnan{Je, IX, p. 85,,189'1, p. 103. ~. Per{6ratella'
biden8 G~RMAIN, 1!J2!J~ p. 239. .

CoquïIIe conique globuleuse, régulièrement conique cn dessus, bien
convexe ventrue en dessous, très étroitement perforée; spire hante. coni._
que; formée de 7.8 tours convexes, serrés, très étroits. étagés, à croissance
progressive, le dernier gros, vaguement subanguleux à sa naissance,
déclive à l'extrémité; sutures médiocres; sommet légèrement mamelonné,
li~se; ouverture trHoMé, très e't't'bite, o.bl'iqUt:i, à bords marginaux très
écartés\ avec 2 dents'tltiangulaires 1 lmilla.ntos, visibléS à l'éxtèl'ieur, d'errière
le péristome, sous Corm,e de 2 petites. fossettes creuses i péristome inter-
rompu, avec Dourrelet fnt,crne hlà'nc on roux;, bord columellaire- subarqué"
élargi su~rombilic; testmlnce, soIido,.rouxon corné fauve avec, au der ...
nier tOU1',une (rarement 2') zone médiane blanche, garni de très. fines stries,
obliques et. de.granulatiOns ovalaires" serrées, disposées en, séries o»li ..'
quement longitudinales, (il n'exista jamais de poils). Épiphragrne vitreux,-
h:ès,mince: ~ L.6-7 mm. ;J)'. 6j~-8 mm.
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Habite les. hois; soUS',les. feuilles ID'Orl.eSjparmi. les. Mousses! au, pied des
vieux troncs d'arbres. - Régions montagneuses de l'Est: Alsace [G. MICHAUIt\

E. PUTON,Dr. I1AGENMÙLLER]et Alpes [G. MICHAUD];fossile dans le Pleistocène
inférieur d'Aifemagne, le' Pleistocène moyen d'Autriehe et' aux eavirons' de
PaTis (J.oinville.le-Pont) [Helix Belgrandi!BoURGUIGNATJ.

G. MONACHA FITZINGEB,1833.

(IJggrrom>ane' MOQUL\.TAN'OOX, 1855 (pars); Monacltel/a e~'MQll'O.ckoides GU'OE' et
'VOODWARD,1921 (non Monachella SAI.VATORI,1875)]..

Animal grand, grêle, très allongé, garni de tubercules assez petits et très
serrés; orifice respiratoire arrondi, peu évasé; mâchoire très arquée avec 14.
20 côtes fines, serrées, denttculant très faiblement les bords. Appareil génital:
4, 6 ou 8 glandes muHifides (2, 3 ou 4. de chaque côté), médiocres, en forme de
tubes un peu gros; pénis long avec épi phallus normal et llagellUlp. assèz long;
sac du dard bien d~veloppé, simple ou bilobé avec 1 seul dard, long, grêle,
pointu, aveC"2 ou 4 arètes saillantes.

Coquille subglobuleuse; ombilic petit ou très petit; spire à tours convexes;
ouverture' subarrondie; péristome simple ou subrénéchi; teEt mince, glabre,
corné, finement skié.

Les espèces do ce genre habitent presque toule l'Europe; elles s0nt rares à
l'état fossile et on ne les y trouve, en France, que dans. les formations tout à
fait récentes.

TADLEAU DES SOUS-GENRES.

Sac du dard simple; dard avec 2 arêtes saillantes.
S.-G. Monacha.

- Sac du dartl bilobé; dard avec 4 arêtes saillantes.
S.-G. Zenobiella,

S.-G. Monacha, sensu stricto.

p. 251
• 1.

p.254

Sac du dard bien d~veloppé, simple, renfermant un dard long, grêle, subulé,
plus. ou moins arqué vers la pointe et avec 2 arêtes sailla.ntes (fig. i98).

Coquille subglobulcusC' détlrimée; ombilic petit~ test mince' ou assoz mince,
garni de stries longitudinales fines et dc granulations ou d'écailles: visibles
seulement à un assez fort gl'os!oissement.

1. Coquille subcléprimé.et globuleuse;. ombilic. petit. • .• ".... 2
- Coq~ille. conoï<Le tectiCorme. en. dessus; ombilic. ponctiCorme •

•- •. •. • •. M. juriniaDa" p•. 7.54,
.2 .. Ombilic petit, 1 as.sez.évasé,; test., mince, pau solidc, corné roux,

clair. . • M.. glabella.. p •. 252-
- Ombilic p'etit,. Il:. peine. évasé; test; dur,. solide.; , rougeâtre ..

•. , '. •. .' • . . Mo, incarnata, p. 253:
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1. M. giabella DRAPARNAUD(Fig. 1.98; pl. v,îig. 123, 128 et pl: VIII, fig.
220:221). -

Helix glabella DRAP., 1801; p. 87 [non GRAS, 18~O;.non PUTO"', i8~71;
DRAP., 1805, p. 102, pl. VII, fig. 6; MOQUIN-TANDON,II, 1855, p. 209, pl.
XVI, fig. 27-32; LOCARD,18[}~, p. 97 [= Helix telonensis et Il. jJJ/outoni
MITTRE= H . .laçandulae, H. druentina, H. diaega, H. gelida, H. con-
creta, H. crùnoda, H. acuaria .et H. toarsa BOURGUIGXAT.= H. sube-
rina, H .•orespola et Il., acrophila BÉRENGUIER.= H. Jfitrei LOCARDJ. -
Monacha glabella GERMAIN,i92D, p. 242.'

Coquille subdéprimée globuleuse, 3S5CZconvexe subconiqnc en dessus,

FIG.f98 et f99. - f98. Fruticicola (.Ifonacha) glabella DRAPARNAUD. AppareIl génital. -
f99. 'F. (Zenobiella) subru{esf'ens BEI.UMY.Appareil genital. A, dard; avec 4 arêtes
saillantes.

bien bombée en ùessous; ombilic petit, assez évasé; spire conique peu
élevée, formée de 5-6 tours aSSE:zconvexes, le dernier obtusément subca-
réné, très légèrement élargi et lentement déclive à l'extrémité; sutures
bien marquées j sommet petit, lisse; ouverture très oblique, subcirculaire,
à bords peu convergents, assez écartés; péris tome droit, tranchant avec'
bourrelet interne blanc; bord columellaire arqué, subréfléchi j test corné
roux clair ou. fauve, mince, peu solide, avec, au dernier tour, une bande
claire médiane peu. visible, garni de stries longitudinales fines, oblique-
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ment subonduleuscs et d'écailles épidermiques en forme de croissant, non
imbriquées;très caduques,et visib"les.à un,grossissement de 100-150 {à,un
grossissement de 800, ces écailles.se montrent garnies de' 5.6,stries très
délicates). Épiphragme, d'été mince,. papyracé. blanc. pur;. épiphragme
d'hiver bien plus épais, subcrétacé ...-L. 5-6.8 mm.; D. 7-9-14 mm.,

Habile ~les champs. les prairies, sur' les herbes' et' les' buissons, dans 'Iest
haies, au pied des murs, souvent dans les ravins ombragés, mais de préférence:
dans.Ies stations chaudes; se plaît au pied des' arbres,. notamment des Pinslet
des .Chênes-Iièges et grimpe sur les troncs à plus de':? m. de hauleur, s'élève,.
dans le Var, jusque vers 1.700 m. [P. n~:"E;\GUIER];commun ou très commun
sur les montagnes calcaires de la Provence et du nas-Dauphiné, mais no sem.
blo pas pénétrer en Maurienne [G. COUTAG:'Œ];à l'Est des Alpes, il remonte dans
la vallée d'Aoste sur le versant italien (O. POLLO:'iERA);signalé dans les Vosges
par E. PUTONet dans la Côte-d'Or par 11. DROUET,mais ces habitats semblent
erronés. .

Cette espèce est très polymorphe (L: GERMAI:'o,1929, p. 2H-2~5) et les formes
distinguées par divers auteurs et. relevées ci-dessus sont indiscernables.

2. M. incarnata MÜLLER(pl. v, fig: .118-119).
lIeUx inearnata MÜLLER,II, 17:i8, p. 63; DRAPARNAUD,1805, p. 100,

pl. VI, fig. 30; Dupuy, 1850, p. 208, pl. IX, fig. 8; MOQUIN-TANDON,II,
l85.j, p. 109, pl. XVI, fig. 5.8; LOCARD, 18g'1, p. 101, fig. 110.111 [= Il.
teeta' ZIEGLER'1848, nOIr ZIEGLER, 185!, = H. veprium,. II. sîlaniea, Il.
permira et II. tholi(ormis. BOURGUIGNAT= Il. opimata LOCARD= JI.
Conventae CAZIOT).- Monaeha incarnata GER~IAIN,1!J2g,.p. 246.

~oquille globuleuse subdéprimée, convexe en dessus, bombée en des-
sous; ombilic petit. profond, à, peine évasé; spire conique, assez haute,
formée de 5-6 tours convexes à croissance progressive, le dernier médio-
cre avec une carène médiane très obtuse (surtout à sa naissance), déclive.
à l'eJltrémité; suture~ médiocres; sommet peu obtus, lisse; ouverture
oblique, ovalaire arrondie; péristome réfléchi avec bourrelet interne rose'
011 roux. bien marqué; bord collumellaire PC)! arqué, subréfléchi, épaissi;
test assez mince, solide, dur, corné roussâtre ou rougeâtre avec une zone
blanchâtre peu distincte sur la carène du dernier tour, garni de très fines
stries longitudinales et de granulations losangique,s (visibles il un grossis-
sement de 10.au moins) disposées en quinconces. Epiphragme très mince,
membraneux, peu transparent, irisé. - L. !J.11[-12] mm.; D. 13-15-1ü
(-18I.mm.

Espèce essentiellement sylvatique, vivant dans les haies, sous les feuilles.
mortes, les écorces, dans les endroits humides, principalement au bord des
riviéres au milieu de la haute végétation herbacée;. hien plus rare sur les
pentes gazonnées sèches; vit surtout dans les plaines, mais s'élève jusqu'à
1.450 [J. FAVRE]- 1.600 m. [J. PIAGET]dans les Alpes et à 1.500 m. dans. le
Jura. - Toute la France septentrionale et moyenno; beaucoup plus rare dans.
l!"Midi (Drôme,. nasses-Alpes, Alpes-Maritimes); fossile dans le Quaternaire.
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3. M. jurinian-a BOtl'R'GUIGNAT.,

Helix jurtniana BOURGOIGNAT, '186t.t, p. -32, pl. 11, fig. 1~5; LOCARD,

1894, p. 102, fig. tU-H3; Monacha jurù,!iana GERMAIN, 1929, 'P' 2'49"
Coquille eonoïde tectiforme en dessus, coo'V'-exe'-en dessous; ombilic

très. petit, 'presque' ponctiforme; 'spire obtuse, é1evée, fermée de 6 11'1;
tours à peine convexes à croissance régulière" le dernier vaguement
subcaréné:~ bien e.on'Vexe en dessous, lentement. déclive il l'extr~mité;
sutures profondes; péristome' droit, aigu, avec hnurrelet interne; bOlret
oolumellaire réfl€chi; test corné fauve, nOifl brillant. - L. 7 mm.; D:9 mm.

Cette espèce, qui n'est probablement qu'une variéle de faible taille et à
ombilic étroit QU M. inc.a,.nata ;\1tiLL, a été trQuvée .aux environs d'Aix-Ies-
Bains (Savoie) p. R. BoURGUIGNAT].

S.-G. ZenobielIa' GODE ~t \VOODWARD, 1921.
[Zenobia GRAY, 1821 (non OKEN, 1815 ~ nO-l1RISSO, 182.6); MOQUI~-TANDON, 1855

(pars)]. .

Sac du dard bilobé, le lobe interne plus petit; un seul dard (placé dans le
lohe externe) grand. pointu, ,avec 4 a,.êtes saillantes comme chez les Helix (fig.
i99 et A).

M. (ZenobielIa)'subrufeseens MILLER (Fig. 1.99; pb lx"fig. 259 et 2'80).
Helix fusea MONTAGU, 1:807, p. 424, pl: XIII, fig. 1 (non POIRET, 1801);,

Dupoy, 1850" p. 180, pl. VII, fig. 11~ MOQUIN-TANDON, II, 1855, p. 212,
pl. XV, fig. 33.'36; LOCARD, 1.894, p. 96, fig. 102.103; H. revelata, Bov-
CHARD-CHANTEREAUX, 1838, p. 44 [UO'll DE FÉR1JSSAC] j' H. subrufescens
MILLER, Annals of Philosophy. III, 1822, p. 43. - Monacha subrufescens
GERMAn., 1929, p. 250.

Coquille subgl'Obuleuse, convexe -en dessus et en dessous; ombilic très-
petit; spire peu élevée, formée de ,4-5 tours assez convexes à croissance
d'abord assez lente, puis un. peu rapide, le dernier grand, obtusément'
subcaréné à sa naissance; sutures bien marquées; sommet obtus'; ouver-
ture oblique, subarrO'lldie, à bords marginaux très écartés, peu conver-
gents; péristome droit, mince, avec léger épaississement interne blanc;
bord collurnellaire très arqué, réfléchi; test '.mince, assez fragile, très
luisant, couleur d'ambre ou fdUve ambré, transparent, unicolore, garni de
stries longitudinales obliques assez fortes. Épiphragme très mince, trans-,
parent. - L. 4-5 mm. j D. 6-10 mm.

Ponte en aoüt-octobl'e; :lO-5@ œufs globuleux' (1 mm. de diam.) â enveloppe
très mince, transparente; éclosion au bont dé 18~20jours; jeunes- adultes un
an après. .

Habite sous les feumes des petits arbustes, dans -les oseraies, Je Jong des'
berges humides des -rUIsseaux, tClUjoursà l'abri du soleil; le long des côtes de
la Manche et de l'Océa'P, dep1!lisBoulogne-slIIr-Moer~usqu'aux Pyrénées; eum"
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FlG. 200 .. - Ev.omphalia s(ril1ella DIU PA It:UUO.

. Appareil génital, gm, appendices du vagin.

rnpn dan,s ,cerlaiae!l IQcalités :. BQ\ÙQgn~, ..Mer; Dnx, .MoD.\.de.Marsan •••i. ne
s,'éloiglHl pps .des régions. directement Iloumises à l'influence maritime.

,', G. EUOMPHALIA WESTERLUl'iD, 1889.

(Frulicico/a (pars) MARTEl'iS, 1860; auteurs divers].

Animal grand, vermiforme, bien arrondi antérieurement: très grêle et pointu
poostériourement, garni de tubercules très petits, très serrés, ponctués de noirà-
tye; orifice respiratoire grand, rond, médiocrement évasé, à bords noir<llres .

. :\I/ichoire fortement arquée avec
environs 1~<;Ôtespeu saiUalltes.
fines, serrées, les crénelures
des bords émoussées. Appareil
génital : 4 ,glandes multifides
divisées chacune en 2-3 bran-
ches; pénis assez gros, pro-
longé pnr un épiphallus et avec
llagellum assez' court; pas de
suc du davel,mais, à S1l place,
2 appendiocs du vagin. assez
longs, subul~ et vcrmir()l'mes;
v66icula séminale I}vaiaire avec
canal un. peu long saos diver-
ûCl,1lum (lig-.200\

Coquille subdéprimée ~lo.
buleuse, médiocrement ombi.
liquée; spire à tours convexes,
le dernier obscurément caréné
à sa naissance ; ouver~ure obli.
que, arrondie; péristome réflé.
l:hi avec bourrelet interne;
test mince, transparent, fine-
ment strié.

Les espèces habitent toute
l'Europe et une partie de l'Asie
Antérieure; quelques-unes,
très adaptées au froid, vivent dans les régions arctiques au moins jusqu'au 61°
de Iat. :'J'ord. .

E. strigella DRAPARNAUD (Fig. 200).
Ilelix strigella DRAPARNAUD, 1.801.,p .. 81; 1805, p. 84, pl. vu, fig. 1-2

[non GERST., non PANTENELLI) iDupuy, 1850, p.198, p. IX, fig. 3; MOQUIN-

T~NDON, II, 1.855, p. 204, p1..XYl, fi'8.15--11; tOCARD, 1.894, p. 91, fig. 06-
fl7. [= Ilelix separica, Il. lIellallorum. II. lepidophora, Il. colliniana,
Il. huxetorwn, Il. nematuna, Il. cussetensis, II. russinica, et Il. Ce!Js-
soni BOURGUIGNAT =H.,Bri.o.nâi, H. Gueretini et.H. DubreuiliSF.nv,A.lIll).
- Euomphalia.strigella GllRIUIN, 1.920,.p., 252.
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FlG, 20f et 20fb". - 20f. Ciliella ciliata YE'l:ETZ, Appa.
reil génital. - 20fbl<. Figure schématique ùes écailles
épidermiques de la coquille.

MOLLUSQUES~TERRESTRES'ET FLUV1!TILES

Coquille. globuleuse subdéprimée;' ombilic grand' égalant; en largeur,
le tiers environ du diamètre de' la coquille, bien. évasu' en' entonnoir;
spire conique formée de 5-0 tours convexes, légèrement étag-és, le dernier

grand, un peu comprimé
il, sa naissance, puis ar-
rondi, brusquement dé-
clive à l'extrémité; sutures
bien marquées; sommet
obtus, presque lisse; ou-.
vcc'tllre tl'èsoblique,'Oblon-
gue-arrondie, un peu. pe-
tite, à bords marginaux
r~pprochés et bien con-
vergents i péris tome réflê-
chi avec bourrelet interne
bien marqué, blanc ou
roux; bord columellaire
arqué, réfléchi; test un peu
mince, solide, corné clair,
fauve ou rougeâtre avec ou.
non une zone. laiteuse mé-
diane; tours' embryon-
naires finement striés, les
autres garnis de fortes
stries serrées, très obli-
q ues 1 presque lamelleuses ..
Épiphragme mince, mem-
braneux, peu transparent.
-L. 10-11; D.12-18 mm.

Habite au pied des haies, sur les parois des rochers, sous les écorces, les
pierres, les feuilles mortes, à la lisière des forêts peu denses,. souvent sur les
coteaux buissonnants bien exposés et SUI' les pentes herbeuses sèches; évite
les stations fortement ombrag-ées ou très humides; surtout fréquent dans les
régions submontagneuses; s'élève jusqu'à 800 m. dans le Jura, 1.400.1. 700 dans
les Alpes fran<;a.ises, 2.000 m. au Piémont [Co POLLONERAJet 'même 2.200 m. en
Autriche [P. HESSE]. - Presque toute la France, mais principalement le Centre
et le Sud.Est; commun dans le Quaternaire français (tufs de Crémieu (Isère),
lœss du Lyonnais).

G. CILIELLA 1\1oussoN,1872.

[Lepin ota 'VESTERLUND, 1889].

Animal assez grand, très grêle,.à tubercules petits, serrés et peu saillants;
orifice respiratoire médiocre et arrondi. Mâchoire arquée, transparente, avec
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numbreu~es costules fines peu marquées crénelant les bords; radula avec dents
t'entl'ales tr:cuspidées, dents latérales bicuspidées et dents marginales avec
2 petiles cuspides distinctes mais courtes. Appareil génital très simple, dépourvu
de glandes /IIulli/ides el de poclle de dard; vésicule séminale avec canal un peu
long sans lIÏ\'erticulum; pénis allongé, avec épiphallus et flagellum court,
pointu et recourbé; muscle rétracteur du pénis à insertion par/ois bifide, au
d~part de l'épi phallus (fig. 20:1)(l).

Coquille globuleuse Mprimée très étroittlment ombiliquée; llpire subconique
il tours aplatis, le dernier grand avec carène ai;uë lIérissée de poils raides;
ouverture ovalaire transverse; péristome rosé; test mince, unicolore, garni d'é.
cailles plus ou moins piliformes,

Les espèces, peu nombreuses, habitent les régions submontagneuses du sud
de l'Europe centrale: quelques-unes vivent aux Iles Canaries.

C. ciliata~(VENETZ) STUDER (Fig'. 20ij pl. IX, Hg. 259 et 280),
lIelix' ci/iata VENETZ in STUDER, 1820, p, 86; MICHAUD, 1831, p. 23,

pl. XIV, fig. 27-29; Dupuy, 1850, p. 214, pl. IX, fig. 2; MOQUlN.TANDO:V, Il,
1855, p. 217, pl. XVII, fig. 1-5; LOCARD. 18!JfJ, p. 107. fig. 126-127; Il. glle-
varriana BOURGUIGNAT, AJem. Soc. Sc. natur. Cannes, 1. 1869, p. 49;
LOCARD, '189/J. p. 107: - Ciliella eiliata GERMAIN, 1!J29,p. 255.

Coquille globuleuse déprimée; omhilic très étroit; spire conique peu
élevée formée de 5.6 tours presque aplatis à croissance régulière, le der-
nier peu grand, subdéclive, avec une carène médiane aiguë, hérissée de
poils raides, caducs, en forme d'aiguillons recourbés de 0,5-0,6 mm. de.
long., placés obliquement; sutures presqde superficielles; sommet sub-
mamelonné, lisse; ouverture très oblique, ovalaire transverse, à bords
marginaux assez rapprochés, très convergents; péristome mince, réfléchi,
subépaissi, rosé ou couleur chair; borJ colurncllaire arqué, réfléchi et
élargi; t<'st mince, un peu solide, brun roux uniforme, garni de stries
longitudinales ohliques, irrégulières et de petites écailles plu,s ou moins
piliformes disposées en rangées longitudinales obliques. Epiphragme'
mince, subopaque, blanchàtre. - L, 4-6 mm.; D. 9-12 mm.

Habite les endroits humides, dans les bois, les prairies, le long des ruis.
seaux, parfois sous les pierres ou dans les fentes des rochers; généralement
rare et assez disséminé, les stations étant. le pllis souvent, étroitement circons.
cl'iles; s'élève, dans les Alpes, jusqlle vers 1.700 mètres [1". DUMO:'lT et G. MOR-

TILLET], Le long de la chaîne des Alpes, depuis la Savoie jusqu'à la mer Médi.
terranée; parfois a~sez commun dans quelques localités du Var et des Alpes-
Maritimes; fossile dans les brèches quaternaires de Menton (Alpes-Maritimes)
[G. NEVILL). - •

(1) A. MOQLlX.TANDON (t8~:;,AlIas, pl. un, iiI. 2), figuo'e le mnscle rétractenr dn penis avec une
ln.erlinn bflide, caractère 'lue J'al retrouvé chez le seul individu qu'il m'a été donné de disséquer,
I:ependant G. MER1100, dans le bel ouvrage qu'il vient de raire paraitre pendant l'impression de
cetul-cl (11130),Indique une Inserllon simple. Les animaux vus par 1. MOQUIN.TANDON et par mol.
m~me étalent.us auormaux? De nouvelles recherches seraient nécessaires pour élucider ce détail •
.Note ajoutée pendant l'impression.)

17
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G. HYGROMIA RISSO, 1826.

[Hygromanes llERRMANNsEN, 1847; Hygromane MOQUIN-TANDON, 1855 (pars) =
Sciaphila WESTERLUND, 1902; Fruticicola GuDE et \VOODWARD, 19211.

Animal grand, très étroit, vermiforme, très pointu en arrière, garni de tuber-
cules médiocrement serrés; orifIce respiratoire médiocre, arrondi et évasé;
mâchoire arquée, mince, avec 30-35 fines stries longitudinales obliques plus
sensibles vers les bords; radula avec dents médianes tricuspidées (les cuspides
latérales très petites); dents latérales avec cuspide interne rudimentaire, la
cuspide externe d'abord très petite sur les dents les plus internes devenant
plus développée sur les dents externes; dents marginales avec cuspide externe
bifide et cuspide interne développée seulement sur les dents les plus externes.
Appareil génital: 8 glandes multifides simples, allongées, inégales; 2 sacs du
dard dont 1 sac accessoire vide; dard mince, conique, pointu,' subarqué;
pénis étroit, subcylindrique, continué par un epiphallus extraordinairement
long (près de 6 fois la long. du pénis) avec muscle rétracteur inséré sur son
premier quart inférieur et un très court flagellum effilé, presque rudimentaire;
spermatophore très grand (près de 20 mm. chez l'H: limbata DRAP.l, cylin-
drique, avec 10-15 arêtes longitudinales saillantes serrulées ou denticulées (à
l'exception de 1 ou 2 de ces arêtes); vésicule séminale allongée, à peine plus
large que le canal séminal qui est très long et sans diverticulum (fig. 202).

Coquille subglobuleuse déprimée, étroitement ombiliquée; dernier tour avec
carène médiane plus ou moins accentuée; ouverture très oblique; péristome
mince; test très mince ou mince avec généralement une étroite bande blanche
sur la carène. '

Ce genre 'est tout à fait distinct par les caractères de son appareil génital:
ses représentants sont confinés dans les régions méridionales de l'Europe
centrale avec extension vers l'ouest (Fra~ce, Irlande, sud de l'Angleterre).

1. Dernier tour seulement subcaréné à sa naissance, puis arrondi;
test variable. 2
Dernier tour avec carène médiane aiguë; test mince, très fragile

H. cinctella, p. 258
2. Sommet élevé; péristome avec bourrelet interne; test solide, avec

très généralemen~ une zoqe carénale blanch~. .n. Iimbata, p. 259
Sommet aplati; péristome non épaissi; test très mince, pellu-
c.ide, très fragile, unicolor. . n. Tassyi, p. 260

1:n. cinctella DRAPARNAUD (Pl. IIJ, fig. 63,65 et pl. XII, fig. 357-358).
Helix cinctella DRAPARNAUD, 1801, p. 87, 1.805, p. 99, pl. VI, fig. 28;

Dupuy, 1.850, p. 213, pl. XI, fig. lOi MOQUIN-TANDO:'i', II, 1.855, p. 215.
pl. XVI, fig. 38-40; LOCARD, 1.804, p. 101', fig. 124-125; Hygromia cinctella
GERl>IAIN, 1929, p. 258.

Coquille subglobuleusc déprimée, subconique en dessus, bombée en
dessous, très étroitement ombiliquée; spire régulièrement conique, formée
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de 5-6 tours presque aplatis à croissance régulière, le dernier un peu
grand, avec carène médiane aiguë, sutures superficielles j sommet mame-
lonné, lisse; ouverture très oblique, ovulaire transverse, à bords margi-
naux écartés et médiocrement convergents; péristome droit, mince,
tranchant, ni épaissi, ni rélléchi j bord columellaire arqué; réfléchi et
élargi sur l'ombilic j test très mince, très fragile, transparent, corné
clair, légèrement rougeâtre ou jaune paille avec une étroite zonule blanche
sur la carène, garni de stries longitudinales fines, très obliques. Épi-
phragme vitreux, transparent, très mince, presque pellucide. - L. 6.
7 mm.j.D. 10-12 mm.

Habite sous les broussailles, dans les haies. les bois, au hord des ruisseaux,
souvent sur les nonces et les Ortiès et assez fréquemment, dans la Pro'.'ence
maritime, sur les Orangers. La France centrale et méridionale; plus répandu
dans le Midi où il est parfois assez commun (environs de Nice, de Cannes, de
Grasse; environs d'Avignon ... ); rar'1 en Corse, à Bastia [E. HEQUIEN; E. CUlOT);
signalé à tort dans la Vienne [L. MAUDUYT] et le Maine-et-Loire [A. MOQUIN-

TANDON); très rare, fossile, dans les brèches quaternaires de Menton (Alpes-
Maritimes) [G. NEVILL).

2. H. limbata DRAPARNAUD (Fig. 202; pl. Il, fig'. 42-43).
lIelix limbata DRAPARNAUD, 1805, p. 100, pl. VI, fig. 29 [non DA COSTA,

non KIIYNICKI]; Dupuy, 1850, p. 210, pl. IX, fig. 9j MOQUlN.TANDON, Il,
185.), p. 194, pl. xv, fig. 14 à 40; LocARD, p. 105, fig. 122.123 [= Ilelix
'odeca, Il. hylonomia, H. sublimhata BOURGUIGNATJ. - llygromia [im-
hata GEIIMAIN, 1929, p. 260.

Coquille globuleuse plus ou moins subdépriméej ombilic' très étroit,
en fente légèrement oblique j spire conique tectiforme formée de 5-6 tours
assez convexes à croissance régulière, le dernier grand, obtusément
caréné (carène médiane) à sa naissance puis arrondi vers l'ouverture et.
très ~rièvement déclive f!.l'extrémité j suture~ marquées j sommet élevé •.
liss~; ouverture très oblique, ovalaire transverse, à bords marginaux
écartés et peu convergents; périslome subréfléchi garni d'un bourrelet
interne blanc .pur ou rosé; bord columellaire peu arqué, réfléchi sur l'om-
bilic j test assez mince mais solide, blanc jaunâtre, luisant, unicolore ou
très généralement orné d'une étroite bande' carénale blanche, ga.rni de,'
stries longitudinales obliques, assez fines,. subonduleuses. Épiphragme.
lisse, très mince, membraneux et transparent. - L. 10-11 mm.; D. 12-
17 mm.

Ponte de juin 1•. septembre-octobre; 30-GO œufs (réunis en paquets) sphéri-
ques (1,75 mm. de diam.). transparents, luisants; presque nacrés; éclosion liu
bout de 15-20 jours; jeunes adultes 12-15 mois après. ",

Habite les bois, les haies, principalement au bord des eaux, SUl' les branctres
et l les feuilles des arbustes et des plantes. un peU hautes; mOnh'e une préfé';'~
rence très marquée pour les Honces (surtout 16"RubuSf (NlUcosU$. L.), les Aubé •. :
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pines, les Epilohium; s'élève jusqu'à 2.500 m. environ dans les Pyrénées, mais
rare au-dessus de 1,500-1,800 m. Vit principalement dans le Sud-Ouest et une
partie du Centre de la Frunce où il est parfois très commun (Pyrénèes-Orien-
tales, nasses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées, Ariège, Aude, Gers, Haute-Garon,ne,

FIa. 202et 203 - 202. Hygromia.limbala DRAPARNAUD. Appareil génital; e, épiphallus.
très long; (, tlagellum rudimentaire. - 203. Pyrenrr,earia carascalensis DE FERUSSAC.
Appareil génital; e, épiphallus contourné en spirale.

Gironde, Allier, Nièvre, Vendée, Deux-Sèvres); généralement très' localisé dans
les départements de l'Ouest (Loire-Inférieure, Maine-et.Loire, Sarthe, Mayenne,
Morbihan, Finistère); acclimaté dans les départements du Calvados, de la
Seine-Infèrieure. de l'Eure et même de la Somme et aux environs de Paris
(bois de Clamart).

3. H. Tassyi BOURGUIGNAT.

/leU:c Tas.\yi BOURG., Bull. Soc. malacol. France, l, 188lj, p. 357; Lo-
CARD, 189lj, p. 106. - Hygromia Tassyi GERMAIN, 1929, p. 263.

Coquille subdéprimée globuleuse, arrondie convexe en dessus, assez
bombée en dessous; ombilic presque recouvert; spire globuleuse convexe
formée de 6 tours subconvexes tectiformes à croissance lente, le dernier
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médiocre, subangulenx à sa naissance, arrondi à l'extrémité, lentement
et légèrement déclive; sutures. linéaires. peu marquées j sommet plan;
ouverlure suboblique, semi-ovalaire transverse; péristome Cragile, non
épaissi, blanchâtre, bord columellaire: bien réfléchi sur l'ombilic; test
très mince, vitrinoïde, très Cragile, transparent, olivâtre pâld, unicolore,
finement strié longitudinalement. - L. 6 mm.; D. 9 mm.

Cette espèce, qui est bien distincte, habite les rochers humides de la vallée
de Vicdessos, 5ur les contreforts du pic de !\Iontcalm, au-dessus du village
d'Auzat (Ariège) [V. TASSVJ.

G. PYRENAEARIA P. HESSE, 1921.

Animal grand, garni de tubercules oblongs, un peu grands, très serrés; ori.
fice respiratoire rond, peu évasé, bordé de noirâtre; mâchoire peu arquée, avec
6-8 cMes aplaties, serrées, les crénelures des bords émoussées. Appareil génital:
7-9 glandes multifides simples, épaisses, inégales et un peu disposées en ver-
ticille; pénis en forme de massue, prolongé par un long épiphallus enroulé sur
lui-même vers son extrémité et muni d'un flagellum grêle et flexueux; muscle
rétracteur du pénis i{Jséré sur l'épiphallus; vésicule séminale ovoïde avec long
canal sans diverticulum; 2 sacs du dard accolés, très obtus (fig. 203).

Coquille déprimée, subconvexe en dessus, étroitement ombiliquée; spire à
tours peu convexes, le dernier avec l:arène médiane très obtuse; ouverture très
oblique, ovalaire; péristome mince; test peu solide, mince,' strie et orné de
llammules blanches étroites. '

Ce genre est etroitement limité à la région pyrénéenne (versants fl'ançais
et espagnol).

P. carascalénsis DB FÉRUSSAC(Fig. 203; pl.. VI, Hg. 176-177).
Helix carascalensis DBFÉRUSSAC,1821, p. 42, nO 158; MICHAUD,1831,

p. 29, pl. XIV, fig. 23; Dupuy, 1850, p. 147, pl. VIII, fig. 4: MOQUJN-TAN-
DON,H, 1855, p. 244, pl. XVIII, fig. 13-14; LOCARD,180fJ, p. 150, Hg. Hl6-
197 [= Heli..c nansolltyana, H. essel'ana, H. subllelascoi et H. Esterlei
BOURGUlGNAl'= JI. carascalopsis, If. Velascoi [non HIDALGO).JI.
O/'pidi, H. transluga et Il. organiaca FAGOT].- Pyrenaearia carasca-
lensi.~ GBRMAIN,1020, p. 20ft.

Coquille subglobuleuse déprimée, étroitement ombiliquée; spire subco-
nique peu élevée, Cormée de 5-6 tours à peine convexes à croissance régu-
lière et progressive, le dernier grand. comprimé 8ubcaréné à sa naissance,
subdilaté et faiblement déclive à l'extrémité; sommet très obtus, lisse;
sutures assez marqnées; ouverture très oblique, ovalaire, à bords margi-
naux rapprochés et très convergents; péristome droit, mince, très Caible-
ment bordé' de blanc rosé ou de roux; bord columellaire subarqué,
légèrement elargi et réfléchi sur l'ombilic; test mince, un peu solide, géné-
ralement opaque, jaunâtre, roussâtre ou gris blanchâtre, uniCorme' ou
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garni de taches ou petites flammules longitudinales jannâtres; stries lon-
gitudinales fortes, saillantes, grossières, inégales et fort irrégulières.
Épiphragme vitreux, très mince, lisse, transparent, peu solide, plan. -
L. 6,5-10 mm.; D. 10-14.-16 mm.

Espèce montagnarde spéciale à la chaîne des Pyrénées où elle vit à peu près
indifféremment sur toutes espèces de plantes (mais principalement sur les
Aconits, les petits Saules, les Pins de faible taille, les Genévriers ... ), dans les
endroits découverts (jamais dans les forêts) entre la zone .-les Rhododendrons
et les neiges éternelles; également fréquente dans les lieux stériles, pierreux
ou rocheux, presque toujours du côté exposé au Nord; se trouve normalement
à partir de 1.000 m. d'altitude (mais descend, exceptionnellement jusqu'à 750 et
même 500 m. dans les localités froides) et vit encore à 3.000 m. (dans la région
de Barèges [F. DESAULCY]).- Toute la chaîne des Pyrénées (commun, surtout
dans les départements des Haules-PYl'énées et des Basses-Pyrénées); se re-
trouve sur le versant espagnol.

S.•F. THEBIN AE

. .
Cette sous-famille rappelle celle des Helicellinae, le muscle l.étracteur du

tentacule oculaire droit étant indépendant de l'appareil génital; mais, chez les
Thebinae, l'appareil génital présente des caracteres spéciaux: pénis dépourvu
de muscle rétracte ur (sauf chez les sous-genres Asllfordia et Platyt!leba) ; jamais
de sac du dard mais, à la place de cet organe. un appendice du vagin pouvant
d'ailleurs manquer. Le gelll'e T!leba reprJsente seul cette sous-famille en
France.

G. THEBA RISSO, 1826.

rHelicelia DEFÉRUSSAC,1821 (pars); Zenobia GRAY,1821 (pars) [non ÛKEN,1815];
MOQUIN-TANDON,1855; Cart!lusianà KOBELT,1871; Latonia WESTERLUND,1889
(non MAYER,1843); Westerlundia KOBELT,1904; Monacha LIl'iDHOLM,1927, non
auteurs].

Animal grand, vermiforme, très arrondi en avant, très effilé en arrière,
garni de tubercules très serrés; orifice petit, arrondi, un peu évasé en enton-
noir; mâchoire médiocrement arquée, à côtes nombreuses, peu accentuées;
denticulant faiblement les bords; radula avec dents médianes tricuspidées,
dents latérales hicuspidées (cuspide interne absente), dents marginales avec
2 eus pides bien marquées. Appareil génital: 2-3 paires de glandes multifides
peu développées (rarement absentes), parfois bifides (très rarement trifides) à
leur extrémité; pénis court, épais, généralement dépourvu de muscle rétracteur,
avec court flagellum; pas de sac du dard' mais, à sa place, un. appendice du
vagin soit simple (T/œba cantiana MONT.),soit bilobé (Th. carthusiana MÜLL.)
pourvu d'un flagellum (fig. 204-205).

Coquille subdéprimée globuleuse ou déprimée, étroitement ombiliquée ou
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imperforée;dernier tour grand, descendant à l'extrémité; ouverture peu oblique,
semi-Iunaire; péristome avec bourrelet interne; test toujours mince, translu.'
cide, unicolore ou avec une étroite bande blanche, finement maIléé, rarement
hispide.

Les espèces sont répandues dans toute l'Europe moyenne et méridionale et
dans l'Asie antérieure.

TABLEAU DES SOUS-GENRES.

1. Pas de muscle rétracteur du pénis; coquille assez grande, à test
mince, brillant, finement strié. • . • . '

- Un muscle rétracteur du pénis j coquille petite à test hispide.
S.-G. Ashfordia, p. 269

2.' ,Des glandes multifides j pas de sac du dard. .
. : :j.-G. Theba, s. str., p. 263

- Ni glandes multifides, ni sac du dard. S.-G. Cyrnotheba, p. 267

S.-G. Theba sensu stricto.

2

•
Appareil génital avec des glandes mullifides; pénis dépourvu de muscle

rétracteur; pas de sac du dard.
Coquille assez grande, globuleuse ou déprimée, à test mince finement strié

et délicatement malléé.

1. Coquille subdéprimée globuleuse ou globuleuse. 2
- Coquille déprimée ou subdéprimée. 5
2. Dernier tour arrondi. 3
- Dernier tour subanguleux à sa naissance. Th. cantiana. p. 263
3. Coquille assez grande (diam.: 12.17 mm.), suhglobuleuse plus

ou' moins déprimée. • 4
- Coquille petite (au maximum 9 mm. de diam.), globuleuse; test

rougeâtre assez vif près de l'ouverture. Tb. lamalouensis, p. 267
4. Coquille subglobuleuse Jéprimée j spIre peu haute .

. . .' Th. cemenelea, p. 263
- Coquille plus globuleuse; spire plus conique, plus haute.

. Th. cemenelea var. d'Anconae, p. 266
5. Animal blanchâtre ou jaunâtre clair; coquille déprimée ou sub-

déprimée j test corné d'un blond lactescent. Th. cartbusiana, p. 266
- Animal noir ou noirâtre j coquille moins Jéprimée à spire plus

haute j test rougeâtre verll l'ouverture. •
Th. carthusiana var. ruf1labris, p. 267

1. Th. cantiana MONTAGU (Fig. 204; pl. lU, fig. 62).
lIelix cantiana MONTAGU, 1803, p. 422 t"tSupp!. 'pl. XXl1l, fig.l j MOQUIN-

TANDON, II, 1855, p. 201, pL XVI, fig. 13 (pars) j LOCARD, 189~, p. 9ft,
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•

fig. 98-99 j H. carthusia"a BOUCHARD-CHANTEREAUX,1.838, p. 43 [non DRA-
PARNAUD];H. cantiani(ormis BOURGUIGNATin ANCEY, Bull. Soc. mal.
France, 1. 1.88~, p. 158j LOCARD;1.894. p. 94. - Theba cantiana GERMAIN,
1.929, p. 270.

Coquille subdéprimée globuleuse, convexe subconique en dessus, bom-
bée en dessous; ombilic petit et profond; spire conique, peu haute, formée
de 6.7 tours assez conv~xes, le dernier grand, subanguleux à sa nais-

FIG.204 et 205. - 204: Theba cantiana ~loNTAGu.Appareil génital; x, appendice du vagin
simple. - 205. Theba carlhusiana ~IüLLER. Appareil génital; x, pd, appendice bilobé
du vagin pourvu d'un llageJlum.

sance, lentement et légèrement déclive à son extrémité, sutures bien
marquées i sommet mamelonné, lisse; ouverture oblique, su1?ovalaire
arrondie, à bords marginaux écartés et convergents; péristome réfléchi
avec bourrelet inte~ne blanc ou roussâtre, extérieurement bordé d'une
bande roussâtre ou jaunacée bien marquée; bord columellaire tr,ès arqué;
test mince, solide, subtransparent, corné fa~ve unicolore, d'aspect sOJeux,
garni de stries longitudinalès fortes et obliques. Épiphragme très mince,
subtransparent, membraneux. - L. 12-14 mm.; D, 16-20 mm.

Ponte de juin à septembre; 60-90 œufs de 1,5 mm.. de diamètre, à enveloppe
mince, luisante, transparente; éclosion au bout de 14-15 jours; jeunes adultes
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12 mois après, mais se reproduisent bien longtemps avant, alors même que
leur péristome n'est pas formé.

Habite les bois, les buissons, les Courrés, dans Jes haies, sur les tiges et Jes
Ceuillesj fréquente les endroits frais mais se trouve aussi, plus rarement, sur
les gazons bordant les fossés; hiberne de novembre à février, - La France
seplentrionale. presque exclusivement dans les régions littorales, notamment
dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais. L'espèce signalée sous ce
nom, dans les départements méridionaux, se rapporte au Tlleba cemenelea
Rlsso.

Th. cemenelea Rlsso (Fig. 206 j pl. v, fig. 127 eL 134).
Helix carthusiana DRAPARNAUD.180l, p. 86; l8C5, p. 102, pl. VI. fig. 33

seulement (non MÜLLER); Il. galloprol'incialis Dupuy, 1850, p. 204, pl. IX,

fig. 5 (non l\fATHERON. 1842) i H. cantiana Var. /:,al1oprol'incialis l\fOQUIN-

T ANDON, Il. 1855, p. 202, pl. XVI, figo. 9 à 12; Il. cemenele,t r.OCARD, 189'1,
p. 95, fig. lUO, 101 [= Ilelix Delacouri, Il. pliionialla, H. om,terea,
Il. lilonerehia.lI. Gaude/royi, II. ischnia, H. abehaia, H. e/lclastolena et
JI. sohara MABILLE j JI. ardesa, JI. apuomca et JI. cOlùzophila BOURGUI-

GNATj H. Thomasinae et Il. ha.~titensis CAllOT). - Theba cemenelea,
T. rubella et T. Chorpentieri HISsa, IV, 1826: p. 75 i T. cemenelea GER-
MAIN, 1929, p. 272 ..

Coquille subglobuleuse déprimée, un peu convexe 'en dessus, bombée
en dessous i ombilic petit, profond; spire conique, peu haute. formée de
6 tours bien convexes. le dernier grand. bien arrondi, faiblement déclive
et très légèrement élargi à l'extrémité; sutures marquées, peu profondes j
sommet submamelonné, lisse i ouverture très oblique, suhcirculairc, à
hor'ds marginaux éloignés et'convergents; péristome réfléchi avec b'our-
relet interne roux clair ou rosé, extérieurement hordé d'urie bande jaune
très marquée j bord columellaire régulièrement arqué, suhréfléchi j test
cor~é clair ou rougeâtre, un peu mince, assez solide", transparent,
garni de stries longitudinales lines, obliguement onduleuses, parfois
délicatement maIléé, surtout en dessous. Epiphragme mince, membra- .
neux, transparent: - L. 8-10[.121 mm. i D. 12-14[-17) mm.

Habite les buissons, les taillis, au bord des chemins,' sur les herbes, souvent
au pied des OJi\"iersj ne dépasse pas 800-900 m. d'altitude, dans le département
du Var iP. BÉREN:GUIER]mais s'élève à 1.000 m, [E. CAZIOT]et même 1.300 m,
[G. NEvILL]dans celui des Alpes-Maritimes. - La Frarrce mérIdionale; ne
s'écarte pas beaucoup. du littoral méditerranéen; ('ommun ou assez commun
dans le départêment des Alpes-Maritimes, du Var, des Bouches-du-Rhône j

beaucoup' plus rare dans ceux, des Pyrénées-Orientales, de l'Hérault (Nord et
Nord-Ouest) et du Vaucluse j assez rare en Corse : t~pique à Baslia, Bonifacio
[E. CAZIOT],un peu moins à Vezzani, Chiatra, Pioggiola, etc .. , vit également
en Sardaigne [M.. PAULUCCI];subrossile dans le Qualemaire très récent de Nice
[E. MAURYet N. CAZIOT]. ,

Cette espèce représente, dans le Midi, le Tlleba cantiana MONTAGUdes régions
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septentrionales dont elle est très voisine, mais elle s'en distingue pal' sa rorme
plus globuleuse avec un dernier tour mieux arrondi, son sommet moins saIllant,
son ombilic plus étroit et son test plus délicat de coloration plus claire. Elle
est assez polymorphe, même en Corse, et de nombreuses formes de coquille ont
été décrites comme spécifiquement. distinctes [cf.: L. GERMAIN,1929, p. 274-
276].

var. d'Anconae ISSEL.
Helix d'Anconae ISSEL,Moll. Pisa, 1872, p. 8 [= H. Oliçieri ISSEL,1869, non

DEFÉRUSSAC];LOCARD,_189Q, p. 95: H. iadola BOURGUIGNAT,in LOCARD,1882,
p. 64 êt p. 312; LOCARD,1894, p. 95; Theba cemenelea var. d'Anconae GERMAIN,
1929, p. 276. - Coquille de forme plus globuleuse élevée; spire plus nettement
conique avec dernier tour proportionnellement plus grand; péristome généra-
lement bordé d'un bourrelet interne plus épais; même test, même taille. -
Région littorale de la, Provence: Var [P. BÉRENGUIER]et Alpes-Maritimes jus-
qu'à 1.100 m. d'altitude (à Ascos) [E. CAZIOT];quelques localités des Basses-
Alpes et de l'Hérault (Béziers, Pont-du-Gard) [J. R. BOURGUIGNAT];la Corse
(Boniracio) [E. CUlOT], la Sardaigne [M. PAULUCCI];bien plus r"épandu dans les
régions littorales de la Ligurie.

3. Th. carthusiana MÜLLER(Fig. 205; pl. JI, fig. 40-41).
Helix carthusiana MÜLLER,II, 1.77~. p. 15 (non DRAPARNAUD);Dupuy,

1.850, p. 204, pl. IX, fig. 6; MOQUIN-TANDON.Il, 1855, p. 207, pl. XV.I,
fig. 20-26; LOCARD,.1.89~, p. 108, fig. 128-129 [= Helix carthusianella
DRAPARNAUD= H. sarriensis MARTORELL= H. episema, H. pentien$Îs,
H. diurna, H. innoxia et H. stagnina BOURGUIGNAT.H: GUlttoni.et H.
subsarriensis CAzIOTj. - Theha carthusiana GERMAIN,1.929. p.278.

Coquille déprimée ou subdéprimfe. peu convexe en dessus, bombée en
dessous j ombilic petit ou très petit; spire peu haute. formée de 6-7 tours
légèrement convexes, le dernier grand, subcomprimé, déclive à l'extré-
mité; sutures marquées; sommet mamelonné, corné blond j ouverture
oblique, ovalaire transverse, à bords très écartés et peu convergents j

péristome légèrement réfléchi, al ec bourrelet interne blanc ou roux clair
bien marqué, visible extérieurement; bord columellairé arqué. réfléchi
sur l'ombilic j test solide, assez mince. corn~ blond lactescent, subtrans-
parent, très délicat"ment malléé, surtout en dessous, garni de très fines
stries longitudinaleR. Épiphrag-me un peu mince, solide, opaque, blanc
de lait, l'épiphragme d'été souvent très épais. - L. 6-9 mm. j D. \}-17 mm.

Ponte en mai-septembre; 60-80 œurs globuleux (1,25 mm de diam.), opalins,
à enveloppe membraneuse; éclosion du 13e au 15" jour; jeunes adultes environ
12 mois après.

Habite sur le bord des chemins, sur les talus, contre les murs, dans les haies,
les buissons, les jardins; fréquente les stations d'humidité moyenne et parfois
même les endroits secs; grimpe le long des tiges des plantes; ne craint pas
le soleil; espèce polymorphe (1 des pays de plaines ne pénétrant pas dans les

t. La spire est plus ou moins déprimée; les formes déprimées et de taille assez grande sont
lea plus communes.
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vallées alpines où elle ne dépasse pas 500 m. d'altitude (700 m, dans les Alpes-
Maritimes, 900 m. dans le Var) ; atteint à peine 1.000 m. dans les Pyrénées. -
'foute la France; la Corse.

var rufllabris JEFFREYS. .
Ilelix Olivieri MICIIAUD,1831, p. 25, pl. VII, fig. 3.5 [non DEFÉIlUSSAC];JI. rufi-

labris JEFFREYS,Trans. Linn. Soc. London, XVI,1833, p. 509; Dupuy, 18.50, p. 207,
pl. IX, fig. 7; LOCARD,1891" p. 110, fig-. 132-133 [= IIeli.r leptompltala et
II. Guerb"isi BOUIlGUlGNAT;II. avarica LOCAIlO]Tlteba cartllUsiana var. rufila-
bris GElllIAIN,1929, p. 280. - Animal noir ou noirâtre avec une ligne blanche
sur le cou et un manteau bleuâtr'e ou noirâtre maculé de blanc ou de jaune
(animal blanchâtre ou jaunâtre clail' avec manteau de même couleur parsemé de
t1!che~bleuâtres ou rousses il'régulièrement distribuées chez le Tit. cartltusiana
MÜLL. type). - Coquille plus globuleuse; spire plus élevée; ouverture mieux
arro~die; test solide, brillant, lactescent avec 2 bandes d'un blanc mat peu
marquées, généralement roux fauve ou rougeâtre assez vir au voisinage de
l'ouverture; taille constamment plus petite. - L. 6-8 mm.; D. 8-10 mm. -
Habile sur les talus, au pied des végétaux ou sur les tiges des l)lantes, notam-
ment sur les tiges sèches des OmbplIifères, presque toujours dans les stations
très sèches et arides. A peu près toute la France, mais surtout commun dans les
régions côtières de l'Atlantique et de la Méditerranée.

3 bis. Th. lamalouensis REYNES.

lIelix lamalouensis HEYl\ES, Ann. de Nalacul., 1; 1R70, p. 34; LOCARD,

1894. p. 110. . ,
Coquille globuleuse; spire conoïde un peu haute, forméo de 6-6 1/2

tours, le dernier arrondi, plus convexe en dessous qu'en dessus j sutures
bit'n marquées; ouverture arrondie, presque droite, à bords marginaux
réunis par une faible callosité i péristome avec bourrelet interne roux j

même test que celui de la var. rufilabl'ls JEFF., mais plus mince, avec le
bord de l'ouverture d'un brun rougeâtre; taille petite. - L. 6,5 mm.;
D. 9 mm.

Habite les stations humides. même marécageuses. Prairies de Lamalou-les-
Bains (Hérault); environs d'Avignon (Vaucluse l, de Décines (Isère); retrouvée
dans les prés marécageux du ba!osin de Genève [J. FAVRE,1927, p. 127]. Espèce
encore peu connue, qui est peut-être la forme hygrophile de la var. rufilabris
JEFF:

S.-G. Cyrnotheba GERMAIN, 1929.

Appareil génital dépourvu ae glandes mullifides et de sac du dard,' appen-
dice du vagin moins développé que chez les Tlleba sensu stricto; pénis avec
assez long flagellum presque capillaire contourné sur lui-même; vésicule sémi-
nale grande, sans diverliculum (fig. 207).

Coquille comme chez les Tlleba du groupe du 1'11. cemenelea RISSO,mais
avec test très légèrement' hispide.
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Coquille subglobuleuse déprimée; spire subconique peu élevée,
le dernier tour subcaréné à sa naissance. Th. corsica, p. 268
Coquille globuleuse; spire conique un peu haute, le dernier
tour bien arrondi. Th. perlevis, p. 268

1. Th. (Cyrn~theba) corsica SHUTTLEWORTH (F'ig: 207).
Helix corsica SHUTTLEWORTH, 1843, p. 15, et 1852; p. 294; MOQUlN-

TANDON, H, 1855, p. 214, pl. XVI, fig. 37; Theba (CyrnothebaJ corsica GER-

MAIN, 1929"p. 282.
Coquille subglobuleuse déprimée, convexe en dessus, assez bombée

en dessous, étroitement ombiliquée j spire subconique peu élevé!', formçe

FIG. 206 et 207. - 206. Theba cemenelea RISSO. Appareil géllital; x, appendice du vagin.
- 207. Theba ICyrnotheba) corsica SHUTTLEWOIITH. Appareil génital; x, appendice du
vagin.

de 5-6 tours subconvexes, à croissance progressive, le derni~r assez grand,
subcaréné', à sa naissance (très caréné chez les jeunes) j sutures assez
marquées; sommet obtus j ouverture bien oblique, subarrondie, ,} bords
convergents et assez rapprochés j péristome simple, tranchant, avec
épaississement interne à peine indiqué; bord columellaire bien arqué,
élargi et réfléchi sur l'ombilic; test mince, subpelIuciùe, très fragile, brun
fauve ou corné jaunâtre, unicolore, garni de très lines stries longitudinales
obliques et de rares poils très courts. - L. 9,5 mm.; D. 15 mm.

Habite les talus, les fentes des vieux murs, sous les pierres, au bord des
chemins, souvent sous les feuilles de Figuiers couvrant le sol: animal nocturne,
casanier, ne sortant que rarement de son repaire. Presque toute la Corse, mnis
rare partout: environs de Bastia [H. F. BLAUXER]: Omessa, Vizzavona, San-
Martino (Cap Corse), Bonifacio, Ajaccio (E. CAZIOT]; vit également en Sal'daigne
[G. B. ADAMI,B. F. BLA~NER].

:l. Th. (Cyrnotheba) perlevis SHUTTLEWORTH.

Helix perlevls SHUTTI.EWORTH, 1852, p. 295; TRYON, Ill, 1887, p. 181,
pl. XLI, tig. 4-6 j Theba (Cyrnolheha) perlefJis GERaIAIN, 1929, p. 283.

Coquille globuleuse, très étroitement ombiliquée; spire globuleusè
conique un peu haute, formée de li tours bHm convexes à croissance
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régulière assez rapide, le dernier grand, bien arrondi; sutures assez mar-
. quées; ouverture arrondie à bords marginaux écartés et subconverg-ents;

péristome droit avec très léger bourrelet interne; bord columellaire arqué,
rjf1échi sur l'ombilic; test très mince, pellucide, corné pâle, unicolore,
garni de stries longitudinales très fines et de poils petits, très caducs,
rarement bien visibles. - L. 11 mm.; D. 14 mm.

Habite sous les pierres, sur les talus gazonnés; mêmes habitudes nocturnes
qUtl'le Til. corsica SHUTTL.Ile de Corse; col de Teghime et fontaine de Suerta
aux environs de BastÏ<\; Vezzani, Pioggiola, San-:\fartino (Cap Cori>e)
[E. CAZIOT];forêt de la Hestonica [Dr P. HAGENMÜLLEU];vit aussi en Sardaigne
[D. F. BLAuNEu].. .

S.-G. Ahsfordia TAYLOR, 1917.

Appareil génital très simple, dépourvu de glandes multifides, de sac du dal'd
et d'appendice du vagin; pénis avec un muscle rétracteur

Coquille petile. subglobuleuse, tl'ès étroitement ombiliquée j pérîstome
simple, sans bourrelet interne j test mioce, fragile, hispide.

Th. (Ashfordia) granulata (TunTo~) ALDER.
Helix ltispida MONTAGU, 1803, Suppl., p. 423, pl. XXIII, fig. 3 [non

LIN~};] H. Mranulala TURTON ln ALDElt, Trans. nat. Hist. Nort/mm-
berland, l, 1830, p. 39; H. pSn[Uf oc/lœta BOURGUIGNAT, 1860, p. 97,
fig. 1-4; LOCARD, 1891" p. 118. - Thebagranulata GERMAIN, l[129, p. 284.

Coquille su bglobuleuse un peu élevée en dessus, bombée en dessous;
ombilic presque ponctiforme; spire conique. formée de 6 tours aIJscz con-
vexes à croissance.regulière, le dernier médIOcre, arrondi; sutures mar-
quées; ouverture oblique, assez arrondie, à bords marginaux écartés
et médiocrement convergents; péristome simple, aigu, sans bourrelet
interne; bord columellaire arqué, réfléchi sur l'ombilic j test très mince,
très Cragilt!, transparent, jaune pâle (roux vineux près de l'ouverture.).
garni de stries longitudinales obliques un peu fortes; de malléations déli-
cates et couvert de poils eour.ts, blanchâtres, peu caducs. -.l. '6.7 mm.;
D.9mm.

Cette espèce, assez commune dans certaines localités des Iles Britanniques,
a été si~nalée, par J .-R. BOURGUIGNAT,à Morlaix, « sous les pierres, près du
mur de l'hôpital. en desCtlndant vers le ruisseau du Relec '.

S.-F. des HELICELLINAE

Celle sous-famille CODstitue un groupement homogène réunissant les nom-
breuses espèces désignées souvent sous le nom de Xeropll/la; ses caractères
anatomiques peuvent être ainsi résumés: .
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Muscle rétraéteur du tenta'cule oculaire droit passant à gauche de l'appareil
génital, comme chez les Tliebmae et contrairement à ce que l'on observe chez
tous les autres Hélicidae de la faune paléarctique. Appareil génital :-glandes
multifides en forme de tubes et en nombre variable. mais toujours insérées
individuellement sur le vagin; pénis gros et court, avec épiphallus et un fia-
gellum peu développé j canal de la vésicule séminale sans diverticulum; sac du
dard simple ou double accompagné ou non de sacs accessoires; dard droit ou
recourbé avec, rarement, 2 arêtes saillantes à sa région terminale (Cernuella) j

quelquefois, sous la poche du dard, un organe particulier en forme de 'sac
(appendiculato) inséré sur le vagin et de fonction inconnue (sous-genre Tro-
cllOidea).

Coquille de forme très variable, aplatie. turriculée ou, plus généralement,
globuleuse conique; srire ordinairement à tours arrondis. bien plus rarement
anguleux ou carénés j ouverture subovalaire j péristome avec bourrelet interne;
test blanc ou blanchâtre, parfois porcelanisé, unicolore ou orné de bandes colo-
rées., .

L'habitat de la sous-famille embrasse une grande partie de la région paléarc-.
tique avec maximum de développement dans les contrées circaméditerranéennes;
les sous-genres les plus caractéristiques (Xeromagna, Cernuella, TrocllOidea\
sont d'origine récente et ne se montrent, à l'état fossile, que dans le Quater-
naire le plus voisin de nous.

TABLEAU DES GE:iRES ET DES SOUS-GENRES.

1." Un seul sac du dard. 2
2'ou 4 sacs du dard (Helicella pro p.). 4

2. Glandes multifides bien' développées; coquille plus ou moins glo-
buleuse (Helicella pr: p.): , . 8
Glandes multifides peu développées ou nulles, un très long'
appendiculata inséré sur l'atrium génital j coquille turriculée,
bulimiforme . G. CochlicelIa, p. 315

8. Dard sans arêtes saillantes; coquille de taille relativemt::nt petite.
étroitement ombiliquée, déprimée ou subdéprimée. l,

, S.-G. Candidula, p. 271
Dard. avèc 2 arêtes saillantes à son e'xtrémité; coquille assez
grande, ombiliquée, globuleuse, plus ou moins conique en dessus.

. 'S.-G .. Cernuella. p. 301
4. 2 sacs du dard; coquille variable.. 5'

4 sacs du dard dont 2 sacs accessoires vidés; coquille assez
petite, subdéprimée en dessus, convexe en des50us, spire à tours
arrondis, test plus ou moins fortement strié.

S.-G. Helicopsis, p. 279
5. Au moins un sac du dard avec dard, l'autre sac pouvant être'

vide. • • • . 6
• Pas de dard; coquille trochoïde' sub~platie en, dessous, à spire

conique et à tours arrondis ou carénés.' S.'.G. Trochoidea. p. 310
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6. 2 sacs du dard distincts. 7
- 2 sacs du dard plus ou moins réunis mais avec 2 dards; coquille

très ,déprimée, plane en dessus, convexe en dessous, à tours
aplatis en dessus et fortement carénés à la périphérie.

S.-G. Jacosta, p. :109
7. Coquille plus ou moins grande, jamais hispide. 8
- Coquille petite, hispide; 6-8 glandes multifides .

• . ' .. S.-G. Xerotricha, p. 281
8. 2 sacs du dard placés d'un seul côté du vagin. 9
- 2 sacs du dard égaux placés symétriquement par rapport au

vagin -et contenant chacun un dard normal.
S.-G. Helicella, s. str., p. 283

9. 2 sacs du dard inégaux, l'un rudimentaire avec ou sans dard,
l'autre normal avec un dard arqué j coquille largement ombili~
quél'- S.-G. Xeroeineta, p. 290

- 2 sacs du dard très petits, le plus grand avec un dard; coquille
grande, très largement ombiliquée. S.-G. Xeromagna, p. 292

G. HELICELLA DE FÉnussAC, 1821.
[Ilclicelle DELAMARCK,1812; {Ielicella Rlsso (pars), 1826; PILSBRY, 189~ (non

lIelicella GUDEet \VOODWARD,1921)].

Les caractères généraux de ce genre correspondent sensiblement à ceux de
la sous-famille; les particularités seront précisées à propos de chacun des
sous-genres.

La systématique des lIelicella est difficile. Ce genre lui-même, universelle-
ment adopté, a été rejeté par G. K. GUDEet B. B. \VOODWARDsans raisons
suffisantes et appliqué, par ces auteurs, aux Ilyalinia (sensu stricto); ils ont
ainsi créé une confusion très regrettable. Heureusement, leur opinion ne peut
être ,suivie, même en observant strictement les lois de la nomenclature.

S.-G. Candidula KOBELT, 1871.

[Xeropllila HELD,1837 (pars) j T/leha BECK,1837 (pars) [non RlssoJ j llelicella
MOQUIN-TANDON,1855 (pars); Striatinella CLESSIN,1876 (pars)].

Animal assez grand, vermi!orme, garni de tubercules serrés, assez petits et
allongés; orifice respiratoire petit, subovalaire, à bords noirâtres. Mâchoire
médiocrement arquée avec 8-12 côtes inégales, un peu écartées, denticulanl
peu les bords. Appareil génital : ~-8 glàndes multifides j un sac du dard uni.
qUé, de taille variabte, renfermant un dard; pénis gros et court, prolongé par
un épiphallus plus long que lui et par un lIagellum très court j vésicule sémi.
nalé assez grosse, irrégulièrement ovalaire, munie d'un canal relativement
court, ' sans' diverticulum; vagin bien développé j partie libre d~ l'oviducte
relativement longue (flg. 209).
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Coquille subglobuleuse; ombilic médiocre; spire à tours convexes, le
dernier arrondi; ouverture obliquement arrondie; péristome avec. un bour-
relet interne; test solide. strié, ordinairement orné d'une étroite bande supra-
médiane.

Les espèces habitent presque tout le système paléarctique.

1. Test garni de stries fortes plus. ou moins costulées. 2
- Test garni de stries fines ou très fines. 6
2. Test orné de bandes, ou de bandes et de macules. 4
- Test blanc, unicolore (rarement avec traces de bandes p~esque

effacées). . 8
8. Ombilic étroit. H. (C.) Danieli, p. 277
- Ombilio assez large, laissant voir presque tOllt l'enroulement

interne. H. (C.) Ramburi, p. 276
4. Coquille subdéprimée; dernier tour comprimé ou subcaréné;

périslome avec bourrelet intèrne. . 5
Coquille subglobuleuse; dernier tOUl'parfaitement arrondi; péri-
slome sans bourrelet interne. H. (C.) Geyeri, p. 278

5. Spire subconoïde déprimée; péristome avec bourrelet interne
bien marqué. H. (C.) rugosiuseula. p. 277

- Spire plus déprimée; péristome avec bourrelet interne à peine
marqué. H. (C.) oreina, p. 277

6. Bord columellaire arqué, assez long j test garni de strÎl'S fines. 7
. Bord columellaire à peine arqué, très court, subcalleux;
coquille subconique en dessus, assez renflée en dessous, test
solide, à stries très fines ou presque effacées et avec le plus
souvent 1 fascie supracarénale brune bif'n colorée.

H. (C.) unifaseiata, p. 272
7. Coquille subglobulcllse plus ou moins déprimée; ombilic a~sez

large. . 8
- Coquille globuleuse. sub 'ecliforme conique en dessus; ombilic.

étroit. H. (C.) interseeta, p. 274
8. Coquille subglobuleuse, ombilic assez ouvert.

H. (C.) Gigaxii, p. 275
- Coquille subdéprimée; ombilic mieux ouvert; taille plus .forte.

H. (C.) Gigaxii var. heripensis, p. 275

1. H. (Candidula) unifaseiata POIRET (Fig. 208-209; pl. VII, fig. 209-
210). .

Helix unifasciata POIRET, 1801, p. 81 [non PFEIFFER]; MOQUIN-TANDON,
Il, 1855, p. 234 (pars), pl. XVII, fig. 36-41; LOCARD,189~, p. 1ü5, fig-. 215-
216 [= Helix bidentala DRAPARNAUD,1801, non GMELD1;H. thymorum
AVIEN, H. candidula STUDER, non KENDALL,H. cenisia DECHARPENTIER
(pars); H. spirilla WESTERLUIŒ,H. acmella BERTHIER;H. ilicetorum et
H. helloquadrica MABILLE; H. avrigerana et II. badlgerensis .FAGOT;
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II. Mouqu8roni, Il. acosmia, II. alavana, JI. ussatensis, II. micro-
plia na et II. tarasconenSl8 BOURGUIGNATj Il. arelatensis, II. elùnbc-
dsiana et II. gal'oceliana LoeARD J. - Helicella unifasciata GERMAIN,

1920, p. 201.
Coquille subglobuleuse légèrement déprimée, mais. un peu conique en

dessus, asseZ renflée en dessous; I)mbilic moyen,. très profond, évasé,
laissant voir une
partie ùe l'enroule-
ment interne de
l'avant dernier tour;
spiro subconique
formée de 5.6 tours
assez convexes, le
ùernier arrondi (va.
guement comprimé log: ,1,08 a.
à sa naissance chez
les jeunes); sutures
bien marquées;
sommet obtus, lis-
se, foncé, brillant;
ouverture oblique,
tiubelliptique arron-
die à bords margi-
naux médiocrement
rapprochés et con-
vergents j pé 1" i-
stome . droit avec
épais bourrelet in-
terne blanc ou blan-
châtre plus accen-
tué sur le bord
inférieur; bord. co-
lumellaire très
court, à peine ar-

FIG. 208 et 209. - 208. Helicclla (Candidula) unifasciata
qué, parfois cal. POIRET. Coquillex 3.f>. - 209. Appareilf.[énital
Jeux; test solide,
épais, crétacé, blanc un peu grisâtre avec généralement une seule bande
supracarénale brunâtre ou fauve et un nombre variable de bandes infra-
carénales plus étroites continues, libresr soudées, flammulées ou réduites
ù des points j stries longitudinales obliques, fines, émoussées. Épiphragme
mince, transparent, membraneux, très lisse. - L. 3-;'}mm. j. D. 5-7 [-8J
mm.

Espèce xérothermique habitant. les stations sèches et rocailleuses, les prai-
ries maigres, sur les herbes, plus rarement sur Testiges des plantes basses;

18
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commune depuis les plaines basses jusqu'aux prairies alpines; elle. atteint
1.600 m. d'altitude dans le Jura, 1.750 m. dans les Alpes de la Tarentaise
[G. COUTAGNE]et 1.880 m. au ~font-Cenis [F. DUMO'<Tet G. MORTILLET](C'est la
forme candidula' STUOERqui habite ces hautes' altitudes). Commune, toute la
France, mais beaucoup plus rare dans le ~ord; ne vit pas en Corse; répandu
dans les dépôts quaternaires de la vallée du Rhône, des environs de )lice, etc ...

Celte espèce montre un polymorphisme diffus extrèmement étendu qui a
conduit il. la création de nombreuses espèces sans valeur; on en trouvera une
étude résumée dans mon travail de 1929 (p. 293 et suiv.).

var. gratiosa STUOER.
Helix gratiosa STUDER,1820, p. 87; LocARn,189i, p. 16:;, Hg. 217-218 [= H.

candidula Yar. major DECHARPE:'ITIER;H.candidula Dupuy lpars), pl. XIIl, Hg.3 a,
:3 h, 3 e] ;llelicella uni/,asciata var.- gratiosa GER)l"-l!\.1929, p. 295. - Coquille
de forme plus nettement cOnique en dessus; spire il tours un peu moins
convexes; ouverture mieux arrondie; péristome bordé d'un bourrelet parfai-
temenL régulier et uniforme: test plus brillant, garni de 3tries longitudinales
très fines, parfois presque effacées, obliques et serrées; taille plus forte. --
L. 5-6 mm.; D. 9-11 mm. - Régions suhmontagneuses et montagneuses; ne
dépasse cependant pas 1.200 m. dans les Alpes du Valais [J. PIAGET].Rare en
France: région de Saint-Jean.de-~laurienne, jusqu'il. ;)~O m. d'altitude [F. DUllO)'T
et G. :\loRTILLET].

2. H. (Candidula) intersecta POIRET (Pl. VII, fig. 217 et pl. IX, fig. 278).
Helix intersecta POIRET, 1801, p. 80, 81; l\hCHAUD,1831, p. 30, pl. XIV,

fig. 33-34; MOQUlx-TANDON,II, 1855, p. 241, pl. XVIII, hg. 11-12; LOCAIID,
189!J, p .. 182, fig. 231-23~; [= H. striata DRAPARNAUD(pars), non MÜLLER;
II: caperata MONTAGU(pars); If. ignota :MA.BILLE;If. herbarulIZ et
II. olisippensis SERVAlX j II. sllbintersecta et Ii. pictonllTll I30URGUIG:SATJ.
- Helicella intersecta GERl>IAIN,1919, p. 295. .

Coquille globuleuse plus ou moins subdéprimée, légèrement subtecti-
forme conique en dessus; ombilic assez profond. étroit, ne laissant voit-
qu'une faible partie de l'enroulement interne de l'avant-dernier tour; spire
formée de 5-6 1/2 tours' subconvexes, aplatis-déprimés contre les sutures,
le dernier grand, un peu subcaréné ou comprimé à sa naissance, puis
bien arrondi, lentement déclive; sutures assez marquées, un peu larges;
sommet subaigu, légèrement saillant, lisse; ouverture oblique, presque
ronde, à bords marginaux très convergents; péristome druit avec Lour-
relet blanc ou roux mieux marqué au bord inférieur; bord columeJlaire
arqué, un peu, court, réfléchi sur l'ombilic; test mince ou assez mince,
solide, opaque, blanc grisâtre, orné de bandes fauves interrompues
(formant des taches ou maculatures irrégulières), garni de. stries longi-
tudinales serrées, fîliformes,. bien marquées. Epiphragme très mince,
flexible, transparent, plat, irisé. - L. 6-8[-9] mm.; D. 7-10 [11-13J mm.

Ponte de mai en octobre-novembre; œufs globuleux, de 1 mm. de diam.,
entourés d'une membrane nacrée à peine brillante.
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Espèce, xérothermique vivant sur les pelouses, sur les talus, au bord des
ohemins, sur les coteaux secs, arides, exposés au soleil; se fixe fortement aux
plantes herbacées, aux murs, aux palissades; a une préférence marquée pour
certaines plantes (Sarotltamnus scoparius L., Tanacetllm vulgare L.l. - Com-
mun, toute la France, mais particulièrement l'Ouest où il remplace 1'1leli-
cella Giga.l ii DECIIARr.; rare ou très rare' dans le Sud-Est; inconnu a l'état
fossile.

3. H. (Candidula) Gigaxii DE CUARPENTIER(PI. VII, fig. 211-212; pl. IX,
fig. 277 et pl. ::w. fig. :W7).

Ilelix capel'ata var. ~ (;t'p;£txiiDE CUARPENTIERin PFEIFFER, l, 18flti,
p., 167; Il. Gi{{a.l:ii PFEIFFER, in Syst. Conchyl. Cab., 1848, na 1H2,
pl. 128, fig. 23-28 [= lIelix del'o;:ata ROSS)IASSLER;Il.' diniensis RMI-
BUll; Il. Le .lleslet' MABILLE;JI. sCl'upea BOURGUIGNAT;Il. scrupellimt
FAGOT; Il. idanica, Il. al'{{a, Il. scitvlosa et JI. lauraguaisiana 1.0cAnD).
- lfelicella Gi;:axii GERl\IAIN, 1fJ2!J, p. 2û7.

Coquille plus ou moins globuleuse déprimée, à peu près aussi convexe
en dessus t[u\J11 t.llJSSU~S; ullIbiliu ass~z ldrg~, profond, évasé, laissant
voir de 1/4 a '2/J environ de l'enroulement interne de l'avant.dernier
tour;, spire formée de'. 1/'2-5 1/2 tours convexes, le dernier tour subcom-
primé à sa naissance, puis ,arrondi; sutures a:;sez profondes; sommet
subobtus, lisse; ouverture oblique, suLcirculaire, à bords marginaux
rapprochés; përistome droit, tranchant, :lVec fort bourrelet interne

. hlanchùlre; bord columcllaÎl'e arqué, un peu réfléchi !;ur l'ombilic; test
~ulidc, épais. crétacé, jaune roux clair, avec bandes brunes, les supra-
curénales continuées en dessus (libres" soudées, continues, ponctuées
011 tlammulées). les infracarénales généralement réduites à des taches
ou à tics points; stries longitudiualcs assez fortes, obliques. - L. ;~,5.ï

'l. 7 ,51 mm.; D. G,G-g [-Hi1 mm. '

Espèce xérothel'miquc, habitant le long ùes chemins, les bords des champs,
!>urles talus. ùc préférence ùans les endroits secs; souvent Hxée sur les tiges
ùes plantes herbacées, surtout lorsqu'elles sont sèches, sur les murs, les palis-
sades; ne s'ëièvc pas, dans les Alpes, au.dessus de IlOO.1.000 m. d'altiluùe.
Commun, presque toute la région méridionale; ne remonte pas, vers l'Est,
au delà du ùépartcment de la Saône-et-Loire (1).

var. lleripensis ~hI3JLLE (Pl. VJlI, Hg. 2~3-2Hl.
lIeli.x heripcnsis, ~IAIIILLE, Bull. Soc. ::.oolog.France, 18n, p. 30~; LocAno,

1H9fl,p. 1;S, Hg. 225-226 [= Il. solaciaca. Il. loroglossieola. Il. T/Illillieri,
Il. JOllsseallmci et JI. lugdunica MABILLE; Il. pou::.ouensis, II. crolt::.iliana et
Il. margieriana F.\GOT, II .. cenelica SERVAIN; Il. valcourtiana, Il. accntropllala,
Il. ~csocribatensis, Il. Groboni, Il. li"euranensis, Il. nomepltila, II., Veranyi,
Il. ruitia, Il. mallriana, Il. Pauli, Il. phi/ora, Il. velaviana, Il. Coutagnei,
Il. tlcentrompha/a, Il.' s~,xaea, Il. paep!laga, Il. Taillanderi et Il. gavarnica

i. encore ne s'agit.il que de la seule forme idanica LOCARO. Un peut considerer l'Helicella
Giyaxii r~pe comme une espéce franchement méridionale •

•
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BOURGUiGNAT; H. jfJwsana Co1JTAGNE; B. P" lareacensis, H. Grimalrlii et H. mlm.
muliti= CAZHY.rl~ Helicella Gigaxii var. heripensis GERMUN, 192!J.p. 300.-
CoquiUesubdéprimée, wnvex.e en dessus; ombilic moyen, hien (lUvert,laissant
voir environ les 2jade l'enroulement interne de l'.avant--demier tour; spire sllb.
convexe, f.ormée de 50-6tours légèl'emelll>t conyexes à croissance lente, le
dernier a.rxondi; sutures médioues; sommet obtus, lisse; ouverture &h1iqae,
ovalaire-arrondie; péristome droit, tranchant: avec bourrelet interne blanchâtre
ou blanc pur; bord columellail'e arqué, nettement réfléchi sur l'ombilic; test
solide, crétacé, sl1bopaque, généralement avec plusieurs bandes brunes varÏa-
bles j stries fines, assez rapprochées. - L. 5-8 mm.; D. 8-15 mm. - Même
habitat que le type GigaiTii, mn:is fl-équentant volontiers des stations un peu .
plus humides. Pres.q:ue toute la F.rance, mais très Tare ou absent dans l'Ouest;
existe dans le Quaternaire récent. de Nice (avec une forme peu différente,
l'Helix Camerei CAZlDT et MAURY).

L'étude du pul)'morphisme très étendu de cette variété (cf. L. GERMAIN",1929,
p. 302-303) conduit à distinguer:

0:) Une forme de grande taille, atteignant parfois 15 mm. de diam., à ombilic
relativement ouvert et au test soit unicolore, soit orné de bandes peu colorées
[heripensis + lugdunica + TllUillieri + Taillanderi + solaciaca + loroglos-
sil:ola, etc.J. C'est la {orme septentrionale à laquelle on peut conserve~ le nom
de val". heripensis MABILLE.

~} Une forme de laille plus petite, au test plus solide, plus cretacé, très sou-
vent orné de band.es C()ntinues reiativement larges et vivement colorées [lolo-
sona+ Groboni + xene.lica + Veranyi + Valcourti, etc ... ]. C'est la {orme méri~
dionaleà laquello on peut attribuer le Dom.de var. tolosanaCouTAGNE.

5. H. (Candidula) Ramburi :MABILLE.

Helix Ramburi :MABILLE, 1867, p. 28; LOC.ARD, 180~, p. 156 [= Helix
ar'ceutophila, H. llcaunicar H: carcusiaca et H. philomiphila MABILLE;

H. hllpaena BOURGUIG-"AT]. - He lice lia Ramburi GERMAIN, 1029, p. 303.
Coquille subglobuleuse déprimée, peu convexe cn dessus, assez bombée

en dessous; ombilic assez largd, laissant voir presque tout l'enroulement
interne j spire assez déprimée, légèrement sUQconique, formée de 5-
5 1/2 tours subétagés à croissance un peu rapide aux 2 derniers tours;
dernier tour grand, arrondi; sutures bien marquées j sommet obtus; péri-
stome droit avec bourrelet interne blanc; bord columellaire arqué, à peine
réfléchi sur l'ombilic; test solide, épais, blanc, subopaque (rareme[\t
avec quelques bandes brunes presque elTacées); tours embryonnaires avec
stries d'une grande ténuité, les autres garnis de stries longitudinales cos-
tulées rendant la coquille rugueuse au toucher. - L. 3.4 mm.; D. 9-
1().mm.

Espèce xêrothermlque habitant res prairies sèches, les talus, les collines
arides. Environs de Paris (Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne); les départe-
ments de la Haute-Loire, de l'Yonne, du Rhône, du Var [J. MABILLE,A. LOCARn];
château d'If (rade de Marseille) [J. R. BOURGL"IGNAT];Carcassonne (Aude)
p. MABILLE].
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Les aŒrù'tés dl}' œtle espèce ne. sont pas; clai~es.. 1. !rU.BILLE La compare à.
rHeJicetla apieilltl. ll£ LAMARCK.. avec leq1lef elle' n'a aucun rapport~ elle
semble- se rapprocher, par son test. ~osl.ulé,.de.l'Helit:ella cQstKlata. ZIEGLER;je
la crois cependant très voisine de l'Il. Giga.xii CHAIlP.; seuL l'examen de l'up.
pareil génital permettra de lever ces incertitudes.

5. H. (Candidula) Danieli BOURG1JIGNA.'l".

Helix Danieli BOURG., 1860~ p. 101. pl. l, fig. 9-11 ~ LOCARD, 189'1,
p. 157, fig. 204-203. -llelicella fJameli GER~IAINr 1929, p. 303 ..

Coquille globuleuse déprimée;. ombilic étroit; spire formée de 6 tours
convexes à croissance très réguIiére ; ouverture très oblique. bien arron-
die, peu échancrée, à bords marginaux assez rapprochés j péristome droit,
aigu, avec bourrelet interne blanc;. test opaque,. crétacé, entièrement
blanc, sauf le sommet qui est corné; stries longitudinales fortes et sail.
lantes. - L.: 7 mm. j D. la mm.

Habile les endroits secs, arill!es, e:xpcsês au soleil. Falaises> de lia rade de
Brest [J. R. BOURGUrG:'IAT];Arcueil, près de Par'is et Saint-Benoît (Haule-Loire)
[A. lLoc.tRDJ; route de GrOLSSè. prèlS,de 8ai.llll-Vallier (Alpes~Maritimes} [THIE.U"'t",
E. CIIZIOT].

Cette espèce, très mal connue, est peut-être une Corme de l'Helicella RafT.-
bltriMABIBU:.

6'. H: (eandidula) oreina FAGOT'.
Helix oreina FAGOT. Cran. cientif. Borcelona, Xl;. 188~, p. 34 1= JI.

lIlontipaga (non WESTERLUND), H. su!Joreina, JI. seirensis, H. bradicyra,
II. campoensis~ Il. subiberica.FAGol:; H. sltbmontivaga LOCARD]. - Heli-
cella oreilLa GERMAlN, 1[12!)" p. 306.

Coquille subdép!'imée,econve.x;e dépl1inmel eJ1 dessus, subcompl'imée cn
dessous ~ombilic étroit, élargi. au: derniel' touc'j spire formée de 5-6 tours
peu convexes, aplatis contre-Ie15.sutures, à, croissance régulière, le dernier
comprimé, un peu dilaté et légèrement déclive à l'extrémité; sutures assez
accusées; ouverlure suLoblique, ovalaire alU'onœe-.. à bords marginaux
rapprocMs, et oonoverg-ents ~ périatom6. aigUJ, épaislli~ avec trèll léger bour.'
r~l{lt, interne blanc;. bord columellail:e subl'éflécbi' SUll l'ombUiC'.;.test gri ..
sâtre, garni de quelques maculatures cornées irrégulièrement distribwSes,
d'Urne zone, fau.ve supl:acarénale' e~,. an dessous,. de bandes (j1JlSqulà 5)
teanslucitl-os. vaniahks, partais absentes i s.tries.. longitudinales\ costulé<ls,
rugueuse.s. - L. 6-7,,5/mm ..; D. l.o"i2 mm.~

Rare. Vallée de la Barousse et Gavarnie (Hautes.Pyrénées) [P. FAGOT};vH
aus~ SUI) J& verSllU.t.espogp.ol : vaUlffla Wlll'ESlSQl'a et.dtA.st.Gs[P. v:v;o<r, Al•.Ba.
BILL,. F. HAAS,]. .

7. H. (CaBÜdÙla)'rupUSClIftl' MI.elMmw (Pl. VlIf, fig'. 229-200\'.
Nelfx 1"llg'Osluscu!a, MIE:HAtllY,t831, po. fil, pl. xv, fig.. l'f.1l1.lnon BUVI-
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GXER, 18l.tOJ; Dupuy, 1850, p. 271, pl. XIIJ,. fig. 2; LOCARD, 180l.t, p. 100,
fig. 210-211 [=Helix Paladilhei, H. ()icianica, H. Jeanbernati, II. fl'ays-
siana, H. crema et H. deferiana BOURGUlGNAT; Il. catlesta BÉREl\"GUlER .

If. idiophya FLORENCE, H. Faleuccii et H. tOUl'l'ettensis CAZIOT J. - Heli.
cella l'ugosiuscula GERMAIN, 1929, p. 308.

Coquille subdéprimée, subconoïde en dessus, un peu bombée en dessous;
ombilic étroit, pro rond, à peine évasé, laissant voir l'enroulement de
l'avant-dernier tuur; spire peu élevée, formée ùc 41/2-3 1/2 [-(il tours peu
convexes. à croissance d'abord lente, puis plus rapide, le dernier grand.
subanguleux ou subcaréné à sa naissance, puis arrondi vers l'ouverture,
légèrement déclive; sutures bien accusées mais peu profondes; sommet
subconvexe un peu saillant, garni de très fines stries (visibles à un gro~-
sissement de 15 au moins); ouverture très oblique, subovalaire, à bords
marginaux écartés et subconvergents; péristome droit, aigu, avec bour-
relet interne blanchàtre; bord columellaire' subréf1échi; test solide, cré-
tacé, blanc grisâtre, orné de bandes d'un brun foncé (ordinairement 1 ou
plusieurs très étroites en dessous et une plus large en dessus) et de'
maculatures irrégulières; stries longitudinales obliquement subondulées,

. fortes, presque costlllées, toujours mousses. _. L. 4,5-5 mm. D. 5.8 mm.

Habite les stations sèches (plus rarement les endroils un peu humides
comme les berges des ruisseaux), sur les talus, dans les prairies maigres,
parmi les herbes des pelouses, souvent dans les j:lI'dins, les terrains maraÎ-
chers, toujours.à bonne exposition; s'élève' jusqu'à 1.052 m, dans les Alpes-
l\laritimes, à l'est de Saint. Vallier [Dr GUEBHARD)et à 1.300 m. aux environs de
Lachens, dans le Var [P. BÉRENGUIERJ.- Espèce essentiellement méridionale
ne dépassant pas, vers le Nord, le département' de la Drôme (départements des
Alpes-:\laritimes, du Var, des Bouches-du-Hhône; de Vaucluse, de la Drôme;
du Gard, de l'Hérault, du Gers, de l'Ariège, de l'Ave1ron, de la Haute-Garonne,
de la Gironde); très rare en Corse, à Olmetta, dans le Nebbio (E. CAZIOT];fos-
sile dans le. Quaternaire récent de Nice [E. CAZIOT,E. MAURY].

8. H. \Candidula) Geyeri S06s ..
Xerophila Geyeri S.oos, Arch. für Molluskenk., 1926, p. 96-106, pl. v;.

fig. 1-3; IIelicella Geyeri FAVRE, 1927, p. 201, pl. XIV, fig. 1; GERMAIN,

tfJ29, p. 310. .
Coquille ayant les caractères de l'Hèlicella (Helicopsis) striata MÜLLER,

mais de taille plus faible (L. 3,5-4,5 mm.; D. 5-6 mm.). Appareil genital
semblable à celui du Candidula unifasciata POIRET, c'est-à-dire avec
seulement un sac du dard.

Cette espèce est complètement indéterminable sans l'examen de l'appareil gé-.
nHal, car elle ressemble absolument à l'Helicella striata MÜLLER.Elle vit en
Thuringe, au \Vurtemberg, au Hanovre (Allemagne) ainsi qu'aux environs de
Vienne (Autriche) et en diverses localités du bassin de Genève (Suisse). J. FAVRE
[1927,. p. 202] pense que « quelques exemplaires de la collection Bourguignat,
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Fm.210.-IIelicella (Helicopsis) striata l\lCLLER var. costulata
ZIEGLER. Appareil génital.

provenant de Metz, et étiquetés lIeUx costulata ZIEGLER, peuvent lui être rap-
portés », Il est probable, d'ailleurs, qu'on découvrira l'IIelicella Geyeri Soos
dans l'est de nos départements de l'Ain et du JUra.

S.-G. Helicopsis FITZINGER, 1833.
[Xerophila IIELO, 1837 (pars)~ Striatinella CLESSIl\", 1876 (pars); Striatella \VES-

TERLt::'IO. 1876 (pars); Martha WAGNER, 1914].

Animal assez grand, vermiforme, ressemblant à celui des espèces du sous-
genre Candùlllla, Mâchoire avec 5-6 côtes; radula avec dents médianes symé-
tl'iques et tricuspidées;
dents latérales et mar-
ginales asymétriques
et tricuspidées. Appa-
l'cil génital: 4 glandes
multifides disposées en
verlicille, chaque glan-
ùe divisée dès sa base
en 2 tubes qui, à leur
tOUI"peuvent sc diviser
(il existe alors de 9 ;',
11 tubes); '. sacs uU
dard dont, 2 vides (2
sacs du dard + 2 sacs
accessoires) placés SJ-
métriquement de cha-
que côté du vagin, les
sacs accessoires en de-
dans, les 2 sacs exter-
nes chacun avec 1 dard
en forme de pointe ar-
quéeàseclion ovalaire:
pénis COUl't, prolongé
par un épiphallus cy-
lindrique et un court
f1agellum; muscle ré-
trJ.Cteur ùu penis inséré
à la base de l'épi phal-
lus; vésicule séminale avec canal assez court, sans diverticulum (fig. 2:10).

Coquille globuleuse ou subglobuleuse; spire à tours convexes, arrondis;
ouvèrture oblique, arrondie; test solide, un peu épais, garni de stries longitu-
dinales accentuées.

Les espèces de ce' sous-genre sont surtout répandues dans l'Europe centrale ..

Coquille subglobuleuse; ombilic médiocre j test garni de costula-
tions saillantes . H. striata, p. 280
Coquille subglobuleuse déprimée; ombilic petit; test avec costu-
lations plus fortes et plus serrées. H. striata var. costulata, p. 280
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1. B. (R'8liCOpsis)striata MÜLLER (PI. VIlI, fig. 241~242\. 0

Helix .striata MÜtLERj II, rn~.p. 38; DRAPARNAUD, 1805~p. 106 (pars),
pl. v, fig. 18-20 [non de la plupart des "Buteurs français]; LoCARn.. :L89~,
p. 155, fig. 202-203. - Helicella striata GERMAIN, 1929, p. 312.

Coquille subglobu!e~se, subconique en deasus, assez convexe en des-
SOUS; ombilic médiocre, très profond, laissant voir environ la moitié do
l'enroulement interne de l'avant ..dernier tour; spire formée de 41/2-5 tours
convexes à profil parfaitement arrondi et à croissance régulière, le dCI'-

1 nier bien arrondi sur tout son développement; sutures assez profondt's;
sommet aplati, lisse; ouverture suboblique, circulaire, à bords margi-
naux rapprochés et bien convergents; péristome presque droit, à peine
épaissi, sans bourrelet interne; bord columellaire légèrement réfléchi
sur l'ombilic; test assez épais, solide, crétacé, opaque, blanc gl'isàlre,
unicolore ou .orné de bandes brunes variables, garni de coslulations tili~
(ormes ,'elatil'ement saillantes, obliques et irrégulières. Épiphrngmo
minoe, vitreux. - L. 4,5 ..6,5 mm.; D. 7-9 mm.

Espèce xérothermique habitant de préférence les endroits secs et rocailleux,
les pelou'ses, le bord des champs, les talus, parfois parmi les hautes herbes .

. Très rare en France. A. LOCARDl'indique dans le Nord et l'Es! mais les seuh
exemplaires de sa collection paraissant s'y rapporter ont été recueillis à Pout-
en-Royans (Isére); il faudrait cependant, pour affirmer l'existence de celle
espèce dans cette région des Alpes, étudier l'appareil génital d'individus de
provenance authentique. Elle doit vivre dans l'Est, slirtout en Lorraine, peut-
être même en Alsace; fossile dans les dépôts néolithiques de Beyaix (lac de
Neuchâtel).

var. costulata ZIEGLl':R(Fig. 2iO; Pl. v, fig-. 233, 236).
Heli.x costulata ZIEGLERin C. PFEIFFER,III, 1828, p. 32, pl. VI. fig. 21.22;

Dupuy. 1850, p. 275, pl. XII, lig. 7; LOCARD, 1894. p. 155 [= BelLe deana et
H.pleuresta TAssv; H. rugosiuscula BUVIGNER(non l\11cHAUD)1.-llelicella stria ta
var. costulata GER'IAIN,1929, p. 3H. - Coqui1Ie globuleuse déprimée à peine
conique en dessus; ombilic étroit, profond, laissant voir 1/<3environ de l'enrou~
lement de l'avant-dernier tour; spire formée de " 1/2-5 toU/'s très convexes,
subétagés, très arrondis, le dernier sans trace de compression, même à sa
naissance; mêmes caractères de l'(}uverture el du pél'istome; même lest solide
et crétacé, mais avec costules plus fortes, plus serrées, grossiel1ls et irl'égu~
lières. - L. 5-6 mm.; D. 7-8 mm. - Habite les stations sèches (pe.louses
maigres, talus, bord -deschemins) parmi les Graminées. Peu répandue t>nFrance;
Alsace, Lorraine. départements dei Vosg~~. du Jura. de l'Yollne, de la Cùtc-
d'Or, de l'Ain. °du Rhône, de l'Jsère, de la Drôme; fossile clans le lœss du L>'Ol~~
nais, dans celui des environs de Toulouse et dans les dépôls quaternaires des
en,irons d'Elbeuf (Seine,Inférieure). C'est cette variété qlli a généralement ~té
désignée, par les auteurs français, sous le nom d'HeU.x stria ta.
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S.-G. Xerotric1la DE MONT.EROI!ATO, 1892.
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Iielicella (Xerolricha) conspurcata DRAPARliAUD.
Appareil génita.1.

Animal grand, trapu, subtronqué en avant, garni de tubercules ù peine
saillants; orifice respiratoire médiocre, arrondi, non bordé. Mâchoire peu arquée,
avec 8-10.côtes as.
sez marquées, les
3-5 médianes plus
grosses, crénelant
médiocrement les
bords. Appal'cil gé.
nilal : 6.8 glandes.
multifldes la-1 ùe
chaque côté), gé-
néralement 8, sim.

, pIes et grêles; 2
sacs du dard pal"
faitement soudés
en haut, formant
un seul corps COI'.

diforme il lobes in.
férieurs un peu
écartés; pénis cy.
lindrique, peu
épais, avec épi.
phallus plus long
que lui et flagcllulll
peu développé; vé-
sicule séminale
avec assez long FIG. 2U.
canal sans diverti.
culnm IJig. 2:1.:1),

Coquille déprimée, médiocrement ombiliquée; spire peu élevée il. tours peu
convexes, le dernier lluhc.arené à sa naissance. ouverture oblique, ovulaire
[lI'rondie; test mince, strié et hispide.

Les espèces de co sous-genre .hl>lbitent l'Europe méridionale; elles vivent,
en France, uniquement d<111S Jo Midi.

- Coquille assez déprimée; spire à tOUl'S convexes; ombilic méùiocre;
test mince, peu solide; D. 5-8 mm. H. conspurcata, p. 281

- Coquille bien déprimée. spire à tours presque plans; ombilic
large; test solide; D. 11.15 mm. H. subcantabrica, p. 282

1. H. (Xerotricha) conspurcata DRAPARNAUD (Fig. RH; pl. VIII, fig.
234-:.135).

Helix conspnrcata DRAP., 1801, p. 93 [non MOIlBLET, non BIIONDBLJ i
180,), p.105, pl. vu, fi~.23.20; DUPUT, 1850, p. 275, pl. XII, fig.ll ~MOQUIN'

TANDON, tI, 1855, p. .237 (par.,,), pl. XVIlt, fig. 1-4 (~enlam('nll; LOCARD,
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1894, p. 162; fig. 212-214 [= Helix narbonnensis REQUlEX; H. moricola
PALADILHE; Il. illupiosa NEVILL, Il. Ilonarati et ,H. psaropsis BOURGUI-

GNAT, FI: conspersa et Il. congentilis LOCARD]. - llelicella conspurcata
GERMAIN, 1929, p. 316.

Coquille déprimée, très peu convexe en dessus, bombée convexe en
dessous; ombilic médiocre, à peine évasé mais profond; spire peu élevée,
formée de 5-6 tours convexes à croissance progressive, le dernier grand,_
subcaréné à sa naissance; sutures assez marqué~s; sommet obtus, légère-
ment enfoncé, lisse; ouverture oblique, ovalaire arrondie, à bords margi-
naux convergents et un peu écartés; péristome mince, tranchant, sans
bourrelet interne; bord columellaire arqué, subréfléchi; test mince, peu
solide, subtransparent, gris roux ou corné cendré, orné de petites mal"
IH'ures d'un corné brun irrégulièrement distribuées avec parfois 2 étroites
bandes trànsparentes entourant l'ombilic; stries longitudinales obliques,
assez fortes, subcostulées, serrées; test garni ùe poils courts, minces,
raides, irrégulièrement distribués, caducs. Épiphragme lisse, mince,
vitreux, irisé. - L. 3-5 mm.; D. 5-8 mm.

Habite sous les pierres, parmi les décombres, dans les troncs des vieux
arbres, les trous des murailles, les fentes des rochers; fréquent au pied des
plantes et des petits arbres (surtout des Oliviers); recherche les stations un peu
humides; s'élève jusque vers i50 m. dans les Alpes-Maritimes et 1.300 m. dans
le Var, mais rare parI out au-dessus de 600 m. d'altitude. - Commun dans toute
la France méridionale, surtout dans la région méditerranéenne : Alpes-Mari-
times, Var, Bouches-du-H.hône, Gard, Hérault, Aude, Pyrénées-Orientales,
Basses-Pyrénées; la Corse: Bastia, Saint. Florent, Ostriconi, Ile Rousse, Calvi,
Ajaccio, Bonifacio.

2. H. (Xerotricha) subcantabrica FAGOT.

Helix cantabrica FAGOT, 1882, p. 70 [non HIDALGO]; H. trutatiana et
If. Renei FAGOT, 1882, p. 71-72. H. subcantabrica FAGOT, Cron. Cient.
Barcelona, XI, 1888, p. 33; LOCARD, 1894, p. 148, fig. 194-195. - llelicella
subcantabrica GERMAIN, 1929, p. 318.

Coquille déprimée, à peine convexe en dessus, légèrement bombée en
dessous; ombilic large, laissant voir à peu près tout l'enroulement interne;
spire subconique aplatie, formée de 5 tours presque plans, le dernier assez
grand, subconvexe, subméplan près de la suture, avec carène supramé-
diane obtuse, sutures peu accusées; sommet obtus, écrasé; ouverture
oblique, ovalaire transverse, à bords marginaux rapprochés et conver-
gents, le supérieur presque droit; péristome mince avec bourrelet interne
peu épais; bord columellaire arqué, peu dilaté sur l'ombilic j test solide,
brun jaunacé ou fauve très clair, marbré en dessus de taches rousses irré.
gulières, garni de' stries longitudinales obliques un peu saillantes et de
poils courts, serrés, jaunâtres, caducs et plantés. dans de petites alvéoles
visibles après la chute des poils. - L. 5-6 mm.; D. 11-15 mm.

"
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Cette espèce est très distincte; elle appartient certainement au sous-genre
Xerotricha par les caractères de son appareil génital et de sa coquille.

Pic du Gar (Haute-Garonne), jusqu'au sommet [P. FAGOT], seule' localité où
celte espèce soit actuellement connue.

S.-G. Helicella sensu stricto.

[Xeropllila HELD, 1837 (pars); Planatella CLESSIN, 1876J.

• Animal grand, oblong, arrondi en avant, très pointu en arrière. garni de
tubercules très serrés; orifice respiratoire assez gl'and. ovalaire, évasé. ilfàchoire
p~u arquée, avec 6.10 coslulcs sail--
Jantes assez grosses, verlicale~, den-
ticulant nettement les bor.J~; l'aùula
a\'ee dents médiane'" t1'icuspiùées,
dents latérales et marginales bicuspi-
ùées, les dents marginale'! les plus
externes avec 3-l pointes. AppareIl
génital: glandes mullitiùes llombl'eu-
ses (en génél'al e-lO de chaque cùlé)
en forme de lube "s~ez court, insérées
très haut SUl' le vagin; pénis court,
prglongé par un très -long épiphallus
cylindriquo et un 1 court nagellum re.
courbé; muscle rétracteur du pénis
inséré sur l'épiphallus; 2 sacs du dard
placés symétriquement par rapport au
vagin, réunis par leurs bases, conte-
nant chacun un dard arrondi, bien
arqué, pointu; vésicule séminale avec
~anal peu allongé, sans diverticulum
(Fig. 2i2. 2i9).

Coquille de primée, presque plane
.en dessus, bombée en dessous, tl'ès
largement ombiliquée; spire aplatie à
tours arrondis; ouverture obliquem~nl FIG. 2f2. - lleticella' (llelicella) apicina
.arrondie; pèristome avec bourrelet de LA\IARCK. Appareil génital.
interne; test solide, blanchâtre, lon-
gitudinalement strié, généralement orné d'une ou plusieurs bandes brunes.

Ces animaux habitent l'Eul'ope moyenne et méridionale; quelques espèces se
trouvent, en France, dans les formatiuns quaternaires, notamment dans les
tufs de Hesson (Aube) et dans le lœss de Neyron (Ain).

1. Coquille globuleuse, très déprimée en dessus, d'au plus 9 mm.
de diamètre. . . . 2

- Coquille déprimée' ou subglobuleuse plus ou moins conique en
dessus, d'au moins 10 mm. de diamètre ..• , • 8
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5

6. Test jaunâtre., •
- Test blanc de craie •

2. Coquille globuleuse très déprimée; dernier tour Dien développê &11'
largeur; ombilic assez large . H. apicina, p. 284

- Coquille globuleuse suhdéprimée; dernier tour moins élargi;
ombilic plus étroit. . ,H. apicina var. Requieni, p. 285

3. Coquille bien déprimée en dessus; ombilic très large; ouverture
à bords' très rapprochés.

- Coquille subglobuleuse à spire conique; ouverture à bords peu
rapprochés. •

4. Spire conique ou subeoniquc; ombilic assez éll'oit; test fortement
strié; taille médiocre (10-14 mm. de diam.). H. hollenensis, p. 285 •

- Spire suhconique péu élevée, subtectiforme j ombilic large; test
très finement strié; taille assez grande (20 mm. de diam.).

H. stiparum, p. 289
5. Coquille presque plane en dessus; ombilic large ou très large. 6
- Coquille subconvoxe en dessus; ombilic moins large.

H. nubigena, p. 287
H. ericetorum, p. 286

H. obvia.. p. 288

1. H. apicina DE LAMARCK ,Fig. 21.2; pl. vu, iig. 213-214).
Helix apicina DE LAMARCK, VI, 1822,. p. 93; l\:bcHAUD, 1831, p. 33, pl. xv,

iig. 9-10; Dupuy, 1850, p. 273, pl. XII. fi~. tOi MOQU)N-TA""DON, II, 1855}
p. 232, pl. XVlI. fig. 29-35; LOCARD,' 189t" p. 159, Hg". 200-201 [= Relu
hispidula Rlsso; H. cenisia DE CHARPENTIER, 1837, p. 12. (pars), pl. T,

Hg. 21; H. marsiana et H. citharistensi's BOlIRGUIGXAT}. - Helicella
apicina GER)JAIX, 1!:J29,p. 320. .

Coquille globuleuse très deprimée, presque aplatie en dessus, bien
bombée en dessous; ombilic assez élargi, laissant voir tout l'enroulement
interne; spire à peine saillante, formée de 4-5 tours convexes, un peu
étagés, à croissance progressive, le dernier grand, gibbeux, subdilatê à
l'extrémité; sutures profondes, sommet trèa obtus, lisse; ouverture sub-
oblique,-presque ronde, à bords marginaux. rapprochés et très convergents.
réunis par un enduit pellucide; péristome droit, mince, à peine épaissi en
dedans; bord columeUaire très arqué; tèst épais, blanc grisàtre, garni en
dessus, le long de la suture, de maculatures cornées, unicolore (rarement
avec 1-2[-3] lignes spirales transparentes en dessous); stries longitudinales
très obliques, irrégulières. fortes au dernier tour j quelques poils courts et
caJucs. Epiphragrne d'été mince. membraneux, transparent, lisse, irisé;
épiphragme d'hiver' blanc, opaque et subcrétacé. - L. 3,5-5 mm.;
D. 6,5-8-9 mm.

Oeufs globuleux de 1,5 mm. de diamètre, à enveloppe résistante, membra-
neuse et nacrée.

Habite les prairies, les champs, sous les feuilles mortes ou sous les pierres
entourées de gazon, dans les stations un.peu humides; recherche les terrains
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cultivés; bien plus rare' dmis les bois; aime beaucoup le voisinage de la mer tt
ne dépasse guère 600 m. d'llltitude. - Co-mmun, pl-esque tout le Midi, surtout
la région mèditerran ~enne : .\Jpes.~lariLimes, Var, Bouches-du-Rhône, lIérauH,
Gard, Pyrénées-Orientales, Haute-Garonne; commun en Corlle : Baslia, Saint-
Florent, Bonifacio ..•.

var. Requie.ni MOQUIN-TANDON.
Heli:r: apicina var. Rcquieni ~IoQU1~.TA:'IDON,II, 1855, p. 232 j JI. Requieni

LOCARD,189q, p. 158. l/elicella apicina var. Requieni GERIIAI:';,1929. p. 322.-
Coquille r;lobuleuse subdéprimée: ombilic ruse:: étroit; spire forméo de {(OS tours,
la dernier grand, relativement peu développé en largeul'. bien anondi, gibbenx
en dessous; sutures profondes; mêmes caractères de l'ouverture et du test.-
L. ~,5-5 mm.; D. 6.7,5 mm. - Celte variété se distingue par- sa forme plus
globuleuse, son ombilic plus étroit, sa spiro un peu plus élevée avec un dernier
tour légèrement contracté et bien moins développé en largeur. Elle vit avec fe
type j commune dans toute la Provence et les Alpes-:\Jaritimes, vit également en
t:orse, notamment aux environs de B'onifacio.

2. H. hollenensis LOCARD (Fig.lH3-2i8j pl. VI, fig. 174, 181).
Helix bol[lJenensis LOCARD, 188'2, p. 96, 323j 1894, p.152, fig. i98-1g9.

{= II. lauracina, H. pisanica et H. carpensoractensis l<~AGOTj H. robi~
niami BOURGUIGNAT; Il. Botli STEUSLOFl'j =:" H. (oUorum FAGOT). -

Helicella bollenensis GER~IAIN 1 1!t29, p. 323.
Coquille subglobuleuse, un peu conique en dessus, assez fortement

renflée en dessous i ombilic assez petit, peu évasé, très profond; spire
conique ou subconique. composée de 5-6 tours convexes, régulièrement
étagés, le dernier médiocre, bien arrondi; sutures profondes; sommet
obtus, lisse; ouverture Oblique, subcirculaire, à bords marginaux conver-
gents et assez rapprochés: péristome mince avec hourrelet interne saillant,
blanc ou rosé; borJ coUomellaire arqué, élargi, réfléchi sur l'ombilic j test
solide, épais, crétacé, blanc Jaunâtre iSdbelle, u nicolo1'o (exceptionnellement
bandes variables peu vislules), garni ue stries longitudinales ohliquement
ondulèes,fortes ou asse:;;fortes, :>errées. - L. 6,5-11,3 mm. j D. 8-14 mm.

Habite les stations arénacées et sèches, li~é sur les pierres ou les rochers
pendant la sécheresse et rampant sur les arbrisseaux et les Graminées par
temps de pluie; ne craint ni la chaleur ni le soleil. - Espèce provençale, IH'Cs-
que uniquement cantonnée sur la rive gauche du Rhône depuis Valence jusqu'a
la mer, avec maximum de développement entre Bollène et Avignon (Drôme,
Vaucluse); rare dans le Var etles Alpes-Maritimes; introduite dans la Haute-
Garonne (Villefranche de Laul'Ug'1lis)et en Allemagne (Neub1'Undenburg [Meck.
lenburgJ, Würzburg [Davière]) [Helix RoUi STEUSLOFF].

var. prinohila. MABILLE lFig. 2i3).
Helix prùwhila MABILLE, Bull. Soc. philom. Paris, V, 1881~p. 122;

Il. perroudiana LOCARD, 1&8'1, p. 23, pl. l, fig. 7-8; Il. visanù:a FAG<lT

in Loc., 1881, p. 25 j H. tl'icastinorwn FLORENCE in. I..oc.• 188~, p. 27,
pl. l, fig. 10-12. Helicella bollenemis var. pl'inohila GER:\IAIX, 1929,
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p. 325. - Coquille subdéprimée, subconique en dessus, médiocrement
bombée. en dessous; ombilic assez grand; spire peu élevée formée de
5-6' tours convexes arrondis à croissance assez rapide; même test. -
L. 7-8,5 mm.; D.. 10-12 mm. - Cette variété n'est qll'une forme dépri-
mée du type bollenensis présentant, le plus souvent, le mode macroporus
(ombilic élargi'i. Les deux formes vivent ensemble et les intermédiairt's
sont nombreux .

. 3. H. ericetorum MÜLLER(Fig. 2::1.9; pl. v, fig. 125-126).
? Helix itala. LINNÉ, 1.758, p. 772; H. ericetorum MhLER, II, 177[1,

p. 33 (pars); DRAPARXAUD,1805,p.107 (var.~, yJ, pl. VI, fig.16-17, Dupuy,
1850, p. 288, pl. XIII, fig. 5; MOQUIN.TANDON,n, 185:1, p. 252, pl. XVIII,
fig. 30-33 et pl. XIX, fig. 1-3; LOCARD,~89lj, p. 187, fig. 241-242 r: Helix
Küstèri RELD, H. Fagoti et Il. lampra \VESTERLUXD;Il. ericetella Jous-
SEAUME;H. SUblllifJaga MABILLE; H. ericeticola CHATENIER;Il. syrenosa
SERVAIN; H. fJirgllltorllm, H. morbihana et H. Tardyi BOURGUIGNAT;

- H. nOfJiodunensis et H. arfJernorUIil LOCARD;H. subsyrenosa et H. pseu-
dosyrenosa CAZIOT; Xerophila elllsatica POLLONERA[= H. castrensi.~
[FAGO!) CAZIOTJ. - Helicella ericetorlll7l GERMAI;\, 1!J2!J,p. 326.

Coquille très deprimée, presque plane en dessus, assez bombée en
dessous; ombilic très OllfJert atteignant, en diamètre, le tiers du diamètre
total, laissant voir tont l'enroulement interne; spire formée de 6-7 tour ..,
subconvexes, le dernier grand, parfaitement arrondi. plus ou moins dilaté
à l'extrémité; sutures marquées mais peu profondes; sommet presque
aplati, lisse; ouverture. très oblique, arrondie, à bords marginaux bien
rapprochés et très convergents; péristome mincl', tranchant; avec légcl'
bourrelet interne blanc ou rosé; bord columellaire très obhquement
arqué, subrétléchi, blan~ pur; test solide. luisant, jaunâtre, blanc jaunâtre
ou roussâtre, unicolore ou, plus généralement, orné de bandes brunes cn
nombre variable l,typiquement, au dernier tour. une bande supracarénale
assez large et 3-4 bandes étroites, infra,carénales, entourant l'ombilic.';
stries longitudinales fines. très obliques. Epiphragme mince, transparent,
parcheminé, irisé. - L. 6-1O[-10-12J mm.; D. 10-19[-20-23-25] mm.

Ponte de juillet à novembre; 30-60 œufs globuleux (1,5 mm. de diam.), à enyc-
loppe blanche et mate; écIosi~)lldu 18" au 20" jour; jeune:, aduItas vers le mi.
lieu de la seconde année.

Espèce xtlI'othermique habitant le bord' des chemins, les talus, les landes
sèches, les collines, dans les stations chaudes, arides, rocailleuses; presque
toujours sur le calcaire; s'élève jusqu'à 1.610 m. dans le Jura [J. PIAGET],1.900-
1.950 m. dans les Alpes de la Tarentaise [G. COUTAGNE]et 2.000 m. dans les Pyré-
nées [P. FISCHER];commune dans toute la France, mais plus rare dans le Sud-
Est; ne vit pas en Corse; très rare dans le Quaternaire ancien, mais fréquent
dans le Quaternaire récent.

Cette espèce est très. variable; une forme minor ne dépasse pas 9 mm. de
diam., tandis que des formes major atteignent 25 mm. de diam.; les individus
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correspondant à un moùe depressa [II. l'ir{jllitorum + Il .. sllbsyrenosa + II.
l'ardyi + II. pselldasyrenasa + II. erieeleUa] sont beaucoup p~us répandus
que ceux apparlenant lt un mode alla [II. marbillana J.

4. H. nubigena DE CHARPENTIER ,Pl. vr. fig. 17H-17!)).
IIelix'al'enosa Dupuy, H-i;'j(}, p. 21H, pl. xrrr, fig. 9 [non ZIEGLER]; II.

sllbmal'itùna Dupuy, 1850, p. 293.(pars) [no~ DES~roULlNSI; II. nuhigena
DE CHARPENTIER in DE SAULCY, Joul'n. de Conchyl., 1&52, p. 438 el 185:~,
p. 77,267. pl. JIl, fig'. 7 [non PAuLuccr]; LOCARD, 18Vt1, p. 18G, fig. 237.
238 [= IIeU.x enltaUa et II. maladettae BOURGUIGNAT; II. arenaria DE
FOLIN et I3ÉRlLLON !non OLlvr); II. salaunica ct II. nephaeca FAGOT]. -
Ilelicella llub(!.{ena GEIŒAIN, IV2D, p. 332.

Coquille subglobuleuse déprimée, convexe en dessus, bombée en des.

220 A
Fm. 213 il 218. Ilelicdla (lIeli,'e!la) bnl:enensi.q LUCARDet 219 à 221. - 213. var prinohillt

~I~BIU.E (forml' Iricastin?r1Jm FLOREXCEl, X 2. - 214-215.Forme lauraeina FAGOT,x 2.
- 216-217. Il. bnllenensis LOCARD.forme typique, x 2. - 218. Forme plus déprimée.
X 2, Dollène (DrOme). - 219. llelicella (llelicella) criee/arum l\ICLLER. Portion anté.
rieure de l'appareil génital montrant la position symétrique des sacs du dard. -
220. Il. IXerorincln) ""f/leehl DRAPARNAliD.Portion anterieure de l'appareil génital
montrant la position latérale lies sacs du dard. - 221. l/. (Xernmagna) ce.qpitum DRA'
P~RNAUD.Portion antPl'ieure de l'appareil génital montrant la position latérale de~
sacs du dard qui sont très petits.

sous; ombilic bien ouvert, évasé en eatonnoir, laissant voir tout l'cnrou-
lement interne; spire convexe peu élevée formée de 5-5 1/2 tours à cl'ois-
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sance régulière assez rapidet le dernier grand, vaguement subanguleux à
sa naissance, puis al'rondr, dilaté et déclive à' l'extrémité; sutures bien
marquées; sommet obtus, lisse; ouverture ~blique, subcirculaire à bords
marginaux bien rapprochés et très convergents;. péristome droit, tran-
chant, avec bourrelet interne roux ou hlanchâtre, peu. saillant j bord colu-
menaire arqué, réfléchi, roux blanchâtre;. test un peu mince, assez solide.
subopaque, blanchàtre, grisàlre ou jaunâtre, unicolore ou orné de bandes
variables; stries longitudinales bien obliques, subonduleuses, très fines
sur les premier3 tours, puis plus accentuées aux tours suivants. - L. 6-
7 mm. j D~10-12 mm.

Cette espèce n'est que la variété alpestre de l'H. ericetarum :ltüLL£Rdont
elle se distingue par sa taille plus petite. son ombilic notablement pluS' étroit,
son bourrelet apertural moins développé et son test plus mince et de coloris
différent. Elle habite les montagnes pyrénéennes jusqu'à 3.000 m. d'altitude; se
cache, pour passer l'hiver, sous les toutfes de POt< alpina et de Juniperus nana
et sort dès la fonte des neiges. Région montagneuse des Pyrénées, aussi Lien
sur le versant français que sur le versant espagnol: environs de Barège (Hau-
tes-Pyrénées) entre 1.780 et 2.800-3.000 m. [F. DE SAULCY,O. DEBEAUX);pic du
Gers, à l'esL des Eaux-Bonnes, pic du Midi jusqu'à 2.500-2.800 m, (Hautes-
Pyrénées) [J. R. BOURGUIGNAT];Port de Salau, vers 2.000 m. (Haute. Garonne)
[P. FAGOT];forêt d'Eu-Malo, au-dessus d'Axat (Aude), vers 1.000 m. [P. FAGOT].

5. H. obvia ~ZIEGLER}HARTMANN.
lielicelra obria (ZIRGLER)HARTMANX,18'14, p. 148, pl. XLV,fig.1-6; lielix

candicans ZIEGLER, JVie~m. Arch., 1, 18H, p. 220; TRYONt III, 1887,
p. 244, pl.' LIX, fig. 74-75,81 à 85, 91, 92; Helix obria KOBELT,Leon., V,
1t377, p. 97, pl. 143, fig. 1427-1428. - Helicella obria HESSE, 1926,
p.131; GEYER, 1927, p. 75, pl. IV. fig. 19; GERMAIN,1929, p. 330.

Coquille déprimée, à peine subconvexe en dessus; ombilic large, pro-
fond; spire à peu près plane, formée de G tours convexes, le dernier non
ou à peine descendant à l'extrémité; sutures marquées mais peu pro-
fondes; sommet fauve, lisse; ouverture très oblique subovalaire transverse,
à bords marginaux rapprochés et bien convergents; péristome mince, tran-
chant, avec faible bourrelet interne blanc; bord columelIalrc court, réflé-
chi, blanc pur; test blanc de craie, brillant, unicolore ou avec 4-6 bandes
d'un marron rougeâtre foncé (1-2 supracarénales et plusieurs entourant
l'ombilic), garni de très fines stries longitudinales obliques. - L. 7-9
[-101 mm.; D. [15-J16-18[-20J mm.

Cette espèce. se distingue de rH. ericetarum Mün. par sa spire plus dépri-
mée, à peu près plane; par son dernier tour non descendant à l'extrémité; par
son ombilic moins large; par son ouvel'ture plus ovalaire (elle est. à peu près
ronde chez l'Ho erieetarum MÜLL.)et par son test blanc crétacé pur. Elle
habite l'Europe centrale et orientale (Italie boréale, Allemagne, Bohême, Autri-
che, Croatiej Raumànie) et s'est acclimatée en Suisse où elle a été importée
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avec les fourrages. D'abord signalée, en 1909, à Prangins, près de ~yon [J. PIA-
GET]et aux environs d'Annemasse [A. KRAMP~IAN:'I],elle est maintenant en voie
d'extension assez rapide dans le bassin de Genève [J. FAVRE].Tout dernière-
ment G. COUTAGNE[1929, p. 64-65] l'a trouvée abondamment en France, aux:
environs d'Aime (Savoie), sur. les talus des routes et sentiers, dans les endroits
incultes et bien ensoleillés où elle forme, jusque vers 900.1.000 m. d'altitude,
une colonie très prospère introduite vers 1909.

L'HeIicella arenosa Zn:GLER[= Tlleba arenosa ZIEGLERin BECK,1.837, p. 14;
= lIelix arenosa ROSSMASSLER,Icon., VII, 1.838, p. 3~, pl. 38, I1g. 519; non
Dupuy, 1.850, non LOCARD,1.893] a toujours été considéré, jusqu'à ces derniers
temps [cf. L. GERMAIN,1.929, p. 331], comme une variété de l'If. oblJia ZIEGLER,
mais P. lIESSEayant pu étudier son appareil génital a constaté .qu'il appartenait
au sous-genre llelieopsis et qu'il était synonyme de l'Ifelir deje eta CRISTOFORI
et JAN1832 nom qui, ayant la priorité, doit être accepté.

L'H. arenosa ZIEGLERa été indiqué comme vivant, en France, sur le littoral
de l'Océan Atlantique (Basses-Pyrénées lH. DROUÈT,DEFOLIN],Morbihan et
Finistère [J. R. BOURGUIGNAT])et même de la Manche, à Saint-Quentin (Somme)
[J. MAIIILLE].J'ai montré [1929, 'p, 331]que les Mollusques désignés sous ce nom
n'étaient que des formes de l'll. eriectorum MÜLL.C'est donc une espèce à
supprimer de la faune française.

6. H. stiparum ROSSMASSLER(Pl. VI. fig. 148-149).
Helix stiparurn ROSSMASSLER,Iconogr., III, 185'1, p. 20. pl. LXVI,

fig. 820-821; HIDALGO.1875, p. 208, pl. XIV, fig. 136.139; LOCARD,189~,
p. 202, fig. 261-262. -llelicella stiparltrn GERMAIN,1029, p. 334.

Coquille déprimée subconoïde peu élevée, subtectiCorme en dessus, bien
bombée en dessous; ombilic assez large, égalant, en diamètre, le 1/5 envi-
ron du diamètre total de la coquille; spire conoïdale peu élevée, Cormée de
6 tours peu convexes à croissance régulière. le dernier grand. arrondi
renflé, subcomprimé dans le sens de la hauteur; sutures bien marquées;
sommet petit, un peu proéminent. lisse, corné; ouverture oblique, arrondie,
à bords marginaux assez rapprochés et convergents j péristome mince
avec bourrelet interne blanc j bord columellaire bien arqué, subréfléchi,
blanc; test solide, subcrétacé, blanchâtre, brillant, unicolore ou, plus sou-
vent, moucheté de petites taches fauves et généralement orné de bandes
brunes inégales interrompues ou non; stries longitudinales très fines,
serrées, délicates. - L. 11 mm. ; D.20 mm.

La coquille de cette' Helicelle ressemble heaucoup à celle de certaines espèces
du groupe de l'Ilelieella eespiwm DRAP.(1), mais rappareil génital est semblable
à celui de l'II. erieetorum l\IÜLL.et sa place dans le sous-genre Ifelieella sensu
stricto est certaine.

Espèce d'Espagne et d'Algérie signalée, par A. LOCARD[189~, p. 202], dans les

t. ~otamment à celle de \'llelicellaAdol{l PrEIFFrn.

19
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dlipart&ments du Var. di:l.s.Bô\'l0heSH!u-liUl~nll. de l'Hérault, du Vaucluse et de'
la Ji)lIôme•. IL l1st ~llteux qUE:c~. indic.atio/lis sQieat euetes. et il est probnbl-e
que \tel Mollusque v~t seuJellit0.n.t dans. 1£1l.Wpartemen:l du Var~ notamment dans
le, ll1~iJj de La Sail),lteI"Bleaume, QÙ, il s'élève Jusq'lol.'à 1,.000 m. d'altitude environ,
m!l>la sans s'écurte)!' $;lInsibl6m~;Iltll de la ~ll [P. BÉRllNGUJEn].

S.-G. Xerocincta DB MONTEROSATO, 1892.

(Xeroplûla'ALBERs, 185.0 (pal.'~r;, Helieella MOQUE'I-TANDON, 18550 (l'or~l].

Animal grand, oblot'lg",. arrondi en 3-vant, p.ointu en anière,. garnÏl de tubeI"-
\t1:t~arroudis etsaiUan.ts; Ql'ifice. respiJllatoir~ meyen, :régulièrement arllondi et
tf'fasé en, entonu.0w ..~1,âcho~re étl'~it~, p.eu m'quée-, avec 8-9 côtes un peu écal'-
tlies. denticulanh aS~2 fQrtement.le.s, boIrds,;. l'adula avec dents médianes tricus-
pidées, dents latérales b.iJ€u8pid~e;'J,et. dents, marginaleS! dont la cuspide médiane
est souvent bifid!e. Appareil" géni1.al ~1.(I-1ft. glandes, mu:ltifides simples; tubu-
l:aiIlt'6. assez lov.gl}es,; 2 saC8Idu d~fd, ae"olés placés. d'u mém~ côté du l'agins le
plus interne petit, pl'eElque r\litiimantaire", presque t'ÜuiIJ1U's dépourvu de. dard;
lm pl11S e:x.te.l'n0'assez< g:¥l!>nd"ren~Jlmant un dard en f()l'lne d'aiguilLe arquée;
péni;$, aubcy;lindlliqlJ0' p~ol(lngê pa!' un t.rès, long épiphallus cylindrique et un
tlagellum rudimentaire; muscle rétracteur du péni$ inséré à 1). base de l'épi-
phallus; canal déférent très long, ,vésicule séminale avec canal médiocre, sans
diverticulum (fig. 220, 233}.

CQquille globuleuse, dépritJlée" médiocrement ombiliquée;, spire à tour.a peu
CQQvexes. le dero.ier grand, arrondi.; péristome avec bourrelet interne ~test assez
mince, S;Qlide, blanchâtre, orné, ou non de bandes fauves et longitudinalement
skié.

Les Xerocincta habitent ta France méri'dionale et l'Italie:

1. Ombilio large', 2
- Omhi1ie médi'Ûere j spire 9u,b~onique pel!' élevée; test solide, cré-

tacé>. H. (X.) slIbneglecta, p. 292
2. CoquiHe. globuleuse dépl.'lméec; del!nier .OUI' arrondi,; ombilic

assez large. If. (X.) neglecta, p. 290
Coqllille bien déprimée- (p&l'îois subpl~norbique) en dessus; del.'-
nier tou!' comprimé-subcaréft& à S8! l'l-aissance j ombilic large.

H. (X.) trepidula, p'. 291

1. H. (Xerocincta) neglecta DRAURNAUD (fig. 220, 233; pl. VII fig.146-
147).

Helix neglecta. DRAPARNAUD." 1805" p. 108, pl. VJ, fig. 12-13; DUPlJY,

1850" p. 2.90; ~IoQuIx. TA.~no.N.. U. 1855" p.. 2.50, pl. X.VIll, fig:. 21-29; Lo-
CAIU>., 1894, p..184, fig-. 233.234, [= Helia: acosmeta. et H..agiunica DOUR-
GUIGNAT; H. lersiana et H. Cahuzaci FAGOT; H .. ericetorella SERVAIX;

H. slû}negleclJa EÉRBNGUTER, CA~lOT (nO7/) LOCARD); H. ullima CAZlOT;

H. nerusia (POLLONEI.IA) CAZlOT]. - Helicella neglecta GERMAIN, 1929,
p.336.
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Coquille globuleuse un peu dép~imée, subconique convexe en dessus,

Lombée en dessous; ombilic assez grand, un peu évasé, laissant voir tout
l'enroulement interne; spire formée de 5-6 tours convexes à croissance
progressive assez rapide, le deraier arrondi (comprimé ou subcaréné à sa
naissance seulement chez les jeunes), à peine subdécIive; sutures bien
marquées ~ sommet convexe, lisse i ouverture oblique, subovalaire ar-
rondie, à bords marginaux assez rapprochés et très convergents j péri-
stome droit, brun vineux, avec bourrelet interne rose ou roux, tou/oun
plus pâle que le péris.tome; bord columellaire arqué, évasé à la base,
subréfléchi; test mince, solide, brillant (1), orné de bandes brunes variables,
les bandes supracarenales (1-2) bien marquées et continuées en dessus le
long des sutures, les bandes infracarénales toujours interrompues j stries
longitudinales obliques, un peu fines mais bien marquées. Epiphragme
assez mince, transparent, irisé. - L. 6.9.10 mm. i D. 9-H.1G[-201 mm.

Espèce xérothermique habitant les jardins, les bords des champs, les talull,
sur les liges des Grnminées et autres plantes, de préférence dans les stations
sèches. Commune, tout le Midi. notamment les départements des Alpes.Mal'i-
times, du ,Var, des Bouches-du-Rhône, du Vaucluse, de la Drôme. du Gard, de
l'Hérau1f, du Gers, de la Haule-Garonne, <fil Lot.el-Garonne; ne s'élève nulle
part à nne altitude dépassant 800-900 m.; COl"llmnneen Corse = Baslia, Saint~
Florent, Ajaccio, Bonifacio (E. CUlOT), mais rare en Sardaigne. .

2. H.. (Xeroeineta) trepidula SERVAIN (PI. VI, figl 160-103}.
HfJlLctrep[dula 5E1lVAIN in COUTAGNE, 188[, p., 12; LOCARD, 1894,

p. 190 [= Il. xera HAGEN~leLLER, Il. auscitanica GOURDON. H. misarella
PÉCHAUD; lIo'tarhella. et H. phila BERTHIER; l~.herhatica FAGOT i H. la-
lepora, H. triphera, H. eupalatina et lIe .whbJrsiana BOURGUIGNAT;

Il. lutealina et 1I. trepidulina LOCARn i Xel'opllila pistoriana POLLONERAj.

- Helicelfa trepidula GER~IAIN~ 1929, p. 338:
C,?quille subglobuleuse déprimée en dessus, parfois subplanorbique,

bombée en dessous; ombilic large, laissant voir tout l'enroulement interne i
spire légèrement conique plus ou moins surbaissée, formée de 5.û tours
à peine convexes, serrés, il croissance assez lente et régulière, le dernier
comprimé ou subcaréné à sa naissance, arrondi vers l'ouverture, subdé-
clive j'ouverture suboblique, arrondie, à bords marginaux rapprochés et
assez converg-ents; péris tome droit, brun rougeâtre, avec bourrelet interne
roux; bord columellaire arqué, légèrement évasé, réfléchi sur l'ombilic'

l, 'même test. que 11. neglecta DRAP. - L. 8-10 mm.; D. 13-16 'mm.

Cette espèce, très variable, n'est guère qu'une variété de l'Ho neglecta DRAP.

se distin gnant par sa forme plus déprimée (quelquefois subplanorhique co

1. Les variations dans le coloris et fa disposition des bandes sont semblables à celles ob-
servée9 chez des espeees du groupe de PHelic'ella: variabills DRU., maiS' l'Ji. neglec(~ DRAP ..
se distingue facilement il son large ombilic rappelant celui de l'II. erieetarllm ,lIilu.r.ll L'cil'-
pèce est très polymorphe et les noms cites en synonymie correspondent il des formea de co-
quille indiscernables.
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dessus), par son dernier tour subcaréné à sa naissance et, surtout, p'ar son om-
bilic notablement plus élargi.

Espèce xérothermique fréquentant les mêmes stations et ayant les mêmes
mœurs que l'Ho neglecta DRAP.; également commune dans tout le :.\fidi; fré-
quente en Corsé: Baslia, Ajaccio, Corle, Piazza (Cap Corse) [E. CAZIOT].

. 3: H. IXerocincta?) subneglecta BOURGUIGNATPl. VIl, fig. 192-193).
Helix neglecta var. Il DRAPARNAUD,180:5, p. 108; H. neglecta var. sub.

neglecta BO~RGU1GNAT,'1860, p. 15; H. subneglecta LoëARD, 189~,p. 1~3.
- Helicella subneglecta GER)IAIN11929, p. 340.

Coquille globuleuse subdéprimée en dessus, bien convexe en dessous;
ombilic médiocre j spire subconique peu élevée, formée de 5-U tours
convexes à croissance régulière, le dernier assez grand, comprimé en

. haut à sa naissance, bien arrondi ensuite j sutures marquées; ouverture
oblique ment arrondie à bords marginaux convergents et assez rappro-
chés j bord columellaire élargi, réfléchi sur l'ombilic: péristome avec bour-
relet interne roux ou fauve bien marqné; te~t solide, subcrétacé, d'un
blanc sale uniforme ou garni de fascies brunes variables j stries longitu-
dinales obliques, serrées, irrégulières. - L. 6-9 mm. j D. 8-11 mm.

Tous les auteurs qui ont eu l'occasion de citer ceUe espèce la rapprochent do
l'Ho neglecta DRAP.et, sous le nom d'Heli.l,' subneglecta, P. BÉREl\"GUIERet
E. CAZIOT,notamment, ont signalé de simples formes de l'espèce de DRAPAR-
MUD.Cependant les cotypes de la collection A. LOCARDet les nombreux échan-
tillons de cette collection n'ont que de lointains rapports avec l'Il. neglecta
DRAP.Il s'agit, soit d'une forme voisine de l'Il. (Cernuella) CanolJasi SER-
VAIN,soit peut-être même, d'une forme aberrante de Candidula. Seul l'examen
de l'appareil génital permllttra de fixer définitivement lu valeur de cette espèce.

Le type a été recueilli au château d'If (rude de Marseille) [J. R. BOURGUIGNAT].
L'espèce a été signalée dans les Alpes-Maritimes, le Var, les Bouches-du-
Rhème, mais, dans la presque totalité des localités citées, il s'agit simplement
d£. formes de l'Ho neglecta DRAP.ou de l'Ho trepidlila SERVAIN.

S.-G. Xeromagna DE l\'IONTEBASATO,1892.

[Helicella, Xerophila, autéurs divers; Xeromagna + Xerolauta + XerolJel'a
+ Xerolissa DEMO;'lTEROSATO,1892].

Animal gr~nd, oblong, arrondi antérieurement, lentement pointu postérieu-
.rement, garni de tubercules arrondis médiocrement saillants; orifice pulmo-
naire grand, ovalaire, à bords noirâtres. Mâchoire peu arquée avec 5.6 côtes
plates, peu distinctes, ne crénelant qu'à peine les bords. Appareil génital : alt

moins 20 glandes multifides insérées sur 2 rangs, simples, peu longues et très
gréles; 2 sacs du dard, très petits, accolés et situés d'un seul côté du lJagin, le
plus gros renfermant seu~un dard; pénis court; prolon~é par un long épi phallus
cylindrique et un flagel1um relativement long; mU'icle rétracteur du pénis inséré
à la base de l'épiphallus (fig. 221).
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Coquille subdéprimée, bombée en dessous, très largement ombiliquée; spire

formée de 5-6 tours convexes, le dernier grand, arrondi; ouverture obliquement
arrondie; péristome avec bourrelet interne variable; test un peu mince, solide,
blanchâtre ou jaunacé, longitudinalement strié et or!1é de .bandes brunes va-
riables. . .

Ce sous-genre est nettement caractérisé par la longueur du llagellum et,
surtout, par la petitesse des sacs du' dard, bien qu'il renferme les plùs grandes
espèces d'lIelicelles. Il est caractéristique des régions circaméditerranéennes
occidentales et son origine est récente; on n'en trouve des représentants fos-
siles que dans les formations quaternaires t"ès peu anciennes.

Les Xeronzagna sont, avec les ,Cern llclla, les Hélicelles les plus polymorphes
et, pour cette raison, jo crois nécessaire de donner d'abord la liste des seules
espèces et variétés que j'admets pour la faune française. Je répète que je ren-
voie, pour les détails, il mon mémoire de 1929 (p. 341-365).

1. lIelicella (Xeronzagna) ccspitum DRAPAIDIAUD.

0:) var. arenarllm BOURG'CIGXAT.

~J var. introducta ZIEGLER.

2. llelicella (Xeromagnn) Arigoi ROSSMAsSLER (vari~té géographique, Espa~
gne).

3. llelicellrt. (Xeromagna) Adolfl PFEiFfER.

'•• Helicella (Xeromagna) erratica MABII,LE (variété géographique, Corse).
5. llelicella {Xeromagna) Terveri M'CHAUD (= peut-être forme jeune).
7. llelicella (Xeromagnal Marioni BOURGUIGNAT (variété de coloration avec

ombilic relativement pelit).
7. llcUcella (Xeromagna) sphaerùa IIARnIANx.

8. llelicella (Xeromagna?) nugustiniana BOURGUIGNAT.

1. Dernier tour comprimé ou subcaréné sur une plus ou moins
grande longueur. 2
Dernier tour bien arrondi. 3

2. Coquille bombëe en dôme; ombilic étroit; ouverture avec un
bourrelet interne. H. (X.) Terveri, p. 297

- Coquille globuleuse. déprimée, parfois subdiscoïde en dessus;
ouverture avec un bourrelet interne roux ou lie. de vin.

. H. (X.) augustiniana, p. 300
3. Tcst garni ùe stries tl'ès flnes i péristome avec bourrelet tou-

;ours blanc. 4
Test garni de fortes stries costulées i péristome avec bourrelet
roux. H. (X.) Adolfi, p. 296

4. Coquillc déprimée ou' subdéprimée j ombilic très largc, très
évasé. 5
Coquillc subconique déprimée; ombilic large ou assez large. 7

5. Dernier tour peu dilaté à l'extrémité; test solide ou assez solide,
un peu brillant. . 6
Dernier tour bien dilaté à l' extrémilé; test très mince, fragile,
très, brillant, comme vernissé. H. (X.) erratica, p. 296.
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.-,

6. Coquille su.bdéprimée; spire 5ubaoniquB peu élevée; ouverture'
ovalaire arrondie. H. (X.\ eespitnm, p. 29~

- Coquille plus globuleuse convexe en dessus; test plus solide, un
peu pesant . H. (X.) cespitum -var. arenal'Um, p. 295

- Coquille très déprimée; spil'e aplatie; ouverture bien ronde.
H. (X.) cespitum var. intl'oducta, p. 295

7. Test blanchâtre avec bandes rousses variables; ~pirc à tours peu
convexes. .:. 8

- Test épais, solide, brillant, avec 12-14 bandes d'un brun foncé
. presque noir~ spire à tours convexes. '. H. (X.) Marioni, p. 299

8. Coquille globuleuse déprimée; spire conique tl'ès peu élevée;
ombilic médiocre; péristome avec bourrelet l'osé.

H. (X.) Arigoi, p. 295
Coquille subdéprimée; spire bombée en dôme; ombilic large;
péristome avec bourrelet blanc. H. (X.) sphaerlta, p. 299

1. H. (Xeromagna) cespitum DRAPARNAUD.(Fig. 22i; pl. VI, fig. 171-172).
Helix ericelormn var. MÜLLER,II, 177Y, p. 33; H. cespitum DRAPARNAUD,

18J1, p. 92 [non C. PFEIFFER,non CALCARA],1805, p: 109, pl. VI. fig.l~-15
(non fig. 16-1'7); Dupuy, 18.50,p. 286, pl. XIII, fig. Ba, c, d, e (non iig-. 6h);
MOQUIN-TANDON,II, :1855, p. 255, pl. XIX, fig. 4-6; LOCARD,189!j, p.199,
fig. 255-256 [= Helix pisanorum, H. Chardoni, H. armoricana et H.
Dantei (pars) BOURGUIGNAT;H. mauriciensis POLLONERA;Il. dismasthia
NEVILL, H. ilicis" Il. Hanryi et H. hradYPQf'a FLORENCE;Il. pampelo-
nensis [non SCHMIDT],H. sanaricensis, H. subpampelonensis, Il. Adolfi
[non PFEIFFER} et H. glebula LOCARD; H. subpanescorsei CAZIOT]. -
Helice/.a cespitum GERMAIN,1929, p. 343.

Coquille subdéprimée convexe en dessus, bombée en dessous; ombilic
très largement évasé laissant voir tout l'enroulement interne;. spire sub-
conique peu élevée, formée de 5-6 tours convexes à croissance progres-
sive, le dernier grand, Lien arrondi, peu dilaté et peu déclive à l'extrémité;
sutures bien marquées; sommet subconvexe, petit; ouverture oblique,
ovalaire arrondie, à bords marginaux peu écartés et bien convergents;
péristome droit avec bourrelet interne blanc plus ou moins épais; bord
columellairc longuement arqué, élargi et réfléchi sur l'ombilic; test
médiocrement épais, solide, brun roux, rarement unicolore, garni de
bandes brunes variables au nombre de 1-10 (quelquefois libres, mais
généralement interrompues .. comme vermiculées, ou réduites à de ~nes
ponctuations); s11'ies longitudinales obliques, fines et serrées. Epi-
phragme mince, vitreux, peu transparent, irisé. - L. 12-18 mm.;. D. 20-
26[-281 mm.

Espèce très xérothermique habitant les lieux arides et secs (bords des champs,
talus des chemins, etc.), presque taujours au pied des plantes, rarement sur les
tigetlr vivant.en coloniel souvent très populeuses. - Espèce de la région de
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IIOlivier mais 'remontant heaucoup pm~haut, i t.'!O(j.1.800 nt. d'llititudè (tb1l.-
jours rare au-dessus de 1,{)0() m.). Tres O'Ommtme dans toutes les regil'l'Jlls du
littoral méditerranéen, Roussillon, LangueQ@c, P,rovence, Alpes-Maritimes j ne
"it pas en Corse où il~st remplacé par i'H. errnzica .MAIlILLll.a élé signaléepar
erreur [J. R. BOURGUIG:'IAT,1860,p. 58] dans le Morbihan; fossile dans le Qua-
ternaire récent des brèches de Menton (où se trouve l'Helix subcespilum NEVILL;
synonyme de l'espèce de DRAPARN.lun)et dans les limons du Var près de son
embouchure [E. CUlOT et E. M\URVJ.

var. arenarum BOURGUIG:-;,\T.
lIelix cespitum Dupuy, 1850,1>1.XIII, fig. 60 (stlUlement); H. arenarum BouR-

GUlG"VAT,l, 186Q, p. 238, pl. XXVIII, fig. '1 à '9; LOCARD,189q, p. 201, fig. 257-258
[= Il. globaloidea P.'EIFFER (non 'l'ERVER), H. ccspitum var. algeriaha GnATE-
LOUP]. Helicclla ccspizwn var. llrCnarlrm GERMAIN, 1929, p. Mi.

Coquille de forme plus globuleuse conve:xe en dassus; spire formée de i tours,
le dernier plu", grand, mieux dilaté vers l'ouverture; bourrelet apertural plus
mince; test plus solide, crétacé, un peu pesant, blanc brillant, souvent unicolore
avec parfois, en dessous, des zonules d'un fallve foncé, garnI de 'Stt'Ïes longi-
tudinnles plus grossières. - L. 15.Hi mm,; D. ln.211 mm.

Var:été Sig-IHllée dans les départements des Pyréné'es-Ori€ntales, de rAude,
du Val- (où elle préfère les rocft~rs calcaœes l.lt ,s'.élève jusqlA'à pres de 1.200 m.)
et des Alpes<\Iaritimes; a été indiquée dans Je Morhihan où -elle ne vit ,pas.

var. introdl1cta ZIEGLER~Pl. VI, fig. 152-153).
Heli:c introduCla ZŒGLl:R in ROSSMASStEl\, Jcon., V, 1877, pl. 13!, fig. 1292;

I.JOcARn,189Q, p. 200: H. cespitllm var. alzicola NEVILL, 1880, p. 120; Jf-elicelia
cespizam vur. inlroducla GERMAIN, 1.929. p, 1l'.8.. - Coquille rrès .tèp"im4e, Il
peine convexe en dessus, bien bombée eu dessous, très largement ombiJi4(Uée;
spire prcsqlle aplatie formée de .5.6 tours peu conl'exes, le dermer grand, phlS
convexe en dessous qu'en dessus; ouverture peu Dblique, presque rolUk, p&-i-
stome epaissi avec bourrelet interne blanc roux; même test que le tJ'pe. -
L. ii.H. mm.; D. 20-26r-27] mm. - Habile, de préférence aux pays de plaine,
les slations de moyenne altilude. C'est la {orme alpine de l'Ho cespitum
DRAPAIL"V.et celle qui est dominante dans los ApCIulins liguro-piémontaill, En
I-'j'ancc., elle viL !lans les départements du Var (régions submontagneuses ~t
montagneuses jusqu'à 1.530 m.) {P. BÉRENGCnn] ot des A.lpell-Mal'Ïtimes (entre
400-1 150 m. et même 1.350 m.) [E. CAZIOT).

2. H. (Ieromagna) Arigoi ROSSMASSUM. (Pl. VI, fig. 1.44.n5).
lIelix A,'igonis ROSSMAflSLER, l'Oonogr., III, 185'1, p. 21, pl. LXVI,

fi;.i. 823-824; Il. Ar;«oi LOCARn, !89~, p. 204, fig. 263-264 [= Il. cespitum
IJIDALGO (non DIlAPARNAVD); JI. Adolphi SALVANA (non PFEIFFER); JI•
.wb(/rigoi FAGOT]. -llelicella ArlgoiGERMAIN, 1929, p. 349.

Coq1lqlc !(Iobuleuse déprimée, légèrement convexe en dessus, bien
bombée en dessous; ombilic médiocre atteignant environ 1/6 du diam.
total j spire subconique très peu élevée, Formée de 6 tours subconvexes à
croissance assez rapid<e,le dernier gros, arrondi, élargi et subdéclive à
l'cxttémité~ sutures pen profondes; sommet sllbobtus, lisse; ouverture
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oblique, subovalaire transverse, à bords marginaux convergents; perI-
stome droit, avec 1-2 bourrelets internes bien marqués, blancs ou teintés
de rose; bord columellaire longuement et obliquement arqué, blanc ocracé,
réfléchi sur l'ombilic; test blanc grisâtre, brillant, subtransparent, orné
de bandes rousses variables souvent plus colorées et plus ou moins flam-
mulées en dessus; stries longitudinales obliques, serrées, fines ou très
fines. - L. 9-12[-14] mm.; D. 16-18[-24] mm.

Cette espèce n'est qu'une forme de petite taille et à étroit ombilir- de l'Ho
cespitum DRAP.;elle constitue une race géographique propre à l'Espagne (ou
le type cespitum n'existe pas), vivant en France à l'extrémité occidentale dcs
Pyrénées, sur le littoral du pays Basque. De la Navarre, elle remonte les côtes
de l'Océan Atlantique jusqu'à Saint-Jean-de-Luz [P. FAGOr].Les Mollusques
signalés, sous le nom d'Ho Arigoi R05SM.dans le Sud-Est de la France, sont
des Helicella cespitllm DRAP:

3. H. (Xeromagna) Adolfi PFEIFFER.
Helix Adolfi PFEIFFER, Malakoz. Blatter, 1854, p. 264; LOCARD,189y,

p. 202; H. Ter"eri ROSSl'IASSLER,lcon., V, 1854, p. 19, pl. LXVI,fiA" 816-
819 [non l\hCHAUD].- Helicella Adolfi GERMAIN,1929, p. 351.

Coquille subglobuleuse déprimée, assez convexe et un peu tectiforme
en dessus, bien bombée en dessous; ombilic évasé atteignant, en diamètre,
1/5 environ du diam. total; spire peu élevée, formée de 6 tours légère-
ment étagés, à croissance lente, le dernier bien arrondi, subdéclive;.
sutures bien marquées; sommet subobtus, lisse et brillant; ouverture
oblique, arrondie, à bords marginaux convergents; péristome droit avec
bourrelet interne roux,. bord columellaire arqué, subréfléchi, brun ou
roux; test roux clair, solide ou très solide, orné de bandes variablrs
flammulées et de fortes stries longitudinales irrégulières, parfois presque
costulées. - L. 10-14 mm. ; D. 16-25 mm.

Cette espèce se distingue de la précédente par son test plus solide garni de
(ortes stries costulées et par son péristome toujours brun ou rou.?: (avec le bour-
relet de même couleur, tandis que chez l'Ho cespitwn DRAP.et ses variétés,
le bourrelet et le péristome sont constamment blancs); elle a été indiquée, en
France, dans les départements du Var (région des coteaux, Esterel, jusque
vers 1.000 m. d'altitude [P. BÉRENGUlER]et des Alpes-Maritimes [A. LOCARD].. Jc
ne crois pas à l'exactitude de ces indications, tous les exemplaires de prove-
nance française que j'ai pu étudier étant des H. cespitum DRApARNAUDpresque ty-
piques.

4. H. (Xeromagna) erratica MABILLE(Pl. VI, fig. 169-170).
Helix erratica MABILLE,Bull. Soc. philomat. Paris, V, 1881, p. 127

[= H. mantinica et H. arvicola MABILLE; H. Duminyi, H. restonicana_
et H. Fertoni CAZIOT]; Helicella erratica GERMAIN,1829, p. 352.

Coquille subdéprimée, convexe subconique en dessus, bombée en des-
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sous; ombilic large, ilpeine évasé, laissant voir tout l'enroulement interne;
spire subconique peu élevée, formée de 6-6 1{2 tours à croissance peu
régulière, le dernier grand, bien régulièrement arrondi, dilaté vers t'ou-
verture et subdéclive à l'extrémité; sutures bien marquées; sommet obtus,
presque lisse, corné; ouverture oblique, ovalaire-transverse, à bords mar-
ginaux convergents et assez rapprochés; péristome avec bourrelet interne
hlanc ou blanchâtre; bord columellaire à peine réfléchi sur l'ombilic;
lest mince, (rogUe, suhtransparent, vernissé, gris blanchâtre ou jaunacé,
maculé ou moucheté de corné brun, garni de Cacies interrompues et de
stries longitudinales assez fortes, émoussées, obliques, inégales. - L. 9-
11-j 2 mm.; D. 15-20.2G mm.

L'JI. erra/ica MAil.représente, en Corse, l'JI. cespitum DRAP.(il dont il se
rlistingue par sa spire à enroulement plus rapide, son ombilic plus étroit et,
surtout. son test plus mince, plus fragile, plus hrillant, plus fortement sh'ié et
orné de bandes foncées presque toujours flammulées. Il'existe une forme ma-
Cl'oporllS [= erratica type] et une forme microporlls [= mantinica + ar"i.
coln + DliminYlJ.

Espèce xérothermique vivant en colonies sur les plantes herbacées, souvent
sur le Fenouil et autres grandes Ombellifères,' dans les stations sèches et
chaudes. Commune, presque toute la Corse.

var. neutra POLLO:'IERA.
Xerophila nelltra POLLONERA,1893, p. 35, pl. Il, 11-12 [= Il. Terverï BEl\"OIT,

non MICIIAUO]:Ileli.x nelltra LocARo,1891, p. 201, fig. 267-268.lJelicelia erra-
tica var. nelltra GERMA1~,1929, p. 35". - Coquille subglobuleuse; spire plus
clevée, formée de 6 tours suhconvexes à croissance régulière et progressive;
test plus solide, moins brillant, blanc sale ou roux grisâtre, maculé de jaune,
garni de nombreuses bandes' presque toujours interrompues et moins forte-
ment Oammulées; stries longitudinales moins forles, plus grossières et plus
irrégulières. - L. 11,5-13 mm.; D. 17-19,5-20 mm. - Les départements du
Var [P. BÉRE'iGC1ER]et des Alpes-Maritimes [E. CAZIOT]:c'est à cette variété.
qu'il convient de rapporter la plupart des individus signalés, en France. sous
le nom d'lIelix mantinica MABILLE.

5. H. (Xeromagna) Terveri MICIIAUD.

HeUx Terveri MICIIAUD, 1831, p. 26, pl. XIV, fig. 20-21-22; THIEUX,

Journal de Concllyl., 1911, p. :~20, pl. xv, fig. 1 à 16; [= H. adolia et
Il. apis/a FLORENCE}. -Ilelicelta TerveriGERMAIN, 1929, p. 355 .•

Coquille globuleuse, déprimée convexe, bombée en dôme en dessus,
aussi convexe en dessous; ombilic étroit (1/15 environ du diam. total);
spire formée de 5-6 tours peu ,convexes à croissance régulière, le dernier
arrondi, sllbcaréné à sa naissance, subdéclive sur le dernier quart de sa
longueur; sutures accusées, non profondes j sommet lisse, brillant; ouver-
ture oblique, presque circulaire, à bords marginaux un peu écartés;

t. C'est évidemment cette espèce qui a été signalée, sous le nom d'llelix ce3pitum DRAP., par
les malacologistes qui ont étudié la faune corse [SUUTTLEWORTII. E. REQVIEN, etc...].
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pér.istome dlfoit, tranchant, a:voo 1~2[.3j fo1.'ts,boul1re1ets blancs ou rQsés,
padois 'Un -peu 'saumol'l:és-; mord e<»umeliaire réfléchi sur l'ombilic dont il
recouvre euV'wQ.nle 'l1Iua,rt; test assez mince, blallchâtre 0'Il roussâtre,
avec 5 bandes, la supérieul'e flammulée, à peine distincte, la 2" llôire,
mouchetée, les 3 inféTieures., 'entourant l'ombilic, assez larges et bien
colorées; 'stries Œong.itudinales :fines. - l.. :l.Û'-H[-12-13-14] mm.; n. 14-
16[-1'6-17-18] mm.

Le type de G. MICHAUD Il. été retrouvé il. Bormes (Var) par E. THIEUX qui con.
sidère rH. Terveri comme une 'très lYonne espèe-e «Iocalisèe dans la région

.'

FIG. 222 à 231. - 222-223. Helicella (Xerornagna) Terveri :r.hCH~LD; forme typique, de
Bormes (Var), x 2. - 224. Il. (Xeromagna) Terveri 1I1iCHAvD, fOftlle c<lnica TillEUX, de
Bormes (Var), x 2. - 225. H. (J:eromagna) Terveri lVlIcHAvD, forme globnsa THIEUX
de Bormes (Var), x 2. - 226-'227. H. (Xeromagna) Oswaldi BÉRENGUlER, X 2. - 228-229 .
H. (Cernue!ta) euplwrca BOVRGlJ'IGu'l', grandeur naturelle. - 23/).23t. Il. <C(ff'n~eUa}
acompsîa BaVRGUIGNAT, forme ,sitifiensis BOURGUIG..'1AT, grandeur naturelle.

"'",
de Bormes et qu'il est complètement inutile de rechercher ailleurs». Cette
conception est évidemment excessive; en réalité, rH. Terveri MICH. )l'est
peut-être pas une espèce, mais une forme jeune se rattachant à une des nom-
breuses formes de coquiUe de l'Ho cespi.tum Ûn1.p. 'Typique, on le troU\'e 'à.
Borm.es et aux eID.~iTOnS de Toolon {V~r) tE. THIEUX, P. BÈItENGUlI:R]dnns les
milieux secs, Jl.Œ'ide!let 1NB, chauds, dalL'S les taillis ,et les brous'Sailtl!s
incultes.

A côté du type T-e,rveri il existe en Pnxlven'Ceune .espèce, 0\1 mieux UIlil

variété de l'Ho 'Ce$p-ira1ft DRAP., d''Il.îUeurs assez vat'iabie, mais toujO'U'NS à
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~tit ombilic e.l <lont l'Ho Ter"eri MICHAUDn'est ,qu'une anomalie. ~ n 4!eçu
les noms ,d'Helix Florentii POLLOl';ERA[- H~ Paulini LOCARD],II. Baf)ayi POL-
L01\.ERA,.II ..Luci FLORE:"CE[=H. maristorum FLORENCEJel Il. entkymean.a Lo-
CARD(1). Tous les intermédiaires existent entre ces diverses formes et rH. Te,..
"eriMICH.et elles appartiennent à un même type spécifique (2) vivant uniquement
dans les départements du Var et des Alpes-Maritimes.

6. H. (Xeromagna) M1rioni BOURGUIGNAT ((l'l. Vl, fig. 150-1'51).
lIelix mal'ioniana BOURGUIGNAT in LOCARD. '1882, p. 102 et 327 i

btCARD, I8!J~, p. 197; BÉRENGUlE1\,.1.902, p. 201 et q85, pl. VIII, fig. 3.
- lfelù:ella ~Jarioni GERMA1N, 1029, p. 359.

Coquille subconique déprimée, bien bombée en dessous; ombilic assez
large, évasé en entonnoir; spire subconoïde très peu haute, formée .de
6 tours convex.es à croissance régulière assez rapide, Je dernier très
arrondi convexe depuis sa naissance.; sutures peu profondes i sommet
&ubobtus, lisse;. ouverlure suboblique, arrondie; péristome droit, .avec
bourrelet interne épais, l'osé ou roux; bord columellaire arqué, élargi et
réfléchi sur l'ombilic; test épais, sollde, hlIilDcll!tre, brillant, 0rné de
12 à 14 zomtles d'un brun foncé presque noir: en dessus, 6~7 zonules
supraca:rénales souvent confondues en 2-3 bandes 'mouehetees de blanc;
en dessous, 6.7 zonuIes étroites, rarement interrompues; stries iongitudi-
nales obliques, (ortes, un peu saillantes, serrées. - L. 8.10 mm.; D. n-
16mm.

Cette espèce est remarquable par le système de coloration de son test; elle
rappelle ecrtai.nes variétés de l'Ho cespitum DRAP.mais elle est surtout voisine
de l'JI. Ter"eri MICH.Elle habite. presque uniquement SUI' les formations cal-
caires, entre Mnrseille et Nice, sans s'écarter beaucoup .de la côte; commune
dans quelques localités <les Bouches-du-Rhône (Cassis, environs de Marseille,
les Goudes, les Martigues, l'Estaque._l [J. n. BOURGUIGNAT,G. COUTAG:'!E,E.
TillEUX]et du Vnr (Saint-Mandrier, jusque vers 200 m., Hyères, le Luc .•.) [P.
BIiRENGUIER];très rare dans les Alpes-Maritimes (Saint-Vallier) [D.' GUÈBHARD,
CA'ZIOTj.

7. H. (Xeromagna) sphaerlta HARTMAYN (Pl. VI, fig. 154-155).
lIel/cella sphaerita HAlInIAN.N. 18'd, 'P' 1,47, pl. 46, fig. 4-6i GERMAIN,

1!J29, p. 360. [= Helix sphaerita LOCARD, 189y, p. 198, fig. 253-257tJ.
Coquille snbdéprimée ou déprimée, un peu convexe bombée en dessus,

bien bombée 'Cn dessous; ombilic large, profond, bien évasé; spire sur.
baissée-bombée, for:mée de 6-6 il'}. tours faiblement convexes à croissance
rapide, le dernier grand, arrondi; snbmëplan vers la sature; sutures nn
peu profondes; sammet petit, légèrement proéminent, lisse; ouverture

t. Pour le détail, se reparler à L. GER&IAIN,t!l'29, p. 3:;7.3:'9.
JI • .Le nom Terveri .olant le plus ancieon doit .flre adoploé pour désigner celle espèce qui pré-

sente des analogies cerlaines n"ec l'HeUcella sphaerita IhnTlUNN et, surtout, avec l'JI. lI1a-
"ioni DOURGt:ICNXT. •

•



•

300- MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES

suboblique, à bords marginaux peu rapprochés mais convergents; pen-
stome droit, aigu, avec bourrelet interne blanc on blanchâtre, assez profon-
dément enfoncé dans l'ouverture; bord columellaire arqué. réfléchi sur
l'ombilic; test solide, crétacé, blanchâtre ou grisâtre brillant, orné de
G.lO zonules Sauves, inégales, généralement interrompues p~r des taches
blanches ou jaunâtres; stries obliques, serrées, assez fines mais très sen-
sibles. - £.10-15 mm.; D. 17.2:>mm.

Espèce de l'Algérie vivant, en France, dans les régions littorales des dépar-
tements du.Var et des Alpes-Maritimes où elle est rare [J. H. BOURGUIGNAT,
A. LOCARD,P. BÉREKGUIER1;elle a été indiquée, par J. R. BOURGUIGNAT[1860,
p. 58] comme« parfaitement typiquè aux.environs de Locmariaker» (Morbihan),
ce qui est erroné.

Si la forme 'type de rH. sphaerita HAHni. est l'aI'e en France, on j' trouve
une variété,' d'ailleurs mal définie, correspondant à l'Helix Panescorsei BÉREN-
GUIER' [1883, p. 4. = H. \Jarllsensis LOCARD,18.%, p. 197:; auquel il convient de
réunir les H. Oswaldi BÉHElIGUIER.[inLOCARD,1894, p. 197] (fig. 226-227), H.
fa/sa BÉRElIGUIER[1902, p. 205, 485J, H. GOllini DEBEWX[in VVESTERLUlID,1889,
p. 215] et H.' \Jardonensis LOCARD[1894, p. 202, fig. 261-262]. C'est cette variété,
de forme généralement moins déprimée et avec un omhilic moins ouvert. qui
vit, dans de nombreuses localités de la côte, de Marseille à la frontière ita- .
lienne, sans s'élever à une altitude notable. Il est enfin probable que les
espèces, très insuffisamment connues, décrites sous les noms d'Helix Nalldieri
BOURGUIGNAT[in LOCARD,1882, p. U8 et 3~6] et d'Ho nalllica LOCARD[1882, p. 102
et 328] ont été établies l'ur des formes de l'Il. sphaerila HARnl.

8. H. (Xeromagna?) augustiniana BOURGUIGNAT (pl. VI, fig-. 164-165).
Helix augustiniana BOURGUIGNAT in SERVAIN, 1880, p. 73; LOCARD,

189q, p. 199 [= Helix actiella, H. labida, JI. limbi(era, H. terraria et
H. lepiculina LOCARD: Xerophila senensis' et X. janalis POLLONERA;

Helix subalaricana CAZIOT]. - Helicella (XeromagnaP) augustiniana
GER~IAIN, 1929, p. 363.

Coquille subglobuleuse déprimée, parrois très déprimée-subdiscoïde en
dessus, assez bombée en dessous; ombilic assez étroit, non évasé; spirJ
subconique surbaissée, formée de G tours à peine convexes à croissance
régulière un peu rapide, le dernier grand, plus ou moins anguleux slIr les
2/3 de sa longueur, arrondi et subdéclive à l'extrémilé; sutures médiocres;
sommet subobtus, lisse; ouverture oblique, arrondie ou subovalaire trans-
ver5e, à bords marginaux rapprochés et convergents; péristome droit
avec bourrelet interne roux clair ou lie de pin; bord columellaire longue-
ment et obliquement arqué, réfléchi, également roux clair; test assez
épais,. solide, brillant, jaunâ.tre, unicolore ou orné de bandes brunes va-
riables; stries longitudinales fines, onduleuses. - L. 8-11 mm.; D. 15-
18 mm.

Espèce xérothermique vivant dans les stations chaudes et sèches, souvent
en colonies populeuses, sur les plantes herbacées. Très 'Commune dans les
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départements du Sud.Est; moins répandue dans ceux de l'Aveyron, dn Lot.et-
Garonne, des Basses-PFénées, ùe la Gironde; monte le long des côtes de
l'Océan Atlantique et de la :'IIanche (Charente. Inférieure, Vendée, Loire-Infé-
rieure, :'IIorbihan. Finistère, Calvados); naturalisée autour de Paris et de Bou-
10gne.sur.~Ier. \Vimereux, Ambleteuse {Pas-de-Calais).

Celle espèce fo/'me un passage naturel au groupe. de l'H. variabilis DRAP.
Sa position systématique ne pourra ètre définitivement fixée que lorsqu'on
connaîlra son unatomie ; elle est classée ici dans le sous-genre Xeromagna par
suite de la ressemblance de sa coquillo avec celle de l'Ho Terreri MICII.

S.-G. Cernuella SCIILÜTER, 1838 .
. [/leliomanes BROWN.18~5 (non DE FÊRUSSAG,1821); Xeropltila ALBERS,1850

(pars); llelicopsis KODELT,190~ (non HERRMANl\"SEN,~8l7)] ..

Animal grand, garni de tubercules très grands et arrondis; orifice respira.
toire assez grand, subovalaire. bordé de noirâtre; mâchoire médiocrement

FIG.232et 233.- 232 (à gauche). Ilelicelta (Cernuelta) variabilia DRAPAR~AUD.Portion
antérieure de l'appareil génital. A. dard isolé. - 233(à droite). Il. (Xerûoincta) neglecta
DRAPARNAUD.Portion antérieure de l'appareil génital.

arquée, avec 6-10 côtes saillantes, inégales avec, parfois, dans les intervalles.
6-10 côtes plus petites denliculant irrégulièrement les bords; radula avec dents
médianes tricuspidées, dents latérales et marginales bicuspidées. Appareil
génital: 2.~ glandes multifides divisées chacune en 2.5 branches inégales;
pénis assez court prolongé par un épi phallus étroit et cylindrique plus long que
lui et par un Ilagellum presque rudimentaire; muscle rétracteur du pénis inséré
à la base de l'épiphallus : un sac du dard gros, parfois bilobé, renfermant un
dard cylindro-collique allongé. subarqué, avec 2 ar~tes saillantes à sa partie
terminale: vésicule séminale oblongue munie d'un canal médiocre sans diver-
ticulum (fig. 232).

Coquille globuleuse subconique, plus ou moins étroitement ombiliquée; spire
conique formée de 5.6 tours très convexes,' le dernier arrondi; ouverture obli.
quement arrondie; .péristome avec bourrelet interne i test solide, blanchâtre ou
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jaunaeé, strié longitudinalement et généFalernent orné' de bandes brunes
variables.

Les. Cltl'nuell ... sont @viginaires. do la région circaméditerranéenne et c'est.
làJ,.qu.'auJourd'l'lUt encore; ils atteignent leur maximum de développement. Ils
constituent un sous-genlle clomiTlftnt de }a faune de ces pays où ils vivent
presque partout, ma.i~ f>1;'Il~ipalèmentdans les contrées voisines- de la' mer;
les espèces les plius Nlbustes pëIÙltrent assez loin iL l'intérieur des terres mais
ne s:élèvent pas au'-deSl!!usdE! t.OOO:m. d'altitude environ. Ces animaux: (l)'llt

émigré de leul' pays. d'ollig-imJJet, suivant le littoral maritime, ont essaimé la
long des côte~ de l'Océan Atlantique, de la Manche et de la mer du Nord. Cette
migration est certainement d'origine récente, aucun Cernuella n'étant connu,
fossile, dans les formations quaternaires un peu anciennes. De nos jours, par
suite d'introduction due au transport des denrées, Ull certain. nombre d'e&pàces
se sont acclimatées autQur des- grand.es villes. 1 Paris, Lyon,. Angers).

Le polymorphisme des Cernuella est tout à fait exp.eptionnel et a entraîné la
création d:uII.nombre considérable d'espèces qui ne saut que des modifications'
insignifiantes de. qu.elques. types. Une longue étude dan s la nature et. l'examen
de matériaux considérables m'a conduit [1929, p. 311-390] à admettre,' pour la
faune française, les espèces et variétés suivantes:

1. Helicella (Cernuella) flariahilis DRAPARNAuD.

<X) var. s'Uberis BOURGIJ1G.'U'K.

2. Helicefla (,Cernuella} xa.lonica SERVAIN.

<X) var. CanolJasi SERVAlN.

H. Helicella (Cernuellœl maritima DRAPARxAuD.

<X) var. pellucens 811UTTLE,,"ORTII.

~) var. foedata HAGENMÜUER [=Helt,r Lineata LocARD; non OLIVI].

4•. JIlelicella. (Cernllell'a) ambielina DE CHARPENTIER.

5. Helicell'a (Cernuella) eupharca BOURGlIGXAT.

6. Helicella (Cernllella) acompsia BOURGt:lGNAT.

1. Dernier tour arrondI. 2
- Dernier tour nettement anguleux subcal'éné sur' les 2/3 de sa

longueur; coquille convexa tcctuorme en. dessus; test blanc,
poreelanisé . H. (C.) ambieIina, p. 307

2. Test blanc pUR, unicolore; ouvellture garnie d'un bourrelet interne
toujours d'un Mane pu,.. 8.

- Testblauc:jaul,l:âtre. unicolore, ou. orné de bandés; ouverture gar-.
nie' d'um bourrelet tou.jours eoüJl'é, roux ou fauve. 4-

3. C.oquille globuleuse. ventrue;. spire' plus élevée; omhilic' très
étroit. H. (tr.) euphorca', p. 307
Coquille glubuIeuse' conoïde, spire conique' élevée;- omnilic
étroit. H. (C.) acompsia, p. 30S

4. Spire conique plus ou moins élevée. 5'
Spire surbaissée; coquille subglobuleuse déprimée;, test blan-
châtre ou jaunâtre, presque toujours pol'celanisé.. .

. .... H•.(,C.ll variabilis. var~.subel'is" p". 304
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5~ Coquille sllbglobuleuse assez élevée 0\1 subconiqutl déprimée'. 6
- Coquille subcollique, ou conique glohuleuse; spire Bien conilflue

plus 01.1' moins élevée. 8
6. Spire ii croissance régulière peu rapid'e. 7
- Spire à croissance assez rapide, le dernier tour Bien ddPeloppé'

dans le sens de la largeur; test solide, crétacë.
" .' H. (C.) x:alonica val'~ CalWvasi,. p. 305

7. C<rlqumesubgl'ol!lUleuseasseZ'élevéejspire conique' un peU'haute,
te' dernier' tour bien arrondi. . JI~(C'.) variabilis, p. 30:~,
Coquille subconique déprimée; spil'e moins haute, l'e dernier
tour comprimé à sa naissance. K. (C.) xalonica, p. 304

8. Spire conique à tours étagés;. test assez épais, solide. . 9
Spire. conique légèrement subtectifQrme;, test. très mince, pellu-
cide • H.. (C.) maritima.var...~llucens, p. 30B

9. Spir,(il,conique COl'méede S.6 tours. assez étag~.
• .. _ . " H.. (C.) mauitima,. fil 30:5

Spire t'l'èSlconiC1lueformée de 6.7 tours 1I>ienétagés; coquille plus.
grande. D. (C.) maritima. val". foedaia, p. 306

1'. JI. (CernueUa) variilbilis DRAPARNAUD (Fig,. 232,' pl'. n, fig: 182Lt85).
lIelix variabilis DIlAPARNA.UD, 1801, p. 73"; 1.805, p. S-li, pl. v, fig. 11'-13';

Dupuy,.lB50, p. 294, pl. XIV. Hg. 2; MOQulN-TANDON, If, 1.855, p. 262,
pl. XIX" fig .. 21-26: LOCARn,. 1.80'1"p. 218" fig. 287-28~ L Il. subalbùlr.~
PomEr; Il •.virg,ata :\Io:NTAGlJ.lI ..as~ata.BoXJRGUlGNAl'"H •.::.itallica, LETOU~.

NE.UX et BOURG., II. prifJali/'ormis. HAGBN.JIIU.r..LBR; Il. luteata. [mon PAR"

IlE1'SS], Il. plenaria, II. leonis, II. lentipes, II. petrophila, H. sl(bluteata
et II. lutosinula LOCAIlD). - IIelicella variabilis GERMAIN, 1.029, p. 369 •.

Coquille suhp,lobuleuse asse.z. élevee en dessus,. bombée; eru dessous;
ombilic petit, étroit, partiellement recouvert; spire conique un peu haute,
formée de J-.'7.'toursconvexes, à peine étages,. à croissance régulière assez
lente, le dernier gran.d. arrondi. plus ou:moins déclive;: sutlU'es médiocres;
sommet subsaillant,.lisse; ouverture' oblique, sub.ovalaire,. à bôrds margi-
naux c.onvergents assez é.cartés ; péris tome droit, avec bou.rrelet inœrlli! roux
ou. fauve; bord' columellaire' bien. arqué, élargi et suhréfMchi, rose. foncé.,
roux.ou fauve;'.test blanchâtre ou jaune pailfe très. clair, pen êpais-,.solide"
parfois unicolore mais, généralement,. orné de bandes: brun.es Gu.rousses
continues, interrompues ou. réduites à des. taclles. ou. ru des points.; stries
longitudinales obliques; très fines, peu sensibles. Épiphragme- d'été très
mince, \litv6ux, transparent; épiphra.gme d'hiver blanc, opaqlle~ _. L. 11.
17 mm.• D. 15-22 mm..

Porte de septembre à novembre; 30-GO'œufs globuleuX' (1',5 mm. de diam.)
à enveloppe blanche et opaque;' éclosion du 150.au' 20" jour;' jeunes alillltes il
partir du' milieu de leur seconde. année.

Espè\!l.l très. xérothermique, recherchant las stations bien exposées et enso-
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leillées, vivant de préférence dans les régions voisines de la mer, sur les plantes
basses, les tiges desséchées des grandes plantes herbacées (Chardons, Ombel.
lifères) et presque uniquement sur le calcaire; ne s'élève que rarement au-
dessus de 400-500 m. - Très commune, dans tout le Midi; remonte le long des
cotes de l'Océan Atlantique et pénètre dans l'intérieur en suivant les vallées;
fossile seulement dans le Quaternaire récent.

var. suberis BOURGUIG;IlAT(Pl. 'HI, fig. 188-191).
Heli,x suberis BOURGUIGl\ATin LOCARD, 1885, p. 54; LOCARD, 1894, p. 213,

fig. 277-278 [= Il. tassyana FAGOT'(non BOURGUIGNAT)[= 1/. subtassyana
LOCARD];H. alaricana FAGOT; 1/. salentina BLANC:1/. pripata GALLAND;Il. ka-
lana BERTHIER;1/. limarella WESTERLU;>ID;1/. Epenasi, 1/. jusiana, 1/. ademala
et Il. nemausensis BOURGUIGNAT;H. calculina [non PFEIFFER], Il. bullina,
H. acomptiella et 1/. mendranopsis LOCARD;1/. calceola CAZIOT.- Helicella
pariabilis var. suberis GERMAIN,1929, p. 372.

Coquille subglobuleuse subdéprimée, rarement déprimée, .subconique peu
élevée en dessus, assez bombée en dessous; ombilic petit, assez étroit, partiel-
lement recouvert; spire surbaissée, formée ùe 6-6 1[2 tours à croissance régu-
lière, assez lente; sutures bien marquées; sommet subobtus; lisse; ouverture,
oblique, ovalaire ou ovalairé transverse; péristome avec bourrelet interne roux
ou fauve; bord columellaire arqué, réfléchi; test blanc ou jaune roussâtre très
clair, presque toujours parcelanisé, unicolore, très rarement avec quelques flam.
mules longitudinales demi effacées, d'un roux très clair; stries longitudinales
très fines. - L. 10-15 mm.; D. 16.22 mm. - Cette variété, qui a le même habi-
tat et les mêmes mœurs que le type, s'en distingue par sa 'forme moins con-
vexe, sa spire plus déprimée, surbaissée et son test' unicolore, brillant, porce-
lanisé. Elle est très commune dans tout le Midi, remonte le long des côtes de
l'Océan Atlantique et de la Manche et est acclimatée autour de certaines villes
(Paris, Angers, Lyon, Nancy).

2. H. (Cernuella) xalonica SERVAIN (Pl. VIII, fig. 237 et pl. IX, fig. 275-
276).

Helix xalonica SERVAIN, 1.880,p. 102; LOCARD, 1.89{1,p. 222,. fig. 293-
294. [= H. alluvionum SERVAIN; H. cyzicensis GALLAND; Il. marsilho-
nensis COUTAGNEi H. madia et H. montgiscardiana FAGOT;' Il. aegila
LOCARD; H. lirouxiana, H. lathraea, H. misal'a, H. melania, Il. A::ami,
II. nigricans et H. enthalassina BOURGUIGNAT; H. Arnouldi et H. Joubini
GERMAIN; H. subcyzicensis, H. pseudoxalonica et II. submarsilhonensis
CAZIOT]. - Helicella xalonica GERMAIN, 1.929,' p. 374.

Coquille plus ou moins subconique dépl'imee en dessus, bien bombée
en dessous; ombilic petit, étroit, subévasé, laissant voir une partie de
l'enroulement interne de l'avant-dernier tour; spire convexe subconique,
formée de 6 tours peu' convexes, à croissance régulière, un peu rapide,
le dernier grand, comprimé à sa naissance, puis arrondi et subdéclive à
l'extrémité; sutures assez marquées; sommet subobtus, lisse; ouverture
peu oblique, 'arrondie, à bords marginaux assez écartés et médiocrement
convergents; péristome droit avec bourrelet interne roux bien marqué;
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bord columellaire roux ou fauve clair, dilaté et rél1échi; test assez mince,
solide, blanc, blanchàtre ou jaunacé, quelquefois unicolore, très générale-
ment orné de bandes variables de coloration fauve ou marron; stries lon-
gitudinales très fines, délicates, obliques. - L. 8-12 mm.; D. 10-15 mm.

Espèce très xérothermique vivant dans les. stations sèches, arides (dunes,
talus, sur Jes herbes des prairies maigras, champs, jardins, clôtures diverses ... ) j

c'est celte Cernuello qui s'avance Je plus loin dans l'intérieur des terres, s'iJlève
Je pJus haut (1.000 m. environ dans les Alpes-Maritimes) et s'acclimate avec le
plus de facilité. - Très commune dans tout le Midi; remonte le long des côtes
de l'océan Atlantique, de la Manche et de la mer du Nord; acclimatée autoul'
des grandes villes (Paris, Angers, Lyon, Orléans. etc ... ),

var. Canovasi SERVAIN.

JIeli.r: canollasiana SeRvAl:\', 1880, p. 104; LOCARD,189!}', p. 226 [= JI. Men-
dranoi et JI. Blasi SERVAl:\, ; JI. mucinica BOURGUIGNAT; 11. submendranoi CAZIOT];

JIelicella .ralonica var. Canollasi Ot:RMAIN, 1929, p. 376. - Coquille de forme
moins élevée, bombée conllC.r:e en dessus. bombée en dessous; spire peu haute,
formée de 6 tours il croissance plus rapide, le dernier plus grand, bien plus
délleloppé dans le sens de la largeur, mieux dilaté à son extrémité; ouverture
moins arrondie; tesl plus solide, crétacé, très souvent unicolore (blanchâtre ou
jaunacé très clair) mais parfois avec une bande marron supracarénale et
2-4 zonules étroites, presque effacées, entourant l'ombilic. - L. 7-10 mm,;
D. 9-12[-14] mm. - Habite avec le type, mais moins abondante.

3. H. (Cernuella) maritima DUPARNAUD(PI. VII, fig. 204-205).
lIeUx maritima DnAPARNAUD,1805,p. 85, pl. V, fig. 9-10; CUlOT, 1910,

p. 19G, pl. Il, fig. 39 [= 1I. variahilis var. suhmaritima DESIlIOULINS;/1.
pseudenhalia, Il. suhmaritima et H. scicyca BOURGUIGNAT;1I. tabarkana
LETOURNEUXet BOURG.; Il. Uneata WESTERLUND[non OUVI] ; 1I. da Syl-
vae et 1I. jllendozae SERVAIN; Il. papalis, Il. Pilula , II. Cazioti, 1I.
peregrina [non NAEGELE]et II. migrata LOCARD;II. pila, II. suhpapalis,
JI. humillima, II. suhmaritima, II. Villeneuvei et II. sianensis CAZIOT).
- Ilelicella maritima GERMAIN,1929, p. 379.

Coquillo subconique glohuleuse, conique convexe en dessus, bombée en
dessous; ombilic petit, étroit, peu évasé, partiellement recouvert; spire
conique ou subconiquc, formée de 5 i/2-6 tours assez convexes, plus ou
moins étagés, à croissance régulière, assez rapide, le dernier grand,
arrondi, dilaté et déclive à l'extrémité; ouverture oblique, circulaire ou
subcirculaire à bords marginaux rapprochés, peu convergents; péristome
droit avec bourrelet interne roux clair ou violacé; bord columellaire arqué,
subrél1échi, roux ou rosé; test solide, un peu épaissi, blanc ou jaunâtre
très clair, brillant, orné de bandes fauves ou brunes continues, rarement
interrompues ou flammulées (test rare~ent unicolore, blanc pur brillant);
stries longitudinales fines, serrées. Epiphragme d'été mince, vitreux,
transpàrent; épiphragme d'automne. crétacé, terne, subopaque, fragile.
- L. 6-10 mm. j D. 8-12[-14) mm.

20
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Cette espèce se distingue de rH. pariabili$ DIlAP. par sa t:;tille coustam.
meut plus petite, sa forme bien plus nettement conique élevée en dessus, son
test plus solide, plus brillant, avec une ornementation picturale beaucoup plus
vive.

Très xérothermique, elle forme des colonies populeuses sur les plantes basses
du littoral (notamment les Soudes, les Salicornes); vit également dans les
champs, les jardins, sur. les talus, .dans le& landes (souvent sur les Thyms et
au pied des Genévriers) et sur les. coteaux secs; s'élève jusqu'à 900 m. (Var).
Très commune dans tout le Midi et sl.lr le littoral de l'Océan Atlantique, .de la
~Ianche et de la mer du Nord, pénl'Jtre loin a l'intérieur des terres; acclimatée
en de nombreuses localités; commune'en Corse, notamment à Bonifacio, Bastia,
Vezzani. .. L'H. herbicola Sau,\,TLEWORTH[= Helix herbicola SHUTTLEWORTH,in
)Iousso:'l, Révis. Faune malacol. 'Canaries, 1873, p. 35. pl. Il, fig. 37-38] est une
forme ressemblant beaucoup à rH. xalonica SJ;:RHIl'i.mais P. HESSEa montré
qu'eUe ne constituait, par SOn organisation anatomique, qu'une insignifiante
variété de l'Ho maritima DRAP.; t:JUe a été signalée en COfse, aux environs
de Bastia, par E. CAZIOT.

var. pellucens SHUTTLEWORTH.
Helix puilucens SHUTTLEWORTHin PFEIFFER,J, 1848, p. 155; CAZIOT,1902,

p. 180. Helicella peUucens GER'IIAIN,1929, p. 383. - Coquille de forme moins
régulièrement conique en dessus; ombilic très petit; spire conique légèrement
subtecti{orme, formée de 6 tours convexes, le dernier grand, très arrondi;
péristome avec bourrelet interne faible; test très mince, pellucide, transparent,
blanc ou blanchâtre avec bandes brunes variables et stries longitudinales très
fines. - L. 9-11,i~[-12,5] mm.; D. 9,25-12[-13] mm. - La Corse, rare ou très
rare: Biguglia, près de Bastia [E. F. BLAUNER];vallons de Toga et du Fange,
près de Bastia et ~nvirong de Bonifacio [E. CAZlOl').

Var. fœdata HAGENMÜLLER(Pl. VI, fig, 166,167,168 et 173)..
Helix {œdata HAGENMULLERin LOCARD,1882, p. 116 et 3l!'; 1894, p. 232 [=

H. didymopsis FAGOT(anomalie) ; H. trapanica BERTHIER(anomalie); JI. melan-
to::,ona CAFICI;H. linea.ta LOCARD[non OLlVI,non S<\y]; H. urnina, H. (œda-
tina, H. edax et H. malecasta LOCARD;H. palavasensis GERMAIN;H. paoliniana
e~ H. Zuluetai CAZIOT];Helicella maritima var. {oedata GERMAIN,1929, p. 383.
- Coquille. conique ~lobrtleuse, bien conique en dessus, bombée en dessous;
ombilio tfès étroit, partiellement recouvert; spire très nettement conique, for-
mée de 6-7 tours subconvexes, étagés, à croissance progressive et régulière,
le dernier grand, arrondi; ouverture oblique. ronde; péristome avec bourrelet
interne bien marqué; test un peu épais, solide, blanchâtre ou jaunacé clair,

.brillant. orné de bandes brunes variables vivement colorées, rarement inter-
rompue~ ou flammulées. - L. 12-14-16 mm.; D. 12-15-18[-19J mm. - Cette
variété n'est guère qu'une forme major à spire plus conique; je l'ai conservée
cependant, malgré l'existence d'intermédiaires nombreux, parce qu'elle s'accli-
mate beaucoup moins facilement que le type, ne s'écarte pas volontiers des
régioll!l soumises à l'influence maritime et s'élève moins haut en altitude
(dépasse rarement 250 m.). - Habite les jardins, les champs incultes, les talus
et les collines arides, Les dup.es du littoral; commune dans tout le Midi.
remonte le long des côtes de l'Océan Atlantique, de la Manche et de la mer d~
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Nord; pénètre difficilement à l'intérieur des terres j. vit en Corse, à Ajaccio,
Bastia, Sain't-Florent, Aleria [E. CAllOT).

4. H. (Cernuella) ambielina DE CH.lRPENTJBR (PI. VI, fig. 156-159).
llelix ambielina DB CHARPENTIlIR ù" MARTENS, 1860, p. 110 (nom.

nud.) j PALAOILHK, 1867, p. 41; LOCARD, 189ft, p. 217 [= If. grannonensis,
Il. al'enio/lensis et H. CuMe/oni BOUnGUIGNA.'l'; H. fera LETOURXEUX et

BOURG.; JI. aveyrone,!-sis LOCARD; If. blansaciana et H. Mascarellyi
CAZIOT). - Helicella ambielina GERMAIX, 1929, p. 3R5.

Coquille slloglobuleuse plus Olt moins dèprimée, à peine conique-, con-
vexe tecti(orme en dessus, bombée en dessous; ombilic petit, étroit, à
peine évasé; spire peu élevée, formée de 5-6 tours convexes, subétagés,
à croissance régulière un peu rapide, le dernier assez grand, subanguleux
comprimé à sa naissance et plus ou mOIns sensiblement sur les deux lier.
de son développement, puis arrondi, subdéclive à l'extrémité; sutures
peu profondes; sommet à pèine saillant, lisse; ouverture peu oblique,
arrondie, à bords marginaux assez rapprochés et convergents j p6ristome
droit avec bourrelet interne faible, rOuX oU rosé j bord columellaire arqué,
faiblement réfléchi, rosé ou roux clair j test solide, un peu épaIS, blanc
potcelanlsé unlcolore, très rarement avec seulement des traces d'une
bande rousse presque effacée j stries longitudinalas fines ou très fines. -
L. 7-f2 mm.; D. 9-13 mm. '

Espèce très xérothermiq?e recherchant les statio,ns sèches, pierreuses. al'ê.
nacées cù elle vit sur les gazons. les plantes basses, les ,tiges desséchées d.e
plantes herbacées de forte 'taille; ne craint pas le soleil. Commune ou très
commune dans tout le Midi, dans l'Ouest. sur le littoral de la Manche; intro.-
duite avec les primeurs du Midi et de l'Ouest et acclimatée autour des grandes
villes; habite également la Corse aux environs de Bonifacio [E. CAZIOT].

5. H. (C&rnuelIa) euphorca BOORGtIIGNAT (Fig. 228-229).
Ilelix euph01:ca BOURGUIGNAT, l, 186!1, p. 233, pl. xxv, fig. :H-24; Lo ..

CARD, 1891j, p. 2i2, fig. 273 ..274 ('). - lIelicella euphorca GERMAIN,

1929, p. 387.
Coquille globuleuse ventrue. peu élevée en dessus, hien bombée cn

dessous; ombilic très étroit; spire peu subconique, très peu élevée, formée
de 6 tours subconvexes à croissance rapide, le dernier grand, très arrondl,
ventru, dilaté et non descendant à l'extrémité; sutures linéaires aux pre-
miers tours, puis plus prononcées j sommet petit, lisse; ouverture peu
oblique, arrondie, à bords marginaux assez écartés et peu convergents j

péristome droit avec (ort bourrelet lnterne blanc pur,. bord. columellaire
arqué, subréf1échi, blanc; test solide, crétacé, médiocrement brillant,
enliërement blanc, souvent garni de petits méplats peu sensibles, avec
stries longitudinales fines, obliques, émoussées. - L. 15 mm.; D. 19 mm.

1. Non Helix euphorca J.OCARD in collect, Muséum Paris [ = H. variabilis var. suberis Il<J('Rtl.] ••
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L

Espèce très xérothermique fréquentant les stations sèches et chaudes; elle.
vit dans le Nord de l'Afrique (surtout en Algérie) et a été signalée comme très
rare sur le liuoral méditerranéen à l'Est de Toulon (Var) [P. BÉRf.NGIJIER);à
Saint-Tropez (Var), à Cannes {Alpes-Maritimes) et au Mont-Alaric (Aude) PaI'
A. LOCARD.J'ai montré [L. GER"AIN,1.929, p. :':87-388] que le véritable Il.
eupltorca BOURG.ne paraît pas exister en France et quc les coquilles de prove-
nance française désignées sous ce nom se rapportent à la var." suberis BOURG.
de l'JI. pariabilis DRAP.

6. H. (Cernuella) acompsia BOURGUIGNAT (Fig. 230-23:1; pl. VII, fi~. 194-
197).

Helix acompsia BOURGUIGNAT, l, 1.864, p. :1.17, pl. XXIV, fig. 17-21;
LOCARD, 1.894, p. 212; H. sitifiensis BOURGUlG)UT in LOCARD, 1882, p. 118
et p. 345; LocARD, 1.894, p. 213. - Helicella acompsia GER~IAIX, 1.929,
p.388.

Coquille globuleuse conoïde assez élevée en dessus, bombée en dessous i
ombilic étroit; spire élevée, régulièrement conique, formée de 7 tOUIs
assez faiblement convexes, étagés, à croissance régulière et progressive,
le dernier grand, bien arrondi convexe, dilaté, non descendant à l'extré-
mité; sutures bien marquées; sommet petit, lisse; ouverture oblique,
presque ronde, à bords marginaux un p~u rapprochés et convergents;
péristome presque droit avec bourrelet interne blanc peu marqué, borJ
columellaire blanc, très réfléchi sur l'ombilic; test solide, crétacé, brillant,
blanc pur uniforme, garni de stries longitudinales fines. serrées, oblique-
ment arquées . .:.- L. 17-19 mm. ; D. 20-22 mm.

Espèce très xérothermique de l'Afrique du Nord (Maroc, Algérie, Tunisiel
indiquée, par A. LOCARD,comme vivant dans les départements de la lIaute-
Garonne, des Pyrénées-Orientales, de l'Aude, de l'Hérault et du Var et comme
introduite et acclimatée dans le Calvados, la Seine et la Seine-Inférieure. Je
crois que cette espèce doit être très rare en France, sur le littoral méditerra-
néen, si elle y existe réellement; comme pour la précédente, tous les exem-
plaires d'origine française que j'ai vus se rapportent à une forme à spire un peu
élevée de l'Ho variabilis var. suberis BOURG.

E. CAZIOT:l décrit, sous le nom d'Helix tartaginiana [19D2. p. 183] un Cer-
nuella recueilli en Corse, à Pioggiola (Tartaginel. C'est une coquille subdé-
primée globuleuse assez convexe en dessus, pourvue d'un ombilic petit, d'une
spire formée de 6 tours à croissance progTessive et régulière, surtout remar-
quable par son test très mince, fragile, transparent, jaunâtre, orné de bandes
soudées, libres ou interrompus, d'un brun foncé et garni de stries longitudi-
nales fortes, irrégulières et inégales. Il est possible que, ce Mollusque soit une
forme très aberrante de l'Helicella variabilis DRAP., ce qu'on ne pourra dire
qu'après l'examen d'un nombre suffisant d'individus et l'étude de l'appareil
génital.
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S.-G. Jacosta GRAY, 1821.
[CrcT'ca ALBERS (pars), 1850; .Vumidia ISSEL, 1885;

Tropidocochiis LOCARD (pars) 1893].

309

,.'-

l\Tlimal nssez grand, retréci en avant et en arrière, très pointu postérieure.
m'Cnt, garni d'C tubercules arrondis, assez petits et un peu serrés; orifice res.
,piratoil'e presque lond, évase, à bords foncés. Mâchoire peu arquée ayec 6-10

PlO, 234et 235.- 234. Ilelicella (Jacosta) explanata l\IeLLEn. Appareil génital. - 235.Il.
(Troclt.oidea) pyramidata DRAPARNAUD. Appareil g-énital;pd. appendiculata du vagin.

grosses côtes légèrement aplaties crénelant médiocrement les bOl,ds. Appareil
g-énital: ',.6 glandes multifides (2-3 de chaque côté) inégales, profondément
trilobées; 2 sacs du dard souvent accolés a,-ec 2 petils dards ..vésicule séminale
très grosse munie d'un canal de mo~yenne longueur, sans dÏ\;-erticulum; pénis
(;pais avec épiphallus el flagellum un peu long, très gl'êle, ressemblant à un
fouet.

Coquille presque plane en dessus, assez convexe en dessous, très largement
ombiliquée, spire à tours aplatis, le dernier très grand, muni d'une carène
supérieure aiguë; ouvertul'e cordiforme transverse; péristome avec bourrelet
interne; test crétacé, épais, blanchâtre, finement strié longitudinalement.

Les espèces de ce sous-genre sont spéciales aux régions méditerranéennes
occidentales.
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H. (Jacosta) explanata MÜLLER(Fig. 234; pl. IX, fig. 255-256).
Helix explanata MÜLLER, Il, 177!J, p. 26 {non QUOY et GAIMARD];

Dupuy, 1850; p. 259, pl. XII, fig. 5; l\'lOQUIN.TANDON,II, 1855, p. 229,
pl. XVII, fig. 24-28; H. albella DRAPARNAUD,i801, p. 90 [non LINNÉ];
Tropidocochlis explanata LOCARD,189!J, p. 236, fig. 313-314. - Helicella
e.cp.lanata GERMAIl\", 1929, p. 391.

Coquille très déprimée, presque plate en dessus, bien bombée en
clessous; ombilic très large, laissant voir tout l'enroulement interne; spire
subconique, très surbaissée aplatie, formée de 5-6 tours carénés, plats en
dessus, à croissance progressive, le dernier assez grand muni d'unecarè:ue
supérieure très aiguë. saillante, toujours d'un blanc pur;. sutures super-
ficielles; sommet .:l-p.lati, 1I1npeu ellfoncé;. ouverture très oblique, c.o:rdi-
forme transverse, très anguleuse en haut, à bords marginaux rapprochés
et très. convergents ; péristome droit avec bourrelet interne bien marqué
bl~nc ou blanchâtre; bord colume.llaire très arqué; test solide, opaque,
cr6tacé, blanc jaunâtre ou jaune nankin très pâle, gaI'ni de stries longitu-
dinales obliques, serrées, un peu fortes en dessus. - L. 5-7 mm. j

D. 13-16 mm.

Espèce xérothermique ne s'éloignant pas des bords de la mer où elle vit sur
les Tamaris, les Joncs, les Soudes, les Salicornes, les plantes desséchées des
plages. - Rare ou assez rare; sur le littoral méditerranéen : rare dans les
Pyrénées-Orientales [P. MASSOT];plus commune dans l'Hérault (notamment aux
ellvirons de Sète) [E. DUBREUIL,P. A. MO/TESSIER];rare dans les Bouches-du-
Rhône [A. MOQUIX-TANDOX,G. COUTAGNE];indiquée dans le Var et les Alpes-
Maritimes où l'espèce est en voie d'extinction (on n'y trouve plus que des
échantillons subfossiles, par exemple entre Cannes et Antibes); De vit pas en
Corse.

S.-G. Trochoidea BHOWN, 1827.
[Turricllia BECK,1931 (pars) [non SCIIUMACHER,1817]; Trocllllla SCHLÜTER,1838;

abe/us HARTMANN, 18440 (pars); Tlteba MVQUIN-TANDON,1855 [non RISsa];
Tropidocochlis LOCARD, 1893 (pars)]'.

Animal médiocre ou petU, très arrondi en avant, pointu en arrière, garni de
tubercules petits, arrondis el plus ou moins saillants; orifice respiratoire
presque cit'culaire, évasé en entonnoil', bordé de noirâtre. Mâchoire très arquée
avec- 6.12 côtes apparentes, inégales, denticulant bien les bords; radula avec
dents médiane's tricuspidées, dents latérales bicuspidées et dents marginales
munies de i pointes. Appareil génital: i-8 glandes multifides' grêles; 2 sacs du
dard dépourvus de dard; pénis miGce, prolongé par un épiphallus cylindrique
et un flagellum médiocre, très grêle, presque capillaire; vésicule sérr.inale digi-
tiforme avec un long canal épais dépourvu de dîverticulum; un appendiculata.
ovalaire sur le vagin (ftg. 235).

Coquille conique ou- conoïde; ombilic assez petit; spire conique à tours
étagés, carénés ou non; ouverture petite, oblongue transverse, plus ou moins
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cordirormé; péristorne avec bourrelet Interne; test solide, opaqué, strié longi.
tudinalement, bfancMtre, unicolore ou avec 1-2 bandes brunes.

Ces animaux sont caractéristiques des régions drcaméditerranéennes. Ils ne
se trouvent, rÔSSilés,que dans le Quaternaire récent.

1. Spire à tours étagés, non carénés. 2
- Spire à tours étagés, très nettement carénés. 3
2. Coquille trochiforme bien déprimée; dernier tour nettement

comprimé; ombilic asséZ ouvert. H. (T.) numidica, p. :H2
- Coquille trochiformc conique élevée; dernier tour subcomprimé i

ombilic très petit. . • H. (T.1 pyramidata, p. 311
3. Coquille pyramiùale, bien conique turriculée en dessus. • 4
- Coquille pyramidale déprimée; carène très saillante, finement

crénelée; sutures peu profondes. H. (T.) scitula, p. 314 .
4. Sutures très marquées. • • • . . 5
- Sutures peu marquées; coquille très conique cn dessus, presque

plate en dessous, formée de 6.7 tours oblique ment plats en dessus.
. H. (T.) elegans. p. 314

5. Coquille subglolmleuse, conique clevée en dessus; ombilic presque
ponctirorme. . . H. (T.) conie a, p. :H2

- Coquille étroitement pyramidale en dessus, ombilic petit, non
ponctiforme. H. (T.) crenulata, p. :113

1. H. (Trochoidea) pyramidata DnAPARNAuD (Fig. 235; pl. IX, fig. 257-:>8).
lIelix pYl'amidata DRAPARNAUD, 1805~p. 80, pl. v, Hg. :>.6; Dupuy, 1850,

p. 209, pl. XIV, fig. 5; MOQUIX- TAN.DON; II, 1855, p. 2G8, pl. xx, fig. 1-:>;
LOCARO, 18[)~, p. 234, fig. 311-312 [= Il. agnata, 11.saoulosa, Il. specta.
hilis Gt Il. liltoralis ZIEGLER i II. ll'emesia et II. lycahetica LETOURXEUX et

BOURGCIGXAT; Il. pardeorum BOURGUIGNAT; II. suhpyramidata, II. pseu-
donumidica et Il. pseudopyramidata CAZIOT!. - IIelicella pyramidatà
GERMAIN, 1020, p. 394.

Coquille p)'ramidale trochiforme un peu ventrue, .conique élevée en
dessus, à peine bombée en dessous; ombilic tres petit, ne laissant voir
qu'une partie de l'enroulement interne de l'avant-dernier tour; spire
conique, haute, formée de 7 tours hien étagés et assez convexes, à crois-
sance lento et régulière, 10 dernier grand, comprimé à sa naissance, puis'
bien arrondi, non déclive, à peine convexe en dessous.; sutures prof6ndes;
sommet subobtus, lisse j ouverture un peu oblique, oblongue transverse,
à bords marginaux écartés et peu convergents; péristome droit avec bour-
relet inte'rne roux clair ou rosé j bord eolumellaire arqué, élargi et évasé
sur l'()mbilic, rosé ou roux très clair; test solide, crétacé, blanc, assez
brillant, unicolore ou orné de fascies brunes très variables et garni de
stries longitudinales très délicates. Épiphragme affleurant presque le
péristome, celui d'été- mince, membraneux, opalescent, celui d'hiver plus
épais, snbopaque. ~L. 6-10 [.ut mm.; n. ff.12 [.15J mm.
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Espèce très xérothermique vivant dans les stations sèches, sur les coleaux
arides et pierreux, sur les talus, dans les jardins, les landes, les prairies mai-
gres, sur les plantes des dunes littorales; préfère de beaucoup les contrées
voisines de la mer, mais s'écarte loin des rivages et s'élève, sur les coteaux,
jusqu'aux environs de 600 m. ù'altitude; n'existe fossile que dans le Quatel'.
naire récent. - Commune ou très commune dans les dèpartements bordant
la Méditerranée: dans ceux des Pyrénées-Orientales, de l'Aude el de l'Hérault,
elle ne s'écarte guère des côtes; dans celui du Gard elle existe encore, sur, la
rive droite du Rhône, au village des Angles, près d'Avignon [E. QAZIOTJ;clIc
vit aussi à Orange et à Bollène (Vaucluse) [L. GERMAIN)et devient très com-
mune dans les Bouches-du-Rhône, le Var et les Alpes-Maritimes; très rare en
Corse et peul-êtl'e importée.

Dans le Prodrome de la Malacologie terrestre et Iluviatile de la Tunisie (188il
A. LETOURNEUXet J. R. BOLRGUIGNATont signalé, comme vivant en France.
deux espèces du,nord de l'Afrique: l'Helicella (Trochoidea) eupyramis LET. et
BOL"RG.[= Helix eupyramis LET.et BOURG.,1887, p. 96J trouvé entre Cannes et
Fréjus (Alpes-Maritimes) et à Sanary [= Saint-Nazaire] près de Toulon (Var)
et l'Ho (Trochoidea) madana LET. et BOl7RG.[= Helix madana LET.et BOURG.,
1887, p. 97J recueilli dans le massif de la Sainte.:Beaume (Var). Ces deux
espèces, qui sont assez voisines de l'Ho pyramidata DRAP., n'ont jamais été
retrouvées en France.

2. Ho' (Trochoidea) numidica MOQUIN-TANDON(PI. IX, fig. 251 et 263).
lIelix numidica MOQUIN-TANDONin PFEIFFER, Conchyl. Cab., 1847,

nO712, pl. CXIX,'fig. 3-4; LOCARD,.t894, p. 235: lIelicella numidica GER-
MAIN,1920, p. 398.

Coquille pyramidale trochiforme assez déprimée, conique peu élevée
en dessus, très peu bombée en de~sous j ombilic petit mais évasé; spire
conique subdéprimée, formée de 6-7 tours assez convexes, étagés, à crois-
sance assez lente et régulière, le dernier comprimé (surtout à sa naissancey,
puis subarrondi, bien développé en diamètre, non déclive j sutures très
accusées j sommet petit, submamelonné j ouverture à peine obliquE',
oblongue transverse, à bords marginaux écartés à peine convergents;
péristome droit avec bourrelet interne bien marqué, blanchâtre; test
solide, crétacé, blanc grisâtre, unicolore ou orné de bandes brunes plus
ou moins flammulées, souvent marbré de taches brunes; stries longitu-
dinale.s obliques, très fines. - L. 3-8 mm.; D. 9-12 mm.

Espèce très xéroth'ermique vivant dans les mêmes stations que l'Ho pyra.
midata DRAP.dont elle se distingue par sa forme beaucoup plus déprimée, son
dernier tour nettement comprimé, son bourrelet apertural mieux développé et
son ombilic plus large, évasé, un peu ouvert. - Habile l'Afrique du Nord;
signalée au château d'If, dans la rade de Marseille [J. R. BOURGUIGNAT;J. CHAR-
REYRE],à Montredon, prés de l\1arseillé [J. R. BOURGUIGNAT]:dans la vallée des
Cogolin, aux environs de Toulon (Var) [P. BÉRENGUlEn].

3. H. (Trochoidea) conica DRAPARNAUD(Pl. x, fig. 245-246).
Helix conica DRAPARNAUD,1801,p: 69; 1805, p. 79, pl. v, fig. 3-5; Tl'o-
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pidocochlis contea LOCARD, 189't, p. 23i; llelicella coniea GER~IAIN, 1929,
p. 399.

Coquille subglobuleuse conique élepee en dessus, lé{.rèl'ement bombée
en ùessous; ombilic très petit, subponctirorme; spire conique haute,
formée de 5-G tours étag-és; assez bombés en dessus, à croissance prc-
gressive, le dernier médiocre muni d'une carène médiane aiguë; sutures
hien marquées, vaguement bordées par le cordon carénaI; sommet mame-
lonné, corné; ouverture suboblique, à peine ovalaire lransversc, à peine
ang-uleuse au point où aboutit la carène, à. bords margmaux écartés et
peu convergents; péris tome droit, légèrement épaissi; bord columellaire
arqué; test blanc ou blanchâtre, solide, unicolore ou avec une ou plu-
sieurs étroites bandes brunes continues ou non, garni de stries longitu-
dinales fines, serrées. Épiphragme d'été très mince, membraneux, trans-
parent; épiphragme d'hiver blanc, subopaqut'. - L. 'J-i mm.; D. G.S mm.

Cette espèce a été souvent confonùue avec 1')[. trocllOidcs POIRET qui habite
l'AIg-éric et ne sc trouve pas en France; cc dernier montre un filet carénant
tili/ol'me assez régulièrement denticulé et une ouverture nettement anguleuse
au point ou aboutit la carène; Jes deux el"pèces diffèrent, en outre, par divers
détails de l'appareil génital [cf. A. DE S.mT-SUIO:'<l, 188~. p. 1% et p. 223].

Espèce très xérothermique vivant dans les stations sèches et rocaiJJeuses,
sur les pelo.uses maigres, Jes talus, la végétation des dunes maritimes. Com-
mune dans le Midi, surtout sur les cùles du Languedoc; départements des
Pyrénées-Orientales, de l'Aude, de l'Hérault, du Gard, des Bouches-du-Rhône;
l'arc dans les Alpes-Maritimes; commune en Corse, aux environs de Bonifacio;
recueillie accidentellement dans les alluvions du Hhône, à Lyon [A. LOCARD];
vit en Espagne.

4. H. (Trochoidea) crenulata l\IÜLLER (pI. vu, fig. 20i-20S).
lIelix crenillata MÜLLER, II, 17i~, p. 68 [non OLIVIER; non DE LA-

:\IAnCK; non DILLVYN]; Il. trochoides l\10QUTN- TANDON, II, 1855, p. 273
(pars). - Tropidocochlis crenulata LOCARD, 189ft, p. 238, Hg. 319-320.
- llelicella crenulata GEnMAIx, 1!J2!J,p. 401.

Coquille étroitementpYl'amidale, conique très élevée en dessus ; ombilic
très petit, partiellement recouvert; spire turriculée, conique, formée de
j-ü tours étagés, subconvexes, très détachés les uns des autres, le dernier
peu développé, muni d'une carène très saillante, blanche ou blanchâtre;
sutures assez prorondes bordées par le filet carénant; sommet mamelonné,
lisse, corné; ouverture suboblique, légèrement anguleuse au point où
aboutit la carène, à bords marginaux écartés et peu convergents; péri-
stome un peu épaissi, blanc; bord columellaire arqué, élargi sur l'om-
bilic, blanc; test solide, blanc ou blanchâtre, avec une ou plusieurs bandes
brunes (1 supra-carénale avec, parfois, 3-5 étroites zonules brunes entou-
rant l'ombilic), garni de stries fines, serrées et obliques. Épiphragmo
d'été membraneux, transparent; épiphragme. d'hiver blanchâtre, assez
opaque. - L. G-i mm.; D. G,5-8,5 mm.

•
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Cette espèce se distingue de rH. conica DRAP.à sa forme plus étroite-
ment pyramidale avec une spire mieux turriculée, plus hautement conique; à
son filet carénant plus saillant et à ses sutures plus profondes. Elle est très
xérothermique (stations arides, arénacées, les talus, landes, collines sèches .•. )j
pénètre assez loin dans l'intérieur des terres et s'élève jusque vers 700 m. d'al.
titude. - Commune, tout le littoral méditerranéen, mais surtout le long des
côtes de Provence; se trouve aussi aux environs d'Avignon (Vaucluse) (M. NICO-
LAS,E. CAZIOTl;vit en Corse, à Bastia, Saint-Florent, Bonifacio lE. CUlOT].

5. H. (Trochoidea) elegaus (GMELIN) DRAPARNACD(PL IX, fig. 248-249).
Helix elegans G~IELIN, 1.791, p. 3642; DRAPARNAUD,1.801, p. 70; 1.805,

p. 79, pl. v, fig. 1-2; Dupuy,1.850, p. 264, pl. XII, fig. 7. H. terres/ris Mo-
Qm;s-TANDoN, II, 1855, p. 271, pl. xx, fig. 6 à 11. - Trochus lerrest,.is
DONOVAN,1801, III, pl. eXI [non H. terrestris GMELIN}. - Tropidoco.
cUis terrestris LOCARD,1894, p. 237, fig. 315-316. - Helicella elegans
GERMAIN,1929, p. 403.

Coquille pyramidale, bien conique élevée en dessus, presque plate en
dessous; ~mbilic petit, laissant voir une faible partie de l'enroulement
interne de l'avant-dernier tou .. ; spire conique formée de 6-7 tours ét~gés,
obliquement plats en dessus, à croissance- progressive et régulièl'c, le
dernier médiocre, muni d'une carène médiane très aiguë; sutures peu
marquées, bordées par la carène; sommet mamelonné, subsaillant, lisse:
ouverture suboblique, cordiforme transverse, à bords marginaux écartés
et très peu convergents; péristorne droit avec bourrelet interne peu épais;
bord columellaire arqué, subréfIéchi. blanc; test solide, LIane, parfois
unicolore, généralement avec, au' dernier tour,_ une large Lande brune
conlinuéeen dl.'ssU'ljusqu'au sommet; stJ:ies longitudinales fines, obliques.
J~piphragme d'ét&mince, vitreux; épiphragme d'hiver plus épais, opaque,
blanc. - L. 6-8 mm.; D. 7~10 mm.

Cette espèce se distingue facilement des deux précédentes à ses tours de
spire plats en dessus et à son ombilio légèrement ouvert.

Habite les stations sèches, arides, bien exposées (champs, jardins, talus.
coteaux, landes, dunes maritimes)', souvent sur' les tiges des plantes basses. -
Commune ou très commune entre Sète et Bord,eaux; sa limite Nord, passe à
Mazamet, près d'Albi, à Montricoux (Tarn~et-Garonne); sa limite Ouest alleint
la Gironde; au Sud elle ne dépasse guère Toulouse; à l'Est elle est encore assez
répandue dans l'Hérault. et le Gard (renH/nte jusqu'à Nîmes au Nord) mais
devient rare dans le département des Bouches-du-Rhône [A. LOCARD;G. C01J-

TAG:'lE] et très rare dans ceux du Var (bord de la mer, près de Saint-Raphaël)
[P. BÉRENGUlER]et des Alpes-Maritimes (environs de ViIlefranche-suJ'-~Ier)
lE. CAZIOTI;vit également en Corse, à Bastia, Saint-Florent (jusqu'à 550 m.
d"altilude), Corte, Bonifacio, Aferia [E. CAZIOT].

6. H. (Trochoidea) scitula DR CRISTOFORIet' J'AN(Pl. x, ttg. 2'47).
Helix scitula DE CRISTOFORIet JAN, 1.832, p. 2. - ?Helicella solariulIl

•
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Risso, IV, 1826, p. 70 [non SPIX; non QUOY et GAIMARDJ. - HeUx tro:'
cMlus Dupuv, 1850, p. 262, pl. XII, fig. fi [non POIRET); Il. terres tris
var. trochilus MOQUlN- T ANDO:"!, II, 185:;, p. 271, pl. xx, fig. 12. - Tropi-
.docochlis scitul{l LOCARD, 1.8V~,p. 238, fig. 317-318:- llelicella scitula
GERMAIN:, 1929, p. 405.

Coquille pyramidale subdepriméeendessus, assez convexe en desSOllS;

Qmbilic étroit mais suLitement élargi et laissant voir une partie de l'en-
roulement interne; spire conique surbaissée, formée de 5 1/2-ô 1/2 tours
très détachés, bien étagés, serrés, presque plans en dessus, avec filet
carénant finement crénelé surplombant 10 tour qui est au dessous; dernier
tour plan en dessus, muni d'une large carène très comprimée, subtran":
chan le; sutures très profondes; sommet mamelonné, lisse; ouverture
-cordirorme, bien anguleuse au point où aboutit la carène, à bords margi-
nàux écartés et peu convergents; péristome blanc avec bourrelet blan-
-châtre assez enfoncé; bord columellnire bien arqué, réfléchi, blanc; test
solide; crétacé, jaunacé ou blanchâtre, opaque, unicolore ou orné, au
dernier tour, d'une bande brune ou pourpre noirâtre continuée aux tours
supérieurs; stries longitudinales obliquement subonduleuses, assez fines,
serrées. Épiphragme très mince, memliraneux, transparent. - L. 4.ü
[-6-91 mm.; D. 6-10[.11-131 mm, (f).

Espèce très xérothermique (stations sèches, arénacées, arides, sur les feuilles
d'Agaves ou les tiges desséchées des plantes basses); s'élève parfois jusqu'ù
';30 m. environ (Saint-Vallier, Alpes.~laritimes). - Commune dans la région
méditerranéenne, de Marseille à Nice; abondante dans les départements des
Alpes-Maritimes, du Vllr (où elle pénètre dans le massif de la Sainte. Beaume
mais sans dépasser ~oo m. d'altitude), des Bouches-du-Rhône; beaucoup plus
rare dans les départements du Gard, de l'Hérault, de l'Aude et des Pyrénées-
Orientales; vit également en Corse, principalement saI' le calcaire, il Saint.
Florent (550 m. d'altitude), Dastia, Corle, Aleria.

G. COCHLICELLA (DE FÉRtlSSAC) Rlsso. 1826.

ILongaeplZ (MÜIILFELD) ME:'lKE. 182S; Elisrizia (LEACH),' TURTON, 1831; XcroD:cuta
on: MONTERos,no, 18921.

Animal de grandeur moyenne, plus ou moins tronqué en avant, grêle et
pointu en arrière, garni de: tubercules serrés et aplatis ~ orifice respiratoire
arrondi, évasé, bordé ùe brun. MâchoÏ1'oarquée, avec '•.8 côtes hien marquées,
inégalement espacées, denticulant nettement les bords. Appareil génital :
glandE's multifides pouvant être rédUites a un simple tube [= vésicule vermi-
(orme de MOQul~-TANoo~l;sac du dard rudimentaire ou absent; vesicule sémi-

f. Celle espèce se distingue facilement de J'H. elegans DnAP. il sa spire bien moins élevée
dont les tours sont nettement ,;lagés; il sa carène l'los large. plus sait/aD te, il ses sutures plu.
profondes et à son ombilic plus DUTert tc'es~ L'espèce' française de 46 llOOU,l'C'la, l,lus l8Jllgerncn1
ombiliquée). .

.....
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nale ovalaire avec canal assez long, sans diverliculum; pénis prolongé par un
long épiphallus et un flagellum presqu'e ruL!imentaire; muscle rétracteur du
pénis inséré au sommet' d'un corps calcaire obliquement tronqué; spermato.
phore très long, chitineux, à bord externe serrulé; un appendiculata, en forme
de tube étroit, sur le vagin (seulement chez quelques espèces) (fig, 236).

Coquille turriculée, bulimiforme, très étroitement perforée; spire très allon.
gé~, conique, à tours at'rondis; ouverture petite, ovalaire arrondie; périslome
!'imple, tranchant; test assez solide, striolé, blanchàtre, unicolore ou avec
1-2 bandes brunes étroites.

Les Cochlicelles sont caractéristiques des régions eircaméditerranéennes où
plles sont souvent très abondantes: elles ne s'écartent. pas beaucoup des cor.-
trées directement soumises à lïnfluence maritime; une espèce (Cochlicella
fleuta MÜLLER)s'est propagée très loin vers le Nord, le long des côtes de l'Océan
Atlantique, de la Manche et de la mel' du Nord. '

, 1. Coquille très allongée conique. 2
Coquille conoïde globuleuse (L. 6-9 mm.; D. 5-7 mm.); spin!
formée de 5.6 tours convexes. C. conoidea, p. 316

2. Coquille conique bien allongée (L. 8-12 mm.; D. 5.8 mm.);
spire formée de 7-8 tours peu convexes. C. ventricosa, p. 317
Coquille très longuement subeylindro-conique (L. 10-20 mm. ;
D. : 4-7 mm.); spire formée de 9-11 tours assez convexes.

C. acut'l., p. 317

1. C. conoidea DRAPAItNAUD (Pl. IX, fig. 254).
Helix conoidea DRAPARXAUD, 1.801, p. 68; 1805, p. 78, pl. v, fig. 7-8;

Dupuy, 1.850, p. :::00, pl. XIV, fig. 8; MOQUIX-TANDON, Ir, 1.855, p. 276,
pl. xx, fig. 18-20. - CochliceUa conoidea LOCARD, 1.89~, p. 239; GERMAIN,

1V20, p. 408.
Coquille conoïde subglobuleuse relativement trapue, un peu bombée'

en dessous; ombilic très petit; spire turriculée, formée de 5-6 tou'rs con-
vexes à croissance régulière, le dernier arrondi' subventru; sutures pro-
fondes; sommet mamelonné, lisse, corné fauve; ouverture suboblique,
presque ronde, à bords marginaux: rapprochés et bien convergents; péri-
stome droit, à peine épaissi en dedans; bord columellaire très arqué,
réfléchi sur l'ombilic; test assez solide, blanchâtre ou blanc, opaque, uni-
colore ou avec une ou plusieurs bandes brunes continues ou non, parfois
orné de taches fauves irrégulières; stries longitudinales très fines. Épi-
phragme vitreux, presque pellucide, transparent.- L. 6-9 mm. ; D. 5-7 mm.

Espèce xérothermique vivant sur les plantes basses; ne s'éloigne jamais des
rivages maritimes où elle prospèl'e jusque sur les sables des dunes. Les bords
<le'la Méditerranée, depuis les Pyrénées-Orientales jusqu'à la frontière ita-
Iienne; la Corse (notamment à Bonifacio), où vit presque exclusivement la
Yar. Fertoni CAZIOT[1903, p. 218] à spire plus conique formée de 7 tours, Je
dernier subcaréné,. à ouverture très oblique et à te'st plus. grossièrement strié;
cette forme habite ~galement les -.Alpes-Maritimes.
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2. C. ventricosa DRAPARNAUD(pl. IX, Hg. 250, 252 et 253).
? lleliol-' barbam LINNÉ, 17G8, p. 17J (pars) il); Il. bulimoides l\IOQUIN'

TANDON,JI, 1855, p. 277, pl. XX, lig. 21-:W; Il. aellta GERl\IAIN,II, 1913,
p. 11Uj l111lùnlls lJenlrieoslls DRAPARNAUD, !Ho1, p. 68 j 180.1, p. 78, pl. VI,
lig. 31-32 [non 13RuGUIÈRE].- B. lJentrosllS Dupu¥, 1850, p. 310,
pl. xv, Hg. 2 j Coehlieella barbara LocARD, 18!J~, p. 239, Hg. 322;
C. lJentrieosa GERMAIN,1!J2!J,p. 410.

Coquille bien allongée,' coniquo en dessus, très bombée en dessous i
ombilic subponcliforme, presque recouvert; spire turriculée, (ormée de
,.8 tours peu convexes à croissance assez rapide, le dernier assez grand,
comprimé à sa naissance (toujours caréné chez les Jounes); sulures peu
marquées; sommet il peine saillant, brun, brillant; ouverture oblique-
quement ovalaire à LOI'ùs c6nvergenti assez éloignés; péristome droit,
tl'anchant; bord columellaire court, subarqué, réfléchi sur l'ombilic,
!lIane ou rosé; test assez solide, blanchàtre ou jaunâtre, sublransparent.
unicolore ou orné de banùes brunes variables; stries longitudinales très
fines, obliques, plus apparentes au dernier tour. Epiphragme assez
mince, transparent, irisé. - L. 8-12 mm.; D. 3-8 mm.

Œufs sphériques de 1 mm. de diam., à enveloppe membraneuse, blanchâtre,
il peine brillanle.

Espece xérothermique vivant dans les champs, les jardins, les landes, les
talus ... , sur les plantes basses des dunes maritimes; ne s'éloigne pas à une
Irès grande distance des bOI'ds de la mer, mais s'élève cependant jusque vers
400.500 m, dans le Var et jusqu'à i20 m. dans les Alpes-~Iaritimes. - Corn.
mune, tout le littoral médilerJ'anéen; vit aussi dans les Basses.Alpes (notam-
ment à Entrevaux), le Vaucluse (C. aux environs d'Avignon) et la lIaute-
Garonne (environs de Toulouse, sans doute importée du Languedoc); signalée
il tort, par MAUDUYT, dans la Vienne où elle n'existe éertainement 1)<1S; répandue
ell Corse, il Saint-Florent, Bastia, Bonifacio, Aleria, etc ... i fossile ou subros.
sile seulement duns le Quatel'Daire récent ou très récent:

3. C. acuta MCLLER(Fig. 236 j pl. vu, fig. 200-203).
? Helix barbara LINNÉ, 17jH, p. 773 (pars). If. aeuta MÜLLER,II, 177~,

p.100; MOQUIN-TANOOX,II,1855, p. 28(}, pl. xx,fig.27-32; LOCARD,18!)!1,
l" 238, fig. 321; Il. barbara GERMAIN, II, 1!Ji3, p. 118, fig. 203.206 j

Billimll.s aelttlls DRAPARNAUD,1801, p. 68; 180.1, p. 77, pl. IV, fig.29-30;
Dupu¥,1850, p. 312, pl. xv, Hg. 3; [= Bulimlls artieulatlts DELA~IA.RCK;
n. {asciatlls TURTOX;B. elvngatus DECRITOfOIlIet JAN; Coehlieella meri-
dionalis et C. turrieula RISSO j C. maroeean/ls BECK; Longaeva tlll'rita
:\IENKE].- CoeMieella aeuta GERMAIN, 1920, p. 412.

Coquille. très longuement subcylindro-conique, bien allongée, non

t. ':lIeUx barbara L. est une forme mal définie et, sous ce nom, C. LINNÉa sam doute
conrondu celle espéce et l'Helix acuta MÜLLER. Dans cel condillons, Il est préférable d'adopter
le nom de ventrirosa DnlPAn:O;AVD'lui est le plus anciens et qui évilc toute confnsion
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ventrue; ombilic subponctifor'me, presque complètement recouvert; spire
turriculée, formée de 9-11 tours assez convexes, à croissance régulière.
un peu lente, le dernier arrondi (subcaréné chez les jeunés), atténué
vers la base; sutures bien marquées; sommet subaigu, brun rGUX;O1JIver-
ture obliquement ovulaire, plus haute que large, à bords marginaux.

FrG. 236 et 237. - 236. Cocltlicella. barbara LIXNÉ. A{}pareil génital. - 237. Rumina
decoUata LINNÉ. Appareil génital.

rapprochés. et bien convergents; péristome mince; bord columellaire
subarquë, élargi, bien réfléchi sur l'ombilic, blanc ou rosé; test assez
solide, blanc ou grisâtre, unicolore ou orné. de bandes et de flamm ules
de disposition très variable; ,stries fines ou très fines, pen obliques,
parfois crispées aux sutures. Epiphragme affleurant le péristome, celui
d'été très mince, membraneux, lisse, irisé; celui d'hiver papyracé,
jaunâtre, opaque. - L. 10-15[-20] mm. i D. 4-6L-81 mm.
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Espèce xérothermique vivant dans les mêmes' conditions que les précé~
dentes, mais s'éloignant bien davantage des bords de la mcr et s'élevant
jusqu'à 800 m. d'altitude environ. - Commune ou très commune dans tout
le Midi, surtout dans la région méditerranéenne j remonte le long des côtes
de l'Océan Atlantique, de la ~Ianche et de la mer du Nord et pénètre à l'inté-
rieur du pays en suivant les vallées de la Garonne ct de la Loire (Maine-et-
Loire, Indre-et-Loire, mais très localisée dans ces départements); très rare
et très localisée dans la Sarthe où elle n'existe peut.êh'e plus; a été trouvée
accidentellement à Lyon [A. LOCARD}et à Paris (quai de Javel) [J. R. BOURGUI-
GNAT),mais eHe a disparu de ces deux localités; répandue en Corse, notam.
ment à Saint-Florent, Bastia, Furiani, Aleria, Ostriconi, l'île Rousse; fossile
ou subCossiie seulement dans le Quaternaire tout à fail récent.

F. STENOGYRIDAE

Animal gros et trapu, sillonné de rugosités allongées. - Mâchoire arquée,
garnie de stries' verticales peu nceusées; radula avec dents médianes toujours
très étroites, tricuspidées, dents latérales bicuspidées (snns euspide interne)
ou tricuspidées. Appareil génital simple, sans organes accessoires, connu
seulement chet; quelques genres.

Coquille cylindriquo ou turriculée, unicolore ou avec' flammules longitudi-
nales foncées, nOIl disposées en ûgzag; columelle nettement tronquée à la
base.

Animaux des régions tropicales atteignant leur maximum de développement
en Afrique.

G. RUMINA RISSO, 1826.

[Orbilina RISSO, 1826; CyUndrina SCHLÜTER,1838; Sira A. SCHMIDT,1855;
Stenogyra, auteurs diVErs].

Animal gros, trapu, subtronqué antérieurement, sillonné de tubercules
allongés; tentacules divergents, assez courts, finement granuleux; pied dilaté
en arrière, la sole bordée de noir; queue très bombée, non carénée. Mâchoire
arquée :lvee stries verticales faibles i radula avee dents céntrales étroites, très
petites, tricuspidées; dents latérales tricuspidées; dents marginales bieus-
pidées. Appareil génital simple : pénis en forme de sac allongé avec muscle
rétracteur terminal se rattachant. au muscle rétracteur du tentacule oculaire
droit; vagin plus long que le pénis; vésicule séminale petite avec très court
canal; organes palléaux semblables il ceux des Achatines, mais avec un rein
beaucoup plus court (fig. 237).

Coquille bu1imirorme, tronquée à l'état adulte; ombilic petit, spire à tours
pou convexes et à croissance lente; columelle tronquée à la base.

Le genre Rumina est caractéristique des régions circaméditerranéennes :
Europe méridionale, Asie antérieure, Afrique du nord. Il est apparenté aux:
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Homorus de l'Afrique tropicale et il n'est pas donteux qu'il ne soit d'origine
africaine. Comme il est inconnu au Pliocène, il est certain que son arrivée
en Europe est récente; on le trouve, parfois assez abondamment, dans le
Quaternaire de l'Europe méridionale.

R. decollata LIXNÉ (Fig. 237; pl. IX, fig. 265-266).
lIeUx decollata LINNÉ, 1758, p. 773; Bulimus decoltatus DRAPARXAUD,

1805, p. 74, pl. YI, fig. 27-28; Dupuv, 1850, p. 321, pl. XII, fig. 1; l\10QUllS-
TANDON, II, 1855, p. 311, pl. n.I1, fig. ::l5-f.t0; BOURGUIGlSAT,JI, 186~.
p. 3, pl. 1, fig. 1-21 et 211. - Rumina decollata LOCARD,189~.

IX) Adulte. Coquille subcylindrique allongée, non ventrue; spire formée
de f.t-6 tours à peine convexes à croissance régnlièl'e, le dernier arrondi:
sommet largement tronqué; sutures profondes; ombilic en fente oblique
très étroite, aux 3/4 recouverte par le bord columellaire; ouverture
suboblique, ovalaire, à bords marginaux réunis par une callosité blan-
châtre assez épaisse; périslome droit, épaissi par un faible bourrelet
interne fauve ou blanchâtre; columelle presque rectiligne, parfois faible-
ment arquée, tronquée à la base; test solide, corné ou fauve clair, uni-
colore, luisant, sillonné de stries longitudinales irrégulières, obliques,
toujours très apparentes près des suturas; test légèrement décussé. Epi-
phragme épais, solide, blanchâtre, miroitant, avec nombreux points cal-
caires. - L. 24 à 35 [rarement 40] mm.; D. 9-15 mm.

~}Jeune. Coquille très allongée conique à sommet obtus, mamelonné,
lisse; spire entière avec un dernier tour proportionnellement très grand.
A mesure que l'animal grandit, il abandonne les premiers tours de spire
qui disparaissent; une lame calcaire, sécrétée avantla chute du sommel,
ferme alors la coquille 'qui aurait 14-15 tours si elle les conservait tous.
De cette forme jeune, RISSO a fait le genre Orbitùui dont il a décrit deux
espèces: l'Orbitina incomparabilis RISSO (1826, IV, p. 82, pl. III, fig. 23)
est un jeune au sortir de l'œuf; l'O. truncatella Rlsso (1826, IV, p. 82,
pl. III, fig. 25) un Rumina plus âgé.

Œufs globulaires sphériques de 2,5 mm. de diamètre, il enveloppe épaisse,
calcaire, peu solide, d'un blanc laiteux. La ponte a lieu de mai à octobre:
les jeunes sont adul!es à la fin de la !'econde année.

Animal un peu lent, portant sa coquille presque horizontalement et surtout
crépusculail'e. Vit dans les lieux incultes, au bord des fossés, sur les talus,
sous les arbustes et le gazon: s'enfonce en terre pendant les périodes de
sécheresse. - Commun dans toute la région méditerranéenne ainsi que dans
les départements du Lot-et-Garonne, du Gers, de la Haute-Garonne; s'élève
jusqu'à 950 mètres dans les Alpes-~Iaritimes. Habite aussi la Corse où il est
très commun à Bonifacio, Aleria ... , sur le calcaire. Acclimaté aux Antilles
(Cuba, Saint-Domingue), aux îles Bermudes. en Amérique (Caroline du Sud).
dans les îles Atlantiques (Açores, .Madère, îles du Cap Vert, très vraisembla.
blement indigène aux îles Canaries), toutes localités où il a été introduit par
le commerce.
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F. FERUSSACIIDAE.

Animnl muni d'un sillon rffiripédieu}ii et. d'un pore- muqueux caudal'; <J'leue
tronquée derrière le pom muqueux. - l\ftichoire' à stries verticales' très .déli~
catesr denticulant très faiblement, les' bords;, l'adula' avec nombreuses' dents
(60-100 par rangée), t'outes tricuspidiéesr les, denfs' médianes tr~Sopetites. Appa.
reil génital simple': penis prolongé' par un petit: é'piphallus\ dépourvu d'ap.'
pendix; muscle l'étracteur du pénis toujours inséré à l'extrémité; glande de
l'albumine longue et grêle.

Coquille de taille assez peLite, ovoïde allongée ou conoïde oblongue, imper-
forée; spire à tours peu convexes; ouverture. ovalaire plus ou moins pyri-
forme,. presque toujours non dentée; columelle tronquée ou non à la base;
test corné, transparent, lisse. très brillant.

Celte famille est caractéristique de l'a région cicaméditerranéenne dont clic
. est originaire.

TABLEAU, DES GENRES

1. Columelle tronquée à la base. 2
- Columelle non tronquée. à, la base. 3
2. Coquille ovoïde ventrue; ouverture' avec. une petite denticulation'

saillante il la base de la columelle. G. Cryptazeca, p. 333
- Coquille très petite, très élancée subuléej' ouverture sans den""

ticulation. G. CoeciIioideS', p'. 330'
3. Coquille assez grande, plus ou moins cylindrique oblongue;

test assez solide. G. Ferussacia, p. 321'
- Coquille' petite, à tours presque plans; test' minGe, fragile:

G. Hohenwartbia-, p. 326

G. FERUSSACIA RISSO, 1826.

Animal grand, très grêle, généralement, d'un, beau vert foncé, ou d'un vert
jaunâtre, assez transparent, gal'ni de tubercules oblongs très aplatis, serr6s
et assez grands; tentacules oculaires gros, d'un gris foncé ou ardoisé; très
rapprochés, presque contigus à leur base; queue tronlDIée derrière le pore
muqueux; orifice pulmonaire grand, ovale, évasé en entonnoir.~ Mâchoira
mince, membraneuse, garnie de stries verticales fines,- serrulant délicatement
le bord antérieur; radula comprenant une centaine de rangées de 604100 dents
toutes tricuspidées, les dents médianes très petites. Appareil génffal simple:
pénis <lourt, fusiforme, le muscle rétl'acteur attache à son extrémité; oviducte
large, globuleux, bien. développé; vésioula séminale' oblongue avec Idng
ccrnak.

21
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Coquille subcylindrique plus ou moins allongée; ombilic nul; spire à tours
peu convexes; ouverture oblongue, très généralement non dentée; columelle
plus ou moins tordue, mais non tl'onquée à la base.

Animaux ovovivipares, assez vifs, herbivores, secrétant un abondant mucus
et fermant leur coquille au moyen d'un épiphragme opaque, crétacé, d'un
blanc mat.

Les Férussacies sont spéciales à la région circaméditerranéenne et avec
maximum de développement de la Tunisie au Maroc; elles apparaissŒt au
Miocène et il est très douteux qu'il en existe de plus anciennes. Les espèces
du :\liocène (F. insignis BABOR)et du Pliocène (F. cOn\Joluta PALAD.,F. Pollo,
nerae SACCO,etc ... ) sont voisines de celles d'aujourd'hui.

TABLEAUDES SOUS-GENHES.

Callosité aperturale dépoùrvue de dents.
S.-G. Ferussacia, s. str., p. 322

Callosité aperturale avec une dent assez forte. S.-G. Pegea, p. 325

S.-G. Ferussacia sensu stricto.

lVedianthus RISSO,1826 (= jeune F. gronofliana); Pseudostreptostyla NEVILL,
1880; Folliculina (BOURGUlG:'iAT)\VESTERLUND,1887]. :

Coquille subcylindrique obloogue; ouverture non dentée; columelle avec un
pli subverti cal, non tronquée à la base.

1. Coquille à spire cylindroïde allongée, non ventrue. 2
Coquille à spire subcylindrique, plus ou moins veotl'Ue ou
obèse • 3

2. Spire allongée, tours à croissance régulière, le dernier très
grand. F. follicula, p. 322

- Spire lancéolée, tours à croissance peu régulière, le dernier à
peine plus grand que l'avant-dernier. F. abromia, p. 325

3. Coquille plus ventrue à gauche qu'à droite; columelle à peine
sublamelleuse, non contournée.. F. gronoviana, p. 324
Coquille aussi ventrue à gauche qu'à droite; columelle intérieu-
rement calleuse et contournée. F. Vescoi, p. 324

1. F.. folIicula GRONOVIUS(Fig. 245-246).
Helix folliculus GRONOVIUS,1.781, III, p. 296, pl. XIX, fig. 15-16. -

Physa caturiginum DRAPARNAUD,1805, p. 56, pl. III, fig. 14-15. - Zua
folliculus Dupuy, 1850, p. 333, pl. xv, Hg. 44-45; Bulimus (olliculus'
MOQUIN-TANDON,Il, 1855, p. 306, pl. XXII, fig. 20-30; Ferussacia folli-
cula BOURGUIGNAT,1860, p. 22,. pl. II, fig. 1-3; LOCARD,189lj, p. 250,
fig. 343-344; GERMAIN,Il, 1913, p. 214, fig. 213-214.

Coquille subcylindrique lancéolée, non ventrue; spire allongée formée
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dn 6 tours peu convexes à croissance d'abord régulière aux 3 premiers
tours, ,puis assez irrégulière et beaucoup plus rapide, le, dernier très
grand, .formant plus de la moitié de la longueur totale; sutures mar-'
ginées; sommet conique, subobtus; ouverture peu oblique, oblongue
subpyriforme, n'atteignant pas la 1/2 longueur de la coquille, très angu-

Fm. 239 à 248. - 239-240. - Ferussacia gronoviana RISSO, X 4,5. - 24i.242. F. abro.
mia BOURGUIG~AT, X 3. - 243-244. F. (Pegea) carnea RISSO, X 2,5. - 245.246. F. (ol.
licuta GROllOVIUS, 4,5. - 247.248. F. J'escoi BOURG\;IGNAT, X 5.

leuse en haut, il bords marginaux très écartés, à peine convergents,
réuni!l par une callosité blanchàtre bien marquée; péristome simple, très
peu subépaissi, blanc rougeâtre intérieurement; bord columellaire très
court, sinueux j test mince, solide, très brillant, tr.ansparent: à peu près
lisse (stries longitudinales très fines, obliques, peu visibles même à .la
loupe). Épiphragme assez mince, opaque, crétacé, blanc (transparent
et memùraneux chez les jeunes). - L. 8.9 mm.; D. 2,75-3 mm. -

Animal ovovivipare; dans l'oviducto on peut voir, avec des œufs, des jeunes
venant d'éclore: leur coquille est semi-globuleuse. formée de 1/'1. tour do spire,
presque pellucide et transparente. .

Habile sous les pierres, les feuilles mortes, les écorces pourries, dans les sta-
tions humides. Tout le littoral méditerranéen; la Corse, notamment il Ajaccio, .,/
Boniracio et Aleria.
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2. F. Vesooi B~trnGUlGNAT(Fig-. 247'~4g,).
GlalVàitlœ Vescoi B<ll'ORGIDGNAtT', f,. 1856'.,.p. 1\56'" pol. X'r." fig. 2-4.-.

FtJTUf$8mciM Vescoi BOlm&., 1860,. p. 23tr pl. t, fig. 10,..13; L0CABtD', t8V4.
p;...2M, fig. 3~~346; G£Rll£AIN, H,.1M3,. p ..215. F. cÏlJteta Cauu.GNK in
LOli:'ARD, 1'8V4,. p•.25a. .

Coquille subcylindri lue oblongue, un peu ventrue; spire formée de
6 tours peu convexes, les 4 premiers à croissance -régulière, le 5" très
grand, le dernier bien développé i sutures superficielles, marginées;
ouverture très oblongue, subquadrangulaire, à peine plus petite que la
1/2 longueur de la coquille, à bords marginaux très écartés réunis par
une callosité marquée; péristome simple, aigu, le bord externe arqué en
avant; bord columellaire calleux et contourné, plissé; test assez solide,
corné jaunàtre, subtrans.parent, brillant. - L. 9 mm.; D. 4 mm.

Habite sous les feuilles mortes, sous les pierres. Cette espèce, qui n'est
guère qu'une variété du F. f'ollicula GRON.t se rencontre sur tout le littoral mé-
diterranéen; elle vit également en Corse, à Bonifacio, Ajaccio, Vizzavona,
ainsi qu'en Italie, en Sicile, en Algérie (1). G. NEVILLa décrit, sous le nom de
F. abnGrmis-r1880, p. t3ro, pl. XI", fig. 3] une coquille. des breches quater-
naires de Menton (Alpes-Maritimes) dont il a fait le type de son SOtls.ge.nre
Pseudostreptostyla; ce n'eit qu'une (orme jeune appartenant, très probablement,
au F. Vescoi BOURG.

3. Ferussacia gronoviana RISSO (Fig. 239-240).
Ferussacia gronOl'iana RISSO, 1826, IV, p. 80, pl. Ill, fig. 27; BOUR-

GUIG~AT,1860, p. 18, pl. II, fig. 4-6; LOCARD,1894, p. 250; GERMAIN,II,
HH3, p. 215: F. For/Msi BOUIlGlJIG~AT,l, 1856, p. 204 [= Acltatina'
nitidissima FORBES,1838, non KRYNICKI],et 1864, II, p. 39, pl: m, fig. 16;
LOCARD,1894, p. 251; F. amblya BOURGUlGNAT,1860, p. 33, pl. Il,

ng. 17-19; LOCARD, 1894, p. 251 E= F. grapida FLORENCE, Bult. Soc.
malacol. France, HI, 1886, p. 230i. LOCARD,1894, p. 251].

Coquille subcylindrique un peu allongée et un peu obese, plus ventrue
à gauche qu'à droite; spire atténuée, formée de 6 tours convexes, les .'3 pre-
miers petits et' à croissance régulière, le 4e très conpexe à gauche, le
58 grand, le dernier peu déclive à l'extrémité; sutures marginées; sommet
obtus; ouverture oblongue, plus petite que la 1{2 longueur de la coquilfe,
il bords marginaux très écartés réunis par une faible callosité; péris tom e
simple, aigu; columelle courte, un peu courbe, à peine sublamelleuse;
test corné jaunâtre ou rougeâtre, transparent, peu brillant. - L. 7 mm.;
D. 3,25 mm.

Habite le littoral de la Provence; ne s'éloigne guère des bords de la IDeI";
en général peu commun, mais abondant dans certaines localités (environs de
1\Ienton, jardins de Monaco); assez répandu dans les brèches quateTnaires 'de

t. L~F..prqechia B()URGlèlG:'lAT (1864, Il, .,..44" pl. Il''' fig. 26-2S]n'est qu'une forme un peu plus
allongée--fL.9 mm.; D. 3,25 mm.) à ouverture plus petite.

2. Forme légèrement plus ventrue; L. 8-8,5mm.; D. " mm.
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Menton (Alpes-Maritimes) d'où G. NEVILL[t880, p. 133, 13~] a décrit des va-
riétés 8ubamblya NEVILLet 8ubforbesi NEV.extrêmement voisines, à peine sépa-
rables des formes nommées F. amblya et F. For'besi par J: R. BOURGUIGNAT.

4. F. abromia BOU~GU[GNAT (Fig. 241.-242).
Ferussacia abromia BOURG., 1864, II, p. 43, pl. lU, fig 29-31; LOCARD,

1894, p. 2.52, fig. 347-348; GERMAIN, JI, 1.913, p. 214.
Coquille cylindrique lancéolée, non ventrue; spire formée de 7 tours

peu convexes à croissance rapide, plus régulière que chez les espèces
précédentes, Je dernier tour à peine plus grand ,que tapant-dernier;
sutures marginées; ouverture semi-oblongue, plus hau1.e que lè 1/3 de la
lcmgueur de la coquille; péristome droit, un peu épaissi; columelle
presque droite, ni calleuse, ni contournée; test corné jaunâtre, hrillant,
garni de légères stries longitudinales à peine visibles. - L. 11 mm.;
D.4mm.

Rare; enviraDs de Menton (Alpes-Maritimes) [A. LOC,\RD].

S.-G. Pegea H[sso, 182':3.
[Pseudazeca PFEIFFER,1877; Proceruliana BOURGUIGNAT,186~; Pllylacus

WESTERLUl'iD,1887; slobilus H. et A. ADAMS,1855 (non A~TOl'i)].

Coquille cylindrique fusiforme; spire conique j ouverture pyriforme; colu-
melle avec 1-2 denticulatioDs ou plis calleux, non tronquée à la base.

Les espèces de ce sous-genre vivent dans l'Afrique du Nord.

F. (Pegea) carnea RIsso (Fig. 243-244).
Pegea carnea H[SSO, IV~ 1826, p. 88, pl. lU, fig. 20; Ferussacia carllea

Bo-URGUIGNAT, 1861, p. 52, pl. l, fig. 23-25; 1864, II, p. 50, pl. m, fig. 32-
35; LOCARD, 1894, p. 252; PILSBRY, XIX, 1908, p. 248, pl. 43, fig. 4.8 j

GERMAIN, II, 1913, p. 214.
Coquille cylindrique allong-ée; spire conique composée de 7.$ tours

presque plans, le dernier grand, formant environ l!i moitié de la coquille;
sutures distinctes et marginées, celle entre les 2 derniers tours très
oblique; ouveriure subverticale, semi-ovalaire, égalant, en hautenr, les
2/3' de la longueur totale; péristome simple; columelle verticale, bien
tordue i bord columellaire avec une dent saillante assez forte vers le
mlliau et, parfois, une seconde denticulation plus faible au-dessous de la
première; test a"sez solide, brillant, rougeâtre, garni de stries longitu- .
dinales extrêmement fines. - L. 12.15 mm.; D. 4-5 mm.

Habite sous les pierres; espèce très abondante en Tunisie et accidentelle-
ment acclimatée aux environs de Nice où sa présence est aujourd'hui douteuse;
également introduite â l'île .de.Pill.nosa (Italie) ..
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G. HOHENWARTHIA BOURGUIG:'lAT (186~), 1817.

[llollenwartiana BOURGUIGNAT, 1861>, corrigé en Holten<l'arthia BOURG" 1877].

Par les caractères de sa coquille, le genre lIollCnwarthia s'apparente à la
fois aux genres Ferussacia et Caecilioides. Il se rapproche du premier par sa
columelle non tronquée et du second par la forme générale de la coquille tou-
jours très petite, d'une grande fragilité et d'un aspect cristallin.

L'anc.tomie des I10henwarthies est inconnue. Ces animaux sont herbivores
et vivent à la manière des Férussacies. Spéciales aux régions cÏl'caméditerru-
néennes, le nombre des espèces décrit'3s, de l'Algérie et de la Tunisie notam-
ment, est considérable. Elles ne diffèrent, le plus souvent, que par des carac-
tères de très faible importance; et 'comme, d'autre part, la coquille de ces
Mollusques varie considérablement avec l'âge, de l'animal, il est évident que
beaucoup de ces espèces sont fictives. Il ne sera possibla de se faire une opi-
nion définitive que le jour où l'on aura étudié Je développement d'un cerlain
nombre d'entre elles. Enfin, quelqu'es-unes sont uniquement connues par les
descriptions originales. Dans ces conditions, les espèces signalées dans celte
faune ne peuvent avoir qu'une valeur provisoire.

1. Ouverture plus grande que la demi-hauteUl'. 4
Ouverture plus p3tite que la demi-hauteur. 2

2. Coquille lancéolée fusiforme avec spire, bien acuminee de Û.

7 tours. 3
Coquille oblongue suuventrue; spire courte de 5 tOlll'S

H. Locardi, p. ;~29
3. 7 tours de spire ù croissance régulière et as~ez rapide, le derniel'

très grand. H. Paladilhei, p. 328
6 tours de spire à croissance lente, le dernier à peine plus grand
que l'avant-dernier H. Macei, p. :~29

4. Spire allongée ou lancéolée. 5
Spire courte de 6-7 tours, les deux derniers très grands.

H. Moitessieri, p. 328
5. Ouverture plus grande que les 2/3 de la hauteur.

•. • H. eucharista, p. 328
- Ouverture plus petite que les 2/3 de la hauteur.

H. Hohenwarthi, p. :~2(j

1. H. Hohenwarthi ROSSMASSLER(Fig. 249-250; pl. Xl, fig. 327).
Achatina Hohenwarti ROSSMASSLER,Iconogr., X, 1.839, p. 24, pl. 49,

fig. 657. - Caecilianella Hohenwarthi BOURGUIGNAT,1856, l, p. 214;
Ferussacia Hohenwarthi BOURG., 1866, p. 189, pl. xxx, fig. 9-11; F. Bu-
gesi BOURG., 1866, p. 184, pl. xxx, fig. 12.14; LOCARD,1.894, p. 253; GER-
MAIN,II, 191.3, p. 217; F. intermedia CAZIOT, l[)OfJ, p. 103; 1.91.0,p. 364,
pl. IX, fig. 43.
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Coquille oblongue allongée plus ou moins fusiforme; spire allongée

lancéolée, formée de 6 tours peu convexes, les 2 premiers à croissance
lente, les autres à croissance très rapide, le dernier bien décli"e; sutures
marginées; sommet obtus: ouverture oblongue pyriforme, plus petite
que les 2/3 de la longue UT de la coquille j péristome non rélléchi,'à bord

FIG. 249 à 256. - 249-250. IIohenwarthia llohenwarthi ROSS'IASSLER, x 8,5. - 25f..252.
ll. Jloite.\sieri BOURGUIGNAT. x H. - 253. ll. Patadilhei BOURGUIGNAT, X 8. - 254. il.
Locardi BOUIlGUIGNAT, x (j,G. - 255-256. II. eucharista BOURGUIGNAT.

externe aigu et convexe j columelle médiocre, contournée; test vitracé,
jaunâtre, briliant et poli. - L. 5-6,5 mm., D. 2-2,5 mm.

Alluvions du Lez, à ~Iontpellier [Dr BUGES]; départements des Alpes-Mariti- '.
mes [A. LOCARD,E. CAZIOT)et des Pyrénées-Orientales [A. LOCARD].La forme
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dé.czW,epar iE.•. CA:Z1l>,T;sous le nom ,de Fer~ssacia intermedia d'après un '1l11ique
indivicI,u provena,n,t des alluvions (ile,la Siag.oe (Alpes-Maritimes) diffère 1iilule-
mép.t par s.a i(l:ille.un ye1,l 'plus .grande. - L. 7,.7frmm.; D. 2,2-3.mm.

2. H. Moitessjeri BOUltGUIGN4.T(Fig. 25i-252).
Ferussacia Moitessieri BOURGUIGNAT,1866, p. 182, pl. xxx, fig. 6-8 j

LOCARD,189y, p. 253 j GERMAIN,II, 1913, p. 217. F. Cazioti LocARD, 189[1,
p. 254. - Hohenwartiana Jfoitessieri PILSBRY, XIX, 1D08, p. 330, pl.
51, fig.h. .

Coquille "Oblongue; spire courte, formée de 6-7 tours à croissance lente,
réguüëre, l'avant-dernier et le dernier très grands et relativement con-
vexes; sutures marginées~ sommei un peu obtus; ouverture étroitement
obloJilgue-pyriforme, très aiguë en haut, plus haute que la 1/2 longueur
de la .eoquilIe, à bords marginaux: réunis par une faihle callosité; péri-
stome droit et aigu, le bord externe régulièrement arqué j columelle courte,
arquée, n'atteignant pas la base de l'ouverture; test hyalin, brillant, poli,
transparent. _- L. 5-6 .mm. j D. 2 mm.

Cette espèce est très voisine de la précédente dont elle n'est peut-être qu'une
variété se distinguant surtout par sa spire plus courte avec un dernier tour
proportionnellement plus développé.

Alluvions du Lez, près de Montpellier (Hérault) [Dr BUGES];départements de
l'Hérault, .de Vaucluse, des Pyrénées-Orientales, du Lot-et-Garonne; vit aussi
en Corse, à Bonifacio, dans les trous des vieux murS de la' citadelle [Ch. FER-
TOX, E. CAZIOT].

3. H. eucbarista BOURGUIGNAT(Fig. 255-256).
Ferussacia eucharista BOURGUIGNAT,II, 186Y, p. 67, pl. IV, fig-. 45-47;

LOCARD,189~., p. 252, fig. 349-350. -llohenwartiana eucharista PILSBRY,
XIX, 1908, p. 333, pl. 51, Hg. 6. - IIohenwarthia eucharista GERMAIN,
II, 1913, p. 21'7.

Coquille subfusiforme allongée j spire lanceolde, formée de 7 tours
très peu convexes à croissance assez régulière mais rapide, le dernier
allomgé, subventru à la base; sutures marginées j ouverture un peu obli-
que, oblongue, plus haute que les 2/3 de la longueur totale, à bords mar-
ginaux réunis par une callosité assez épaisse; péristome aigu, à bord
externe nettement arqué en avant; columelle petite, un peu arquée; test
mince, fragile, diaphane, vitracé, brillanl. - L. 6 mm. ; D. 2 mm.

Alluvions du Lez, près ,de Montpellier (Hérault) [Dr DUGI:-s];retrouvé dans
les alluvions du PÔ, à Turin (Italie) [Co PmLo",EnA].

4. H. Paladilhei BOURGUIGN"AT(Fig. 253). .
Ferussacia Paladilhei BOUll.'G.,fStJ6, p. i86, pl. xxx, fig. 18-'20; LOCARD,

l.8.g~, p . .254, tig. 35:l-.3~2.~ lIohenw;a;rtkia Ra,letdilhei GERMAIN, JI, 1913,.
p• .2i1.6.
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Coquille lancéolée fusiforme, grêle; spire longue, acuminée, formée de
7 tours à peine convexes, à croissance régulière assez rapide, le dernier
très grand et plus développé que l'avant.dernier, mais n'atteignant jamais
la 'moitié -de la longueur totale; sutures assez profondes, marginées; 'som-
met fortement obtus; ouverture pyrirorme, subdila'tée à la base, à bords
marginaux réunis par une faible callosité; péristome droit, aigu, à bord
externe 'allqué j eolumelle médioerement longue n'atteignant pas la base
de 1"ouveTturej test mince, fragile, hyalin, poli, 'brillant.

Raro. A:}Illl"ions du 1.ez, pri!s .de MontpeHier (Hérault) [Dr BUGES]; alluVions
des cours .d'eau des )l'yrénées~Orien1.oles [A. LOCARn].

5. IL Locardi BOURGUIGNAT (Fig. 25li).
F'erussaeia LOf-,ardi BOURG. in 1..0c:ARD, 1, 1880, p. 221, pl. IlI,.fig. Hlj

LOCARD, ltJ'J/I, p. 254. - IIohenwartiana Loeardi 'PI1.snRY, XIX, l.fJ08,
p. 329, pl. 51, flg. 9. - IIohenwarthia LocardiGËRMAJ.N, Il, l.913.,p. 216.

Coquille oblongue allongée .un peu ventrue j .spù:e court.e. Jarmée de
5-.6 tours assez convexes, les 3 premiers à .croissance lente,.le ,dernier
tllès grand, plus convexe; sutures manquées, submarginée.s.; ouverlu:re
ovalnire ~'rjCorme un peu court~, arrondie 'en bas, n.tteignant, cn ,hauteur.
la 1/2 longueur totalo j péristome mince, à bord externe bien arqué en
avant; columelle droite, très courte j test mince, fra'gile, hyalin. - L. 4-
:i mm,; D. 2,5-3 mm.

A!lUiVioos du Rhône, au nord de .Lynn [A. LoCARDJ.

6. H. Maoei BOURGUIGNAT.

Ferussacia J/acei BOURGUlG'NAT, 1870, p. 9; LOCARD, ItJ[)!l, p. 253:
- Ifohenwartiana il/aeei PILSDRY, IX, lDU'J, p. 332. - lIohenwarthia
.llaceiGERMAIN,II, tDt3, p. 216.

Coquille lancéolée fusiforme; spire formée de G tours assez convexes,
les 3 premiers assez convexes, les 48 et 58 très grands, le dernier à peine
plus grand que l'avant-dernier; ouverture pyriforme, dépassant il peille,
en 'hauteur, le tiers de la longueur totale, à bords marginaux réunis par
une callosi.té délicate j péristome droit, aigu j columelle très courle, n'at-
teignant pas la base de l'ouverlure; test poli, "luisant, vitracé. - L. 7 mm.;
D. 2,J mm.

Alluvions de l'embouchure de la Siagne, cntre Cannes e~ La Napoule
(Alpes-~Iaritimes) [~IAcÉI. Cetto espèce, qui n'a jamais été figurée, n'a pas
été retrouvée.



,330 MOLLUSQUES TERRESTRES .E.T FLUVIATILES

G. CAEClLIOIDES (DE FÉRUS SAC, 1814) HŒRMAXXSEN, 18~6.

lAcicula RISSO 1826 (non HARTMA;\lN, 1821); Caecilianella BOURGUIGNAT, 1856;
Aciculina VVESTERLUND, 1887].

L'animal des Caecilioides est grêle, transparent, blanchâtre, à peine coloré
en dessous, avec des tentacules oculaires médiocrement allongés, cylindri-
ques, terminés par des yeux rudimentaires à peine pigmentés; le pied est.
étroit et la queue acuminée. Mâchoire formée de nombreuses plaques étroites.
Hadula aveç dent centrale tricuspidée, beaucoup plus petite que les latérales
qui sont également tricuspidées; dents marginales avec 2 cuspides peu proé-
minentes. Appal'eil génitŒl simple, le pénis avec un organe accessoire court
placé antérieurement et le muscle rétracteur attaché à son extrémité; vésicule
séminale avec un canal très court (Dg. 157).

Coquille imperforée,. très petite, lancéolée; sommet lisse et obtus; ouver-
ture pyriforme; columelle plus ou moins tronquée à la base.

Les Caecilioides marchent généralement en tenant leur coquille très
inclinée; ils ont des habitudes nocturnes et vivent enfoncés assez profondé-
ment dans la, terre et l'humus, dans les fentes étroites des rochers, dans les
grottes et même dans les tombeaux. Les espèces fossiles jusqu'ici décrites
sont peu nombreuses; elles apparaissent au :\liocène (Caecilioides Grateloupi
BOURGUIGNAT, do Dax, C. aciculella SAl\"DBERGER, du Miocène supérieur d'Alle-
magne, etc ... ) et ne' diffèrent pas des formes actuelles.

Ces petits Mollusques sont' très difficil,es à observer vivants. On les
recueille, le plus souvent, dans les alluvions des cours d'eau et, comme ils
montrent quelques variations dans la forme générale de la co'quille et dans
la taille, on a décrit un grand nombre d'espèces sur la valeur desquelles
personne n'est fixé, la plupart d'entre elles n'ayant jamais été figurées. Mes
recherche!> personnelles et l'étude des diagnoses originales me font penser
qu'il n'existe, en France, que les trois èSp?CeS qui sont décrites ci-après.

1.. Bords du péristome réunis par une callosité sans tubercule. 2
- Bords du périslome réunis par une callosité avec un tubercule

plus 0\1 moins marqué. . C. Liesvillei, p. ;330
2. Coquille subcylindrique allongée; columelle atteignant la base.

C. acicula, p. 332
Coquille fusiforme très allongée; columelle n'atteignant pas la
base. C. eburnea, p. 332

1. C. LiesvllIei BOURGUIGNAT (Fig. 259).
Bulùnus aciclIla BRUGU'IÈRE, 1780, 1, p. 311 [non DRAPARNAUD] ; Caeci-

lianella Liesl'illeiBoURGUIGNAT, 1,1856, p. 217, pl. XVIII, fig. 6-8; LocARD,

18D4, p. 257, fig. 355.356; C. enhalia BOURGUIGNAT, 1860, p. 158, pl. II,

fig.14-16; LOCARD, 1894, p. 257, fig. 357-358; C. aglena BOURGUIGNAT, 1860,
p. 158, pl. II, fig. 14-16; LOCARD, 1894, p. 255; C. uniplicata BOURGUIGNAT,

1864, p. 55, pl. II, fig. 3.5; LOCARD, 189'1, p. 257; Caecilioides Liesl'illei
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FIG. 257 à 262. - 257. Caecitioides acicula l\ICLLER.
Appareil génital; pd, pénis. - 258. C. acicula l\IOL-
LER,X 10. - 259. C. Liesviltei BOURGUIGNAT,x 6.
- 260. C. eburnea !Rlsso) BOURGUIGNAT,X 4. -
26i.262. C. uniplicata BOl:RGUIGNAT.X 10.[= forme
du C. Liesvillei BOURG.]. .

PILSBRY,XX, 190fJ, p. 13, pl. l,' fig. 11,12,.15; GERMAIN,II, i!J13; p. 218 .
. Coquille oblongue, turriculée, grêle; spire formée de 6 tours presque
plans, le dernier étroite-
ment allongé, plus grand
que le tiers et plus petit que
les 2/3 do lalongueur totale;
sutures assez marquées,
marginées en dessous; som-
met obtus; ouverture pyri-
forme, un peu étroite, très
longuement anguleuse en
haut, élargie dans le bas, i}

, bords marginaux très écar-
tés réunis par une faible
callosité oll'rant une émi-
nence ou denticulatioll (tu-
bercule) plus ou moins ac-
centuée; péristome simple,
médiocrement arqué cxté-
l'Ïeurement; columelle
droite, peu tronquée, attei-
gnant sensiblement la base
de l'ouverture; test blan-
châtre, diaphane, lisse. -
L. 4.5 mm.; D. 1 mm.

Cetle espèce paraît très dis.
tincte par son ouverture plus
petite et surtout par la nodo.
sité située un peu en dessous
du milieu du bord columel-
laire. Le C. uniplicata BOURG.
(Hg. 251..262), ùes environs
d'Aix.les-Bains, est une forme
à coquille un peu plus frngile
avec une nodosité plicilorme
sur le bord columellnire (1);

, la forme enltalia BOURG.,plus
petite (L. 3,5 mm.; D. 1 mm.)
avec les tours de spire à peine
moins convexes, vit principa.
lement dans l'Ouest.

Assez commune, presque parlout, mais surtout dans le Nord et le Cen,tre; la
Corse, à Bastia [E. CAZIOT];retrollvée dans les alluvions du Sarus, à Adana
(Asie Mineure) [II. A. PILSBRY].

t. I.a présence de ce pli est commane rhe~ les jeunes Caecilioides 3yant seulement 1 tours
de spire [cf. J. FAVRE, 1927, p. 214, 1'1. t6, Dg. l.o-li].
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j. C"aeicu1a M,ÜWER (:Fig. 2'511.258;;p1. .x•. fig ..300-301}.
Bùe-cinulll acic.ula .MÜJ..LBR,11, 1'J7~,p. :1.50.- Bulimus ,acùJula DRA-

PARNAUD,1805, p. 75, pl. IV, fig-. 25-26 {non BRUGUIÈRE];MOQUIlN'-TA:NDON,
II, p . .309, pl. XXII, fig. 32-34. - Achatina acicula Dupuy, 1850, p. 32:7,
pT. XV, fig. 8: - Caecilianella acicllla BOURGULGNAT,1856, 1, P" .217, ,pl.
XVIII, fig. 1-:3; LOCARD,1894, p. 255, fig. 3J~'354; Caecilioides acicula
PILSBRY,XX, 1909, p. 9, pl. I, fig. 1,2, 5 à 8. .

Coquille subcylindrique allongée, turriculée; spire formée de 6 tours
un 'peu convexes à croissance rapide, le dernier grand, un peu ventru
vers le bas, n'atteignant pas tout à fait les 2/3 de la Jongueur totale;
sutures accusées, à ~eine marginées; sommet obtus; ouverture oblongue j

pyriforme, peu oblique, très anguleuse en hanl, à bords marginaux ,tnès
écartés, très Eeu convergents, réunis par une faible callosité; péristome
droit, aigu, le bord externe peu arqué en avant; columelle peu arquée,
atteig-nant à peu près la base, nettement tronquée; test blanchâtre, hya-
lin, transparent, lisse, bri1lant. - L. 5 mm.; .D. 1mm.

Habite les bois, les prairies, les stations rocailleusell, enfoncé en terre,
sous les pierres ou dans les anfractuosités des rochers; beaucoup plus répandu
sur les terrains calcaires; parrôrs commun dans les alluvions; 'ne dépasse pas
700 m. d'altitude dans les Alpes de Savoie. TouteJa F:rance.; la'.Corse à Ajac-
cio [E. REQUIEN], à Bastia et à Bûnifacio [E. CAZIOT].

3. C. eburnea (Rrsso) BOURGUIGNAT.
A.cicllla eburnea RISS.O,IV, '1826, p. 81. - Caecilianella ebllrnea BOVll-

GUIGXAT,1861, p. 43, pl. l, fig. 20-22; LocARD, 189'J., p. 257; CAZHi>T,1.910>
p. 368, pl. VIII, fig. 35-36; C. mallriana BOURG.,1.869, p. 14.; LOCARlJ,1894,
p. 257; C. J"'faurei CAZIOT, 1910, p. 368. C. merùneana BOUlIG., 1.869,'
p. 15; LOCARD,1894, p. 256. C. J"'ferimei CAZIOT,,1910, p. 369, pl. VIII,

Hg. 32-34. C. lactea MOITESSIER, 1868, p. 47; LocARD, 18f)y, p. 257.
C. lupensis CAZIOT, 1909, p. 101, fig. 2; 1fJ1.0, 'p. 370, pl. VIII, fig. 33;
C. prealpina CAZIOT, 1909, p. 101, fig. 3; 1910, p. 369. - Caecilioù!tes
ebllrnea GER~IA1N,II, 1913, p. 219.

Coquille 'fusiforme très allongée, grêle; spire formée de 7-8 tours à peine
convexes, à croissance régulière, le dernier légèrement subventru; sutures
asS.ez profondes, marginées en dessous; sommet obtus; ouverture. ~yri •
.forme, élar.gie'v:ers la base, .égalant en hauteur envir.on le tiers de la
llongueur .de.la coquille, à bords marginaux écartés réunis par une callo-
sité mince et délicate; péristo.me simple, à bord externe hien :arqué ,en
avant; columelle courte, n:atteignant pas la base de l'ouverture, tord>ne,
fortement tronquée; test hyalin, lisse, fragile, blanc ivoire ou vitracé.
- L. 5-7 mm.; D. 1.25 mm.

Cette espèce représente, dans le Midi 'de la France, le C. acicula .MÜLL.
dont elle se distingue pal" sa forme plus grêle, sa spire plus acuminée à tours
plus nombreux. Les formes décrites par J. iR. BOURGUlGNAI'des leJ!lvirOWl .de
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Onne'S1 (Al~S'~MarilimesY oot. une' coquitlel UlJ) P'cu plus' élancée qlUJ le type\.
tand.~ qUill le' C. lacf'l?a 1\IolTRss,(des' aifuvio1l'S'du.. Lez prèsl d'e' Monllp~IH~l",,
Héraunr est. une forme plu~ petite: et'plus e'Ourte, probablement non adu:lto\..Les;
Co lupensi's' CAZ. et C; prealpina CAZ'.sont' des. variati(l)ns, peu.. distitmteS', la'
premi'ére il: coquitle' l'règ élancéEl',~rè8 grêle (L. 3,15.mm.; D. o,~mm.), la seconde'
à cOq'UîIre subfusirorme a,.llongée et à. ouwrture peu élargie Vet'Sl bl' base
(L. 5,25 mm. ; D.1',75 mm.) ; elles ont'~té recueillies dans' les allu~ion9 du' Loup.,
près de Nice.

Le Midi, presque uniquement le long du littoral méditerranéen.

~..
A. LOCARDa', signalé, en. Fl'ance, deux espèces trouvées en..Espagne pail le

D" G. SERVAl:'!et décrites par lui en 1880. Ces espèces, non fig,urées" sont
restées à peu près inconnues et leurs relations sont des plus. incertaInes'. J'en
donne, ci-dessous, une courle diagnosc.

a) Caecilioides vandalitiae SERVAIN.
Caecilianell'a vandalaiae' SERVAIN,181'10,p. 130; Loc,\Ro, 189!J, p. 258.
Coquille allongée, cylfndrique subacuminée; spire Cormée de 7 tours à crois-

sance' régulière et rapide, le dernier à convexité médiane et non inférieure,
atleignant le 1/3 de la longueur totale; ouverture oblique, dilatée vers la base;
péristome simple, nLencrassé à l'intérieur, ni patulescent à ~a base; columelle
courte, hien. tronquée à la base; test brillant, vitracè, lisse. - Alluvions du
Besançon, à Saint-Amour (Jura) [A. LOCARD,1899.,p. 258]; alluvions du Guadal-
quivir, il Séville (Espagne) [G. SERVAn.].

~) CaecilioidesPoupillieri (BOCRGUlGXAT)SERVAIN.
Caecilianella POllpillieri BOURGUIGNATin SERVAIN,1880, p. 132; LOCARD,189!J,

p.258.
Coquille allongée. bien acuminée oblongue; spire formée de G tours peu

convexes à croissance irrégulière, les 2 premiers très petits, les autres à crois-
sance rapide, le 4. presque plan; suture séparant les 2 premiers tours presque
horizontale, les autres sutures obliques; ouverture oblique; péristome simple,
à hord exlerne convexe; bord colum~llaire saillant, très court, fortement tronqué
à la hase; test vilracé, brillant. - L.6 mm.; D'. 2 mm•. - Istres (Bouches-du.
Hhône) [A. LOCARO\189!J. p. 258]; Grenade, Cordoue (Espagne), Alger, Orléans-
....ille (Algérie) [G. :::;[IIVAI~].

G. CRYPTAZECA ilE FOLIN, 1891.

Animal d'un gris roux. blanchâtre SUD les flancs; ,tète plus foncée, breuàtre;
tentacules. oculaires assez forts, gris bleuâtres; mulle large, allongé, diVIsé par
un fort sillon; rorps brusquement tronqué en arrière, terminé par une queue
assez large; pore muqueux caudal petit. arrondi; pied bien développé avec sillon
péripédieux très marqué; manteau légèrement rétléchi, recouvrant la caHosité
lorsque l'animal est sorti de sa eo.quille;. mâchoire et radula comme che~ les
Ferussacia. •

Ce genre du pays Basque est assez' isolé parmi les Mollusques européens.
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FIG. 263 et 264. - Cryptazeca monodonta DE FOLIN,

X 15.

Ainsi que le marquis L. DeFOLINl'a fait remarquer (1891,p. 265), il se rapproche.
surtout des Amphorella [= Lowea] de l'île de Madère(') par la brusque tronca-
turc postérieure du corps, l'aspect du pore muqueux caudal, le recouvrement
d'une portion de la partie supérieure du dernier tour de spire par le manteau (2)

et les caractères de la coquille. Il est incontestable que la seule espèce cOnnue,
le Crypta:eca monodonta FOL.et BmIL., se relie étroitement aux Ferussaciidae
des îles Atlantiques. C'est peut-être une forme résiduelle de la faune ibérienne,
tertiaire.

C. monodonta DE FOLIN ET BÉRILLON (Fig. 263-264).
Azeca monodonta DE FOLIN et BÉRILLON, 187G, p. 199, pl. l, fig. 1; Zua

monodonta LOCARD, 189y, p. 249. - Crypta:eca monodonta D8 FOLIN,

1801, p. 264; PILSDRY, XIX, 1908, p. 283, pl. 48, Hg. 22; GERMAIN, Il,
1913, p. 212.

Coquille subelliptique, élargie vers la base j spire formée de 5.6 tours
à peine convexes, à crois-
sance lente, le dernier éga-
lant les 2/3 de la longueur
totale; sutures linéaires;
sommet obtus; ouverture al-
longée, subpyriforme, assez
resserrée; péristome parfai-
tement continu, surtout
épaissi à la hase de l'ouver-
ture, à bord externe courbe;
bord' columellaire avec une
denticulation bien marquée
placée un peu has; test
mince, translucide, brillant,
.:luve ou jaune pâle, garni
de stries longitudinales trè i

fines et régulières. - L.
4 mm. ; D. 1,6 mm.

L. DEFOLINa signalé [1891, p. 267) une var. crystallina au test cristallin et
une var,.subcylindrica de forme plus allongée (L. lt,3 mm.; D. 1.3 mm.) avec
tùurs de spire presque plans.

Cette espèce, très agile, marchant rapidement, vit dans les endroits où l'humi
dité s'accumule, sous les mousses, les feuilles mortes; elle s'enfonce dans les
terrains mouillés et l'este parfois, mais plus rarement, sous les pierres. - Rare;
les environs de Cambo, sur les bords de la Nive [L. DEFOLl:'i];les environs de
Bayonne (Basses-Pyrénées) [A. GRANGER];retrouvée sur le versant espagnol du
pays Basque, à Orduna (Dr W. KODELT).

1. !\olamment les Ferussacia (Amphorella) tri'icea LOWEet F. (Amphorelta) oryza Lowr •.
2. Mals ce recouvrement est bien plus ample chez les Amphorella.
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Animal grêle, pouvant rentrer entièrement dans sa coquille; ~ tentacules, les
supérieurs assez longs, cylindriques, les inférieurs tl'ès courts, réduits à des
mamelons coniques; pied allongé, étroit; orifice pulmonaire à gauche du collier,
près du sinus supérieur de l'ouverture ùe la coquille;' orifice génital derrière le
grand tentacule gauche; mâchoire peu s\riée, sans denticules marginaux.

Appareil génital avec une glande hermaphrodite formée d'un nombre variable
(3à 7) de faisceaux séparés; glande de l'albumine linguiforme; spermoviducto
formé, dans toute sa longueur, de trois canal/.r : le canal séminal, le canal de
l'utérus [= canal muqueux] où passent les œufs ou les embryons et le canal
séreux dont la fonction est inconnue; vésicule séminale bien développée, pourvue

A B D E
FIG. 265.- Formes diversesùe clausilium. A, B. cJausiliuUléchancrA; C,D, E, c1ausihum'

entier.

ù'un diverticulum; pénis généralement prolongé par un éphiphallus et presque
toujours sans lIagellum; muscle rétracteur du pénis plus ou moins développé,
"ouvent fixé au diaphragme.

L'appareil génital des Ctallsiliidae est assez variable suivant les genres
considérés. C. M. STEENBERG [19H, p. 1-'16) a étudié avec beaucoup de soins
celui des espèces danoises et montré qu'il fournissait d'excellents caractères
distinctirs. C'est ainsi que le muscle rétraoteur du tentacule oculaire gauche est
indépendant de l'appareil génital chez les Laciniaria alors qu'il passe entre le
pénis et le vagin chez tous les autres genres. Je re\'Ïendrai, à propos de chaque
genre, sur les différences essentielles.

Coquille sénestre (1), fusiforme très allongée; ombilic en fente étroite; spire
~l croissance lente, réguliére, le dernier à peine plus grand que l'avant-dernier;
ouverture petite, ovalaire pyriforme. ga,rnie de lamelles et de plis; péristome
ordinairement continu, bordé, rélléchi. Epiphragme mince, membraneux.

t. Il exlsle des Clausilies dextres, mais toutes celles de la faune française sont seneUres.
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FIG. 266. - Ouverture schématique de
Clausitia; {ps, lamelle pariétale supé-
rieure; pp, plis palataux; pm, plis mar-
ginaux; pi, plis interlamellaires; lpi,
làmelle pariétale inférieure; pl!, pli
subcolumellaire; pm, plis marginaux.

Le caractère essentiel de la coquille est la présence, presque générale, d'une
pièce élastique particulière jouant le rôle d'opercule, le clausilium, Ce clausi- .
lium se compose d'un pédicule de longueur variable et d'une lamelle en forme
de cuiller, entière ou échancrée (lig. 265). Lorsque l'animal est renfermé dans
sa coquille, la lamelle ferme le dernier tour de spire dont elle a sensiblement
la forme; quand le :\follusque sort, il repausse la lamelle qui, grâce à l'élasti-
cité de son pédicule, se place le long de l'axe colum.ellaire, dans la feuillure mé-
nagée entre le pli subcolumellail'e et la lamelle pal'ietale inférieure.

L'ouverture de la coq.uille est compliquée par-la présence de lamelles et de
plis situés soit à l'entrée de la coquille (émergés), soit vers le fond (immergés).
Ces .plls sont importants à connait're pour la distïnction Jes, espèces. On dis-

tïngue : fo les lamelles pariétales, au
nombre de deux: la lamelle-pariétale su-
périimre située au sommet de l'ouver-
ture où-elle forme un. des côtés du sinus
supérieur, elle est forte, sail!'ante et se
prolonge parfois jusqu'au pli spiral; la
lamelle pariétale inférieure située à
droite et en contrebas de la première
derrière le bord columellaire; elle est
souvent bifide' antérieurement et prend,
au niveau du clausiliuIll'" la forme d'une
mince lamelle contre laquelle s'applique
le clausilium lorsque l'animal sort de sa
coquille; 2° It's plis interlamellaires,
souvent absents, situés au-dessus de la
lamelle inférieure; 3° le pli spiral : il
commence au point d'attache du clau-
silium ou un peu au-dessous; il suit la
suture, soit un peu distant de la lamelle
pariétale. supérieure, soit accolé à cette
dernière; il a la forme d'une mince 111-
melle tranchante toujours immergée;

'00 le-pli'subcolurnell'aire commence'au point d'attache du, pédicule du clausilium
pour se terminer à la base de la columelle en' suivant la torsion de cette dernière;
son extrémité inférieure est seule visible; 5° la lunelle, lunule 'ou pli lunaire,
petit~' lamelle'blanche, parfois absente, souvent visible par t\'ansparence, située
au, fond sur III paroi intérieure dw bord ex<1erne,juste à l'opposé du pli subco-
lumellaire; 6d les plis palataux dont le nombre varie entl'e 0 et 5 et qui sont
siuéS' p~lJ..ailèi~ment à- la suture; le plus près de cette dernière, qui ne manque
pres'que jamais, e'St le pli, palatal' supérieur; 7° les plis marginaux, en nombre
variable; plaeés sut' la callosité du bord externe de l'ouverture-; ils~existent
seulement chez quelques espèces (fig. 266-).Enfin le derniel' tour de-Ia' coquille
montre, en dehors, une saillie allongée, arquée et ridée, bordant l'ombilic, (t
appelée, crête cervicale ou gibbosité cerl/icale.

La famille- des' elausiliiJ.:ae esV très naturelle. Ge sont des, animaux: "ivant
sous les mousses', dan's~l'esvi'eux murs,les anfractuosités de rochers, sur'l'éeorce
des arbres; quelques espèces habitent les endroits secs et rocailleux ceRen.rlant
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que les plus Ilombreuses préfèrent les stations iGmbl'.3gées et \m peu. humidoes.
Toutes les ~'5pèces sont herbivores ;,Ies plus nombreuses .llon! ovipares, quel.
ques-unes (Lacmit,ria biplicata MONTAGUt Cüwsilia l'~ntria06a DaAPARN.AUD,

Balea per~'èr8a LIl'lN.:) sont ovovivipares. Les premières pondent en terre, dans
de petites galeries, de 10 à 3.5œufs' ovoïdes et relativement 'gros. La :ramille
l'enferme un grand' noinbre à'espèces rëpandues dans le syst~me palëarctique
avec maximum do dèveloppement'dans les 'régions austro-horrgroises; il l'état
fossile, ces animaux sont connus depuis l'Bocène.

L.a classification des Clausiliidae est particulièrement difficile. Les études
de 'V. vo:'( VEST [186'7), O:BOETTGER [1871, 1878], C. A, 'VESTERLUND [1901],
A.J. 'VAGNER.[1913 et'1919-192<l), iA. S:.KIl:lll'lAaDtel B.,B. \VOODW.lRD {f923] et
'V. A. LINDIIOLM [192~1 ont abouti à la crèaoon d~llngrand R<tmbrede g6l1'l1CS

et de sous-genres répartis en sous-familles (1). En tenant compte de <:estravaux
et, on -se basant à la fois sur les caractères ,dell'appat'eil g~ital et sur ceux de
1.'lclllquille, on peut .adopter les geJU'es et sous-genres suivants pour les espèces
de .la faune traIlçaise.

TAII'LlI"'U DES GENRES ET SOUS-Gl>NRBi.

2
346

3
G. BaIea, p.

1. Coquille pourvuo d'un clausilium.
Coquine d'épourvue 'de c1ausilium.

2. Lllmclle spirale hien dëveloppoo.
Lamelle spirale rudimentaire (ponctiCorme) ou profondément en-
foncée, invisible.

3. Lamelle spirale et lamelle pariétale supérieure disjointes.
Lamelle spirale et lamelle pariétale supérieure liées ou .accolées.

4. Coquille lisse ou à peine striée.
- Coquille striée ou costulée j rétracteur du tentacule oculai.re

droit indépendant do l'appareil génital; pas de flagellum.
G. Laciniari'a, p. a47

5. Lunelle présente; sutures ornées de papilles j clausilinm entier:
G. DeUma, p. 342

Lunelle absente j sutures sans papilles; clausilium échancré j

rétracte ur du tentacule oculaire droit passant entre le pénis'Ot le
vagin. G. CochlodiDs, p. 338

6. Ouverture canaliculée inférieurement; oviducte libre 'court.
G. CIsuilia, p. 331

Ouverture non canaliculée inférieurement; oviducte libre long.
S.~G. Iphigens, p. :102

7
4
6
5

.t. L'illl'pflrlance des ,caractères distinèms ne me parait pas suffiunte l'our jusIifler lll1lté:llion
de ces sOl18-f:rmilles. Celles proposées som, pour la faune J*ll611rctllflle, celles des Alopiinae
KE~"'. et Wooow" 1923: des rcochlorJ.ininae r.INDIlOLM1924 [= Clau3iliinae WAGNERi922; = Mar.
pes.mae KENN• .et Wooow.. tlJ2.1];des Phaedu.inae W,\GIIER1922; des ClaU8iliinae.K.E~N. et WOODW.
~!lt8 ["" llareinae WAGNEII 't9i2); des ,/tftmlis.<>ideinae \Ll:'iOliOIM ,tll!U t= Pri6balll'inae 'WkGNER
i9~'et des FU3uUnae LlNDRO\,)[ ,t9i4 [= Meta,baleillae ~~GN&Jl i923; = Lamin4(erir<Qe W"-GNJR
i!J23; = Metaciausl1iinae KElSN.lltWOOllW. t!lia). tln trouvera Iltl indlca\1one sur ces groupemeIlts
âan61~ .tta,'llUl!.mM! tl-lI_lIl. ; . ' :'
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8
p. 368

G. COCHLODINA DE FÉRUSSAC, 1821.

lJlarpessa GRAY, 1821 [non ]Ilarpissa. HÜBNER, 1816; non M:arpissa KOClI,
1847]; Clausiliastra PFEIFFER, 1855].

Rétracteur du tentacule oculaire gauche passant entre le pénis et le vagin;
. pénis pourvu d'un épi phallus et d'un

.flagellum ; muscle rétracteur du. pé-
nis très développé, inséré sur la par-
tie médiane de l'épiphallus (fig. 267).

Coquille fusiforme; sutures sim-
ples, sans papilles; lamelle spirale et
lamelle pariétale supérieure disjoin-
tes; lunelle absente,. test lisse ou très
finement striolé; clausilium échancré.

1. Test élégamment et fine-
ment striolé. 2

- Test à peu près lisse.
. C. laminata, p. 338

2. Test striolé sur toule la
longueur de, la coquille. 8

- Test striolé seulement au
dernier tour.

C. fimbriata, p. 339
8. Ouverture avec 3 plis pa-

lataux dont 2 courts.
. C. meisneriana, p. 340

- Ouverture avec 2 plis pa-
lataux dont 1 poncti-
forme. C. emeria, p. 340

FIG. 267. _ Cochlodina laminata MONTAG\:. C. laminata [ = Clausilia lami-
Appareil génital. natal MONTAGU (Fig. 267-269; pl.

XIII, fig. 383).
Helix bldens MÜLL~R, Il, l77y-, p. 116 [non J,INNÉ]. - Pupa bidens

DRAPARNAUD, 1.801., p. 61. - Turbo laminatus MONTAGU, Test. Brit.,
1.803; p. 359, pl. XI, fig. 4. - Clausilia bidens DRAPARNAUD, 1.805, p. 68,
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pl. IV,' Hg. 5-7; C. laminala Dupuy, 18.10, p. 343, pl. XVI, fig. 6;
MOQUIN-TANDON,II,' 1855, p. :U8, pl. XXIII, Hg. 2-9; BOURGUIGNAT,1877,
art. 'l, p. 14; LOCARD,188'1, p. 141 et 1RD4, p. 263, Hg. 36:5-367; WESTBR-
LUND,1V, 188t1,.p. HJ; C. plagiostoma, C. silanica et C. sequanica
(MAR.) BOURGUIGNAT,1877, art. 4, p. H,-Hi; LocARD', 18!1~, p. 263.

Coquille allongée subfusiforme; fente ombilicale à peine sensible; spire
atténuée, formée de -11-12[-13J tour,; peu convexes, le dernier gibbeux
vers l'ombilic; sutures très superficielles; sommet obtus, submamelonné;
ouverture pyriforme allongée : 2 lamelles pariétales, la supérieure sail-
lante, presque' droile, assez longue, l'inférieure flexueu')e, très ascen.
dante; pli spiral très enfoncé, assez robuste; 3 plis palataux, le supérieur
lamelliforme allongé, le second court,.I'infôrieur assez allongé, situé à
la base de l'ouverture; pli subcolumellaire visible; lunclle nulle; péri.
slome continu, épais, blanchâtre, réfléchi et évasé; test brillant, corné, à
peu près lisse (stries longitudinales presque nulles, effacées). Épiphragme
très mince, lisse; membraneux, irisé. Clausilium long de 2 mm., subqua-
drangulaire oblong, oblique ment et profondément échancré vers la base,
assez solide, ép1issi sur les hords et mince- au milieu, blanc de lait, son
pédicule long de 1,2 mm. -L. 16-17[-18J mm.; D. 4-5 mm.

Ponte en août-septembre, quelquefois en octobre; œuf.:;. très gros, ovoïdes
(2 mm. de diametre\, blanchâtl'cS; éclosion au bout de 20 jours; les jeunes sont
adultes à la fin de la seconde année.

Habile les fOl'èts, les bois frais et rocailleux, les pentes buissonnantes, sous
1,1 mousse, au pied des aI'bres, sous les pierres, sous les écorces, presque tou-
jours sur le calcaire; s'élève jusqu'à 1.150 m. dans le Jura, 1.850 et même
1.950 m. (la Tarentaise) [G. COUTAG:U]dans les Alpes, mais très rare au-dessus
ùe '1. ïOO-I.800 m.; jusqu'à 1.800-1.900 m. dans les Pyrénées. - Toute la France, ','
principalement dans le Nord et l'Est; rare en Provence et dans la région
pyrénéenne; acclimaté en Corse (environs de Bastia et d'Aléria) probablement
depuis .peu de temps [E. CAllOT];fréquent dans le Quaternaire.

2. C. fimbriata ZIEGLER(Fig. 291).
Clausilia {imbriata ZIEGLER in ROSS~IXSSLER,Iconogr., 1835, p, 11,

pl. VII, fig. 106; WESTERLUND, IV, 1884, p. 19; C. phalerata ZIEGLER
in Dupuy, 1850, p. 345, pl. XVI, fig. 7.

Coquille fusiforme- subventrue; spire formée de 10-12 tours très peu
convexes, le dernier un peu ventru; ouverture pyriCorme ovalaire' avec
callosité assez développée; même système de plis et lamelles que celui
du C. laminata, mais avec la lamelle pariétale inférieure moins ascen-
dante et le pli subcolumellaire comprimé et arqué; test corné fauve, solide,
très finement slriolé presque exclusivement au dernier tour. - L. 16-17,
[-18] mm.; D. 4[-5] mm. .

Espèce alpine orientale, plus hygrophile que le C; laminata, fréquentant les
forêts profondes et fraîches et s'élevant jusque vers 1.800 m. dans les Alpes.
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Diffère du C. lamina ta par son ouverture pourvue dluoe callosité palatal~
pl as développée apparaissant à l'e~térieur sous forme d'un bourrelet jaunâtre
non saillant; .par son clausilium moins profondément échancré et par son test
moins fisse. La présence de celte espèce, qui vit en Suisse, reste douteuse en
France. 'Elle a été signalée dans l'es régions monta,gneuses du haut Dauphiné
(La Grande-CbaTtreuse, Isère) ,et de la Savoie (Dent-dn-Chat, près du lac du
Bourget) (J. R. BaUR'GUlGNAT, D. IJ)upuv], mais il est possible que ces indications
(J. R. BilURGUIGNAT, '1877, p. 1.9, A. Loc'RD, 1&94, p. 265 et L. GEMllI.IN, 1913,
p. 19i) .correspondent .seulement à 'une forme montag'l'lQrde du C. laminata
:\fONTAGU.

3. C. emeria BOl:lRGUIGNAT.

Clausilia emeria BOURGUIGNAT, 1877., art... ~, p. .20; LOCARD, .1882.'p. Hl
et 189~,p. 264; WESTERLUND, IV, i88~, p. 98.

Coquille subfusiforme allongée, presque cylindrique; spire formée de
11 tours peu convexes, le dernier avec lt «ne arê.te anteperistomale entou-
ront l'ombilic»; sut.ur.es p.eu marquées; ouverture à peine cOhliquf:. oblon-
gue : 2 lamelles pariét.ales non marginales, la supérieure étroite et longue,
l'inférieure ascendante; pli spiral sGlide,j 2 plis palataux dont un lamel-
liforme et un ponctiforme; pU subcO!lumellaire robuste, aigu; lunelle
nulle j péristome peu réfléchi, blanc; test brun corné ou verdâtre, bril-
lant, peu 'Solide, élégamment et très finement striolé sur toute la lon-
gueur de la coquille. - L. 17 mm.; D. 3,5 mm.

Espèce seulement connue par la description originale. Rare. Vallee du Guil,
au-dessus du fort QueJ'ras, entre Abriès et le Mont Viso (Hautes~Alpes)
[J. R. BOURGUIGNAT)'-

4. C. meisneriana SHUTTLEWORTH (Pl. XIII, fige 391).
Clausilia meisneriana SHUTTL'EWORTH, Jfitt. Gesellsch. Bern, lB!J.3,

p. 18; MOQUlN-T"UŒON, II, 1855, 'P. 323, pl. XXIII, fig. 14; C. sarda Porro
in ROSS~IASSLER, lconogr., Ill, 1856, pl. LXXW1lI, fig. 885; C. Porroi PFEIF-

FER, Monogr. Helio. viv., II, 1848, p. 407; WESTERLUND, IV, iB8'J, p. 25.
Coquille fusiforme cylindracée; ombilic en fento ét.roite; spire formée

de 11-12["13J tours peu convexes, le ,dernier avec crête cervicale peu
saillante,; flutures assez marquées j sommet un peu pointu; ouverture
ovalaire subpyriformo : 2 lamelles pariétales, la supérieure comprimée
et assez longue, .l'inférieure peu élevée, mince et flexueuse; lamelle spi-
rale enfoncée; 3 plis palataux, le supérieur médiocre mais assez long,
les cl~ult autres courts; pli subcolumellaire arqué, apparent; péristome
'continu, évasé, réfléchi, blanc; clausilium'Oblong, arqué, obliquement et
profondément éohancré vers la base, épaissi sur les bords, mince au
centre, nacré et lactescent, long 'Cie2 mm., le pédicule long de 1.,5 mm.;
test corné verdâtre, solide, garni, sur toute sa longueurl de stries longi-
tudinales serrées, égales, fines et peu -f1exueuses. - L. 14,,15 mm.;
V.'4 mm.
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Vit' seus les. mousses, souS/les pieITeS, flans les aBfracloosités' deS' rochœ-s,
dsna les. trous des, vie\tx' mUTS%parfois. sur.' le, tronc de& Oliviers.; ne' sart qtte
par les jours de plnie. C'est la plus, commune' des. Clausilies de Corse: Bastia,
ravin du Fango, Ajaccio, Vizzavona entre 1'.ISOet 1.300 m., f6rét d7~sco. 0'00

FIG. 268 à 274 et 276 à 279. - 268.269. Cochlodina laminala l'tIONTAGU. - 270. PapiJli{eJ'1l
suUda DRAPARNAUO. - 27i. Clausilia rugosa DRAP. - 272. lJelima i/ala l'tIARTEXS, X 4.
- 273. Delima punctata MICHAUD. - 274. Papilli{era l!idens LINNÉ. - 276. Balea per-
vorBa LINNÉ. - 277. B. p8nJersa LINNÉ, forme Rayi B~UI\"l'lG:'IA7. - 278~ B. Deshayesi
BOUI\GIlIGNJi1'. - 279. H. De,hayeIÎ fQrIDe FischerÏi BOURGllIGNAT.

Ynr. deserta BOBTTUR (iR ROSS!tASSLER; Iconogr., VI, 1879, p'. 77, fJg. 1iJ'8),
plus 1{rêJe (L. H,5-15 mm."; D. 3,5.a,' mm.) ~ vit avec Je type à Bastie,
Vezzsni..., jusque vers 1'.500 m. d'aHitude,. Elle est mêlée, AlVezzani, à une
var. expansa CUlOT (1902, p. 288) de taille plus grande (L. 20,5-23,5.mm.;
D. 4,26.\,75 mm.) avec 13.14 toors d:e spire. Ces d~x fo.rmes s&'ntcf aillenrs
reliées au type par de nomhreux intermédlaireg,

C. B. PAYRAUDEAU et E. REQUIEN ont signalé, en Corse (à BODÎltl'cio, Saint:
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Florent et Ajaccio), le Cochlodi1l8Küsteri ROSSMASSLER[= Clausilia Küsteri
Ross!!., Iconogr., III, 1836, p.13, fig. 254; WESTERLUXD,IV, 1884, p. 25], espèce
d'ailleurs voisine habitant la Sardaigne. La coquille corse désignée sous ce
nom doit être rapportée au Coc!dodina meisneriana SHUTTL.

G. DELIMA HARTMANN,1842.
[Papillina ~IoQUlN-TANDOX,1855 (pars); Laepissima BOETTGER,1877].

Muscle rétracteur du tentacule oculaire gauche. indépendant de l'appareil
génital; pénis avec épiphallus mais sans flagellum; muscle rétracteur du pénis
peu développé et étroit.

Coquille fusiforme; sutures ornées de papilles; ouverture non canaliculée
inférieurement; lamelle spirale ellamelle pariétale supérieure disjointes; lunelle
bien développée; test lisse ou à peine striolé; clausilium entier.

D. punctata :\hCHAUD (Fig. 273).
Clausilia punctata MICHAUD,1831, p. 55, pl. xv, fig. 23; Dupuy, 1850,

p. 348, pl. XVI, fig. 8; MOQUIN-TAl\DON,II, 1855, p. 326, pl. XX~I, fig. 31.
37; BOURGUIGANT,1877, art. 4, p. 22; LOCARD,180~, p. 264, fig. 368-369;
\VESTERLUXD,IV, 1884, p.26; Clausilia Veranyi, C. saorp,iensis, C.
viriata BOURGUIGNAT,1877, art. 4, p. 23, 24 et 26; LOCARD,1804, p. 265.

Coquille fusiforme ventrue; fente ombilicale a ssez marquée; spire
formée de 11-12 tours faiblement convexes, le dernier avec crète cervicale
émoussée; sommet très obtus; sutures ornées de ponctuations blanches
bien espacéps (se montrant surtout à partir du je tour); ouverture ova-
laire arr~ndie : 2 lamelles pariétales, la supérieure marginale, mince et
exiguë, l'inférieure saillante, ondulée et peu ascendante; pli spirallamel.
liforme, très saillant; 1 seul pli palatal et supérieur; pli subcolumellaire
émergé et visible; lunelle bien arquée, jaune orangé, visible par trans-
parence; péristome subcontinu, bordé de blanc en dedans, subréfléchi;
clausilium, la lame subovalaire mince, épaissie vers les bords, nacrée,
longue de 2-2,5 mm., le pédicule long de 1,5 mm.; test corné fauve ou
roux, solide, subopaque, finement et irrégulièrement strié. Épiphragme
très mince, membraneux, transparent, à peine irisé. - L. 18-23 mm.;
D. 4-5 mm.

Œufs ovoides, de 2,5 mm. sur 2 mm., il enveloppe mince et crétacée.
Habite sous les pierres, sous la mousse, dans les stations humides et mon-

tueuses du Dauphiné et de la Provence depuis Grenoble au Nord jusqu'à la
Méditerranée; ne dépasse pas la vallee du Rhône à l'Ouest.

Le Clausilia Idspanica BOURGUIG:'lAT'(1876, Spec. noviss., p. 26, LOCARD,1894,
p. 265) diffère seulement par la présence de deux petits plis interpariétaux qui,
d'ailleurs, manquent souvent. Celte espèce doit être considérée comme syno-
nyme.

Le Delima punctata MICIIAUD,la plus grande Clausilie de la faune française,
n'est que la forme occidentale du D. itala MARTE:'iS(1824) répandu en Italie
septentrionale.
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G. PAPILLIFERA HARTMANN,1842.

[Papillina .MOQUlN.TANDON,1855; Leucostigma \VAGNER,1919 (non Papilli(era
llOETTGER,1877)].

Mus~le rétracteur du tentacule oculo.ire gauche indépendant de l'appareil
génital; pénis sans llagellum, muni d'un muscle rétracteur large, bien déve-
loppé (fig. 275).

Coquille fusirorme subventrue; sutures ornées de petits tubercules papilli-
formes blancs; ouverture non canaliculée inférieurement; lamelle spirale rudi.
mentaire ; luneHe généralement forte; test lisse ou à peine striolé; clausilium
entier.

1. LuneHe forte, 0 ou 1-2 plis palataux rudimentaires. .• . 2
- Lunelle nulle, 4 plis palataux. . . P. herculea, p. 345
2. Plis palataux nuls. P. bidens, p. 343
- 2 plis palataux ponctiformes. P. solida, p. 344

..~

__n~"

FIG. 275. - Papilli(era bidens LINNÉ. Appareil génital.

1. P. bidens LINNÉ.
(Fig. 274.275; pl.
XIII, fig. 388).

Turbo bidens LIN-
NÉ, 173H, p. 767 [non
PENNANT]. - lIelix
pap illa ris 1\1ÛLLER,
177'-1, Il, p. 120. -
Pupa papillaris
DRAPARNAUD. 1&01,
p; 62. - Clausilia
papillal'is DIlAPARN.
1805, p. 71. pl. IV,

fig.3; Turbo medi-
terraneus 'VOOD,
Ind. SuppI., 1828,
pLv, fig. 40; C. bi-
dens Dupuy, 1850,
p. 349, pl. XVI, fig. 9;
MOQUIN-TANDON.II,
1H55, p. 324, pl. XXIII,
fig. 20-30; I30URGUI-
GNAT. 1877, art. 4.
p. 7; LOCARD,1R9'J,p. 260. fig. 362. 363;.WBSTERLUND, IV, 188'-1, pd7:;;

Coquille fusiforme ventrue; ombilic étroit; spire formée de '11 tours
peu convexes. le dernier avec crête cervicale assez saillante, étroite et
ridée; sutures d'un rouge vineux, ornées de papilles blanches, régulières.
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très marquées; sommet subaigu; ouverture,ovalaire arrondie: 2 lamelles
pariétales, la supérieur~ marginal~l p1'6.aq1Je, dr<>it&, courte, l'inférieure
très oblique et flexueuse; pli spiral lamellirorme très rapproché de la
suture et à peine visible; plis palataux nuls (quelquefois un rudiment de
pli palatal supérieur); pli subcolumellaire émergé et visible; lunelle un
peu, épaisse, asse3 liIrq,1Jlée. trètS, yisible pax tN.Ul.sparence; péristnma &ub-
cOQtmu,. Jléfléchil m~~, blaw;1 lama; d\\ G1aultilium. longue de 2 rom".,
ovale oblongue, élargie vers le haut, mince, d'un blanc naQfé-, son: pédi,.
cella, tOJl'GU" bool €lb-l:i'q1ueet l'On@'-de; :1,5 1l1m~~ test cendvé ou jaunâtre,
miD(ll~,asS'e'Zsolitl~ $ubluIsant, transparent, garni de. stries longitu~
diM.l~s tres, peu marquées, sePl'ées, fi'ft€l8, flex1!teuse5'et inégales. - L 12•.
15 mm. ; D. 2-4 mm.

Espèce ,ess.entieH&mentlilt01l3.le'm6ditul"IInéf)mw où cHe[vit sun l~ l1oeher.s.
Pyr~hu\,eSrOde"ta~fl$,Aude, Hérault, Boucbft3.~duTRhOO6,Var;, sedfQ~lfV.e,lBlssi,
mais ))oieg,p.lus, r~rell1ent, dans les départements de Va~du~Q. Ill. MllndJ'agon)
[E. CAZIOT}et. du V<lW (à Anduze, sa limite :;-[oxd);accJ.ilJl<ltéaa\l:K-environs de
Toulouse [DESAIl'iT-SmoN];signal~e par erreur dans la Vienne par L. MAUDUYT
et dans le Bas-Rhin par E. PUTON;habite également la Corse. ill Baatia, Suiet-
Florent, Calvi, Bonifacio.

var. vil'Bata DE CRISTOFORIet JAN. - Clausilia virgata DE,Cil'. e,t .JA.~...
Ca!al.) 1832, p. &; Dupuy, 1850, p. 351, pl. XVI,fig. 10; LOCARn,1894" p. 260;
'VESTERLU:-iD,IV, 1884, p. 176. - Coquille plus allongée; sutu.res garnies de
papilles moins saillantes; péristome plus robuste; test moins transparentr
plus fortement strié (costulations plus grossières et moins régulières). - L.
15.17 mm.; D. 3-4 mm. - Cette forme est encore plus littorale que le type;
elle vit dans les départements des »Quches-du-Rhône et du Var(l).

2. P. soUda DRAPARNAUD(Fig'. 270; pl. XIII, fig. 384).
C{(Illsilia soUda DRAPARNAUD.1805~p. 69, pl. IV, fig. &-9; Dupuy, 185(j~

p. 346, pl. XVII, fig. 1; MOQUIN-TAIŒO:y.1855.p. 328, p~. xun, fig.15.i~;
LOCARD,1894; p. 261, fig. 364-365; W'EsTERLmm, IV, 1884~ p. 174; C.
heterostropha RISSO, IV, 1.826, p. 87 [= C. Sancti Hol'fJOrœtll BOtJRG ••

1877~ p. 14; LOCARD,1894, p. 262J; C. macluriana RISSO, IV, 182€J, p;.31
[= C. enhalia BOURG., 1877, ~. 13; Loc AI\D-,1894, p. 2621. C. 1I1on('-.
germonti (p. 5), C. marioniana (p... al et C. arcœensis, (p. 12)' B01\lRG •• >

1877; LOCARD,1894, p. 261.262.
Coquille fusiforme cylindroïdc-. s:ubventrue; ombilio érroit~. spire

formée de 11-12 tours à peine conV~tlSl, le dernier avee crête ael'viç<ale
très saillante, large et grossièrement ridée; sutUl'es aveo papilles
blanches rudi'mentaireS' (quelquefois assez apparentes]; sommet obtus;
ouverture arrondie: 2 lameltes pariétales, la supérieure petita, enioBcée,
pr6$l}ue droite~ 1'inJ'éri'eul'e' immergée, très, o))li'lue, minet) et' fle~m.e1l1$e;
2: plis poala_auœ rudimeltttai,r~f ponctifo.rm-es.j pli' subcolu~enaire é1'l'lt6rgé,

1. SQ.qexistence d~s le. département <!,es. All?es-1\Iarili,me,,$' n'est p'as certaine;. si elle)' hJlb\tll"
"Ue-<Jlllt étlle' rar-e et cal'lw!l'llée' daI!J8, leS' regloD8'rocheuses du littoral: .
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mais à peine apparent j péristome continu, un peu' épais, blanchâtre j

lame du clausilium obovale. oblongue, longue, de 1,75 mm., élargie vers le
haut, mince. pellucide, un peu épaissie vers les bords, d'un blanc de lait,
le pédicule long de l' mm. j test corné pâle, souvent grisâtre ou blan-
châtre, solide, peu. transparent ou subopaque, garni de stries fines, très
serrécst inégales. Épipliragmc placé' à l'entrée d'e l'ouverture, t.rès mince,
membraneux. transparent et irisé. - L. 11.14 mm.; D. 2-3,5 roln.

Habitft fOUS les. pilt1lre8, àaas las (enlielll das 'lieux muIlS,. à,la 9.urfaOft:. <Us,
l'Och~, S.f" les:, ~QUO.!ll <L'armrett. Principalement la. l?I/O~l]ce" &lluch6Sl'du.
Hhône (C. autout' de- Marseille •.d'Mr. do FU1I1ea11l. •• },. Vae'(I~ loClll!ilél type<est
Il's fln'lirODSI do la' Sai~e~BMIœIe~\, AlpeltMwil4ml'8J tC.,. s'y éliÏ~J jtlscp.el Vll1lS

i5.G< m .. d'nlt.it.ude)~ VlIlJoLllI.se ~VHleneQYe-lès.A.vigllM" d16p'- du: Gard,,, est, 10:
limite. 0'll68t. da L'espèce~, D.ôm~: aux ellltironsJ der Nyon&' (limiœ, NON d~
\'cspèceo/. A ôtli eignalé~ pal" J..L. COMP'ANYOI da.iI.s quelques ",-':Iéesi lieS! Albèresr
1P'y1'én'~~~~OrientaJl*l),. mw! la, fail. est. trili, douteu~ Rure: en, C011ser,.~ AleJJia
~E. nEQ{;IE~].

Le Papilli{era soUda DRAP. est très variable et ilest certain que les espèces
de J. R .. BOlJ'alOtJ1G!M.T, citées ci.dessus.; sont SlJ'Ronymes; elles Stmt.: ~ment
ùe fl\»Jles mcdatitJis de la forme. générale QlL du: test..

:~. P. hercnl'ea BOURGUIGNAT. .

Clrwsilia lierculea BOURGUIGNAT, 1877, art .. 4, p._ 6; tocARD, 1882,
p. 138 et 18[J4, p~260j WESTERLUNDt lY~188!f"p. 176.

CoquillQ fusiforme ventTue j spire lormâe de 10 tours' p.eu convexes, le.
d'ernier avec crêt.e cervicale- Men marquée; suture~ avec papiJles blanches
très marquées j ouverture subvertïcal'e, ovalaire arrondie : 2 lamenes.
pariétales, la supêrieure petite, l'inCérteure sÎnueuse et ascendante j pli
spiral atlongê; fi plis palataux, les d'eux supérieurs petits, le 38) plus
grand, lamelliforme, le 4" ponctiforme', enfoncê; pIt sullcolumeUaire
l'obusle j lunello nulle; péristome subcontinu,. blanc j test soUd'e, brillant,
g-arni dl? fines stries presque obsolètes, plus sensioles au dernier tour. -
L. 12 mm. j D. 3',5 mm. .

Sur. les rochells. enlre. UUWlIlCO et ~le.n.ton, IAlpe.s~MaJ:itimes.) [J. R. EOtiRGUL~

m,A.T] où il n'a pas etti retrou.vé, [Ii:. C~ZIOT, 1940. p, :J!i~1.
Comme £Orme et comme. aspect cxtérieul'~ cette espèce resseluble presque

complètement au. p. bid,ms L.. Cependant elle en diffère nettement par les
I:araetères de ses. Ulis el denticulations et surtout: RaI' l'a~sence de lu nelle, ce
qui es~ tout à fait anormal chez les Papil'l'ifr,u-(f). Je n'ar jamais vu cette espèce
qui' /'l"est peat-être. cependant, qu'une forme aberrante du P. so-fôda: ORAL"•

• 1. Dans sa diagnosc,J. R. BOURGUIGNAT dit bien. luaella null'l', mals il esl possible que cc pli,
l'eu appOfllllt dans la fllUll!décrilll, ait é~llIIil à tlwrQ¥r.
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G. BALEA'.PRIDEAUX,182ft:

[Fusulus FITZINGER,1833 (pars); Baleastra PFEIFFER,18?5].

Muscle rétracteur du tentacule oculaire gauche indépendant de l'appareil
génital; pénis sans épiphallus et sans flagellum; pas de muscle rétracteur du
pénis proprement dit, mais seulement une bande musculaire reliant la partie
inférieure du pénis à .la partie inférieure du canal déférent; partie libre de
l'oviducte (utérus) longue; bien développée. Animal ovovivipare avec presque
toujours 3-ft embryons plus ou moins développés dans l'utérus,

Coquille senestre, fusiforme; ouverture sans plis ni lamelles; pas de clausi-
Hum; ombilic en ,fente étroite; test mince, fragile. Les jeunes ont une coquille
presque conique avec un dernier tour très développé et des sutures proportion-
nellement plus profondes que chez les adultes. Le contraire s'observe chez les
jeunes Clausilies dont les tours de spire sont presque plans et les sutures très
superficielles.

Ouverture avec une faible denticulation.
Ouverture sans denticulation.

B. perversa, p. 346
B. Deshayesi, p. :347

1. B. perversa LIN"'É (Fig. 276-277; pl. XIII, fig. 377-378).
Turho per!Jersus L., 1758, p. 767. - Helix per!Jel'sa MÜLLER,II, 177!1,

p. 118; Pupa fl'agilis DRAPARNAUD,1.801., p. ü4 et 1805, p. 68, pl. IV.
fig. 4; P. (Balea) pel'!Jersa MOQUIN-TANDON,11, p. 349, pl. xxv, fig. 6-14;
Balea fragilis GRAY, Zoolog. Joul'n., 1, 182~,p. 61; Dupuy, 1850, p. 269,
p1. XVIII, fig. 5-6. - Ba lia per!Jersa BOURGUIGNAT,II, 1857, p. 68, pl. XIII, .

fig. 1-3; LOCARD,189~, p. 293, fig. 408-409; B. pyrenaica BOURG., II,
1857, p. 71, pl. XIII, fig. 7-9; Loc., 189~, p. 293; B. rayiana BOURG., II,
1857, p. 71, pl. XIII, fig. 13-15; Loc., 18!J~, p. 294. - Balea per!Jersa
WESTEHLUND,IV, 188!1, p. 1.

Coquille conique turriculée; ombilic en fente très étroitement oblique;
spire formée de 10-11 tours convexes, le dernier anguleux à la base; ouver-
ture subovalaire pyriforme ou vaguement subquadrangulaire, à bords
marginaux très convergents réunis par une callosité offrant, vers l'inser-
tion, une très petite denticulation tuberculée blanchâtre parfois plus ou
moins obsolète; péristome presque continu, peu évasé, subréfléchi, à bord
externe légèrement sinueux; test mince, fragile, un peu luisant, corné oli-
vâtre, moucheté de stries blanches, garni de stries fines, subflexueuses, plus
accentuées et plus irrégulières au dernier tour. Épiphragme très mince,
transparent, membraneux, lisse. - L. 10-11[-12] mm.; D. 2-3 mm.

1
Ponte en août-septembre, parfois en octobro; œufs globuleux, de 1,25 mm.

de diamètre, blanchâtres, au nombre de 12-15; éclosion au bout de 15-20 jours;
jeunes devenant adultes à la fin de la première année ou au début de la seconde.

Habite sur les troncs d'arbres, sous les pierres, sous la mousse, dans les
anfractuosités des rochers. Commun, partout; encore abondant dans certaines
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localités il 800 mètres ù'allitude; s'élève, d'ailleurs, au moins jusqu'à 1.300 m.
dans les Alpes.

Le Balea pyrenaica nOURr;, est u~e forme légèrement plus allongée tandis
que le Balea rayiana nOURG. est une forme plus petite, un peu plus obèse,
peul-être même une forme jeune (Hg. 277).

2. B. Deshayesi BOURGUIGNAT (Fig. 278-279; pl. XIII, fig. 382).
Balia deshaysiana BOURG., II, 1857, p. 74, pl. XIII, fig. 4.6; LOCARD,

1HV!I, p. 294; B. fisclwriana BOURG., II, 1857, p. 76, pl. XIII. fig. 10-12;
B. luci(uga BOURG., II. 1857, p. 75, pl. XIII, fig. 16.18. - Balea Deshayesi
GERMAIN, II, 1V13, p. H12.

Coquille conique turriculéo subventrue; ombilic très étroit, peu allongé,
presque entièrement recouvert; spire formée .de S-fl tours, le dernier
arrondi à la base; ollverlure ovalaire oblongue à bords marginaux réunis
par une faible callosité sans denticulation tuberculée; péristome simple,
à peine réJléchi, le bord externe légèrement subsinueux; test fragile,
corné clair ou olivdtre, un peu luisant, parfois fascié de blanc vers les
sutures, garni de stries longitudinales fines, délicates, peu onduleuses et
légèrement flexueuses. - L. 7-10 mm.; D. 2-3 mm.

Celte espèce n'cst qu'une variélé de la précédente au test plus mince et plus
délicatement sculpté et avec l'ouverture dépourvue de denticulntion, val'iété
qui avait été observée d?jà par D. Dupuy [1850, p. 370] et par A. MOQuJ:\-TAl'\-
nOi\ [II, 1855, p. 3501 var. ~ simple.x. pl. xxv, fig. 14]. .

lIabile les mèmes stations que l'espèce précédente, mais moins commune;
presque toute la France.

n. LACINIARIA IIARTMA:\N, 18B.
[lpldgenia GRAY, 18'.0 (pars); ..lfacrogastra llAnTMA:\:'i, 1851 [non IIARTMANN,

18'.2]; Alinda II. et A. ADAMS, 1855].

Appareil génital comme celui des Balea mais avec la partie libre de l'oviducte
beaucoup plus courte (lig-. 280).

Coquille fusiforme plus ou moins allongée; lamelle spirale et Jamelle parié-
tale supérieure disjointes: lunelle très visible; test avec costulations lamelli-
formes bien marquées; c1ausilium entier.

Certaines espèces sont ovipares (L. plicata DRAPAR:'lAUD), alors que d'autres
(L. biplicata MO.'iTAGU) sont. ovovivipares.

1. De 1 à 3 plis inter lamellaires. 2
- Pas de plis interlamellaires. 3
2. 5-9 plis marginaux sur le bord externe de l'ouverture; 2-3 plis

interlamellaires. L. plicata, p. 348
- Pas. de plis marginaux; :l seul pli interlameUaire.

L. gibbosa, p. 34H
3. Lunelle petite, exiguë •.• ' •. . 4
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- Lnnelle ~orte et arqné'e j test avee cost'uJations assez saillantes.,
. . . • • .,. . • . • . • . . . L. biplicata .. p. 349'

4. T'est fragile, presque lis.'Se~il stries longitudInales obsolètes. .
• . . . . . . . . . . • • • .,.' L. alasthena, p. 350>

- Test solide, strigillé de blanc,' strié'-costulê. . L. vetusta, p. 35Û1

Fw. 280-281. - Laciniari~ plleata DIlAPAItNAUo.'Appareil génital (ftg-. 281l)cqtIg- 2&1),
coquille, :x 6.

1. L. plicata DRAPARNAUD (Fig. 280-28i).
Pupa plicata DRAPARNAUD~ 1.801" p_ 6iS; Clausilia plicata DRAP., 1.805,.

p. 72., pl. IV, fig-. 15.1&; Dt;PUl', 1850, p. 364, pl. XVIII, fig. 1; MOQUIN-

TA'NOON, n, 1.855...,p,-338, pl. XXIV, fig. 13-16; BOVRGUlGNA.T, 1871~ art. 4,
p. 45; WESTERLUND, IV, 1884" p_ 36; LocARo" 1.894, p.. 271, fig. 380.381;
C. plagia BOURG., 1.877" p. 47; LOCARD, 1894, p. 272.

Coquille subcylindriqrre fusiforme, très allongée, gJ1éle" atténuée au.
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60m.met.j fente ombilicale àrquée et à peiDe 6ensible; 'Spire effilée [Ol'IDée
de 13-15 tours' peu convexes, le dernier. avec UIlle crête .cervIcale très
accusée, en forme de carène et sBnsible Jusqu'au péristomo; ouverture
1:mbverticale, oblongue-pyrifo.rme, très anguleuse en haut, canaliculée à
la base: 2 :lamelles pariétales, ln supérieure .marginale et très ,allongée.
J~inférieure pmfonde, peu saillante et très ascendante; pli :spiral médiocre j

2 rplispalat.a.ux, un très alJiongë sc prolongeant au delà de la lunellc, l'au.
tre moins long; pli suboolumellaire petit; 2.3 plis intel'lamellaires i'.5-9plis
marginaux' sur 'le bord externe j luneUe très minoe, peu arquée, à peine
visible ex.térieurcmeJlt ipérïstomo continu, réfléchi, mince, bordé de blanc j

çlausilium avec lame oblongue, étroite, rétrécie vers le haut, 10ngl1ede
1,75 mm., arquée, wace,.le pédieul~ long de i mm. i test mince, corné
roux, .subtralilsparelllt, terne, garni de stries oostulées lameUiwrm.es assez
s,aillantes et un peu distantes, régulièros, plus fortes vers l'ouverture.
Epiphragme très miace;.membraneux, transparent, plus ou moins plissé.
- L. 15-18 mm.; D..3,5-4.mm.

Habite les lieux frais 'et 'Couverts, dans les bois, sons la ,mousse, dans les
(roncs d'arbres creux, les anfractuosités de rochers moussus. Le Nord-Est de la
France, depuis le Jura jusqu'aux Ardennes; cOllUlWndaas les Vosges; mall'<{ue
dans 1'01les1, le Gentre et le )1idi.

2. L. gilsbosa BOtJRGUIGNAT •

. Clausilia gihbosa BOURGUIGNAT, i877, art. 4, p. 44; LOGARD, 1882,
p. 146 et IB9lj, p. 27.2; WESTBRLUND, IV, 1Bt3lJ, p. 38.

Coquille légèrement obèse; fento ombilicale profonde mais étroite; spire
acuminée formée de 12 tOUf;; peu con"CK~6, le dernier gihbwx; ouverture
ohlonKue pyriforme, non canaliculée à da ,base : 2 lamelles pariétales, la
supérieure marginale et médioore, l'inférieure très profonde et petite i
2 plis palataux parallèles, le supérieur très aLlongé joignan-t la lamelle
inférieure, l'inrérieur petit; pli sllboolLlmeliairc peu accusé; un seul pli
interlameUaire, parfois absent j plis marginaux nuls; lunelle oblique, peu
arquée, mince j pél'Ïstome continu, un peu réfléchi, mince: test mince,
fragile, corné rougeâtre, garni de costulations étroites, saillantes, espa-
cées et flexueuses, plus irrégulières et plus fill..esprès de l'ôuverture. -
L. 15 mm.; D. 4 mm. .

Rare. Environs de Neuf.Brisach (lIaut.Rhin) [J. R. BOURGUlGNÀT]. Bien que
la diagnose originale donne l'ouverture comme !l'on canaliculée à la base, cette
O1a'UsiHen'est pellt-être 'qu'une forme dn .Eaciniaria i'licata l.}uP.

3. L. biplicata MONTAGU (Fig. 304; :pl•.XIII, 1ig.,392).
Thrlm biplicatus MONTAGU, Test. Sritan., t803, p. 'lal, pl• .%J, figr.5.0_ Clallsilia biplicata,Dupuv •.i850, -p. 363,' pl. ""m, f.ig. -8; MoctU~N-T.AN-

.. oo"Nj:'1855,H, p. 33'7, ,,1. xxiv •.fig. 11-12; .BmJll'G-1!il'GNAT, t8n~.arl. 4,
1>.148; WESTBRLUND, lV, :t88~., p...38;:LoCl\RD, 1894, p. 2'73, Jig. 382-38$.
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Coquille allongée cylindrique, faiblement fusiforme; fente ombilicale
peu sensible; spire allongée formée de 13-15 tours peu convexes, le ùer-
nier comprimé à la base et avec crête cervicale saillante; sutures bien
marquées; sommet obtus, mamelonné; ouverture oblongue pyriforme,
peu oblique, nettement canaliculée à la base: 2 lamelles pariétales, la
supérieure marginale, forte, allongée, l'inférieure enfoncée et peu sail,,:
lante; pli spiral très enfoncé, exigu; 2 plis palataux, le supérieur très
allongé allant jusqu'à la lunelle, l'inférieur convergent; pli subcolumel-
laire profondément immergé, invisible; ni plis interlamel1aires, ni plis
marginaux; luneHe forte et arquée; péristome continu, bien détaché,
réfléchi et bordé de blanc. Clausilium court, large, faiblement arqué, un
peu aigu à son extrémité inférieure, nacré; test brun corné, peu solide,
garni de costulations obliques, assez saillantes et un peu rapprochés. -
L. 15.18 mm.; D. 3,5-3,75[-4J mm.

Habite sous la mousse, au pied des mMrs, sous les débris végétaux, sur les
troncs d'arbres. Cette espèce, assez répandue en Belgique, ne vit, en France,
que dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais.

4. L. alasthena BOUllGUIGNAT.

Clausilia alasthena BOURGUIGNAT, 1877, art. 4, p. 50; LOCARD, 1.882,
p.1f17 et 1.89lj, p. 273; "VESTEllLUND, IV, 1.88lj, p. 40.

Coquille cylindrique allongée, légèrement fusiforme; spire régulière-
ment acuminée, formée de 12 tours presque plans; sutures accusées; ou-
verture verticale, pyriforme, anguleuse en haut, subcanaliculée à la base:
2 lamelles pariétales, la supérieure marginale,. robuste, l'inférieure bifide
en arrière; pli subco1umellaire immergé, non visible;.2 plis palataux, le
supérieur lamelliforme très allongé, l'inférieur ponctil'orme; ni plis inter-
lamellaires, ni plis marginaux sur le' bord externe; lunelle exiguë, peu
visible;, péris tome continu, blanc; test mince, subpellucide, fragile, roux
ferrugineux, presque lisse, garni de costulations obsolètes, - L. 12 mm. ;
D.3mm.

Hare. La chaîne du Jura, dans les bois de la vallée du Doubs, près de Pon-
tarlier [J. R. BOURGUIG:'lAT];vit également aux environs de Lucerne (Suisse).
Cette espèce, peu connue, n'est peut-être qu'une forme du L. biplicata Mo",.
TAGU.

5. L. vetusta ZIEGLER (Fig. 306).
Clausilia çetusta ZIEGLER in ROSSMASSLERl Iconogr., IV, 1.836, p. 16,

pl. XVIII, fig. 260; WESTERLUND, IV, 1.88~, p. 151.
Coquille fusiforme; spire régulièrement atténuée formée de 12-13 tours

peu convexes, le dernier avec crête cervicale bigibbeuse; sommet un peu
aigu; ouverture.irrégulièrament, pyriforme, canaliculée à la base: 2 la-
melles pariétales, l'inférieure immergée;.2 plis palataux; pli subcolumel- .
laire ,immergé,. peu visible; lunelle arquée, petite; péristome contin~,
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réfléchi; test solide. corné fauve, strigillé de blanc, garni de stries longi-
tudinales costulécs. - L. 15:.16 mm.; D. 3-3,5 mm.

Celte espèce, qui vit en Carinthie, en Carniole, en Saxe, en Bavière ... , a été
signalée, sans indication précise de localité, dans le Jura français, où sa pré-
sence'est à confirmer.

G. CLAUSI LIA DRAPARXAUD, 1805.

IX Clausilia sensu stricto.
[lpldgenia GRAY, 18iO (pars) [non SCIIUMACHER, 1817]; Stomodonta MERMET,

181,3;Andraea HARTMAN:,!, 1848; Pselldocer"a SCHAUFUSS. 1869; Kllzmicia BRU-

l'mu, 1870].

Muscle rétracteur du tentacule oculaire gauche indépendant de l'appareil

FIG. 282 et 283. - 282. Clamilia (Clausilia) dubia DR,~PARNAUD. Appareil génital. -
283. C. (lphigena) ventricosa DRAPARNAUD. Appareil génital.

génital; pénis avec épi phallus, mais sans f1agellum; 'muscle rétracteur du
p~ni~ peu dével~ppé; partie libre de l'oviducte courte.,.
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GoqniU~ fusiforme; OUIJV3t"tIU'£tetttutlroulée >in(é1'iteu1'ernenl; fumel1e sfÜl'àl~ nt
lamelle pariétale supérieure .liéns OU <10<:0100$j JUQellc dével\)1~pée; test 'Plus fOU

moins fortement stl'Ïé ou cos tu lé; c1ausilium -entier.

7

4

10

.' 2
3

p. 338

1.. Coquil1e ,de foI'ttro obèse ven'1rue.
- Coquille de forme plus ou moins allongée, non ventrue.
2. Plis palataux et plis interlamellaires nuls. C. dubia.

1 seul pli palatal et.2 plis iiil.terlam~l1aircs pen marqués.
C. obtusa, p. 357

3. Coquille cylindrique plus ou moms flll1Siforme; test striolé ou
finement strié.
Coql1iHa c~'liAdriq'llc allongée, gl'êl'û'; ttlSt cO'Stulè, h~s'costulaM
tions très accusees aux sutures qui paraissent comme créne-
lée!'. : C. crenulata, p. 352

4. Un seul pli palatal. 5
- 2 plis palataux; lunelle petite, en forme de S. C. parvula, p. 358
5. Pas de plis interlamellair.as. 8
- 1-3 plis interlamellaires. 6
6. 1 seul pli .interlamellaire ou 1-2 plis inter lamellaires rudimen-

taires.
2-3 plis interlamellaires; stries longitudinales fines et rappro-
chées. • C. nigricans, p. 356

7. 1 seul pli interlamellaire petit; stries longitudinales fines et déli.
cates. C.' abietina, p. 356
1-2 plis interlamellaires plus ou moins obsolètes; denticulations
de l'ouverture disposées lm croix; stries costulées, ordinairement
strigillées. C. cruciata, p. 360

8. Coquille petite (7-10 mm.); test presque lisse. 9
Coquille assez grande (12-15 mm.); test plus ou moins strié-
costulé.

9. Lunelle pe"tite, en forme de S; dernier tour avec une crête cervi-
cale obtlls~; test corné. . C. nana, p. 360
LuneHa petite, arqu<ée, à peine 'V.isible; dernier tour renflé; test
violacé. C. tettelbachiana, p. 339

10. Lunelle assez forte et épaisse; test costulé. 11
- lunelle extra petite, en forme de C; test très finement strié.

C. ylora, p. 360
11-. Dernier tour avec crête cervicale médiocre; test finement costulé

avec, au dernier tour,' des stries -spirales très fines.
C. pyrenaica, p. 354

IJerniOf' tour aVflc.2 ,crêtes. cervicales; te-st fi Jltries longi.tudina.les
costule'è8 ~t 'OlC'CkS'des" • • • C. fngosa, p. 353

r:. t. O.,cl'.enulb.ta;lhs~;(.Fig. 284.,&87). :r-I

C. crenulata RISSG,:IV., 18~;p, :s8i13bURCUlGNAT, am. '2, 18'JlV,Pl-''!,
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LOCARD,180'1,p. 28G (pars, non fig. 400-401); C. rllBosa var. crenulala
WESTERLUND,IV, 188'1, p. 189; C. maceana et C. aubiniana BOURGUI-
GNAT,Descript. esp. Alpes-Marit., 18G9, p. 12, 13; LOCARD,189'1, p, 288;
C. arrosta BOURG.,art. 2, 18iï, p, 38; LOCARD,1891/, p. 286; C. thamno-
phila BOURG., 1801, p. 30; C. ('auclusiensis COUTAGNE,18H1, p. 38; Lo.
CARD,189'1, p. :l89. •

Coquille cylindrique allongée, grêle, très etroite; spire lentement acu-
minée, formée de 12-13[-14] tours peu convexes, le dernier avec 2 crêtes
cervicales (la supérieure moins forte) separees par un sillo~; suture.s
bien marquées j ouverture. ovalaire allongée : 2 lamelles pariétales, la
supérieure très comprimée, l'inférieure plus forte et enfoncée; 1 pli pala-
tal, supérieur, parfois terminé à la lunelle, parfois la dépassant; lunelle
ouverte; péristome continu, réfléchi, blanc porcelanisé, la callosité pala-
tale peu marquée en haut mais bien accusée en bas; test marron rou-
geâtre, garni (sauf les:l premiers tours qui sont lisses) de costulations
distantes, régulières, lamellées, plus accusees au.J:sutures qui paraissent
ainsi comme crénelées. -L. 12-15[-16) mm.; D.2,3-2,75[-3) mm.

Habite les stations ombreuses et humides, dans les jardins, les cultures ma.
raîchères, les vallées rocheuses, sous les pierres, parmi les feuilles mortes,
dans les anfractuosités des rochers couverts de mousses. Les départements du
Var et, surtout, des Alpes-Maritimes où cette espèce est commune depuis le
voisinage de la mer jusqu'aux hautes vallées du Paillon, de Cairos, etc., où
elle vit encore vers 1.000 m. d'altitude [J. R. BOURGUIGNAT,E. CAZIOT].Beauve-
zer, dans les Basses-Alpes, vers 1.150 m. [E. CAZIOT].

Une forme elongata CAZIOT,très allongée, svelte, de grande taille (2~-
~7 mm. de long. pour 3,5." mm. de diam.), avec 14.15 tours de spire, habite le
Var et les Alpes-Maritimes. C'est elle qui a été signalée, dans ces départe-
ments, par P. BÉREl\:GUIERet A. LOCARDsous le nom de Clausilia Isseli. Le véri-
table C. lsseli VILLA(fig. 286) [Bull. Soc. malac. !tal., I, 1868, p. 37, pl. III,

f1g. 1-41, qui vit en Italie, n'est d'ailleurs qu'une variété du C. crenulata RISSO

de taille plus grande, avec les crêtes cervicales moins saillantes et un test
bien plus finement costulé.

2. C. rugosa DnAPARNAUD(Fig. 27i; pl. XIII, fig. 369, 371).
lIelix per",ersa MÜLLER,II, 1774, p. 118 [non LINNÉ, non DB FÉRUSSAC).

- Pllpa rugosa DRAPARNAUD,1801, p. 63. - Clausilia perversa MOQUlN-
TANDON,Il, 1855, p. 332, pl. XXIV, fig. 21-27; C. rugosa DRAP., 1805,
p. 73, pl. IV, fig. 19-20. BOURGUIGNAT,art. 2, 1877, p. 37. WESTERLUND.
IV, 1884, p. 188; LOCARD,1804, p. 284, fig. 398-399; C. pleurasthena,
C. Moitessieri et C. Penchinati BOURG., 1877, ari. 2, p. 37, 42, 44 j
LOCARD,1894., p. 285, 287, 288. C. andusiensi$ COUTAGNE,Ann. JJfala.
col., 1886, II, p. 234; LocARD, 1894., p. 289.

Coquille assez grande, cylindrique bien allongée, grêle; fente ombili-
cale à peine marquée j spire peu acuminée,' formée de 12-13 tours un ptJ1t

renfles à la suture, le dernier avec 2 crêtes cervicales; sutures assez accu-
23
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sées; ouv.erLure oblongue, étroit~ment anguleuse, en haut : 2 lamelles
pariétales aSsez. rapprochées, la sup,érieure étroite,.l'infél'ieur.e robuste> et.
arquée.; 1\pli palatal, supérieur, prolong.é. au delà d@ la lunelle;, pli sub.,
c.olumellaire immergé,. peu, visible; lunelle, assez forte, subarquée, peu
visible, par transparence.j péristome, conti nu, réfléchi 1 bordé de. blanc.
Clausilium avec lame oblongue ovalaire, faiblement arquée, entièrel mince,.
d'un blanc nacré, longu6':de:1,,5 mm., le pédicule. long dB' 1,5~1,6 mm.
Test subpellucide, bruni rou~, un, Eeu brillant. garnii de stries,costuléés, et
(J,causéesl pr~que; drojtes et. aasaL- distantes.' Épiphr,agme très, minct'"
fragile, transparent, membraneux e.t ir.iaé. - L. 13.,14H6j mm. j,
D.2.5 mm.

Ponte en août .septembre-octobre; œufs globuleux' de. 1,5 mm. de diamètre.
Hllbite les:vieilles muraiUes, les bois, les fissures de.rochel's. C'est une espèco

de la régiofil maritime. méditen'anéenne, habitant' les départements des Pyré.
nées10d6ntales,~ de UHérault. (et quelq~el> localités du' Gard)" des, llouches-du-
Rhône et.du Val"; eUe, ne semble, p,as.RéIlétrel' dans, le dérartement des, Alpes-
Maritimes.

3. C: pyrenai'Ca'DE' CiIARPEXTlllR (PH XIII, fig~ 372J.
C. rugosa var~ pYl'enaica DE CiIARPENT:, Journ. de Conchyl:, 1852;

P.' 391; C. p'yrenaica BOURG., 1877; art 2', p..12~ LOCARD, 1882;.p,. 149 et
1S9l1,p. 273, fig. 384-385. et.fiK' 400-401" p' .. 287;. C. (rz{?'Otiana (p. 1), C.
Sllint-Sùnorns (p. 3). C.. bu.r:.orumde' 41" ç; bertronica [E'AGo:rl (p .. 5),
C. capellarllm (p. 8), C. tux.llmica (p. 9), C. mamillata (Il. 10} et. C.
pel'exilis:[Ii' -"'GOT] ~p.1.1]) j, BOURG •• 18'77,. art. 2 j LOC4RD. 189l.t. p. 27.4-276 j

C. auriger'ana' FA<lOT; MoU. Vallée; d'Aulus,. 1875" p.. 20, fig: ft; Loc.,
189fj, Pl 277; 6:: pumicata ~ÀLADlLJlB, Ann. Sc. natun;, H" 1.875, p. 21,
fig-. 7-8~ LoCo, 18'.J!l, p. 277~

Coquille aUong~e cylindrique; régulièrement acuminée;. ombilic ponc-
tiforme j spire jQrmée de 12 tours à peine convexes, à croissance régu-
lière, le dernièr avec une crête cervicale arquée et. médiocre; sutures
accuséfls; ouverture presque verticale, oblongue, profondément canali~
culée à la base,: 2 lamelles pariétales, la supérieure marginale, étroite et.
petite" l:inférieure presqua- complètement immergée; 1 pli palatal, su'pé-
rie.uI:,. p'rolongé au delà, de,' la l~;lDelle; pli. subcolumellaire immergé, à
peine, visible; lunelle éRaisse,. peu. arqllée, non visible au, dehors;. p'éri-
stome continu, subrélléohi, blanc. ou lég,èrement châtain; test aSj;ez solide ..
noir; roug:e.âtre. finement costulé.~ et.g!lrni, au, dernier. tou~, de stdes spi,..
l'ales très délicates. - L. 13.:1.5mm •.;.D. 2,5~4 mm. .

Cette Cla.usilie. est' cel'tainement. très, voisille de' la. préeèdente.'et, doit, être
considérée comme son espèce repr.8scntatiwe'dans là région p'yrénoonne {)ù elle
est asse:l. réHandua.

var. druiditio& llQCRGUIGNA'll (Fig. 308). .
-Ctausiüa-druidi.:lixa BOURG01Gl'lAT. 1.8110,pl.1'Û5,.135. Ill. 11" fig, 3'6$ C. drui-
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4. C. nigricans PULTENEY(Fig. 292, 298; pl. XIII, fig. 3(8).
Turbo nigricans (PULTENEY)MATONet RACKETT, Trans. Linn. Soc.,

1807, VIII; p. 180 et RACKET,in PULTENEY,' Cat. Dorset., 2° éd., 1813,
p. 51, pl. XIX, fig. 10 [cf. KENNARDet VVOODWARD,Proceed. malacol.'
Society London, XIV, 1920, p. 84 ~t XV, 1923, p. 298]. - C. nigricans
MOQUIN-TANDON,II, 1855, p. 334 (pars), BOURGUIGNAT,1877, art. 2, p. 32;
LOCAlID,180'1, p. 282, fig. 396-397; C. bidentata WESTERLUND,IV, 188l.1,
p. 187 (1); C. mal'celia.Rrsso" IV, 1820, p. 50; C. nantuacina BOURG.,
1877, art. 2, p. 39, .Loc., 189'l, p. 286; C. hypocra, C. .ifll'ensis et C.
provincialis COUTAGNE,Ann. j}falacol., II, 18815,p. 230,232, 233; Loc.,
1891j, p. 283, 285.

Coquille cylindracée fusiforme; spire formée de 11 tours presque plans;
sutures peu marquées; ouvertur.e pyriforme rhomboïdale: 2 lamelles pa-
riétàles, la supérieure assez forte, l'inférieure arquée, bifide en arrière;
1 pli palatal, supérieur, accusé; pli subcolumellaire peu émerg-é, peu vi-
sible; 2-3 plis interlamellaires médiocrement développés; luneHe exiguë;
clausilium avec lame de 1 mm. de longueur, ovalaire oblongue, arquée,
mince au centre,- épaissie sur les 1 bords, d'un blanc nacré; test brun noi-
râtre brillant, garni de stries fines et rapprochées. Épiphragme mince,
membraneux et irisé. - L. 9-12 mm.; D. 2 1/2 mm.

Habite sous les feuilles, la mousse, parmi les débris pierreux, les éboulis, sur
les ecorces, dans les fentes des rochers. - Presque toute la France, principale-
ment le Nord' et le Centre; commun dans l'Ouest, moins répandu dans le Midi;
ne paraît exister ni dans le département du Var, ni dans celui des Alpes-Mari-
times.

Un certain nombre de malacologistes, notamment les auteurs anglais, consi-
dèrent cette Clausilie comme synonyme du C. rugosa DRAP.Elles sont évidem-
ment voisines, mais le C. nigricans a un test orné de stries bien plus fines,
plus rapprochées (avec des tours de spire moins nombreux) et sa répartition
géographique est occidento-septentrionale, tandis que celle du C. rugosa est
nettement méridionale. Cette dernière Clausilie ne vit ni dans l'Ouest de la
France, ni en Angleterre, ce qgi explique peut-être la confusion qui a été faite
à son sujet.

5. C. abietina Dupuy.
Clausilia abietina Dupuy, 1850, p. 358, pl. XVII, fig. 5; BOURGUIGNAT,

1877, art. 2, p. 6; LOCARD,1882, p. 148 et 189l.1, p. 275, fig. 386-387;
WESTBRLUND,IV, 188~, p. 193; C. nigricans var. abietina MOQUIN-TAN-
DON,II, 1855, p. 335; C. debilis FAGOT, Bull. fnst. Catalon. Hist. nat., V,
1903, p. 140. .

Coquille allongée cylindrique; spire à croissance régulière, formée de
11 tours à peine convexes; sutures accusées; ouverture pyriforme ovalaire,
profondément canaliculée à la base : 2 lamelles pariétales, la supérieure-

f~ Ce nom ne peut être adopté, l'identification du Turbo bidentatus STllil&l, f765 étant impos-
siblè (On peut le rapporter au C. nigricans, au C. parvula, elC... )•.
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marginale et étroite, l'inCérieure bien ascendante et bifurquée en arrière;
i pli palatal, supérieur; pli subcolumellaire:immergé, peu visible; 1 seul
pH int-erlamellaire très petit; lunelle arquée, non apparente par. transpa-
renCtlj péristome continu, peu réfléchi, blanc. Clausilium ovalaire. Test
lauve rougeâtre, subpellucide, peu brillant, garni de stries fines et <1éli-
cates. ,- L. 11-12 mm.; D. 2,5 mm.

Habite SUl" les ironcs des Hêt.res et des Sapins, plus l'arement sur les l'ochers
humides; assez commun, la région pyrénéenne (notamment aux environs de
Cauteretsl jusque vers 1.800-2.000 m. d'altitude. '

Cette espèce est la f{}rmepyrénéenne du C. nigricans PULTÉNEY dont elle sc
distingue surtout par son unique pli intcrlamellaire très petit.

G. C. obtusa C. PFEIFFER.

Clausilia obtllsa C. PFEIFFER, Natur. DeutschI. Moll., 1821, l, p. 65,
pl. III, fig. 33-34: Dupuy, 1850, p. 355, pl. xvu, flg. 4-6: BOURGUIGNAT,

1877, art. 2, p. 26; LOCARD, 18!J~,p. 281, Hg. 394-395; C. nlj(ricans var.
obtusa.MoQul;\,-TA;\,DON, 11, 185j, p. 334: C. rupestris (JOUSSEAUME) Lo-
CARn, 1i3!J!1, p. 281.

Coquille obèse ventrue; spire obtusè, formée de 11 tours peu convexes,
le dernier avec une crète cervicale arquée j sutures assez accusées: ouver-
ture presque verticale, ovalaire: 2 lamelles pariétales, la supérieure mal'.
ginale et exiguë, l'inférieure petite en avant et robuste cn arrière; 1 pli
palatal supérieur à peine prolongé au-delà de la lunelle; pli subcolumel-

'Iaire peu visible; 2 plis interlamellaires plu~ ou moins obsolètes, parfois
absents; lunelle presque droite, patulescente, à peine visible par trans-
parence; péristome continu, peu encrassé; test corné noirâtre ou rou-
geâtre, peu brillant, garni de stries longitudinales régulières, assez mar-
quées et subonduleuscs. - L. 10-12 mm.; D. 2,3-3 mm.

Vit sur les vieux murs, les troncs d'arbres: au pied des plantes (notamment
des Verbascum et des Digital/s), sous les débris, les décombres, les éboulis,
dans les anfracluosités ùes rochers. Commun ou assez commun dans le Nord
et l'Est; moins abondant dans l'Ouest; rare dans la région pyrénéenne, ex<;ep-
tionnel dons le l\Jidi. .

Les jeunes ont une coquille absolument conique, le test est roux orné de Oam-
mules plus claires; le3 très jeunes ont une coquille ayant l'apparence des
HlIcon Illus.

Cette espèce, voisinll du C. nigricans PULT., s'en distingue surtout par sa
forme plus ventrue et les caractères de .son armature aperturale. A. SCHMIDT

(Europ; ClausiI., 1868, p. 133); après élude du type de C. PFEIFFER, en foit un
synonyme du C. nigricans PULT. et celle opinion a été suivie par de nombreux
auteurs. J'ai cependant conservé les deux espèces' parce que partout où je les
ai observées, et notamment dans l'Ouest, elles ne se mélangent pas et restent
'constamment bien distinctes.

Le Clausilia Rebondi 'Duruy [1850, p. 356, pl. X\1II, lig-. 3-~, BOURG., 1877, art.
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~.r,1J' '2B;'Loc., :.1~94, p. 282] c(.pl:"XllI,'fig.. 381)IJne ;paroît une forme minar,'<!e
,eette espèee iL. 6-8 ,mm. ;iB. i1l5 ..;mmi);'JttHe~possède le ..même g-ulb'e, .mais un
-soo.lrpli]inœrlameHai!'~,. d',aiJUeul'5.petit:et parfois .abse'nt, etrun test "garni .de
:strIes .l<mgituDinales.¥l1'1s marguéesietlOrné, de tlammules .blanches le .long
.des sutures> Cl}mmun aux ~nvir.ons de .Saint-Marcelin (Isère) [REnouDin D.
Dupuy], seule localité connue de cette coquille qui n'est pas snns anàlogies avec
eertaines formes du C. rugosa DRApAR:'lAUD. -' .

7~ C•. dub-ill.DRAP'A'RNAUDWig.282, 293 et 297; pl. XIlIl,fig. 385}.
Cfl!liusifia dubia DRAP., :1805,p., 70, .pl. IV, fig. 10; BOURGUlGNAT,1877,

aI't. 2, p. '18; WESTERLUND,IV, :1884, p.184;'LoCAIlD, :1804, p . .279,'fig. 3£12-
393; C. nigricans var. '0: dzibia 'MOQUlN-TA.NDOX, n, :1855, p. 334,
pl. XXIV, fig. 17-20; C. dupuyana, C. farinesiana [FAGOT], C. ennychia
et C. nansoutyana BOURG., :1877, .art. 2, p . .20, .23, 24; .LOCARD, :1S9/l,
Jl'. 279, 280; C. gallioa -Bo.ur.G., 1.877, art •. 2, p. 21, Loc., :1804., .p. 278,
fig. 3.90-3\}1 [= C. crinacia, C. eurystoma, C. sthenarojJleura, C.
eustilba,.C. ger.etica:;et C. bigorr.iensis'Bourll~., 1877, p. 22].

Coquille pu.poïde fusiforme, obèse :ventrue; spire hrièv.c.ment atténuée
de 9-10 Jours un, peu convexes; sutures assez profondes; ouverture ova-
Jaire ~.2 .lamelles pariétales, la: supérieure marginale et étroite, J1inférieure
épaisse, .imma~gée et bifide en ,arrière ; pli subcolumellaire visible; .ni plis
palataux, ni.plis.interlamellaù>es; ;pér.istome continu, .avec callosité pala-
tale acccntuée.et.,épaiss.e; clausiLium avec.IameJongue de J,.mm., ov.alair.e
,obloqgue, obtuse.à la .base, mince, nacrée, .le pédicule .lon.g .de 1 mm ..;
test brun ,strigi-llé de.linéoles. hlanches, ~a.Dni de Btries <assez fines, ,rappro-
chées, ondulées ,et ,souvent r.amensCfi. E.p~phragme mince, membraneux,
irisé. -.L. .12-.14[-1.7J .mm.; .D. .3~S-4 mm.

':fIabite les lieux 'frais et 'humides des 'régions montagneuses, snI' les arbres
(Hêtres, Sapins), sur les ,pochers, dans les .bois et les forêts peu denses; s'élève,
dans les Alpes, jusqu'à 2.500 m. (c'est alors la var. alpicola CLESSI'(vivant dans
'les 'fenles des rochers) tH, dans les 'Pyrénées, jusqu'à 1.800-2:000 m. Presque
exclusivement la France méridionale: le 'Vercors et le Devoluy'sont les lo'Ca-
Htés types; trè" commun dans la Tarentaise [G. COUTAGNE1;remonte. il. l'Est,
jU8'que dans 'la chaine du Jura et même dans les Vosges; commun ou assez
commun dans la région pyrénéenne; c'est alors le C. gallica BOURG.,répandu
depuis l'Hérault et le Gard jusqu'à la Catalogne.

Le'C. dubia 'DRAP.se trouve, à l'état fossile, dans 'le Quaternaire du Piémont.
Cette espèce ne vit pas dans l'Ouest où elle a cependant été indiquée dans les
départements de Maine-et-Loh'e [P. A. MILL"!>T],de la Sarthe IP; MORIN]et de
l'Orne [LET,\CQ]sans doute par clJnfusion avec certaines formes du C. nigri-
cans ,Pun.

8. C. pal'vola'STuDE'R (Fig.'294, '2'99;]11. XlIl, fig.'370).
lIelix pœnJUla STUDERin 'COXE, ""Trav.'Switz., Ill, :1789, p. 431 (nom.

nud.). - Clausilia parfJula DE FÉRUSSAC,Essai conch., 1.8V5, p. 111;
.Mlcaa,un, 183:1, 'p. 57, pl. :x.v, :fig. :21-22'; iDuPUT, '1.850, p. 35.2, pl. ;XVI,
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fig. 12; MOQUIN-TANDOX, 18':;5, p. 330, pl. !ltXV, .fig. 1-5.; BOURGUIGNAT,

1877, art. 2. p. 49; WESTERLUND, IV., 188!J., p. 183; LOCARD,48911,p.:290,
fig. 4~2-403; C. fallax JOUSSBAUl\lB, Bull. Soc. zoolof[ . .Pranr~e, 1880,

'p. 203, pl. 7, fig. 7':8 j Loc., 18'J4,p. 290; C. atrosl4luralis, C. dilaphia
[J. MABILLE], C. giratltroa, C. eunûcra et C. microlena BOURG., 1877,
art. 2, p. 46, 47, 48,51,52; Loc., l8Yfl, p. 290..293.

Coquille cylindrique fusiforme, grêle j fente ombilicale un peu 'ouverte;
spire formée de 0-12'tours à peine convexes, le dernier,lég-èrement bigib-
beux (crête cervicale assez saillante, largo, finement ridée); ouverture
pyrirorme arrondie, peu canaliculée à 'ln base :.2 lamelles 'pariétales, la
supérieure petite, l'inférieure immergee et bifide en nvant; .2 'plis pala-
taux, l'inrérieur un peu calleux; pli subcolumellaire émergé, apparent;
Illnelle petite, en forme de.S; péristome continu, subrélléchi, un peu.
épaissi et blanchàtre; claus ilium 'avec lame longue de 1,2 mm., oblongue.
1!exucusc, mince et 'nacrée, le pédicule long'de i mm.; test fauve ou.brun
fauve, peu brillant, à peu près 'lisse, les stries longitudinales étant elIa-
cé('s, presque nulles. Épiphrqgme très mince, membraneux, transparent,
finement pointillé. - L. t{-1O mm ..; .D.. 2 mm.

Espèce parfois assez xérophile, vivant alors sur les 'rochers très secs, mais
se rencontrant très souvent dans les haies, contre les vieilles muro:illes, sous
la mousse, sur les pentes buissonnantes et, plus rarement, daos les forêts (elle
préfèl'e 'toujours les lieux découverts); s'élève jusque vers 1.650 m. d'altitude
dans le Jura et 1.720 m. (exceptionnellement 2.000 m.) dans les Alpes. - Toute
tl l.'rance, sauf l'extrème Sud-Ouest (Hautes-Pyrénées), plus abondante.anns -lil
Nord et l'Est que dans l'Ouest; rare ou très rare dans le Sud.Est, et de préfé-
renca dans les stations un peu élevées (entre .70.0-1.000m. dans le département
des Alpes.Maritimes); fossile dans le Quaternaire.

n. C. tettelbachiana ROSSMASSLER (Fig. 289).
Clausilin .tettelhachiana ROSSM., Iconogr., .1838, VII, p. 19, pl. "XXIV,

Iig. 476; BOURGUIGNAT, 1877, art. 2, p. 50; WBS'fERL1.l'ND, IV., l88u, p..186.;
LOCAllD, 18!)!1, p. 292, Hg. 406-407.

Coquille fusiforme subventrue j spire rapidement atténuée; .formée de
9-10 tours à peine convexes, le 'dernier renflé; sutures peu accusées j som-
met aigu; ouverture arrondie snbpyriforme.: 2 lamelles pariétales, la
supérieure murginale, l'inférieure praronde, vaguement bifide; 1 pli 'pala~
tal, supérieur, prolongé au 'delà de la lunelle; pli snbcolumellaire très,
étroit, émergé; lunolIe petite, 'arquée, à peine 'visible par transparcncer;
test fuuve violacé garni de stries presque obsoIètes. - L. <10 mm,;
D. 2,5 mm.

Habite sous la mousse, dans les anfm.ctuosités 'des rochers. Espëced'Autricbe,
de Bavière et de Suisse, connue ù'un certain nombre de départements.: Aisno,
Aube, Savoie, Vendée, ~Iaine-et-Loire. EUe se distingue du C. pan'uZa 8ruo.
par sa forme plus ventrue et plus obtuse et par sa spire''bien 'plus 'rapiooment
.atténuée.
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10. C. cruciata STUDER(Fig. 303) •.
Clausilia cruciata STUD., Naturw. Anz. schweiz. Gesellsch .. III, 1820,

p. 89; A. SCHMIDT, Europ. ClausiJ., 1.857, p. 49, fig. 116, 117 et 207;
BOURGUIGNAT.1.877, art. 2, p. 28; WESTERLUND,IV, 1.88~, p. 190; LOCARD,
18a~, p. 282.

Coquille cylindracée fusiforme assez renflée; spire fot'mée de 11 tour~
peu convexes, Je dernier avec crête cervicale un peu arquée; sutures un
peu accusées j sommet assez obtus; ouverture subverticale, ovalaire sub.
pyriforme, profondément canaliculée à la hase: 2 lamelles pariétales, la
supérieure marginale, assez forte et étroite, l'inférieure arquée, bifide en
arrière, birameuse en avant; 1 pli palatal, supérieur, lamelliforme: pli
subcolumellaire profond, accusé mais peu visible; plis interlamellaircs
généralement obsolètes; luneHe petite, peu arquée; péristome continu,
subréfléchi; test fauve rougeâtre, garni de stries costulées, lamelliformes
et ordinairement strigillée~. - L. 11 mm.; D. 2,:> mm.

Habite les forêts (principalement de Conifères), sur les vieux troncs, sur les
blocs moussus, sous les pierres, jusque vers 1.,*00 m. dans le Jura et 1.600 m.
dans les Alpes. - Espèce abondante en Suisse, indiquée, en France, dans la
~haine du Jura et dans le département de la Savoie.

Le Clausilia triplicata HARTMAl\Nfin A. SCHMIDT,Europ. Clausi!., 1857, p. ,*9,
fig. 118-121 et fig. 208] signalé par A. MOUSSONaux environs d'Aix-Ies-Bnin!l
(Savoie) est à peine discernable, même comme variété (taille un peu plus
grande, forme légèrement plus renflée et stries longitudin'ales plus serrées et
plus fines vers l'ouverture). "

11. C. ylora BOURGUIGNAT.
Clallsilia ylora BOURG., 1877, art. 2, p. 17; WESTERLUND,IV, 1.88",

p. 195; LOCARD,189", p. 278.
Coquille oblongue fusiforme; spire régulièrement atténuée, formée de

10-12 tours à peine convexes, d'abord serrés, puis se développant rapi-
dement vers l'ouverture; sutures de couleur prune; ouverture verticale,
oblongue, canaliculée à la base: 2 lamelles pariétales, la supérieure mar-
ginale, étroite et" assez saillante, l'inférieure exiguë. bifide en arrière; pli
spiral contigu à la lamelle pariétale supérieure,. mais non lié avec elle;
1 pli palatal. supérieur, lamelliforme, non prolongé au delà de la lunelle;
pli subcolumellaire accusé; lunelle extra petite, arquée en forme de C,
occupant seulement la moitié de la hauteur. du dernier tour, à peine.
visible par transparence; péristome continu, éncrassé, blanc; test assez
solide, opaque, fauve ou rougeâtre, garni de stries longitudinales exiguës,
rapprochées et régulières. - L. 15 mm.; D. 3 mm.

Les bois au-dessus du couvent de la Grande.Chartreuse (Isère) [J. R. BOUR-

GUJG.NAT].

12. C. nana KÜSl'ER.
Clausilia nano KÜSTER in MARTJl\'Iet CHEMNITZ,Syst. Conch. Cah.,
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305 30G

.18.5n, p. 156, pl. XVII" fig. 27.29; \VESTERLUND, IV, 1.88/1, p. 289; GERMAIN 1

Il,1013, p. :l02; C. Companyoi.BoURGUJGNAT, 18i7, art. 2, p. 50; LOCARD,

180'.1, p. 292.

FIG. 297 à 307. - 297. Clausilia dubia DRAPARNAUD, x 2. - 298. C. nigricans PULTENEY,

x 2,5. - 299. C. parvula STUDER, :lC 2. - 300. C. (lphigena) pUcatula DRAPARNAUD,

x 2,5. - 3Oi. C. (lphigena) ventricosa DRAPARNAUD, x 2.5. - 302. C. (Graciliaria) co-
r!/nodes lIELD, x. 4,5. - 303. C. cruciata STUDER, X 5. - 304. Laciniaria biplicata MON'

TAGU, x 4,5. - 305. C. (lphigena) Rolphii LEACH, x 4. - 306. L~cifliaria !Jetusla ZIE-
ilLER, X 4. ~ 307. C. (lphigena) lineolata HELD, x ,5"

,
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'Coquille 'O'o1ongue 'fusiform'e; spire ''formée de 9-10 tOUl'S à -peine-eon-
vexes, le dernier avec une r:l'~te'c'erfJicale cflrénée-obtuse; ouverture 'pyri-
forme, profondément canaliculée à la base : 2 lamelles pariétales, la
supérieure marginale, l'inférieure mince et asceJ.ldante; 1 pli palatal
supérieur; pli subcolumellaire presque immergé, peu visible; lunelle
petite, en forme de S; péristome continu, réfléchi, blanc; test brillant,
pellucide, corné roux, presque lisse, les stries longitudinales étant très
fines et régulières. - L. 7 mm.; D. 2 mm.

Les environs de Perpignan (Pyrénées-Orientales) [L. COMPANYO]_

~ Iphigena GRAY, 1821.

l.lfadrogastra HARTMANN, 1842; PlicapllOra HARnIANN, 1844; Pyrostoma VEiT,

1857; Pirostoma '\VESTJ:RLUI.\"D, 1901; Clausilia DALL et SIMPSON, 1901 [non
DRAPARNAUD, 1805].

Mêmes caractères que les Clausilia sensu stricto. mais la partîe libre do
l'oviducte est beaucoup plus longue et l'ouverture de la coquille n'est pas eana-
lieulée inférieurement. Les espèces sont généralement ovipares, quelques-unes
(Clausilia ventricosa DRAPARNAUll) sont ovovivipares. Certains auteurs modernes
considèrent les Ipldgena comme Urt genre; les différences qui les séparent des
Clausilia (sensu stricto) sont trop peu imp(\rtantes pour justifier cette opi-
nion.

4. Un seul pli palatal.. .
Deux plis palataux, un lamelliforme et un ponctiforme .

. - .' C. (1.) carthusiana, p. 366
6
7

5. Spire régulièrement atténuée.
Spire brièvement atténuée.

6. Coquille fusiforme cylindracée; test à costulations fortes et très
écartees, rarement strigillées de blanc. C. (1.) plicatula, p. 365

- Coquille fusiforme ventrue; test à costulations assez ecal'tées,
génér,alem.ent strigillées de hlanc a,ux .sutures.

• ~ _ '. .• C. -{l.} ,lineotata, p• .36.3
7. Lune11e 'i01'te, :bien :npparente 'par 'tr:ansp'al'cnce '.

, '.0. (1.) Rolp1ù'1, p.'366
- Lunelle à peine visible pal' .t'l'a'nspal".enoo. .. C. fi.) 'lDUeida, p. 364

1. Pas de plis interlamellH ires. 2
- 2.4 plis interlamellèJÏrcs. 4
2. Ouverture excentrée 3

OlIverture à peine excentrée, arrondie. C. (1.) earina, p. 36;')
3. Ouverture très excentrée, pyriCorme., . C. (1.) armoricana, p. 364

Ouverture excentrée, arrondie; lamelle inférieure bil'ameuse .
•' C: (1.) ventricosa, p. 363

5

Il,,,
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'1.' C. (Iphigena) 'ventricosa DRAPARNAUD '(Fig. 2'83, 296, 30i; 'pI. 'XIII,. .
'fig. 393~(94). '

/lèlix<mu'BCoSa'&rUDBR in COXE, Ifrav. 'Schwitz., HI, 1789; p.'4311(nolll.
Rltd.); H. çentricoslila DE FÉRUSSAC, ;1821, 'p. 67. - Pupa çerltl'ica.m
.DRAl'ARNAun, 18Dl"p"62. - ClausiliavontricosaDRAP., 18D5,;p. 71"pl.'IV,
fig..14;(non IPFEIFFER]; ,Dupuy, ,18Sa, p. ,360, pl. x,vll,ilig-. JI0; MOQUlN-

-VANDON, ,II, 1855, p. ,344, pl.:XXIV, lfig. '8-10; rBouRGUlGNAT, t18ii, art. '4,
p .. 25; WESTEIlLUND, IV, 188'1, p. 200; -LOCARD, IB!]!l, 'p. 266,'fig. ,~7~371.
C. micropleuros BOURG., 18n, art. '4, 'p. 27; LOCARD, tBV~, 'p. '266
!='forme de petite taille].

Coquille fusirorme ventrue; fente ombilicale courte mais assez marquéé;
~pire régulièrement atténuée, formée de '1:1':'12'tours -assez '"Convexes, le
dernier avec cr'ête cervicale émoussée, accusée; "S\ltures 'vien marquées;
~ommct obtus; ouverlurc .mbaurmdie. excerttree-: ~2'lameUes ,pariétnles,
la supérieurc'allongée et'marginàle, l'in(ùieure '!iiral1leuse; 1 pli -palatal.
supérieur, dépassant notablement la lunelle ; pli subcolumellaire immergé;
pas de'plis -interlarncllaires; 'lunelle~presque <Iroite, subarquée à'la base;
péristomo réfléclii; bordé de' blanc légère:ment tcinlë (le 'fauve.' Clausi-
lium avec lame longue de 2 mm., ovalairc élargie, fottoment arquée
en ;forme de croissant, nacrée,' à 'bords subepaissis, ~le 'Pédicule long de
1,5 mm.; test fauve'roux, 'subopaque, garni de costulations espacées,
fines, régulières, quelquefois striglllées de,'blanc. - L.~1\)-20 mm:; 'D.

'4.4,5 mm. .

Espèce hygrophile.habitant les,bois, les 'Btations humides, sous. la mousse, au
pied des arbres, ,contre les rochers suintants.; s'elève à 1.500 m. d'allitude
dans le Jura et à 2.000 m, dans les Alpes. Le Nord, le Nord.Estet l'Esl; absent
dans l'Ouest et le ~Iiùi; commun dans le Quaternail'e (cf. L. GERMU~, ,1!!t1,
p.33). '

2. C. (lphigena)!line'OlatalHHLD (Fig .. 307;:pl. xlII,ifig ..3B.7).
Clausilia Iineolata HELD, ,Isis, ,1836;' p: '275; 'Dupuy, '1850, p, ;362,

pl. XVlI, fig.H; BOURt:UlGXAT, 1877, art. 4, p. 38; WESTERLUND, IV, 188!1,
p. 202: LOCARD, 1804, 'p. ,270, 'fig. 378~379~ "C. 'Milne-'Eflwarrisi, C.
'matronica'l3t C. sa'baudma'BoURG., '1877, -art. 4, 'p. '35, \36,37, 'LOCARD,

118fJ4, p. 269, 270.-
Coquille fusifurme un peu ventrue: fenle ombilicale courle; 'spire'régu-

'lièrement 'atténuée, 'formée i:lc 12'tours peu 'convexes, le dernier lbiglbbeux
et fortement êtrnngfô Butour de la périphérie; sutures pronone'ées j'sommet
'obtus; ouverture 'sutwerticale,' ovalaire 'arrondie, 'avec 'un sinus supérieur
,profond:: 2 lamelles 'pariétales, 'la''Sup'éiieurelongue'et'm-arginale,'I'itifé-
t'i'EJureltres enToncée, Difurquée en' al"ri~re 'èt'pro'longée wen avant 'par 'une
'petite Ill/melle ressemblant.à 'un p'li -ùtter'lal1lellaire;'l 'pli ,palàttil , :Bupé-
.rieur, :lam{jl1ifornre ;'pli' sùbco.lumellairc "aS'SCZ immergé, 'peu 'visil:He; '4 plis
:interlamellaires (qudlqmHois 2 "seulement\; lunèlle 'arquée 'et 'rdbuste;
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péristome continu, réfléchi, d'un blanc jaunacé, avec callosité. palalale
forte surtout à la .base; test fauve rougeàt"re, un peu mince, garni de C08-

tulations saillantes, .assez distantes, subonduleuses, souvent strigillées de
blanc allx sutures. - L. 12-15[-16] mm.; D. 3-4 mm.

Habite la lisière des bois, les parties peu denses des forêts; s'élève jusqu'à
1.100 m. d'altitude dans le Jura et jusqu'a 1.200 m. dans les Alpes. Le Nord-Est
et l'Est, notamment la Lorraine, l'Alsace, les départements de la Haute-Marne,
de la Côte d'Or, de la Savoie, de l'Isère.

Cette espèce se distingue facilement du C. ventricosa DRAP.par sa taille
plus petite, sa forme moins yentrue et la présence de 2-",*plis interlamellaires.

3. C. (Iphigena\ mucida ZIEGLER (Fig. 290).
Clausilia mucida ZIEGLER in ROSS)JASSLER, Iconogr., II. 1838, p. 18,

pl. XXXIV, fig. 475; A. SCHMIDT, 1875, p. 74, pl. III, fig. 38-42; BOURGUI-

GXAT, 1877, art. 4, p. 39; WESTERLUXD, IV, 188~, p. 201; LOCARD, 180~,
p.270. .

Coquille fusiforme ventr~e; fente ombilicale courte et subarquée; spire
brièvement attenutie, formée de 11 tours peu convexes, le dernier avec
gibbosité basale très accentuée; sutures médiocres; sommet obtus; ouver-
ture presque verticale, subarrondie :.2 lamelles pariétales, la supérieure
forte et élancée, l'inférieure très enfoncée, bifurquée en arrière et pro-
longée en avant .par une petite lamelle courte; 1 pli palatal, supérieur,
très allongé; pli subcolumellaire volumineux mais immergé et peu
visible; 3-4 plis interlamellaires; lunelle forte, bien arquée, peu visible
par transparence; callosité palatale épaisse, parallèle au bord externe;
test solide, fauve brun, assez opaque, garni de costu1:J.tions fortes, espa-
cées, épaisses, assez régulières et souvent strigillées. - L. 14-15 mm.;
D. 3,5-4 mm. .

Espèce alpine, l'are en France où elle est connue des environs de Metz, de
Colmar, de Besançon [J. R. BOURGClGNAT],de la Grande-Chartreuse (Isère)
[J. R ..BOURGUIGNAT]et d'Aix-les-Bains [A. MOUSSON].

4. C. tIphigena) armoricana BOURGUIGNAT (Fig. 288).
Ctal/silia armoricana BOURG., 1860, p. 134, pl. Il, fig. '1.2 et 1877,

art. 4, p. 29; WESTERLUND, IV, 188l" p. 202; LOCARD, 180l" p. 267,
fig~3ï2-373. ,

Coquille fusiforme. cylindrique légèrement ventrue; spire rapidement
atténuée,.formée de 1O.tours peu convexes, le dernier plus convexe avec
crête cervicale assez lorte; sutures bien marquées ;.sommet lisse, subma-
melonné; ouverture pyriforme, très excentrtie vers la gauche: 2 lamelles
pariétales, la supérieure très étroite, élevée et saillante, l'inférieure
immergée, robuste,.divisée en deux:par une ,rainure; 1 pli palatal pro-
fondément enfoncé, peu visible; pli subcolumellaire presque immergé; pas
de plis interlamellaires; lunelle arquée, visible. en dehors par transparenee;
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péristome mince, non encrassé, hlanc; test fragile, pellucide, corné,
garni de stries lungitudinales très. fines,' peu visiblés ,à l'œil nu, devenant
plus'fortes.et plus espacées vers l'ouverture:' -:L. 13 mm.; .D. 4. mm.

La vnllée de la Hance, aux environs de Dinan <Gôtes,du-Nordj' [J. H. BOUR-
GUIGNAT];;vil également en Belgique [J. n. BOURGUIGNAT].

J. C. (Iphigena) earina BOURGUlGNAT.
. Clausilia. enrina BOURG., 1t377, art. 4, p. 28; \VESTERLUND,IV, l~K'I,

p: 202; LOCARD,1&!J~,p. 20i.
Coquille subrusiformc ventl'ue. un peu renflée; spire rapidement atté-

nuée formée de 11 tours à peine convexes, le dernier avec crête cervicale
obtuse; sutures marquées; sommet obtus, fortement mamelonné; ouver-.
ture subverticale, arrondie, à peine excentrée: 2 lamelles pariétales, .la
supérieure marginale, l'inférieure épaisse; 1 pli palatal très allongé,
prolongé au delà de la lunelle; pli subeolumellaire immergé, nori visible;
pas de plis interlamellaires; lune Ile subarqllée; péristome réfléchi.
encrassé et LIane; test assez solide, subopaque, corné rougeâtre, garni.
de costulations espacées, régulières, les espaces e'ntre les costules malléés.
- L. 10 mm.; D. 4,5 mm.

La vallée du Hhône, au-dessus de Bellegarde (Ain) [J. IL BOURGUIGNAT].
Cette espèce parait très voisine du Clausilia helvetica BOURGUIGNAT[Malacol.

Lac ~ Cantons, J.862. p. 3'1, pl. Il, iig. ".6] dont elle n'est peut-être qu'une forme;
elle s'en distingue pnr sa coquille plus ventrue, ses costulations plus espacées
dont les intervalles sont régulièrement martelés et, dit J. h. BOURGUIGNAT[1877,
art. 't, p. 29], par sa lamelle pariétale supérieure jointe au pli spiral alors
qu'elle en serait ~éparée chez le C. hell/etica BOURG.

6. C. (Iphigena) plicatula DRAPARNAUD(Fig. 295,300; pl. Xll\, fig. a74-
375).

Pl/pa plicatula DRAP., 1801, p. 64. -' IIelix plicatula DE FÉRUSSAC,
18'11, p. 67. - Clausi/ia pllcatula DRAP" 1&05, p. 72, pl. IV, fig. 17-18
[non PARREYSS];DuPUY, 185V, p. 36ü, pl. XVII, Hg. 2; MOQUlN-TANDON,
1t-155,\1I, p. 340, pl. XXIV,Hg. 28-31; BOURGUIGNAT,1877, art. 4, p. 41;
WESTERLUND,IV, 188'1, p. 205; LOCARD,1B[)tl, p. 269, fig. 376-377.

Coquille fusiforme cylindracée, peu ventrue; spire régulièrement acu-
minée, formée de 12 tours peu convexes, le dernier fortement étranglé
autour de la périphérie, avec gibbosité bifide à la base; ouverture presque
verticale, arrondie, avec sinus supérieur étroit et profond: 2 lamelles
pariétales, la supérieure marginale et ondulée, l'inférieure très profonde,
épaisse, robuste, biCurquée en arrière et brusquement tronquée en avant;
1 pli palatal, supérieur; pli subcolumellaire à peine visible; 3-4 plis
interlamellaires; lunelle. arquée, visible par transparence; péristome
continu, épaissi, avec callosité palatale forte, blanchâtre ou jaunacée.
Clausilium avec lame longue de 1,5 mm., assez arquée,.à bords subparal-
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lèlesl1 mince\. hlancbàtre., le pédic.ella.long. de. 1,'25 mm. Test, cO:l'né'rou.,..
geâtre. solide, garnLde.: costulations; lamellaires. fort8s,. très ecaJ'tties.
devenant plus fin.etHers r.ouvertul'e~ rarement str.ig.illées>.- L..13~15mm ..;
D. 2,5-3.mm~ , ...

Ponte en aoùt-septernJ5l'e; lfU'elquefois.en'octbbre) oeufs glùbuleux, lffilgs-dé.
1,5 mm., éclosant au bout de 18-20 jours; petits adultes vers la fin de la seconde
année.

Espèce' assez. hygrophile;. fréqpentant. RrihcipalcmentJ les bois" les. forêls,
parmi les mousses, au pied des arbres; s'élève à 1.600 m. dans le Jura, à 1.800 m.,
et,. exceptionnellement" à 2.100. m.•.dans les Alpes (coquille souvent corrodée
ou ex.coriée aux hautes a1titudllli); montre son plus. beau déveloI!p'ement'. dans
les forêts d'altitude moyenne"entre 800 et 1.500 m. - La France seHtentrîonale
et occidentalè, depuis le département des Ardennes jusqu'à celui du Var.

7: c: (1p'hïgena) Rolphiï LEACH'{Fig. 305; pt XIII, fig .. 386}.
Clàusilia RolJ:!hù' LEACH in ~E FÉRUSSAC,Journ. de Physique,. XC,

1820, p. 301' (nom. nud~); (CRACH)TURTON,Mannal, 1821; P.. 71; Dupuy,
1'85'0', p. 359, pl. XVII, fig,: 9; MOQUIN-TANDON,II~ 1855, p. 343; pl. XXIV,

flg. 33-35'; BOURGUIGNAT,1877~ art. 4, p . .:>2'; \oYRSTERLIJND,IV, i88~,
p. 200; LocARD, 189'1, p. :268, fig. 374.375; C.' oni.riomièra et. C: digo-
nostomaJBoURG~; 1877, art. 4, p. 31; 34::, I!oCARD,1S9/1, p, 267, 268,

Coquille. ventrue' fus-iràrm,e~ ombilic' en' f1:lnte tl'ès étroite'; spire- très
atténuée', fbrmée de'l1-1:2 tours peu conveXC3, le dernier: avec' crête cel"
vicale un peu 'sailHmte sensible jusq';1'a la'périp,liérie; sutures marquées;.
sommet lisse, ootus, mamelonné; ouver.ture subverticale, assez arrondie.:.
2 làmelIes' pariétales, là' supérieure marginale el robuste, l'inférieure
enfoncée, bifide en arrière et prolongée en avant par une petite lamelle;
1 pli, Ralatal supériour, g;arrêlant à la lune lIe ; n1i subcolumellaire
immergé, à peine visible; 2-4 plis interlamellaires peu marqués, lunelle.
epaissie,. bien apparente; péristome. éRaissi, évasé, blanc. Clausiliù.m
avecJame longue de 1,5 mm., élargie, oblongue, on forme de croissant.
régJllier quand on la regarde da profil, obtuse à la, base,. blanchâtre, le
pédicule arqjlé, long" de' 1 mm. Tèst solide, peu transp'arent,. fauve rou-
geâtre, garni de costulations presque verticales, assez écartées et un peu.
fortes. - L. 12-14.' mm. ; D: 3,5-4 mm.

Espèoe.as'Sez" hygrophile' habitant. leS' stations. fraîches; dans les' bois,. SOUS\

les. mOUS8eSî.au,pied deslvieu..'( murs~.dans,l6s' décombres:: couverislde. végllita.
Hon,..sur. les rochers ...Toute ~Ia France, mais. principalement. dans, les départe-
ments ..mél'idi?naux.; p'lus,r.ép'andue 'dan::iJesl Ryrénées .que. dans,les .Alp,es.

val". carthusiana: BbURGUIGNAT:

(Jtall;silial carthusiana,HOURG., 18'f71 art: 4; p. 39; LOCARD, 18941 pt 2&7~GbR-
M>\JNj.IIj 191.3: III 205:,- Cetta,G:lal'l'siIis, est;. sanS' aucunl.doute; une'forme dUJ
C,••HoJp,hiii LEA.CHI.Elle, s',eul distingue par! ses s:utures, plus profondes, presq.ue:'
cré.ne)éef%;,par.la, pré~nca>de 2,plis RalatazlX', lé supérieur, lamelliforme,. j'jufé:'.
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rieur poncliforme; par ses 3 plis interlamellaiJ'es rudimentaires se présentant
sous la fOl'mé de J costulations assez fortes; par son test fragile, subpellucide,
gurni de costulations lamellaires étro1tell. un Heu distantes, strigillées, rappe-
lant celles du Clausilia lamell'œa,VfLLA, des Alpes de Lombardie. - L. 13 mm.;
D. 2,5 mm. - La Grande Chartreuse, dans les anfractuosités des rochers, sur
la route de Fourmirie (Isère) [J. R. BOURGUIG:'lATJ.

J. R. BOURGUIG:'lATa décritl sous le nom de Clallsilia euzieriana [Ann. Soc. Sc.
nat. Cannes, 1.1869, p. 51~1877•.arh ~I p. 42; =C. leia BOURG.,i877, p. 43] une
Clu!1silie qui paraît UDe{orme liue soit. du C. plicatula DRAP.,soit plus pro-
bablement, étant donné som galbe obèse, du C. RolpMi. LEACH.Chez le C.
cllzierùrna BQURG.,le test. brillant, corné,brunâtre ou' rougeâtrel paraît complè-
tement lisse: il est,. en elfet, garni de stries longitudinales délicates,. très fines
et très serrées, généralement. visibles seulement à la loupe. - L. 11-13 mm.:
D. :J mm. - Cetle Clausilie, encore peu connue. llabite les rochers humides de
la route: de Fonlan à Saint-Dalmas (vallée de 1a:.Roy'a). la vallée de Cairos près
de Saorgia et. la. vallée du Paillon près.de l'Escarène (Alpes-:.\Iaritimes) [J. R.
BOURGVIG~A!f,E. CAZIOT)..

:( Graciliara BlEU:,. 1867:
[,VcOrSf!1)fia\VAGNERI1920; non Graeilaria IIAWORTH,.1803,Lepidopt;].

Appareil gènilal comme chez les espèces du sous-genre Ipldgena.
Coquille fusiforme grêle; lamelle spirale rudimentaire; lamelles pariétales

peu ùéveloppées ~.luneUe: rudimentaire ou absente; test foncé, finement strié;
c1ausilium. entier. •

C.. ,Graeiliaria). c.orynodes, HELD. (Fig •.302;. pt.:l£IIJ. fig;. 373)~
ClallSilùt gracilis ROSSMASSLER,Iconogr., VII, 183.80;Pl 24"pl. 3"1 6g.

489; A. SCIDJlDT, Europ. Clausil.. 185i, p. 55, fig. 134-135 et 214 [non
C. PFEIFFER, 1&~11; C. saxatilis HARTMANN,1811'1 [non L. PFEIFFER, i8~6l;
C. corynodes BELO in BOURGUIGNAT',1877, p-. '4IJ; WESTERLUND,IV.
18t-1ft, p. 178; LOCARD, 18f)lj, p. 290, fig: 404-405.

Coquillo fusifbrme, grêle; spire. longuement' atténuée, fannée de tO-
1'3 tours peu conve~es, fe dernier avec arête ceryicala giObeuse; sommet
très .aigu; ouverture pyriforme à bords marginaux r~unis par une callo-
sité blanche; 2 lamelles pariétales médiocres, la supérieure liée à la
spirale, petite, marginale, l'inférieure plus accusée j un pli palatal pro-
longti,j~sq~'à.la\ lunelle; pli. subcolum.eUaire. à peine émergé .. su.barqoé
en avant j lunelle très peu développée, rudimentaire; pé.rist.ome. continui.
réfiéohi; tE\&t violacé 1 noiràtr.e~ finement, &trié. --L •.lO',mm•.;D. 2'\5:. mlll •

.G:'ette'espëcei tres, répandue. en. Suisse (cf. O. &tOLL, 1899, p, 1-8'71la été-
signalée. en, Francel par. J. R. BaUItGUlGNAT~dans.les départements de !lIsère,
(Sasaenage; prè& de.Gl13Dable, mas&if de:la Grande.Chartreuse) et. àe',la.Sa~it1.
(environs d'Aix-les-Bains).
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FIG. 308 et 309. - 308. Clausilia (Clausilia) PYTenaica DE CHARPENTIER var. dTuiditica
BOURGUIGNAT; ouverture et dernier tour montrant la sculpture. - 309.Laminifera Pauli
MABILLE, appareil génita!.

G. LAMINIFERA BOETTGER, 1863.

Coquille fusiforme, à fente ombilicale presque nulle; dernier tour de spire
étroit, contracté, détaché èt plus ou moins projeté en avant de l'axe columel-

-laire; lamelles pariétales subparaIlèles, très rapprochées et toutes deux situées
à la partie supérieure' de l'ouverture; pli subcolumellaire occupant la place
prise, chez les Clausilia, par la lamelle pariétale inférieure.

L.. (Neniatlanta) (1) Pauli [= Clausilia Pauli] MABILLE (Fig. 309; pl.
XIII, fig. 389-390) .

. Clausilia plicatula MABILLE, Journ de Conch., VII, 1.858, p. 166 [non.

DRAPARNAUD]; C. Pauli MAB., Journ. de Conch., XIII, 1.865, ,p. 259, pl.
XIV, fig. 9; C. Pauli et C. MabilliWEsTERLUND, IV,.1.884, p. 180. -Nenia
Pauli et Nenia Mabillei BOURGUIGNAT, 1876, art. 10, p. 20, 21; LOCARD,

1. Sous-genre Neniatlanta BOt:ll.GCIGNAT, 1876 [Pyrenaica BOETTGER, 1877; Tartula WESTERLUSD,
1878; Nenia LocnD, 1882 et 189' (non Nenia H. et A. ADAMS, 1855) ; Lamellafera WES'rERLUND, 19011.
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18fJ4,p. 259, fig. 359-361 et p. 259; N .. Milne-Edwardsi BOURG. etN. al-
lantica BOURG. in LOCARD, 1894, p. 258, 259. - Laminifera Pauli GER-

MAIN, II,1913, p. 208.
Coquille fusiforme un peu ventrue; fente ombilicale presque nulle;

spire allongée, formée de 13 tours assez convexes, le dernier disjoint
avec crête cervicale fortement ridée; sommet obtus, mamelonné; ouver-
ture très oblique, ovalaire arrondie, avec sinus supérieur très marqué;
2 lamelles pariétales inégales, presque parallèles, la supérieure aiguê,
l'inférieure beaucoup plus petite, très immergée et bien tordue; 1 pli
palatal supérieur, profond; pli subeolumellaire submarginal, très petit,
peu visible; 2-5 plis interlamellaires petits, peu apparents; péris tome
continu, encrassé, un peu réfléchi, blanc roussâtre. Clausilium avec lame
longue de 1,;) mm., étroite, très tordue en S, subopaque, un peu épaisse,
le pédicule long de 1 mm., atténué à son extrémité. Test brun corné ou
vineux, garni de costules lamelliformes assez élevées. - L. 13-15 mm.;
D. 2,5-3 mm. .

Habite sous les pierres et seulement dans le département des Basses-Pyré-
nées, notamment aux environs de Bayonne, Cambo, Saint.Jean.de-Luz, etc ...
La station type estle sommet de la montagne de la Rhune, près de Saint-Jean.
de-Luz, vers 1.000 m. d'altitude [J. et P. MABILLE].Une espèce voisine, le Lami.
nifera subarcuata BOFILLvit en Espagne, dans la Catalogne.

F. ENIDAE

Mâchoire finement striée, formée de plaques étroites; radula longue avec un
grand nombre (~O à 90) de dents par rangée transversale; dents médianes tri-
cuspidées, sensiblement de même taille que la première dent latérale; dents
marginales avec plusieurs cuspides.

Appareil génital: canal hermaphrodite avec de nombreux et très petits culs
de sacs qui, d'après F. WlEGMANN[Annuaire Musée ::oolog. Acad. St.Péters-
bourg, VI, 1901. p. 283], sont caractéristiques de la famille; spermoviducle
divisé en trois conduits comme chez les Clausilidés [Co M. STEENBERG,1914]:
vésicule séminale très développée avec un très long canal muni d'un diverti-
culum; pénis simple ou muni d'un epiphallus el d'un appendice très développé
et fort long; chez certaines espèces, l'épiphallus a 1 ou 2 diverticules (crocum
et flagellum) et, à sa jonction avec l'épiphalIus, le pénis est dilaté et renferme
une papille; l'appendice porle également une papille semblable dont l'extrémité
serait glandulaire d'après F..WIEGMANN[loco cit., 1901, p. 286,.pl.' Xl, fig. 5~-
55], l'ensemble étant comparable à la glande accessoire (Anhangsdrüse) des,
Vitrina (1); muscle rétracteur du pénis ordinairement double; une des branches
part de la région dilatée du pénis; l'autre branche (qui peut faire défaut) part

t. Voir précédemment, p. t26. P. liESSE [/923, p.23] pense qu'il ya homologie entre cet organe
des Enldés et la glande (Anhangsdrl'sc) des Vitrines. .

24 •
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d~la ba:>edit J..:appeudiea; ces. Qli\UI branel~ se' fixent: SUI' le diaphrag.me.,,,wit
indtillendammenti.l;uJla, dll [autro', soit, eILse. f'eioignaaJ>pOW? form~ un. tronc
commun.

Goq\lille variable" de;l\ire ou, senestre .. ovoïde. allQng~e Ott subc);lindrique;
ouverture dentée ou non dent~e(IJ.

G. ENA LEACH, 1837.

[Jte rdig tn'G', IiIi:LJ)" ~8aJ~8ulirntlJ SmUUE1&.. 1&.0.0 [nnn<l\fiiiLllEJt, 1'81.h. B illimina
E~f:{.lBJ!,Jj.G,.1&31, [pon.,Il',0~Dl~'i" 1&2fij ;,BtlJfliI7loU8I>,Bulimulull. Butimin«s,. auct..-V

Animal médiocre, assaz. h'ap", arll0iu,disubtronqué ell avant; te.ntaC'Ulès,S'u,'pé~
rieurs gros et coniques; tentacules inférieurs courls et un peu grêles; pied
oblong- et étroit. Mâchoire peu arquée, garnie de stries verticales très fines et
à crénelures m3.rginales à peine sensibles. Pénis avec très long diverticule ter-
miné en massue; muscle rétracteu~ du. pénis double, l'une des branches se rat-
tachant à l'appendice, l'autre au pénis'; c&rétracteur a ses branches primitives
très courtes, parfois rudimentaires, chez l'Ena obscura MÜLLER (fig. 3B), beau-
coug plus 10ngJles.chez l'E~m<lntanu, DJUP .. (fig.. 3iO) j,canal de la,vésicule gémi.
nale mu.n.td'un trè,~ lon.g,dive.rticulum.

CoquilLe cooome, ou. CIOuiq)1e"cornée" mate;, ombilic. petit; ouverLure non.
dentée.

Les Ena O\l.tu,ne répartitio""embrassa:ut.. to-ut"le,S)'stè.llU\paléarctiq~e.

- Coqy.ille conïo.o-subcylindriq,ue pau. venLrllC; dernier tou.r avec.
très. fines stries apirale.ili'; L..1:2-16 m.m~ .' . E" montaDaIJ p_ 3.'iùv

_. CoQllilLe c.GlQ0ïda oblQngae, a&1oSez,ventrul!; dernier, tOUl' sans.

strJea spira~.s,; L.. g..1.U,!PIm. • E, obscura, p. 372

1~ K. mon~an~[= Bulimus mQnt~llUs~ DUP.A.RNA.UD (Fi.g. 3iO; pl. IX ..

fig, 2.:69)", .
Heli;+ slllrJestrù~ STWD'ER iJ1, CO~:G" 1,789', III,. p,. 387 (nom., nu-d.);

H. lac/o/;uuue.miB MO>Nll;\GU. 1Saa.",p~39~t pl!..XI'" fig.. 3. - Bulimu:sl mon ...
ta1ilJW8J fu~ARNAUD'j iS(ili,.. l"~00; et: 118f!Jt;i, p. 7lftl pl. IV, fig. 22; Dup'uYj

f. La famIlle des Enidae est voisine de celle des Pttpillidae, mais s'en distingue par la pré-
sen,çe, d'lffi, d.iv.erticuJ.um. lell culs. M. SlWll.de la; g!aud. hel'maplu:odil.e et 131d l,villion.-,d1ll sp~
\iducte en trois conduits comme chez les craUllili'lll.
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Fia. 3W: - Ena: montl1na DMPARI'IAUD. Appareil
génital; f; appendice du pénis.

1850;, pl 316; pIl Xl,,", fig: 5;' MOQlJ1~-..:rAN'DONI; II;, IB5.5; p~ 289.l. ph XXi,
ffg; l:"/i; UOCARDj 180'.t7 p. 241, fig. 32ti'j BI cartltU&ianl£S'-LOCA!R&j 1881.~f,
p: 1'5, fig. 13-14; 189!J7 p. 241'. -IJulimiirusiEna} mrmtànus WhSTEft'L'UND.

III, 1887, p.29 [= BitlUnus Collihi MicHAuD,.1831; pro xVi fig'~41); GER'-
~IAIN, 1911, p. 26, pI: Il, fig. 28 à' 33.

Coquille conico-subcylindrique à peine ventrue; perforation ombilièale
très étroite; spire formée do .
6-7 tours assez convexes, le
dernie.n égalant environ. la
moitié de la. longueur totale;.
satures. marquées; sommet
subobtus; ouverture à peine
obIiqlle, ovalairc, aiguë, à
bords marginaux assez éloi-
gnés! convergents, réunis par
une mince callosité brillante;
péristome interrompu, évasé,
un peu épaissi, blanchâtre,
teinté de roussâtre en dedans;
bord columellaire réfléchi.sur-
l'ombilic; test. mince, solide.
luisant, corné rOUL ou. rou-
geâtre, guillochO,.les stries
longitudinales obliques et
fines étant coupees de très
fines stries' spira.tes' visibles
à lit. loupe. EpiphragmEr
mince, vitreux, lisse, mem-
braneux, assez transparent.
- L_ 12-16[-18). mm.; !J. fi
[.7], mm.

Habite lee forêls montagneul--
ses, dans: les taillis, som les'
mousses, au piedt des arbres: et des rachers; dam; les stations fraîches et' couver-
tes; sort et rampe sur les troncs d'arbres après les pluies chaudes; se trouve,
d'ans. les pâturages alpins supérieurs, parmi les rocailles; s'élève jusque vers
1.700 m•.dans le'Jura;- jusque vers' 2.000 m. et; exceptionnellement, 2'.600 m.
doos les Alpes- [J. Ptl\!GET];' surtout'répandu' dans les'régions où l'altitude atteint
aUimoins MO m.. - Assez commun, contrées montagneuses du.Nord, de t'Est' et
du Midi,. depnrtements du Nord, dl!la Moselle, de'la Meuse, du Jura; do la' Côte-
d'Orj-de l'Isère, de Ja Savoie, de lirHaute-Savais, d'es Pyrénées-Orientales, de tA-
riège, des lJIautes-Pyrénoes; tnès rare dans le' Yoro-Out!st'; Ij~parfements de la
Seille-et~:.\larne' et: de 10.Seine-Inférieure, - Fossile dans le Quaternaire, cette
espèce avait alors une répartition' beaucoup plus étendue qu'aujourd'hui, au moins'
dtlns le: bassin da la Seine, puisqu'on'la connaif.'duns les dépôts de La Celle-sous-
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1\1oret(Seine-et-Marne) [TOURNOUÈR],de Saint- Pierre-lès- Elbe uf \Seine- Inférieure)
[CHEDEVILLE,L. GERMAIN],de Joinville-le-Pont (Seine) [J. H. BOl'RGUIGNAT],dans
les loess de Solaize (Isère) [A. Loc4.RD]et des environs de Lyon [CI. GAILLARD].
Iln'a subsisté que quelques rares colonies encore vivantes, notamment à Lagny
(Seine-et-Marne) [A. LOCARD]et dans la Forêt.Verte, au lieu dit Le Fond-de-la-
Croix (Seine-Inférieure) [E. BUCAILLE].

2. E. obscura [= Bulimus obscurus] MÜLLER fFig. 3H; pl. IX, fig.
267.2(8).

Helix obscura MÜLLER,11, 177ll, p. 103. - Bulirnus obscurus DRAPAR-
riAUD,1801, p. 65 [non POIRET] et 1805, p. 74, pl. IV, fig. 23; Dupuy, 1850,
p. 318, pl. xv, fig. 6; MOQUIN.TANDON,II, 1855, p. 291, pl. XXI, fig. 5-10;
LOCARD,1894, p. 242, fig. 327-328. - Ena obscllra LEACH,1831, p. 113.
- /arninia edentula RISSO, IV, 1826, p. 89. - Billirnus perexilis et
B. centralis LOCARD,1894, p. 242. - Buliminus obscurus \VESTERLUND,
III, 1887, p. 31.

Coquille conoïde oblongue, assez ventrue; ombilic trè'l étroit; spire
formée de 6-7 tours conrexes, le dernier égalant la moitié de la longueur
totale; sutures peu profondes; sommet subobtus; ouverture suboblique,
subovalaire, anguleuse en haut, à bords écartés et médiocrement conver-
gents; péristome interrompu, épaissi, blanchàtre en dedans; bord colu-

. mellaire assez court, réfléchi sur l'ombilic; test assez solide, subtrans-
parent, roux foncé, luisant, garni, de slries très fines, irrégulières, inégales
et dépourru de stries spirales. Epiphragme mince, vilreux, transparent,
irisé. - L. 9-10[-11] mm.; D. 4-5[-6] mm.

Ponte de mai à octobre; œufs ovoïdes (1,5 mm. sur 1,25 mm.l, gros, à enve-
loppe blanchâtre, au nombre de 12-15; éclosion au bout de 15 jours environ; les
petits deviennent adultes dans les premiers mois de la seconde année.

Espèce un peu hygrophile ou mieux mésophile, abondante surtout dans les
forêts, les taillis,. sur les pentes buissonnantes; plus rare dans les stations un
peu sèches; on la trouve au pied des haies, sous les pierres, dans les fentes
des écorces; sort et rampe sur les troncs d'arbres après les pluies chaudes;
s'élève jusqu'à 1.650 m. d'altitude dans le Jura, 1.900 m. au moins dans les
Alpes et 1.700 m. dans les Pyrénées. - Commune ou assez commune partout;

. plus rare en Corse: Vizzavona, Monte Padro, Pioggiola, Saint-Florent; fossile
dans le Quaternaire.

Il existe des formes plus courtes (L. 7,5-8 mm.; D. "',5 mm.) [= BuUmus cen-
trqlis LOCARn]ou un peu plus étroitement allongée (L. 10-11 mm.; D. 3,5-i mm.)
[= Bulimus perexilis LOCARD]reliées au type par de nombreux intermédiaires.
Le type se distingue facilement de l'Ena montana DRAP.,par sa taille d'un tiers
plus petite, par ses tours de spire séparés par des sutures moins profondes,
par son ouverture moins ovalaire et par son test dépourvu de stries spirales.

Le Bulimus asterianus Dupuy,[t850, p. 320, pl. xv, fig. 7] récolté autrefois
par ASTIERsur des affûts de canons dans l'île Sainte-Marguerite (Alpes-Mari-
times) n'est pas une espèce européenne, mais bien une espèce asiatique appar-
tenant au genre Lellcoclieillls [= Leucoc/âloides]; introduit accidentellement,
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ce Mollusque a complètement disparu depuis longtemps de la. localité où il
avait élè trouvé.

G. ZEBRINA HELD; 1837.
[Bulimlllus MOQUIN-TANDOX, 1855 (non Bulimlllus auc!.)]

Animal assez grand, tronqué en avant, lentement effilé en arrière; tentacules
supérieurs très longs, cylindro-coniques; tentacules inférieurs subcylindriques.
Mâchoire subarquée, de consistance cartilagineuse, à stries verticales presque
effacées et à crénelures marginales à peu près nulIes.

Appareil génital montrant un pénis prolongé par un épiphallus et pourvu

FIO. 3H et 3i2 . .:....3H. (à gauche) Ena obscura lIICLLER.Appareil génital; op, appendice
du pénis. - 3i2. (à droite) Ena (Zebrina) delrita lIICLLER.Appareil génital; d, appen.
dice du pénis.

d'un long appendice ou flagellum terminé en massue; un second appendice du
pénis plus petit et situé à l'extrémité antérieure de celui-ci existe quelquefois
(Zebrina detrita IMüLLER)comme l'a montré K. BECK[Janaisclle Zeitscllr. Na-
turw., XLVIII, 1912, p. 230, fig. 23]; muscle rétl'acteur du pénis simple [K. BEeK,

'Z()CO cit., pl. IX, fig'. 25a]; canal' de la vésicule séminale muni d'un long
diverticulum (fig. 312). 1

Coquille ovoïde ventrue, étroitement ombiliquée; test non transparent, blan-
châtre, souvent orné de f1ammules longitudinales brunes.

Les Zebrina habitent l'Europe moyenne et méridionale et presque toute l'Asie
antérieure; ils ont leur maximum de développement en Europe orientale.

Z. detrita [= Bulimlls detritus) MÜLLER (Fig. 312; pl. IX, fig. 270-271).
llelix detrita MÜLLER, II,,177~, p. 101; II. radiata DE FÉRUSSAC, 1821,

p. 57 :',Zebrina radiata HELD, Isis, 1837, col. 917. - Bulimus radiatus

•
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•

EhIAPARNAUD, 1:805, p:7ô, pl. IV, 'fig. 26'; 'H. detritus 'Dupuy, '1.850, p. 315,
pl. xv, fig. 4; MOQUIN-TA:\'DON,H, 1855, p. 294, pl. XXI, fig. 21~24; Là.
CARO,1, 1881, p. 7, fig. 1-4 et 1894, p. 240, fig. 325; B. Locardi BouR-
GUIG:\'ATin LOCARO, l, 188~,.p. 9, ,pLI,.fig. 5-7 (non ~IATHERoN)[= B.
Arnouldi FAGOT,Loc. 1.tj9lj, p. 241J; B. sabaudinus BOURG. in Loc., 1,
1881., p. 17, fig. 8-9; Loc., f8fJ~, p. 241. - Bu'liminus detritus 'WESTER'
LUNO,III, 1887, p. 5.

Cogaille oblongue ventrue; ombilic très étroit; spire'füTmé~de'6~Î,to1lrs
peu convexes,.le dernier plus,grand gue'la moitié de la longueur 10tale;
sutllres 'assez marquées; sommet ôbtus; ouverture subverti cale, ova:Iaire
étroite, anguleuse en haut, à.bords .marginalL,,{ très écarté.s et ,peu con-
vergents; péristome interrompu, épaissi, blanc; bord columellaire bien
refléchi; .test épais, luisant, très solide, blanchâtre, avec ou sans flam-
mules rousses longitudinàles, garni de très fines stries longitudinales sub.
obliques et demi effacées. - L. 12-26[.30J mm.; D. 8.11,5 mm.

Espèce xérothermique fréquentant presque exclusivement les lieux décou-
verts et secs, parmi les taillis, 'les broussailles, les herbes maigres, parfois en
colonies'assez populeuses' mais toujours disséminées; vit principalement sur le
calcaire; s'enronce souvent dans l'humus; atteint 1.750 m. d'altitude dans les
Alpes. Peu commune, rEst, le Centre et le :\Iidi, notamment dans les départe-
ments du Bas-Rhin, des Basses-Alpes, de la Drùme, de l'Isère, de la Côte.
d'Or, du Gard, du Puy-de-Dôme, de l'Aveyron, de l'Aude, des Pyrénées-Orien-
laies, de l'Ariège, des Hautes~Pyrénées; manque dans l'Ouest où il a été si.
gnalé à tort par L. MAUDUYT;l'are, ~ l'état Iassile, dans le Quaternaire.

Il existe de nombreuses variétés de coloris (var. radiatus MOQ.-TAl\'D., var.
melanorhinas CR. -et JAN, var. albinos DE CHARP., etc ... ) aux coquilles blan-
ches ornées de flammes' cornées ou bleuâtres, Oll aux coquilles 'unicolores •
Une forme.allongée (L. 22-26 mm. j D. 10-10,5 mm.) [- B. Locardi BOURG.,
1881, non MATHERON:,1878] et une forme très allongée (L. 20 mm. j D. 8,5.mm.)
[=.B ....s~baudilluSIBDURG.].viv.ent ,ave.c le J.,ype auquel eI.le.s .&o.nt reliées par Gle
nombreux intermédiaires.

G, 'CHmmRU1:l\ BEeK, 1837.

[CkJndru8.,CDVIDJl.,.18.1,6i.Lo(aJu'I~ 188.1, .1894 [œon SUClKIHIUSE, 17951; ilamin.ia
RIsBO, 18~ (pans); EafJOn .(,AGd:!lll,!~) DE.GHARl'tl'lTlER, '18a7 (pars}; GO'1UJdan
HELD, 1837 (pars)].

Animal pointu en arrière j te-nta'ftules o,fIj1rrH~l'ieu'l's'lrubeylrn<'lriques, médioere-
ment longs, t6'nrn.'cules in'fërieurs CClI1Îq\fflS, 'C'<mrtsj'pied J}arge; mâchÛ'ire av-ec
stries vertticales è'trCl"énehlTes. nraTgilrrales 'faibles 'ou nul9.es..

L'~ppareil génital pré.sente, chez les espèces dextres et chez les espèces
senestl'es, des dffféremces 'sumsammeut net.tes"pO'UI' justifi'er la séparawan,'en
deU'x sO'US--genres. Les ''€spëces '<1e~wes'DlIt \line péms 15imple, déflourv.u .de
flag>enum~ les <espèces 'Ben eS-tr8S'.oR t, a11lCJlHl!tJ:ai'lre,l~n pénis \3.veC\\l1nl'très l0Ilg
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llllgtillum 'terminè 'en massue (Il; de v'll'8,leB"pt'mièltes.OIn'!. une 'màdh6ire gtl'I'nie
de stries verticales peu sensibles crénelant très ilt!gètoement'lés bel'ds, tandis que
la mâchoire des 'Secondes est lisse, ~a:nsdel1tic~latîons marginales.

CO'quiHe t1eTtre ou -senestre, oToid-e allongée ou subcyUndrique; ombilic
petit; ouverture dentée; test épais, solide.

La répartition géographique des Cllondrllla embrasse l'Europe moyenB& et
méridionale ainsi que toute l'Asie antérieure; leur maximum -do développement
se montre il l'Est de leur nire de distribution.

TABLEAU &ES SOUS-GENRES..

Coquille dextre; pénis sans flagellum.
S.-G. Chondrula. ~s. str.), p. 37;)

Coquille semestre; pénis avec un long flagcllum.
S.-G. Jaminia, p. :~76

S.-G. Chondrula sensu stricto.

Ch. tridens [=Bu!imus tl~idens l\IüLLER) (Fig. 3i3: pl. XI, fig. 313,315).
lIelix tridens MÜLLER II, lii4, p. iOO. - Pupa tridert6 DnAPARNAUD,

1&lJl, p, 60 [non GRAY] et 1805, p. 67, ,pl. lU, fig. ;)7. - Jalllinia tridens
Hlsso, 1.82G,p. 90. - Buliminus rayianlls BOURCUIGNAT, l, 18,1:;, p.56.
pl. Il, fig. 1()..15. - Bulimus [l'idens MOQUIN-TANDO:-l, II, J.855, p. 297,
pl. Jdo, fig. 25-30; Chondrus tridens LOCARD, 18H1, J, .p. 24, fig. 17 j 1.8fJ'1,
p. 243, lig'. 329-330; Ch. rayianus et Ch. obeSllS Loc., 189v~ p. 243,
24!t. - Bulilllinu.~ tl'idens WESTERLUND, III, 1887, p. 38. - CkQn4Mlla
tl'idell8 GERMAIN, II, 1.013, p. 163, fig. 205-266. .

Coquille ovoïde oblongue: ombilic tl'ès étroit j spire formée de 6-8 tours
peu conv~cs à croissa1Jce régulière j sutures presque snperficie1.les j

()uverture droite, ovalaire, anguleuse en haut : 1 denticulatien .pa.motale
en forme de lamelle très courte j 1 dent columellaire parfois réduite à une
simple callosité; une dellticulation sur 10 Ioord exterlle,j péristome -é~alé,
épaissi, in.terrompu., .r(;)Ussàtre ~ou blanc; test épais, solide, pe¥ l1uÏ&atlt,
corné roux, garni de stries très fines, obliques, peu réguliè4'es ,et à peâa.e
marquées. - L. 8.15 mm.; D. 3,5-~,5 tnm.

Espèce xérophile fréque(}ta.nt:Jes,cndrO'Ïts secs,.l.\>I\ideset chauds, au pied des
<lrbres, sous les pierres, sur les gazons, Jes plantes basses, dans les fentes des
rochers; presque toujours sur Jes terrains calcaires; s'élève jusque vers 800 m.
d'altitude dans les Pyrénées et 1.000 m. ùans les Alpes, mais déjà rare en
ùessus de '00 m. - Ce Mollusque, à très large distribution géogr~pl1ique
(toule l'Europe,l'Asie Antérieure), est assez ré,panou, en France, presque par-
tout, principalement dans les régions montagneuses ou submontagoeuses; il

t. Les autres caractères de l'appareil génital sont eeux donnés il la famille; le canal -Bélllilllli
est, notamment, pourvu d'un long diverticulum.
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est rare dans l'Ouest et assez rare en Corse (environs de Bonifacio), et fréquent
dans les formations quaternaires.

Le Chrondllla, tridens MLLLER est très polymorphe. De très nombreuses
variétés ou formes affines ont été décrites d'Europe et d'Asie. Celles de France

FIG. 3i3 et 3i4. - 3i3 (à gauche). Chondrula tridens l\1ïLLER.Appareil génital; a a'pe-
tits diverticules du pénis. - 3i4. Ch. (Jaminia) quadridens MÜLLER.Appareil génital;
ap, appendice du pénis terminé en massue.

Chondrllla Rayi BOURG.et Ch. obesa Loc.) sont synonymes. Il existe une variélé
edentula GER.lIAIN(1903, p. 13!1) chez laqueJJe les dents sont presque complè-
ement effacées; elle est assez répandue.

S.-G. Jaminia RISSO 1826.

~Gonodon HELD, 1837 (pars); Ellcorl; AGASSIZ,1837 (pars); Gonodon MOQulx-
TANDON,1855J.

Mâchoire à peu près lisse, sans denticulations marginales: pénis pourvu d'un
très long appendice terminé cn massue.

Coquille senestre.
Les Jaminia sont principalement répandus dans les régions circaméditer-

ranéennes.
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ENIDAE.- CHONDRULA 3......,,
Ouverture tridentée.
Ouverture quadridentée.

Ch. (Jaminia) niso, p. 377
Ch. (Jaminia) quadridens, p. 378

1. Ch. (Jaminia) quadridens [= Buli11luS ql1adridens) MÜLLER(Fig.
3U; pl. XIII, fig. 379).

lIelix quadridens MÜLLER,II, 177'1, p. 107. - Pupa quadridens DRA-
I>ARNAUD,180/, p. 60, et 1805, p. 67, pl. IV, fig. 3; Dupuy, 1850, p. 376,
pl. XVIII, fig. 8. - Bulimus quadridens MOQUIN-TANDON,II, 185;J, p. 2ûû,
pl. XXII, fig.1-6. - BulùninlJs quadridens VVESTERLUND,III, 181;7, p. 51.
- C/wndrus quadridens LOCARD, l, 1881, p" 27, fig. 20 j lt394, p. 244,
fig. 331-3:{2. - Chondrula quadridens GERMAn" Il,1913, p. 164, fig. 267-
268.

Coquille ovoïde oblongue, peu ventrue j fente ombilicale à peine sensible j

spire formée de 7-11 tours peu convexes à. cro~ssance progressive j su-
tures assez marquées; sommet obtus; conoïde j ouverture droite, subovale,
ang'uleuse en haut, à bords marginaux très écartés et peu convergents
avec 4 denticulations presque opposées en croix: une denticulation parié-
tale; 2 denticulations columellaires, l'inférieure plus petite et une den ti-
culation sur le bord externe; péristome interrompu, épaissi, évasé j bord
columellaire réfléchi j test solide, corné roux, peu brillant, ga.rni de fines
stries longitudinales demi effacées, inégales, subobliques. Epiphragme
très mince, membraneux, transparent et lisse. - L. 6-14 mm. j D. 3.
'. mm.

Espèce très xérophile fréquentant les stations sèches ou très sèches, rocail.
leuses, exposées au soleil, des terrains calcaires où elle vit sous les pierres, les
feuilles, sur les plantes basses, dans les, anfractuosités de rochers; sort il la
moindre pluie; s'élève jusque vers 1.100 m. dans le Jura et 1.800-1.900 m. dans
les Alpes et même. exceptionnellement, 2.100 m. en Tarentaise [G. COUTAGNE)
mais toujours exceptionnelle au-dessus de 1.300-1. ~OOm. Habite la plus grande
partie de la France, sauf le Nord, mais principalement dans l'Est et le Midi elle
resle commune dans les Pyrénées, mais est peu répandue en Corse (Bonifacio,
Corte, Portovecchio); elle est souvent fréquente dans les alluvions etne se trouve,
fossile, que dans le Quaternaire récent; elle a été accidentellement introduite en
Angleterre, aux environs de Norwich [Lindley II. JONES,19H).

Le Ch. quadrldens MÜLL.est de taille très variable, les différences entre des
individus adultes pouvant atteindre jusqu'à '-9 mm. sur la longueur; certaines
formes major mesurent 15 mm. de longueur.

\

La var. prolixa PIl\l [= Buliminlls tridens var. proUxus PINI, Nuov. sp.
)Ioll., 1.879, p. 13. - BulimllS qlladridens var. Loewii ROSSMASSLER,Icon., III,
1859, p. 101, pl. LXXXlII, Dg. 928 (non' Bulimus Loewii PHiLIPPI18~~); Cllondrus
prolixus LOCARD,1.894; p. 2H] est de taille plus grande (L. 12-14 mm.; D. 3,5.
'. mm.) et de forme plus allongée; elle est plus franchement littorale que le
type. Var, Alpes-Maritimes (jusque vers 1.300 m. d'altitude); Corse (Bonifacio)
[E. CAZIOT].La var. elongata REQCIEN(de la Corse, à Bonifacio) en est très
voisine.
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2. .ch. [lJaminiaj'Diso [= Bulimus niso] RIsso.
Jaminia 'nil'lOfRtS'Sl),1'826, ,{V,.p. 92:- Pupa niso lDupu¥, '1850, p. 378,

pl. XVIII, Hg. Sc. - Blllùnus niso MOQUIN-TANDON; II, 1.855, p. 229,
pl. xXl,lfig. 31-63. - Bllliminlls quadrùJens 'Var. rrùw WESTERLUND, Ill,
1.887, p. 52. - Chondrus niso LOCARD, 1, 1.881.,p. 28, fig. 21-22 eL1894,
p. 245.,- Chon:i1ru[a niso GH1tM:A1N, Il, 1.fH3,p. 163.

GoquiUe'VvoïUeoblongue;' spire forrnée,oo-6.10 tours peu convexes 'à
Cl'oissance progressive, le dernier à 'pen .près 'égal au tiers de la: longueur
totale; -sommet'subobtllS; ouvetture êlroite, O'vn:larreétroite, angulense en
haut, à borils marginaux écartés et p"euconvergents avec 3 denticulations
dont 2 'Jjiensaillantes: 1 dent pariétale, 1 dent columel1ail"evers 'la base'-et

- 1 dent sur le bord externe j péristome interrompu, épaissi; bord columel.
lai'l'-el'éfléohi; test'Sdlide, corné roux, garni.de 'Stries fines, inégales, peu
ohliques ..- L. 6.10 mm.; fJ. 3.4 mm. '

Espèce très xérophile, fréquentant les stations sèches, exposées au soleil,
toujours en compagnie du Ch. quadriclens 1\Ii;LL.; s'élève jusqu'à 1.[,00 m. dans
lesp.:lpes françaises et 2.uOOm. dans les Alpes du Piémont [Co POLLONERA].

Assez'rare, principalemen'bs le Iittoral méditerranéen entre:\ficeet Cette; connue
aussi des dèpartemant du Gard (en"i1'o»s tleNime:Sl'et de 'Vaucluse (Carpentras.
Mont Ventoux) [E. Mtl.RGIIlR, E. CAzrOT]; vit'également en.CO'l'se(Bonifacio), -8:1.

Sardaigne e1 en 'Espagne ,dans la ,prol,'!inGe,de Gérone~ fossile ,d,tus les .brèchos
quaternaires de Menlon {Alpes.,Vlaritimes) [G. NEVILL].

Le C/lOndrula niso HISSa n'est qu'une variété tridentée (dent columellaire linré~
rieme oblitérée) du Ch. quadridens l\IÜLL. et offrant le même polymorphisme.

LnJl'OI:me l'uDBtica 'Df': -CRISTOFORI 'et JAN {Pupa Junatica ,et PUpfl. sedumills
CR. et .JAI'\ in .HOSBUASSLEll, Icon., 18.17,p. '10, pl. XXIII, fig. 367; Jaminif7. /U?le,.o-
stropha RIssa, 182'), ;IV, 'P. 91; 1Juliminus seductilis var. 11matiettS WESTERWl'W

fil, 1887, p. 51; 'Cho7'tdl'us,lunalicus Loc., I. 1881, p. 28, fig. 2':1.22 et 189".,
p. 24'5J'est plus allon~ée, plus -cylindrique et non 'Ventrue'( L. 9-12 mm.; D. 3-
4, mm.}. Bile ~'it80US aed pierres, non loin du HttOTal,aux environs 'de ~ice et,
en COJ'<le, à ;Ba5tin, 'Corte, Booil'ado,; elle 'S'e trouve égalerncut, il l'clat fossile,
dut1'S tes 'brèches 'qnntet'Iutires ,de'T oga (Corse) [E. C\Z1O'T].

F. VALL0NUDâE

Animal.dont l'orifice génitals'ouvre très en a~/1ière ~u.tentacnle oculaire droit,
à :mi-cbemin entre ce te.t1lacule et l'orlfice ,pulmonaire, \parfois même \pLIIS rap-
proché de ce dernier. Mâchoire arq,uéq; iormée p~r la 'soudure.de ,plaques assez
larges, garnie de.stries verticales fines.; .radula ave.c dents .médianes t!'icuspi-
dées, deots latérales Dic.u~pidées 'e,t dent6 ffim:gillules pectinées (1). .

.ApparBil,génital aveqlliande .herm.aphrodite ioJ:mée de. j.2,(}:u.:Uobules.; vési.

1. Celte radula e,t tout à fait analogue à celle observée chez les espèces de la famille des
Pupitltdae.
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eule séminale .munie .d'un fcanal.assez,court, sans.diverliculum; 'pénis p~l'fnis
ubsent, mais .généralement 'bien .développé, 'prolongé par 'un épiphalh16 .et
pourvu, d'un nppendice~t d'un rliverlicule;'musdJe 'n!trocteur,du pénis formé de
deuiX:bronéhes, rune se ,raltachant ,ù l'oppendioe, 'l'uutre à l'épi phallus.

,Coquille"variable, hôliciCorme,'finement 'striée ,ou gaTnies de.costriles.épidcr-
miques munies ou 'non d'~pines, .

.Les recherches récentes [A. E. BOYCOTT,1917, r. HES6E, 1915,1.918 :'C. 1\1.
STEENDERG, 1917, L. 800s, 1917 et Hugh \VATSO:ol, 1920] ont montré que les affi-
nités de ces animaux avec les Pupillidae (1) étaient cerlaines .et que ,les deux
familles devaient être classées au voisinage l'une de l'autre. D'autre part, les
difr~rences dans les caractères de l'unimal et de Ja.coquille paraissent sulTI-
santes pour justifier la division en trois sous-familles: Valloniinae, Pyrami-
dulinae et Acantldnulinae.

TAnLEAU DES GEYIlES,

21. Un pénis. .'
Pas de pénis j coquille garnie de forles costules obliques.

G. Spermodea, p. 3H8
82. Pénis avec un appendice bien développé.

- Pénis avec un appendice tout à fait rudimenlaire'; coquille sub.
globuleuse à test finement strié. G. Pyramidula, p. 3H4

8. Coquille à'spird aplatie et à ouverture circulaire. .
G. ¥1l11onia, p. 37!l

Coquille à spire turbinée; test garni de fortes costulos munies
d'épines. G. Aeanthinula, p. :-J85

S. F. VALLONIINAE

Animal dépourvu d'uretère secondaire; radula avec la plaque basale des dents
médianes beaucoup plus petite et plus étroite que les plaques basales des pre-
miè.lles,de,u1.s,latérales .. Appareil ~énital avec ,un ,pénis ,prolongé par ,un 'épi-
phnllus 'Ot pO.111'MUdlull long .uppendice1erminé'en maBme ~purfrii8ü!'e'llÙ-st.e nn
second appendice QU diverlicule presque aussi développé 'que le preniier);
muscle l'étracteur du pénis formé de deux branches, l'une partant de la base
de l'appendiae :elTautre de l'épiphallu8.

'Coquillo,de1ll'è'II 'PEIti1c'taille, ~plrt.lie, ombiliquéc; .ouverture .circulairc; 'péri-
stome .épaissi'; .tcst1costulé 'nu très .finement 5tI~~é.

G. VALLONIA.RJ.Sso, 1826.

LA"Iple.r.is BnowN, :1827.;.Zurama .LEAcn, j8~7; Gla.pilyra ÂLBERS, .1850 (parB1
Lucen.a.MoQuIN-TANDO~, 18.55 (non OKE:X, 1815, non HAn.TM~ID\ • .18.2.1)],

"f. Cette famlIle eiltendue iCi 'su seIl1l1arge,.c'en-ii.dire en y cOlnprenan1 toutes les capeces
bmu;aises B11lro[llÏ8 J:l!uoies.daRllle i\onFC'P"l.aJlR ...... nN.lL'lI.
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Animal petU, fortement tronqué en avant; tentacules supérieurs, gros, cylin-
driques, un peu longs; tentacules inférieurs très courts. en forme de mamelons
coniques; pied petit et court, tronqué antérieurement; orifice génital s'ouvrant
très en arrière, à mi-chemin entre le tentacule oculair!!" droit et l'orifice 'pul-
monaire. Mâchoire plus ou moins arquée, avea-18-25 stries, médiocres denti-
culant irrég'ulièrement les bords; radula avec les dents médianes petites, tri-
cuspidées, les dents latéi-ales (en général 3-~ de chaque côté) bicuspidées, les

0: _

FIJ. 315 et 316. - Vallonia costa ta MÜLLER. Appareil génital d'un individu dépourvu
d'appareil mâle (fig_316, à droite) et d'un individu normal (fig. 315, à gauche); ap,
appendice du pénis.

dents marginales les plus internes tri.' ou quadricuspidées, les plus externes
pectinées. Appareil génital.: pénis. prolongé par un épi phallus et pourvu d'un
très long appendice terminé en massue; muscle rétracteur du pénis pourvu de
deux branches, l'une se fixant SUI' l'appendice et l'autre sur l'épiphallus (fig.
3i5). Il n'existe pas d'uretère secondaire.

Coquille petite, ombiliquée, à spire aplatie ou très peu élevée et à ouverture
à peu près circulaire.

Les Vallonia habitent principalement sous les vieux bois, parmi les racines
ou dans les mousses; ils' sont plus répandus dans les bois ouverts que dans
les forêts denses. Leur distribution géographique embrasse toutes les régions
tempérées de l'hémisphère nord et quelques espèces sont communes à.l'Europe
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et à l'Eurasie tandis que d'autres, introduites en Australie, à l'Ile Maurice, etc.,
se sont acclimatées dans ces pays. Ces Mollusques se trouvent, à l'état fossile,
dans un grand nombro de formations quaternaires.

Les Val10nia se rattachent étroitement, par leurs caractères anatomiques, à
la famille des Pupillidés. Les espèces de la faune française sont très voisines
les unes des autres et manifestement dérivées d'un même type ancestral.

. 1. Test seulement strié • 2
- Test orné dë costules épidermiques. V. costata, p. 381
2. Dernier tour non ùescendant; péristome évasé. 3
- Dernier tour descendant (au dernier tiers); péristome non évasé.

V. declivis, p. 384
3, Ombilic arronùi" . V. pulchella, p. 382
- Ombili.:: elliptique, allongé dans le sens du grand diamètre de

la coquille. V. excentrica, p. 383

1. V. costata MÜLLER(Fig. 31.5-31.9; pl. IX, fig. 261, 273 et 274).
lIelix coslata :'Ili:LLER,II, 1774, p. 31; Dupuy, 1850, p. 162, pl. VII,

fig, 4; WESTERLUND,II, 18t:3!J, p. 14; LOCARD,1894, p. 145, fig. 186.187;
/1. crenella MONTAGU,1803, p. 441, pl. XIII, fig. 3; /1. pulchella var.
~ DRAPARNAUD,1805, p. 112, pl. VII, fig. 30-32; /1. pulchella var. cos-
rata MOQUlN-TANDoN,II, 1855, p. 140, pl. XI, fig. 32-33. - Vallonia cos-
ata PILS8RY VIII, 1892, p. 252, pl. XXXII, fig. 18, 22, 27, pL XXXIII,
fig. 54; STERKI, 1893, p. 259, pl. VIII, fig. C, N.

Coquille déprimée-convexe, presque aplatie en dessus, assez largement
ombiliquée; spire forméE} de 3 1/2 tours, le dernier élargi près de l'ou-
verture et un peu descendant; sutures profondes; ouverture peu oblique,
circulaire, à bords marginaux très rapprochés réunis par une faible
callosité; péristome fortement évasé, épaissi et blanc; test corné brun ou
rougeàtre,.les tours embryonnaires (11/2) ornés de très fines stries spi-
rales, les autres garnis de costules membraneuses saillantes, presque
régulières, entre chacune desquelles sont de 4 à 6 très lines stries longi-
tudinales et de très nombreuses !inéoles spirales microscopiques (surtout
près des sutures). Épiphragme vitreux, presque pellucide. -L. 1-1,1 mm.;
D. 2,1-2,7 mm. - Radule avec 69-72 rangées de 27-29 dents. /

Espèce mésoxérophile, abondante partout, sauf dans les forêts et .les stations
marécageuses; surtout fréquente dans les endroits un peu secs, sous les
pierres, les vieilles souches, dans les prairies, les jardins j pullule parfois sur le
calcaire; s'élève jusque vers 1.700 m. dans le Jura et les Alpes, mais rare à partir
de 1.200-1.300 m.; commune dans de nombreux dépôts quaternaires. Toute la
France, l'Europe, la plus grande partie de l'Asie et de l'Amérique du Nord;
introduite et acclimatée en Auslralie.

La variété pyrenaica STERKI[1893, p. 262] a une coquille plus grande
(D. 2,6-2,8 mm.), un ombilic plus large et des costules moins saillantes. Elle
a été signaléo dans los Pyrénées, sans localité précise, par V. STERKI;elle
est, d'ailleurs, reliée au type par de nombreux intermédiaires.
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2. V.. pulchellar MÜLLBR (Fi g. 320~ 32:l,. 3221..
Melix pulchella. l\{ÜLLBR," 11, 177[1, p~ ::10' [non, NOULBTJ •. DRAPARNA:UD,

1805, p. 112, pl. VIII, fig., 3e~34;: Dupuy, 1850, p. 161', pL VII, fig; 3;
MOQ,ulN-TAINDON~H, 1.855, p. 140\ pl., XII, fig. 31~.34 (var. laevigat'a MQQ.);
WESTER&UND\ Ir, 1'889; p. f5~ LOCARD, 1894, p. 14&, fig. 184.185; a:" lmlil'-
dosa DA COMA in:MoNTAGU, 1803; p. tiliO; R. minuta SAY, Janm. A'cad~
nat. Sc. Philadelphia,1817,p.123.- ValloniaRosaliae RISso,lV,1826,
p. 102; Vallonia pulchella PILSBRY..- VIlI, 1892,. P.- 248, pl. XXXIIn fig: 1 à
5; STERKI, 1893, p. 246,. pl.. VIIl,. fig. A, G, H, l, K, L.,

Coquille convexe subconiq).le déprimée en dessus" convexe en. dessous,

/

Fig. 3iTà 325. - 317, 3i8"et 319. Vallonia coslala MtLLER, x 12. -
320,321-322. V. pul@hella, MÜLLER,. x 12. - 323,~324,.325.V. e.:rCv:ntriCŒ STERK1, ><! 12.

moderément omhiliquéel; spire formée de' 3' 1/2-4' tours subconvexes. ~,
.croissance peu rapide, le- dernier reJativement' large, bien' arFondi et non
descendant;' sutures méâiocre!f; ouverture peu oblique, presque circulaire
(formant' les 5/6' d'un cercle); péristome très réfléchi' avec fort épaississe-.
ment blanc, mais .extérieurement trancliant; test assez. solide, subtrans-
par..ent; corné grisâtretou rougeâtre; tours. embryonnaires ',1.1/2t lisses;
lea autxes garnis de strie~!très' fines et très. serrées" plu& régulièl'e& verSf'
les sutures et l'ombilic" Epiphragme- vitreux, trèSt mince;. presque: pe11u-
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cide\, un. peu irisé. - L~1,:1 mm:r,;. fJ. 2-2,7, mm. - H..'l.dula aveu: 60..70
rangées de chacunc environ 27 dents.

Ponte en aoùl.-seplembre, q~erquerois en, octobre, œurs, réunis en un, p,aqllet
gloBuleux (/J,Ii mm.)"au nombre de 12-20, à env:eIoPRe mince et. transparente;
éclosion du, 1'5&au 20&iour;; les. jeunes deviennent adultes vers la.fln,de la Rra.
mière année.

Espèce presque nettement nygrophile, commune à la, [Jériphérie des marais,
des caux calmes. dans les prairie s humides; beaucoup plus rare dans les préS'
secs ou elle est partiellement remplacée' par' le: v~ (tXaemrica. STERKI;
s'élève jusque ven.1.Wo. m. dans le,Jura et 1~800.m"dalls les AInes [J.. PIAGET].
- Toute la France (souvent abondante dans. les,ailuvions).; moins répancfue
en Corse (Bastia, Bonifacio, Corte, Saint-Florent, Ajaccio). C'est."une espèce
circumboréale (Europe"Est et Nord de l'Asie, Nor.d de I~Amérique), introduite
ell Australie' et' il. nie- Maurice-, commune dans presque toules les formalions
quaternaires, notamment' dans les loess où' ellS' aflonde parfois.

LEY V. comwta MOttER' est: peut.êlre' l'a forme- xérophire- du' V; pltlcllell'rt
}WLL. ;: cependiwv.les deu."Ctormes. S'Ont nEJ'ltemenllŒistinctes\ la prem;ère' difl'é ..
l'aut. de' La, seconda- part sa protoconqoo striée". sa spÈr.6Jplu~ dépriméer ses.
-s.utUl-es< (llus pl'ofondes- et. sa. sculpture. particulière' (n.

La val'. enniensis GREDLI'lR.-l1!iroltsC<JDchy,I."1856;. ' v.ar..ca~eUata. BRAUNl

a le test garni de stries fortes, mais non de lamelles épidel'miques. C'est une
forme' plus méridionale et essentiellement' palustre oecunant la p'éripMrie des
murais ..parfbïs' sur l'es fouflèS' de Carex: EUe vit souvent en compagnie du type
uuqueP elfe est reliee' par' des intermédiai'res. Elle habite le Tyrol~ la. Suisse
[J'. F-~ynl!l et a-été signalée en l'rance aux envi"rons d'eG'rasse (Alpes-Mnritimes)
[V', STERK!]:- ello est. pl'us' rare allj,ourd'liui' qu'au Qualcrnlli're.

3. V~ excentrica' STERI1lI~

Vallonia excentnca' STERKI' in: Pt1:SB'RY, VIrJ!,. f80Z, p. 249; pl. XXXII,

fig. ü à il; STERKI', 1803, p. 252, pl~ VlU, fi'g.13', M: [= llèli.x paltu/osa
MONTAGU, 1.803, p. 440] .

.Coquille dont le diamètre. maximum est très. notablement plus grand
qu,e le diamètre minimum; ombiIfc irrégulièrement allongé dans le sens
du diamètre maximum; spil'e formée de 3-3 1/2 tours, le dernier relative-
ment large, bien arrondi, non descenaant; sutures peu profondes; som-
met lisse; ouverture peu oblique, régulièrem~t circulaire; péristome
médiocrement évasé, blanc; test cor.né pâleT transparent." garni de strics
très fines et inégulières, plus accentuées près de l'ombilic.. - L. 1,1 mm.;.
D. lIIax .. : 2,3 mm ..; DO' min~ : 1,8' mm. - Radula, a,vee 81,..84, ran~ées
de chacune 29 dents.

So distingue du V. pulchella MGLL. par' sa taille plus petite, sa spire moins
élevée et, surtout, pal' l'allongement. de. la, coquiUe et de l'ombilic dans le sens

t. Il existe cependant des forme. qui 80nt pell1-élre .intermédiaires. C'est le Cas',notamment,
du Vallonla costata var.helveUoa, STEllKI(f8U3.,.P..,2Sf)'donL la eoquille trè. colorée, brHlanle,.
transparente, est ornée de fortes stries presque régulières mais non de costules membraneuses.
Elle se rattache peut-être plus au V. pulchella ~ICLLrR. Elle vit dans le Jura suisse el dans
les Alp68 JWlqu'A l:aIl1ta.de de.:t1•.wa' m..
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transversal. La.surface du test est souvent ornée de très petits points blancs
séparés ou confluents.

Espèce vivant dans les prairies un peu sèches et, plus rarement, parmi les
rochers; elle atteint 1.300-1.350 m. d'altitude en Suisse [J. FAVRE].Elle habite
la region, atlantique de l'Amérique du Nord et presque toute l'Europe. En
France, elle n'a encore été signalée que dans les Pyrénées (sans localité pré-
cise) et aux environs de Lyon, par V. STERKI,mais elle sera retrouvée en
.beaucoup d'autres localités.

. 4. V. declivis STERKI (Fig. 323-325).
Yallonia decliris STERKI in PILSBRY, VIII, 1892, p. 251, pl. XXXII,

fig. 10 à 13; STERKI, 1893, p. 257, ~o 3 a. [= V. adela WESTERLUND,

1k81 et II, 1889, p. 14].
Coquille déprimée conique, largement et régulièrement ombiliquée;

spire formée de 4 tours à croissance graduelle, le dernier bien arrondi,
très graduellement -descendant au dernier tiers de son développement;
sutures peu profondes; sommet lisse; ouverture presque circulaire (for-
mant les 4/5 d'un cercle) ; péristome non érasé ou très étroitement évasé
à la base; test blanchâtre; translucide, très finement et presque régu-
lièrement striolé. - L. 1,4 mm.; D. 2,2-2,6 mm.

Cette espèce diffère du V. pulchelia MiiLLERpar son ombilic plus large, son
dernier tour comparativement plus étroit, graduellement descendant et par son
péristome beaucoup. moins évasé. C'est une {orme steppique, assez xérophile,
de l'Allemagne méridionale et de la Suisse. La variété altitis STERKI(1893,
p. 258), de taille plus grande {L.

o
1,7 mm.; D. 2,9 mm.) n'est guère séparable.

Elle est connue d'un certain nombre de localités de l'Allemagne et de la Suisse
et des alluvions du « Doubs sur le versant Ouest du Jura D. [V. STERKI,1893,
p. 257]. Cette espèce, fréquente dans le Quaternaire d'Allemagne et en parti-
culier dans les lœss, sera sans doute retrouvée dans l'Est de la France.

S.-F. PYRAMIDULINAE

Muscle rétracte ur du tentacule oculaire droit passant entre le pénis et le
vagin, vésicule séminale ovalaire' avec canal sans diverticulum; pénis muni
d'un longflagellum mais avec un appendice rudimentaire.

Radula avec dents médianes tricuspidées, dents latérales bicuspidées et dents
marginales serrulées.

Coquille très petite, subglobuleuse, largement ombiliquée; spire à tours
convexes et arrondis; test mince, fragile.

G. PYRATflDULA FITZI:'lGER,1833.
[Eyryomphala BECK.1837 (pars): Euryomphala BECK,1847 (pars); Hygromane

MOQUIN-TANDON,1855 (pars), non Hygromanes DEFÉRUSSAC,1821].

Animal oblong, arrondi dilaté antérieurement, brusquement rétréci en arrière; .



tentacules supenems hien développés, 'gre>s, 'CY!>Ï'ndt'iquos;tentaou~6S infé-
rieurs coniques, presque rudimentaires j pied assez .large ; orifice l'espÏlrliho'Ï-re
médiocre, arrondi et évasé. Mâohoîre très m!JNle,~c 'stries 'Verticales .fines
et serrées j radula avec nombreuses rangées '4e~ents ,[tVJi..206], fIes -deMs mé.
dianes tricuspidées et sensiblement ,de mt!me;~l1>ille.que les "premières de»ts lâtré.
l'ales, les dents latérales bicuspidées -tlt.hm'({enllsmarginales plus 'nombreuses,
portées sur une iarge hase, peetinées.

Appareil génital: glande bermaphrodite formée de d'Ol1'Xlobes 'petits; Dviducte
gros, élargi; vésioule séminale ovalaire,
petite, .avec canal sans 'C!liverficulum~
péni,s crlindrique 'pro1&ll'gépal' 'lm, court
épiphallus, muni d"un appendice rudimen-
'taire en forme de, mameion pt'oém'inoot
(lig. 386) j muscle .réLraQt8'llr,du pénis
l'attaché au diaphragme, d'après II. WATI'-
so:'! [1920, p. 111.

Coquille très petite, héliciforme, mince.
finement striée.

Les espèces, peu nombreuses, sont
o\'ovivipares et ont une large ,distribu-
tion embrassant presque toutel:Europe.

P. J'~pestris (STUUER) DRAPARNAUD.

(Fig . .326; pl. lU, Hg. 74; pl. IX, Hg.
262 et pl. XI[, fig. 363-364).

lIelix rupestris STUDBR' ln COJl:E,
III, 1789, p. 3$6 (nam. ,nud.); ,Du.-
l'ARNAUD, 1801, p. 71 et 1805, p. 82,
pl. VII, fig, 7-9; Dupuy, 1850, p. 218,
pl. XI, fig. 10; .MOQUIN-TANDON, II,'
1855, p .. 1U2, pl. XV, fig.1O"'13; WES- FlG.326.-pyramidularupestris
TERLUND, II, 1889, p, 13; LocARD, (STUDER) DRAPARNAUD. Appareil génital.
'189Y, p. 104, fig. 118-119; H. pusilla
VALLOT, Exerc. Uist. nat., 1801, p. 4~ H. umbiltcata MO"NTAGU, 1803,
p. 434, pl. XIII, fig. 2. - Delomphalus saxatills iflARTMANN, 18112,p. 122,
pl. XXXVII, fig. 4-6. - Pyramidula rupestris PILSBRY, IX, 189Y, p. 44;
GeRMAIN, II, 1913, p. 81.

Coquille subglobuleusc, très Con'V811iC en .dessus, bombée en dessous;
ombilic large; spire formée de.5..6 tours,très convexes à croissance gra-
duelle, le derniel' grand, arrondi i sutures profondes; sommet obtus ï
ouverture obliquement arrondie à bords rapprochés et très convergents;
péristome ,interrompu, droit, non ép-aissi ; bord columellaire arqué, à peine
,réflécbi sur l'ombilic; test mince, un peu fragile, !brus, t.ransparent,
d'aspect léB'èrement soyeux, garni ,de s.tries longitudinales inégales let
très fines. Epiphragme lisse, membraaeux, subpellucrde, 'Placé à l'entrée
de l'Quverture •. - L. 1"'1,5'mm.; D. '~2,'5 mm.

25 ,
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Ovovivipare; en 'jüillet-aoüt, de 3 à 7 (en général 4-6) petits de 0,8 mm. de
diamètre dans l'oviducte.

Espèce vivant à peu près uniquement sur le calcaire, toujours exceptionnelle
sur les terrains anciens (manque, par exemple, presque complètement en
Bretagne); fréquente les stations sèches et chaudes sans être exclusivement
xérophile, puisqu'on la rencontre aussi dans les bois et même dans les forêts
de Sapins des Alpes où elle est parfois abondante; s'élève jusque vers 2.500 m.
dans les Alpes françaises [G. COUTAGNE],2.000 m. dans les Alpes piémon-
taises CC.POLLONERA]et, exceptionnellement. 2.900 m. dans les Alpes suisses
[J. PIAGET].Habite toute la France; rare en Corse, à Bonifacio [BLAuNER,
E. CAZIOT,Dr HAGENMÜLLER1;rare, à l'état fossile, dans le Quaternaire.

La coquille est de forme assez variable: elle peut être plus haute (var.
conoidea BOURGUIGNAT),plus déprimée (= Helix 11mbilicata MONTAGU)ou à ombilic
plus ouvert (= Helix sa.xatilis HARTMANN);mais toutes ces formes sont reliées
au type par de nombreux intermédiaires.

S.-F. ACANTHINULINAE

L'appareil g-énital est variable: il est, soit dépourvu de pems, soit muni
d'un pénis prolongé par un épi phallus. Dans ce dernier cas, le pénis est
compliqué par la présence d'un diverticule et d'un long appendice terminé
par une sorte de poche en massue. Le muscle rétracte ur du pénis est alors
double : l'une de ses branches est fixée sur l'épiphallus et l'autre sur l'appen-
dice.

La coquille est plus ou moins turbinée, ombiliquée, avec le test garni de
costules ,erticales ou obliques munies ou non d'épines saillantes.

Les Acanthinulinés habitent l'Ouest de la région paléarctique. Ils apparais-
sent dès l'Oligocène. .

TABLEAU DES GENRES

Pénis avec un appendice. et deux
de costules munies d'épines.
Pas de pénis, coquille seulement

diverticules; coquille garnie
G. Acanthinula, p. 386

garnie de costules.
G. Spermodea, p. 388

G. ACANTHINULA BEeK, 1846.

[Ellacanthinula W ESTERLUND, 1889; Aulaca W ESTERLUND, 1902; Fruticicola
MOQUIN-TANDON,1855 (non HELD,1837)].

Animal médiocre, trapu, arrondi en avantr obtus en arrière; tentacules
très développés, les supérieurs longs, gros et cylindriques, les inférieurs
minces et longs; palpes labiaux grands, réniformes, divergents; pied élargi;
uretère secondaire bien développée. Radula avec les dents médianes beau-
coup plus petites que les premières dents latérales. Appareil génital muni
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F/G, 327. - Acanthinula aculeata MÜLLER. Appareil génital-
ap, appendice du pénis; x, les deux diverticules dU'pe-
nis.

d'une vésicule séminale assez grosse, prolongée par un canal médiocre; pAnis
avec un épi phallus, un appendice et deux diverticules; muscle rêtracteur
formé de deux bran-
ches (fig. 327).

Coquille turbinée,
perforée ou ombili-
quêe; spire à tOllr's
peu nombreux, alTon-
dis ou subanguleux;
tours embryonnail'es
(1 1/2) garnis de stries
spirales très fines. les
autres ornés de cos-
tules obliques munies
d'épines épidermi-
ques.

Les espèces, peu
nombreuses, habilent
la .région paléarctique
eL quelques.unes ont'
êto décrites du Mont
Kenia et de l'Abyssi.
nie; le genre est re-
présenté dès l'Oligo-
cène et 50 montre re-
lativement abondant
au Miocène.

A. aculeata MÜLLER (Fig. 327-329; pl. IX, fig. 264, 272).
Ileli.c aculeata MÜLLER, Il, 177~,.p. 81; DRAPARNAUD, 1805, p. 82,

pl. vu, fig. 10-11 j Dupuy, 1850, p. 217, pl. XII, fig. 8; MOQUlN-TANDON,

II, 1855, p. 189, pl. xv. fig. 5-9,WESTERLUND, II, 1889, p. 16; LOCARD,

18fJ4, p. 105, fig. 120-121; If. spinulos((LIGHTFOOT,Phil. Trans. Roy. Soc.
Land., 76, 1786, p. 166, pl. II, Hg. 1-5; II. delectabilis SOLANDER in
MONTAGU, 1803, p. 430; II. (;ranatelli BIVONA, Occhio, 1839, na 9, fig. 2.
- Acanthinula aculeata GERMAIN, II, 1913, p. 190; PILSBRY, XXVII,
1926, p. 191, pl. xxxn, fig. 4,5, 6. '

Coquille globuleuse turoinée, un pell convexe en dessus; ombilic
médiocre; spire convexe fvrmée de 3 1/2-4 1/2 tours à croissance régu-
lière, le dernier grand, subarrondi; sutures profondes; sommet obtus;
ouverture oblique, semi-lunlire, à bords marginaux médiocrement rappro-
ché~ mais très convergents; bord columellairc oblique ment arqué,
dilaté, subréflécIïi sur l'ombilic; test mince, corné jaunâtre pâle, un peu
luisant, transparent; tour3 embryonnaires garnis de très fines stries spi-
rales; autres tours munis de lamelles épidermiques longitudinales obli-
ques, saillantes, élro:te~, au nombre de 28-30 sur le dernier tour, termi-.
née~, en leur milieu, par une pointe comprimée el recourbée; stries
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longitudinahMs'inrégnlières très f1nes'-et très.flerrées entre deux lamelles
consécutives, ;oes slrie~ .coupées ,d'autres >stries peu distinctes plus ou

FIG. 328 à 331. - 328.329. Acanthinula aculeata MVLLER, X 10. - 330-331. Sper-
modea lamellata JEFFREYS,X 10.

moias parallilles par rapport aux sutures. Épiphragme très mince, trans-
parent. - L.. 1,75-2 mm.; D. 1,75-2-2,3.mm.

Les épines manquent souvent chez les imdividus très âgés, at -chez oeux
recueillis dans1es alluviollil. La var. su.bZaeçis \VESTERLUND.a été basée sur.de
tels specimens. Il existe une mutation aZbida JEFFREYSà coquille blanchâtre

Habite les forêts, les taillis et, beaucoup plus rarement, les prairies,non
marécageuses; s'élève jusque VeTS 1.500 m. d'altitude dans les Alpes [J. P1A.G1!T1.
Vit presque partout en France; rare en Corse, aux environs de Bastia et au
Monte Padro vers 803 m. d'altitude [E. CulOT] j fossile depuis le Pliocène
moyen (Montpellier). Espèce à très large distribution, connue dans toute
l'Europe, l'Asie Antérieure, l'Algérie, le Maroc.'

G. SPERJ:()..DIA WE9TERLUND,1902

[lfeZix, Acant/tinuZa, .mct.].

1

Animal dépouT\'u d'uretère secondaire; radula avec les dents méaianes à
peine plus petites que les premières dents latérales j appareil génital dépourYu
de pénis.

Coquille hélieif{)rme, ombiliqu€e j spire tectlforme formée de tours -€troils
ei 'très serL'és-; tours embryonnaires garnis de ponctlJ.ati{)ns microscopiques.
creuses, irrégulièrement distribllées ; autres tours costulés -verticalement.

Les quelques espè.ces de ce genre habitent l'Ouest de l'Europe, notamment
les Iles Britanniques. Une espèoe tertiaire,.le Spermodea pZicatella REUSS
[Helix plicateUa REU/S5, PaZaeontograp/âca, II, lB49, p. 11, .21,' pL l, Dg. 10]
connue de l'Oligocène supérieur au Miocène de Bohème est très voisine du
Spermodea lameUata JEFFREYSde la faune actuelle et en 'est, probablement ..
la forme ancestrale.

S.lametlata [ Helix lamellata] JEFFREYS (Fig. 330-331).
Helix scarbzzrgensis BEAN in KENYON, 1Ifag. nat. Rist., ,1.829, II,

p. 273' (nu'm. nud.); TURTO"N, 1831, p. 62, fig. 48. H.'lamellata JEFFRBYS,
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Ti'ans'. kinn. Soc; Lond;, XVI, 1'830; p. 333;- H. holoserie(J«J MH.LBR in
JEFFREYS, id~, 1830, p. 333: [non' GMBt.IN; nan STuDHRl~ - Acalltltinula
lamellata BOYCOTT, Tourn;. of'Concliol'.:, XV; 1917; p~ 175; KKNXA.RD et
WOODWARD, 1V26,p. t34. - S'permodea lamenat'a P~LSrrRy,XXVIr, 1926,
Il. 187, pro XXXII" fig .. 1, 2', 3.

Co<{uilleglobuleuse. trochoide bombée en dessus et en deS€ous; ombi-
lic étroit. et. proCond; spire, Cormée.de & 1/2 tours très convexes, très,
serrés, à. croissanc.e.lente,. 18'dEU'ni«cà peine plus large en dessus, arrond
Iii la. périphérie; oUlVerturesubverticale, semi-lunaire; péristomes mince;
bord! colnmüllilire oblique, dilaté'; ..bords marginaux"écar..t.és; test mince,
de couleur ch'amois, légèrement. briUant j tours embrYQnnaires (1 1f2j
muniS' de' pon.ctuations, microscopiques creuses, serrlÎcs, nombreuses J et
irrégulièrement' ùistrmuées; autres tours garnis de' la,meHes cuticulaÏ4'es
subverlicales, espacées, avecr, dans, chaque intervaUe de. deuX',lamelles,
environ S stries microscopiques sUDverticales. - L. 1,9 mm.;. D.2.,Zmm.

Espèce de la Suède, du Danemark, des côtes, baltiques d,e l'All'emagne,
de l'Angleterre et de'l'Irlande. Elle n'a j'amais été signalée CIL FranGe,. mais
comme, d'une par!:, elle, est connue. du, Quaternaiile: récent d'Illertissenn au
sud d'Ulm [cf: G". G'EYER" Nac!lriclltsbl. deutscll. Mafak. Ges., 1915, p. 67] et,
d'autre part, sous une forme un peu différente (Spermodea spermatia CAsno (I)
au Portugal, il est' probable qu'elle sera retrouvée dans les régions Ouest de
notre paJs, notamment en Bretagne •.

F; ClIONDRINIDAE'

Animal grêle ou assez gl'êle; 4' tentacules, les supérieurs subcylindriques,
les inférieurs coniques et toujours tl'ès petits; pied étroitement allongé.; ori-
fice génital' s'ouvrant derrière' le grand' tentacule droit. Mi\choire en crois-
sant, formée de plaques tl'ès étroites,. soudees entre elles, garnie de fines
stries longitudinales et munie d'une lègère saillie médiane; radula avec les
dents médianes unicuspidées (et, en plus, 2 très faibles pointes latérales), les
dents latérales bicuspidées" (parfois' une' des' cuspides rudimentaire) et les
dents' marginales muIticuspidées.

Appareil génitall trèSJpeu variable : mUSclé rétrlldtel1r' dù' tentacule oculaire
droit. passant. entre; le, pénis' et le. vagin j. glhnde' herma-phl'odite' compacte j

utérus. large, uvec gros, et fbrts. replisl pocheloopulatricel bien. développée,
munie d'un1Iong, canal, dilaté à la base ml).is sans. dh-erticnlum't pénis pro-
longé RaI' un épiphaHus et quelqu.efùis. muni~d~un ,flagellum.; muscle rétro.c.
teut. du pénis double ou simple j, lorsqu'il est, double,. une des. branches est
insérée SUI' le pénis et l'autre branche sur l'épiphallus.

1. lie Spermode'D.'spel'matla CASTRO(= Helix spermatia CASTRO, Journ; SC:malh.ph'ys. nat.Lis-
boa, XI, 1881, p. 249: Wt8tERtV~']),' Il, 1889,.p' 17; Sp8rl'rlodea'spermatlltIPlt8JJRtl,XXVr, I&J6
p. 1881a élé trouvé dalls le. bois de BussàCOet' parait, d'après la desorlpliEm originale, lrèl
voisIn' dÙISI lamellatft JEffi; il n'a jamais été Ilgurè.
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FlG. 332. - Ouverture schématique
d'un Pupa (sensu lato); ip, lamelle
infrapariétale; p, lamelle pariétale;
sp, lamelle suprapariétale; lp, plis
palataux; pi, plis infrapalataux; lb,
lamelle basale; lie, lamelle subcolu-
'mellaire (= infracolumellaire), le,
lamelle columellaire; {sc, lamelle
supracolumellaire.

Coquille dextre,. plus ou moins cylindroïde; spire allongée avec le dernier
tour de même largeur ou un peu. plus étroit que l'avant-dernier; ouverture
petite, presque verticale, garnie de denticulations; péristome réfléchi.

L'ouverture des Chondrinidés, comme celle des autres l\Iollusques démem-
brés de l'ancienne famille des Pupidés' (Orculidés, Pupillidés, Vertiginidés)
présente des lamelles, des plis et des denticulations dont la connaissance est
indispensable pour la détermination des espèces. On distingue: 1° sur l'avant-

dernier tour, par consp.quent en haut de
l'ouverture, 'des lamelles pariétales (appe-
lées quelquefois lamelles supérieures) ordi-
nairement au nombre de 3 dont la plus rap-
prochée du sinus supérieu'r de l'ouverture
porte le nom de lamelle suprapariétale ou
angulaire (entre cette lamelle et le sinus
supérieur il peut exister 1-2 petites denti-
culations); 2° sur le bord columellaire, des
lamelles ou plis colllmellaires généralement
au nombre de 3 (1 pli supracolumellaire,
1 pIr columeHaire proprement dit (le plus
développé) et 1 pli infracolumellaire ou sub-
columellaire); 3° sur le bord externe de
l'ouverture, des dents ou plis palatau.x en
nombre variable; t.0 sur le bord inférieur
de l'ouverture, une dent basale rarement
accompagnée d'une série de plis marginaux
parfois désignés sous le nom de plis péri-
stoméens (en nombre variable).

Les Chondrinidéfl sont des animaux,her-
bivores vivant, le plus souvent, dans les
stations ombragées bien que certaines espè-
ces soient nettement xérophiles j ils pondent

de 10 à 20 oeufs globuleux ou ovoïdes qu'ils déposent dans de petites galeries
qu'ils creusent en terre. Les espèces fossiles, encore mal connues, sont peu
nombreuses j eHe's appar?-issent dès l'Éocène.

TABLEAU. DES GENRES

1. Coquille. plus;outmoins~ cylindrique; axe columellaire élancé. 2
Coquille cyli~drique.f à~tours serrés ressemblant à celle des
Orcula; axe.c.olnmeHaire: creux, très élargi, plus large dans
sa partie supérie"u£er.. _. • G. Sandahlia, p. 415

2, Coquille assez. grande; dents et lamelles de l'ouverture se pro-
longeant très loin à l'intérieur de l'ouverture. 3
Coquille petite;' dents et lamelles de l'ouverture non profondé-
ment enfoncées._ . G. Granopupa, p. 414

3. Coquille-brune, peu' calcaire; plis palataux relativement courts
et peu élargis :. ._ ._ , G. Chondrina, p, 404
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- Coquille pflle, calcaire; plis palataux longs et bien développés.
G. Abida, p. 391

G. ABIDA LEACH,1831.

[Pupa DRAPARNAUD,1801 (pars); Torquilla STUDER,1820, pars (non Torquillf,
BRISSON, 1760, Oiseaux); Granaritl. RELD, 1837; Stomodonta MERMET, 184~
(pars); Torquilla MOQUIN-TANDON,1855 (pars); Jaminia RISSO, 1826, pars (non
Jaminia GRAY, 1847 = ClIOTldrula)).

Coquille assez grande, cylindriforme; ouverture avec une longue lamelle an-
gulaire, des lamelles pariétales et columcllaires, un pli basal et ordinairement.
des plis accessoires, toutes ces denticulations s'étendant jusqu'à la partie dor-
sale de la coquille; quelquefois une lamelle spirale (portion disjointe de la
lamelle augulaire) généralement invisible sans briser la coquille; axe colu-
mellaire interne étroit; test calcaire, blanchâtre.

Les Abida sb nt principalement représentés dans les Alpes et les Pyrénées:
les espèces des Alpes ont une' assez grande répartition g~ographique tandis que
celles des P'yrénées sont souvent étroitement localisées. Ces animaux appa-
raissent à l'Eocène; ils restent rares pendant tout le Tertiaire où ils sont re-
présentés, en Europe, par quelques espèces voisines de celles de la faune
actnelle.

3
2

8
12
9

1.

400
5

397
6

p. 398
7

A. Brauni, p.

1. Ouverture sans plis péristoméens.
- Ouverture garnie de 9-10 plis péristoméens.
2. Coquille cylindrique; ouverture ovalaire arrondie

A. polyodon, p. 396
Coquille ovoïde, allongée; ouverture plus petite, rétrécie en bas;
plis péristoméens plus saillants. A.polyodon var. ringicula, p. 397

3. Coquille fusiforme ou plus ou moins cylindrique. 4
- Coquille ovoïde courte; ouverture avec 3 lamelles pariétales.

A. bigerrensis, p.
4. Au moins 2 lamelles columellaires ..
- Une seule lamelle columellaire immergée .
5. 2 lamelles pariétales.
- 3 lamelles pariétales; dernier tour caréné à la base ...

A. Partioti,
6. Dernier tour sans gibbosité blanche.
- Dernier tour avec gibbosité blanche saillante derrière le bord

externe du péristome.. A. frumentum, p. 396
7. Coquille fusiforme plus ou moins allongée j test corné, presque

lisse.
- Coquille cylindrique j test variable, strié.
8. 4 plis palataux' (y compris le pli basal)
- Seulement 3 plis palataux.
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.9. 2 lamelles pariétales dont, l'angulaire e.ou.rle~.Â. .. variabilis, li'" 392
- 2.lamel1lilspar~tales dont l'angulaire très longue. .

A. Micheli,' p: 393
10. Plis palataux n'arrivant pas tous au péristome. 11
- Plis palataux forts, arrivant toasT MJJ péristome. A. Blanci, p. 395

11. 3 plis palataux: le supérieur et.Ie médian. longs, l'inférieur petit;
test pellucider .. • ~ A. Anceyi,. p. 394.

- 3 plis palata1.lX :; le supérieuR et'IJinférieu.v très, petits, le médian,
long; test corné. .. A. StabileiT p. 3~4

12. Ouverture avec 7-9 lamelles ou plis. . 13
- OtLvertu.re a.vecJ2.lamelles 0\1plis A.. affmiSîvau ..andol'l'ensis, p .. 403'

1.& Test épa,isv ass6t solide, bl1tlttl Clllné:' om fau.v;e' plus ou. moinS!
foncé., • 14,

- Test' minCC"reotlttéj tl'ansltH:l@e, d"appltrenœ s~yeuse'.
• Ai. afflniB •. p'. 4'02'

14. 2 lamelles pariétales dont rangnlitire-l'lifiCfe; ombilIC très étroit.
A. secale, p. 3'98

- Z lamelles parietales, d'ont l"angulaira srmpfe; ombilic un peu.
ou.vert. A.. pyrenaearia'l' p.. 401

1: A. variabilis DRAPARNAUD. (Fig. 337; pl. x, fig. 290, 292).
Pupa çariahilis DRAPARNAUD, 1.801., p. 60 et 1805, p. 66, pl. JII, fig'. 55-

56; Dupuy, 1850, p. 378, pl. XVIII, fig. 9;, "¥VESTERIlŒm.III,..1887,. p. 117;
["OCARD, 1804, p. 300, fig. 4.2.2.423" - Helix, m<utahili'8DE FÉRUSSAC. 1821,
p. 6û; P. multidenta.ta MOQ.u:I'N-TAND@N,\ Il, 1855" p. 374, pl. xxvn,
fig,.. ~....9 [nonIOUVIER}I; LOCARD, 1882% p. 168; P. Mulina LOCARD, P. iSC!Ill-
rostoma. BOURG •• p~ ehrodunensis,BGHJIlG~, P. arctispira BOURG.,. P. del-
phinensis Lo.G~~~t.P •. plagWs/.I)lJta BOURG.. il/; LOCARDj. :L89!!,.p" 3M à
363; P. mea BOURG. ct...P~ n(J~a BOUR-G. in. LOCARD, 1.894%, p. 305 (1)._
Clausilia e!UJ.rlotia. HISSO,. IV, 1.826,.Pl., 86" pL IV,. fig. 22. - Ahida ça-
riahilis PIL8BR1O",XXIV" 1918, p. 321, pl. 45, fig. 11-12.

Coquille allongée fusiforme i ombilic, en. fente étroite. et oblique i spire
formée de 9-1Q-11 tours, les. premiers conViexeslJes. autres pr.esquc. plans,
10 dernier p'lus ou moins encerclé de l,inéoles spiraleSi blanches.;, ouver-
ture droite, obovale : 21Iame.lles. pariétales" l'angulaire. coude; 1. Lamelle
spil'ale très. courte, souvent absente; 2 lamelles columellaires immergées;
toujours 3 plis palataux, le premier ponctiforme et immergé;. les 2° et
3° plus, r.lj)hustes,1le. 3.0 t(mjour,s pIns. f.oxt et. jpignant. constamment l~ pé.ri-
stome; 1. nli.basal court, profondément enfoncé; pér.istome réfléch.i, f.orLc-
ment.éRaissi, blanc; test un. peu; épais,. solide,. luisant, corné clair,. pre.s-
fJ:Uelisse. Épiphragme très mince, membraneux et irisé. - L. 9-14. mm. ;
rh 3-3,75 mm.

1. FAIlRE [1927, p. 233] a' montré. après. e'tallIerr des' typn de' la' collè'ct. f. n. Bot:RGcw!<J.T
(Musée, de Genève) que ces deux Pupa etaïent synonymes- da l'A. variabilis DRA'P.



&KOlVDRtNI.DA.D. - ABIDA. 393
Espèce, très. v-a,riable de taHle: et. de, iQl'UIe. (mut'. majar,. minor" IlJoiosa •. etc ... )'

à laquelle il faut rapporter, cOlflme'synQnY'me8les,PItJ1a:ovulùlaILoc~, P. isc/IU'
ros/orna DOURG.,P. ebrodllTlcnsis BOURG.,P. arctispira BOURG.,P. delp/iinensis
Loc. et P. plagios/oma BOURG.Le Pupa sabaudina BOURG.[ P. mllltidentata
var. sabaudina BOURG.• 1864, p.- 48, pl. Il, fig. 6:2; = P. sabauclina. Lo!:".• 1.'894.
p. 3011'esf une forme p,liIs petira avec' le 2'" pU palatal' réduit if; un tubercule
[Environs d'Aix-les-Bains. J'. n: BOU/l'GUIGNAT].La var:.,angu:laris' WESTEI\LUNIl
ùilTère par sa lamelle angulaire fortement arquée unie-au, hordl externe; des:
:rplis palntau'X; le 1....est! court, la' ze'plus l'aiblU' que la' 3e' arl'Ïva' jusqu'au pé-
l'isttlme;' le' pli: bnsal est p(}nctiforma [Poisat; dans. 10 Dauphiné; CO'Âl_ WESTER..
L~DI, 1.887J•. La Vilr. polita: HlSso) (pl. x, Iig;, 299 •• 30i)' [=. C:allsiJ.ia. polit"
HISSO,.18.20" 1V. p. 81." pl. III. fir;s .. 36;, Pupa. polira, LocARn" 1894, p•.362.J a une
fOl'maallongée"une coquille très.lisse et très brillante et une taille. constamment
plulJ grande: 14 mm. de longueur avec. 12.13 tours de spire. Elle- est très com-
muna. dans. le département des Alpes-l\faritimesl.sur les tiges sèches des plan-
tes basses, en plein soleil I& CUlOT]. Enfin la. var. obliqua ~EVILL.[PuJia
ob'liqua NEVILL.1880, p. 126. pL XIII. fig. -I; LOCARD.1894.. p. 36:3] est: une
forme fossile du Q'uaternaire récent'de Menton, à test'lIsse,. fi: péristome epai!>si
et' blanc, signalée. à l'état vivant; dans les' départements d'es A.Jpes.l\faritimes.
du VUI" et' des' Basses'Alpes [A. LOCARD]'

W~ variaOilis DM .... très' xé'rophile; estt abondant dansllesI PI..oS' socs) sm'
les- taIul/,.sous les pierros. SlU' les- tiges' des 'plantes' basses;. ne craint pas le
soleil; s'élève jusque vers 1.600 m. dans les Alpes.. C'est unerespèce caracté.
ristique des Alpes occidentales qui, à l'ouest, en Italie, n'atteint pas Gênes. En
France. elle vit dans toules les régions mé'ridionales- (priilCiplllement.orientales)
et remonte, à l'Est. jusqu'au département du Jura; rare en Corse. au sud de
Bonifacio [E. CAZIOTJ,et probablement.introduite.

2...A'. Miabeli TBRVER (Fig; 333~.pl.oxl;.fig. 310).
Pupa Af.ù:heli. TBRVoHR in DUPul',.1.850,.pl 397,. p1..XIX, fig- .. MO; WESTBR-

L~D\ ur, 188.7" PH 119;. LOCARD, 18fJf[,> p.. 316" tig;. !.42...443.;' CAZIO'P, 1V10"
p. 325; P. columella LOCARD, 1894, p. 317;.P ..olea1'Ul1l!BoURG., R:.Afag.-
dalenae BOURG., P •. rustiaula BOURG. eb P. valcourtiana BOURG. in
LOCARD\ 18:9'1,. Pl 318. _. Aliida< Miche.li Pn.sBR¥.,. X:XJ,V,. 1918;. p. 315;.
pl. 45\_ fi~;.8, 9~

CoquiHEl1 élaneéc" étroitement. allongée: suhcy lindl'iquc;. ombilic. poncti-
forme; spiro' formée' de 9-10. tOUI1S' étroits" presque ..plats; oUlVc:ntura' sem i,.
ovalaire~a"'ea' 8, lamelles- ou plis :: 2 lamellos., palliétales,. dont< l'a.ngulaire
tr.ès longue' mais: peu' haute;. 2 lamelles columellait.IHl;. 3, plis, pl1lntau~" le,
llupénieur très oourt" tnès petit et. profondémant:immengé"le.S8:Cond mar-
ginal~,le :16 pénétrant très' profondément; t. pli. basaL do' même taillE': que
le 3e palatal, pénétrant également- en. dedans' jusque. vers le milieu du
tour; péristome réfléchi, subcontinu e~ blanc; test corné jaunâtre, délica-
tt3mant'strié~ .... £. S:'6'mm.; D. f,7o'mm:

Habita le.Sud>de la: I?l'ancœ._depuiSJ101d8partemant de rH&l'auH:jl1squ'à otlui:
del!J'lAlpes-Maritimes où, il's'éUlve:Iusqu'i'.t: 2.800. m'., d'altil.lilde! (sommet: duc Mont /
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Mounier; sur le calcaire [E. CAZIOT]);connu aussi dans le département, des
Basses-Alpes; la localité type est Toulon [TERVER].

3. A. Anceyi FAGOT(Fig. 336).
Pupa Anceyi FAGOT,Bull. Soc. zoolog. France, 1881, p. 139; LOCARD,

1882, p. 170 et 1894, p. 316. - Abida Anceyi PILSBRY, XXIV, 1918,
p. 317, pl. 45, fig. 10.

Coquille subfusiforme allongée, conique; perforation ombilicale très
petite; spire longue, acuminée, formée de 10 tours, le premier convexe,
les autres subconvexes, le dernier à peine plus grand, légèrement com-
primé autour de la perforation, remontant vers l'ouverture; sutures bien
mal'quées; sommet' obtus; ouverture oblique, oblongue arrondie, à bords
marginaux assez écartés et convergents, garnie de 7 lamelles ou plis :
2 lamelles pariétales, l'angulaire tuberculée, l'autre peu forte et profon-
dément enfoncée; pas de lamelle spirale; 2 lamelles eolumellaires, la
supérieure un peu moins remontante; 3 plis palataux, le supérieur long
mais non marginal, le médian fort, allong6, arrivant près du péristome,
l'inférieur petit; péristome épaissi, réfléchi; bord columellaire élargi,
subobliquement arqué; test corné roux, brillant, pellueide, presque lisse,
les stries longitudinales étant très, fines, obliques et irrégulières. -
L. 7 mm.; D. 1,5-1,75 mm.

[)
r Val de Crède, près de Marseille [P. FAGOT].

4. A. Stabilei MARTENS(Fig. 334-335).
Pupa Jfortilleti STARlLE, Mollusq. terr. Piémont, 1864, p. 96, pl. II,

fig.4 [non MARTENS,1860]; WESTERLUND,III, 1887, p. 118. - P. Stabili
MARTENS,Zoo log. Record, 1864, p. 233. - Torquilla Mortilleti POLLO-
"'ERA,A.lti R. Accad. Torino, XX, 1.885, p. 688. - Abida Stabilef.PILSBRY,
XXIV, 1.91.8,p. 318, pl. 45, fig. 5 à 7.

Coquille subcylindrique fusiforme, oblique ment perforée; spire formée
de 9 tours peu convexes, le dernier comprimé vers l'ouverture; sutures
peu marquées; ouverture semi-ovalaire à bords marginaux peu conver-
gents, avec 7 lamelles ou. dents; 2 lamelles pariétales, l'angulaire courte
ou très courte, l'autre médiane et immergée; 2 lamelles columellaires
rapprochées, profondément situées; 3 plis palataux, le supérieur très court,
calleux et profondément immergé, le médian long et fort arrivant jus-
qu'au péristome; le 36 (pli basal) très petit, rudimentaire; péristome in-
terrompu, peu réfléchi, non épaissi, blanc; test corné, un peu brillant,
presque lisse. - L. 6-7 mm.; D. 2-2,5 mm.

Cette espèce de la région alpine diffère de l'A. lIariabilis DRAP.par sa forme
plus élancée, sa taille plus petite, son ouverture avec seulement 3 plis palataux
au, lieu de ~, son péristome non épaissi et surtout moins solide. Elle habite le
Piémont où elle atteipt 1.800 m: au mont Viso [Co POLLONERA1;en France elle



CHONDRINIDAll'. - ADInA 395
est seulement connue des environs de Briançon (Hautes-Alpes). où elle vit sur
les rocs calcaires vers 1.300 m. d'altitude' [E. :\IARGIER).

5. A. Blanci POLLONERA.

Pupallfortilleti BOETTGER, Nachr. deut. malak. Gesellsch.; 188'1, p. 47
[non STABILE); P: limonensis WESTERLUND, 111,1887, p. 118; CAZIOT, 1910,
p. 312, pl. IX, fig. 17-18 (avec var. lsseli CAZIOT; p. 312). - Torqzdlla
Bland POLLONEIlA, .ltti R. Accad. Torino, XX, 1885, p. 688 [non Pllpa
Blancl BOURGUIGNATj. - Abida Blanci PILSBRY, XXIV, 1918, p. 319.

Coquille allong-ée fusiforme ou subcylindrique fusiforme; spire formée

336

FIG. 333 à 342. - 333. Abida Micheli TERVER. - 334.335. A. 8labilei 1IIARTE1\S. - 336.
A .• tnceyi FAGOT. - 337.A. variabilis DRAPARNACD, forme sabaudina BOURGUIGNAT.-

338.339. Chondrina avenacea,BRUG.,var. Farinesi DES MOULINS. - 340-341. C: avenacea
BRUG., forme jumillensis GUIRAO. - 342. C. avenacea BRUG., form~ Massoti BOUROU['

• GNAT. Ouvertures très grossies.

de 9-10 tours très peu convexes, le dernier comprimé autour de l'ombilic;
ouverture semi ovalaire avec 7 lamelles ou plis : 2 lamelles pariétales,
l'angulaire très forte; 2 Jamelles columellaires profondément enfoncées,
l'inférieure plus robuste; 3 plis palataux forts, très longs intérieurement,
atteignant tous le péristome; péristome réfléchi, épaissi et blanc; test
corné, brillant, presque lisse. - L. 7-8 mm.; D. 2,5 mm.

. Cette espèce diffère. de l'A. Stabilei MARTENS par sa lamelle angulaire et par
ses 3 plis palataux arrivant jusqu'au peristome qui est, en dehors, renCorcé par
un callus. Elle habite les Alpes du Piémont' (Limone, au nord du col de Tende
[H. BLANC))et on ne rencontre, en France, que la var. Isseli CAZIOT à coquille
plus cylindrique, non fusiforme dans le haut, de' taille plus faible et avec les
lamelles columellaires plus marquées. - Vallée de la Roya, entre .1.500 et
2.000 m. d'altitude (Alpes-MaritimesJ.[A. ISSEL].
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6. A. f\<umentum. DRAPl\.RNAUD'.

Pupa frumentum DRAPARNAUD,1801; l". 59 et'1805, pt 65; pl'. l'II', fig. 51.!-
52; MOQUlN-TANDON,II, 1855, p. 361, pl. XXVI,fig. 12 à 15; WESTERLUND,..
III, 1.887,.,p.W7;,P. frumentacea LocARD,.189!t"p. 304. fig,.421i.ti25j.P.
l1dtÜJea [OC.~ 1894" p~ 304.;, P.. rhodrMiâa. Loc., P.. rustiea BOURG. et
P. crinwda BOURG. in Loc.,. l.BfJ4, p. 304, 305. - Aliida (rum«ntum:
PILSilRY,XXLV, 1918;, p. 297, nI. 42"fig. 1. a.4. .

Coquille ovoïdc' arrougée; ombilic oblique en fenie très étroite; spire
acuminée formée de 9.10 tours assez convexes, le dernier avec"dorsale-
ment, une gibbosité blanchâtre saillante et 4 lignes blanches parallèles
correspondant aux 4 plis palataux; sutures obliques assez marquées;.
sommet subaigu; ouvertUl'e gl'ande, semi-ovalaire avec 6 lamelles ou dents ~
2 lamelles pariétales, l'angulaire fortement épaissie, calleuse.;.2 lamelles
columellaires, la supérieure légèrement' plus petite que l'Ülférieure; une-
courte lamelle' spirale à. peine' visilile; 4. plis palataux longs et, arrivant
jusqu'au péristome j' péristome interrompu, réfléchI; épais, blanchâtre ..
avec un gras bourrelet. externe blanclù2ü"e placé à.une peti.te,distance de-
son bord; test solide, un peu épais, luisant, corné'clair ou rou8sâlre, garni.
de stries fines, régulières, très serrées. - L. 7-8 mm.; D. 2,75-3 mm.

Cette espèce se distingue par la gibbosité blanche de son dernier tour et sa.
forte lamelle angulaire rejoignant le péristome; la lamelle spirale est très petite,..
enfoncée et difficilement visible. Les.espèces de: J. R. BOURGUIGNATet A. LocARo,
citées en synonymie ne sont ..que des formes individuelles.

Habite sous les mousses, dans lell vieux mm's, SUI'les rochers; assez commune-
ou commune, le Nord'etTEst.

7. A. I!0lyodon. DRAPARNAUD(Pl. x, fig. 302).
Pupa palyodon. DRAPARNAUIl,18(J1., p•.60 et 1805"p. 67"pl. Iv,.fig;.1-2;

:Dupuy,.1850ql.3D8, pLX'~l fig: 2;. MOQUl:N.TANDoN,.H,1855, p.372, pI..XX:VI,
lig. 39' ct pl. XXVII,fig. l' à fi;' EbuRGUmNAT; II, 186li, p. 77, Pot v,. {l'g. 14-
à 18; WESTERLUND,Ill, 1887, p. 116; LocARD, 1894, p. 309, fig. 430-431.
P .. montserraticllr E'AGOT,.A.nn~ Malac.ol. ,. Il,. 1.S8rl, p. 191;, Loc., 18fJ4,.
p,.3iO\ - Abida.p.olyodolU PU.SBRY;. XXIV, 1.918, p. 270~ pl.. 44, fig .. 1. à 3-;,
HAAs in. PILSBRY....XXVII, 1926), p •.269, pl. 23.; fig-. 1,,2.

Coquille cylindriq!1e~ spire.. formée de 9.10[-11] tours. Reu. con.vexes,.le
der.nien souvent comprimé vers la.basc~ sommet obtus ;.ouverture ovalai~e-
arrondie, obtuse inférieu~ement, à. bords marginaux. écartés, = 2, lamelles
pariétales, la médiane profondément située, l'anguTaire très immergée,
contigue fi une lamelle spirale incurvée;, 1.petite [amellé entre là. lamelle
spirale eli la suture; 2'lameHes col.umellaires fodes; fi.plis palàtaur.forts,
()mergeant.,.inégaux dont. 1 pli.hasaI.fru:tj 9,.10.plïs péristomée.ns bien,mar-
qllés.;..péristoine in.terr,ompu,. é¥asé, un,.yeu éUaissi;, test fauv.e. COl'lIlB plus
ou, moins, foncé" garni. da. stllies, très:; fines. mais-. dist'incle-s,. subégal.es\
parfois demi eITacét's. Épiphragme mince;, membraneux~ illi~ et" tranap~
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Tent. - L. 8-9[-9,8]'mm.; 'D.'2;8[-3] mm.; ex.ceptionnellement certains
ini:lividus des P'yrénées espagnoles atteignent: L. 10-12 mm.; .0.>3-3;5 mm.

Espèce xérophile vivant sur les coteaux: secs, sous les pierres, dans Ues:garrj.
gu.es,' pr-incipalement 'SUT 'le .trouc des arbustes' (Gemivriel's, Chênes-kermifs),
parmî 'les .Graminées, uu .niilieu ,des .radicelles des plantes ~basBe8; 'ne f'ellte
jumàis appliqué sur les Tochel'S. -'J~n'France, la distribution de cet.Abitia'suit
sensilHement la zone de .l'Olivior': des ,Pyrénées à .l'Ouest à la :vallée ,du 'Var:à
l'Est et au Nord jusqu'à l'Isère; ila été signalé dans les départements suivants:
Lot.et.Garonne (seulement dans Jesœl1ll>vions,lle.vit.pns 'dans Ge département),
Hante-Garonne (ne.dépaase-p.8JlTouloustl à1'0uest),P~nénées~arientales,.Aude,
Hérault, Gard, Ardèche, ,AveyroIl, :Vaucluse, D.rôme .(Grignao., Nyons, 'tauli-
gnan),.Bouches-du-RhÔne .(chaîne del'Estaque,.Cassisl, Var et A.wes,Mat'ilimes
(où il est.rare); il.a été in.diqué, par erreUI:, en .Ligurie •.

'v&:t.':I'i»'l1icula .M1ClIAUD .(Pl. x, Jig ..2'8H282) .
.Rupu ,.in.gicula .MlcHAuDlÎn .KÜSTBR, S)'St •• Gonch •.ClIb., .JRu,ptl, .1.B!J.9"1P.'10a,

pl. XIV, fig. 9--':1.2; 'LUCARD, '1.89!L,.p..310 i P. polyodDn var_ .eœi.lis -et 'laI'. minor
MOQUIN.TilNDON, Il, .1.855, p..372; P. poil/odon 'Var. rin.gicula 'WJl6l.tERLUND, .lItI,
1887,.p.116; P. ameliae.BouRG.in.LoCAf\D,.189~. p ..310.

Diffère ]laI' sa taille plus petite, .ses .tours moins .convexes,.son ouverture
plus petite, rétrécie en bas et les 9-10 plis péristoméens. plus accentués. - Cette
variété est caractéristique, en France, des vâllées -pyrénéennes des départe- '.
ments de 'l'Aude et des Pyrénées-Orientales, mais, en Espagne. elle possède 10.
même répartition géographique -que le typ-e et les deux' formes vivent très
souvent ensemble [1". Hus]; 'il existe d'ailleurs, entre-eIles, de 'nombreux inter.
médiaires aussi bien .sn Ice .qui concerne da :taille 'que J'.armaturo upertu1'ale.

8. !"Brauni ROSSMA8SLER (Fig ..343; pL 'X, fig. 298).
Pllpa Bnaunii ROSS/IIASB.1JER, Jenn.., 11, :part. XI, 184'2, p. 'fO, 'Pl. '53,

fig. 726; DUPllY, 1850, ,p..381,:pi.-K.V1Il,JigA1; MOQUI'N-:r~NDOW, rH, 1855,
p. 377,.pl. uva, fig. 10 il 14.;.BOlJRGUlGN.llI', 11[; 186u, 'p. 'S1,'pl. ..., fig. 28 •
il. 34; WE8TEilLUND, 1lI, 18t37, .p.. 108; LOOARD, J'BOY, p. 813, 'fig. 400-437.
P.la,biosa MOQuls- TANDON, 18112.in 1855, n,p. 377. - Ahida BraltnücPlLS-
BRY, XXIV, 1918, p. l!.'i3, pl. 43, .fig. 1 JJ. .6; llus in PILSBRY, xxvn,
1926, p. 270.

Coguille ovoïde un .peu venLrue av.ee une perforation é.troiLe mais
distinote.à demi recouverte; spire formée do 7-8[-9] tours .convexes,.le
dernier plus gran.d que l~avanL-dorllier eL légèremenL remontant vers l'ou-
vertUJ"e; .au.tures profondes; sommet,subaigu; ouverture Isubll.l'rondie avec
6-7 lameLLes .et pHs': 2 plis pariétauK, .l'angulaire calleux et :bien visiljle,
l'autre plùs faible et immergé; 1 selll'pli 'Colume/laire -immergé (avec,
rarement, un second, inférieur, rudimentairo et à peine visible); 3-4 plis
palataux, les deux intermédiaires ,médiocres, 'les .dem 'tlutrcs 'rudimen:'
tail'cs:; péristome tItès .qpais, réflédhi, '6ubévasé; ~esf cOTné 'grisâtre' pâle,
trlllnspar.ent, fioQmerrt ,et .indÎtitinotemont. sl1'ié. Epipllragme très 'mince,

• memhranemx, transparcnt .. - L. 5-06,5[-6;8] mm.; D.1,75-2,3'mm.
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Oeufs oblongs, à enveloppe très mince, blanchâtre, longs de 1 mm. La. partie
immergée des plis de l'ouverture est la plus développée; la hauteur de la spire
et l'épaississement du péristome varient dans de grandes proportions suivant
les individus.

Cette espèce, rare en France: Coustouge (Pyrénées-Orientales) et vallée de
Luz (Hautes. Pyrénées) a, en Espagne, une extension plus grande, analogue à
celle de l'Abida polyodon DRAP.:elle a été signalée aussi au Portugal et en
Algérie, mais ces deux dernières indications demandent à être confirmées.

9. A. Partioti MOQUIN-TANDON(Fig. 346; pl. XI. fig. 307).
Pupa Partioti MOQUlN-'fAXDONin. DE SAINT-SIMON, l, 18~8, p. 28;

Dupuy, 1850, p. 383, pl. XIX, fig. 1; MOQUIN-TANDON,II, 1855, p. 369,
pl.. 26,' fig. 30-33; WESTERLUND,III, 1887, p. 109; LocARD, 189~, p. 312,
fig. 434-435; P. Dupuyi WESTERLUNO,Malak. BlaU., 187~, p. 58, nI. Il,

fig. 5-7 [non MICHAUD];P. cristella WESTERLUND,III. 1887, p.l08; LocARD,
189~, p. 313; P. occidentalis BOURG. in LOCARD,189~, p. 313; P. cadica
FAGOT in WESTERLUND,Nachr. deuts. malak. Gesellsch., 1902, p. 39. -
Abida .Dupuyi PILSBRY,XXlV, 1.918,p. 277, pI: 43, fig. 10; A. cadica
PILSBRY,id., 1918, p. 314; A. Partioti PILSBRY, id., 1918, p. 276, pl. 43,
fig. 7, 8l 9; HAAs in PILSBRY,XXVII, 1926, p. 271, pl. 23, fig. 3-4.

Coquille ovoïde allongée, très étroitement perforée; spire atténuée,
formée de 9-11 tours assez convexes, le dernier avec base carénée, hori-
zontalement projetée en avant; sutures obliques, bien marquées; sommet
obtus; ouverture ovalaire subarrondio, très obtuse inférieurement,' à bords
marginaux écartés et subconvergents, avec 9 lamelles ou plis: 3 lamelles
pariétales bien marquées, la lro (lamelle angulaire) contre la suture, forte,
joignant presque la lamelle spirale, la 2" très immergée, peu élevée, la 3"
rudimentaire; 2 lamelles columellaires, la première forte, subhorizontale,
la 2" bien plus petite, souvent obsolète; 4 plis palataux; le supérieur petit,

• court, généralement ponctiforme, les trois autres atteignant le péristome;
péristome subinterrompu, évasé, réfléchi, épais, blanc roussâtre; test
assez solide, corné fauye, luisant, garni de stries longitudinales fine!':,
serrées, bien égales. Epiphragme mince, membraneux et lisse. - L.
6-8 mm.; D. 1,75-2 [-2,3] mm.

Cette espèce, caractérisée par la base du dernier tour carénée et par sa longue
lamelle angulaire, vit sur les rochers et sous les pierres: Elle est étroitement
localisée, en France, dans la vallée de Luz, à Saint.Sauveur [PARTIOT]et au
Cirque de Gavarnie (Hautes-Pyrénées) [DESAINT-SIMON];en Espagne, dans la
vallée de Segre et de ses aflluents pyrénéen:;; (jusqu'à 1.700 m. d'altitude sur la
Sierra de Cadi) [A. BOFILLet F. HAAs]. .

. 10. A. secale DRAPARNAUD(Fig. 347; pl. x, fig. 283).
PT,lpasecale J)RAPARNAUD,1.801,p. 59 et 1.805,p. 64, pl. III, fig. 49-50;

Dupuy, 1850, p. 384, pl. XIX, fig. 4; MOQUIN-'fANDON,II; 1.855,p. 366,
pl. XXVI, fig. 26-29; WESTERLUND,l,II, 1.887, p. 110; .p. boileausiana'
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DE CHARPENTIER in KÜSTER, Syst. Conch. Cab., It)~9, p. 98, pl. XIII, fig. 21-

".

FIG. 343 à 354. - 343. Abida Brauni ROSS}IASSLER. - 344. A. a{/inis ROSSMASSLER. -
345. A. pyrenœaria Il!JCHAUD, forme vergniesiana KeSTER. - 6. A. Partioti lIIoQUIN-
TANDON. - 347. A. secale DRAPARN.WD. - 348. A. bigerrensis l.\'10QUIN-TANDON. - 349-
350-356. A. pyrenaearia Il!JCHAUD et (fig. 352), forme clausilioides BOUBÉE et (fig. 353),
forme saxicola lIIOQUlN-TANDON.

23; Dupuy, 1850, p.3R6, pl. XIX, fig. 3; LOCAllD, 189~, p. 306, fig. 428-429.
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:P. bourgetiea Bom.tGUIGNAT.,186.v,.p.{tg,pl.~I,fig.l';LoCARD, 189'1, p. 30'7;
P. ](raliki LBTOURNEUX, Moll. Lamalou, 1877, p. 15; LOCARD, 189[1, p. 307.
P. phymata' WESTERLUND, III, 1887, p. 111; P. seealina LOCARD, 1894.,
p. 306, fig. 426.427; P. Lasallei BOURG. (p. 3{)8), P. oryzana BOURG.
Ip. 306) et P. abrupta Loc., -181)11, p 309. P. (dgorum [= P. seeale var.
abrupta 'VESTERLUND, JII, 1887, p. 111] FAGOT in Loc., 1.89l.l,p. 308. -
Turbo juniperi MONTAGU, 1803, p,,340, pl. XII, fig. 1'2. - Ahida .secale
LEACH in TURTON, 1831, p. 101.; PILSBR'Y, XXIV, 1918, p. 306, pl. 47,
fig.l1à'15; HAAS in PILSBRy,XXVJI, 1926; p. 271, pl. 23, fig. 5-6.

Coquille cylindrique atténuée vers le sommet, étroitement perforée;
spire formée de 9-10 tours peu convexes, le dernier arrandUnférieurement;
sutures subobliques, asscz marquées; sommet obtus; ouverture obovale,
ùrune en dedans: 2 lamelles pariétales dont l'angulaire bifide, logée près
de la suture et contiguë avec la lamelle spirale; 2-3 lamelles columellaires
immergées dont une un peu .plus longue.et ,plus forte; 3-4 plis palataux,
le supérieur très court I:lt. très enfoncé, les autres émergés; périst(}lffié
interrompu, évasé, blanchâtre, les bords marginaux réunis par une mince
callosité; test corné fauve ou hru-n .plusJ>u moîns foncé, un peu épais, assez
solidc, garni de fines stries serrées e.t subégales. - L. '7~9 mm.; D. 2,25-
3 mm.

Le Pupa fagGrnm FAGOr est une forme à coquille plus mince avec le péri-
stome non épaissi (Aulus, dép. Ariège); le p~ boileallsiana DE CHARP.n'est pas
séparable de l'A. secale DRAP., ainsi que l'a montré F. HAAS r1~26, p. 272] qui
a figuré (pl. 23, fig. 5-6) un cotype de la collection ROSSMASSLER;c'est par erreur
que W. 'TAYLORa signalé cette forme en Angleterre.

Espéce xérothermique fréquentant les stations chaudes et sèches où elle. vit
sous les pierres, sur les rochers, parmi les éboulis; s'élève au moins jusqu'à
2.700 m .. d'altitude dans'les Alpes CC. POLLONERA].Sa répurtition géographique,
très vaste; embrasse à peu près toute la France, sauf les'régions granitiques;
elle est très commune dans le Jura, les Alpes, les Cévennes et les Pyrénées;
yU également dans l'Italie septentrionale, le Tyrol, la Suisse, l'Allemagne, la
Belgique, le .Sud-Est de l'Angleterre; n'ex.iste pas .en Corse où elle a été indi-
quée pal' A. MOQUIN-TANDON;souvent abondante Jans les alluvions; fossile dans
le Quaternaire: lœss d'Allemagne (Mosbach [P. lIESSE]). holocène de 111e de
'Wight [A. S . .IüNNARD], breches ossifères de Menton (Alpes-Maritimes)
[G. NEYILL].

.var. hordeum 6Tt:DER.
TorquiUaJlOrdeum SruDER, 1820, p. 89..Pllpa IlOrdeum LOCARD,1894, p. 319;

Abida secale val'. IlOrdeum PILSBRY, XXIV, 1918, p. 308, pl. 47, fig. 16. -
Co-quifle plus C'Ourte, pl.uoSventrue, généralement de taille plus petite. - .Cette
forme de 'Suisse, d'ailleurs assez' maLdéfinie, a été .signalée, en France, dans
le .d:éparteme.nt de l'lsèr.e. .

11. A. bigerrensis MOQUIN-TANDON (Fig. 348; pl. XI, fig. 306).
Papa ringens Mu:mAuD, 1831, p. 64, pl. xv, fig.35-36 {non JEFFIIEYS];
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l\iOQUIN-TANDON, 11, 1855, p. 362, pl. XXVI, fig. 16 à 20; LOCARD, 189~,
p. 311, fig. 432-433; P. pyrenaica BOUBÉE; Bull. Hist. nat. France, 2e éd.,
1833, p. 10 [non Clallsiliapyrellaica BOUBÉE), P. bigoriensis ROSSMASSLER,
Icon., 1837, p. 14, pl. 23, fig. 3, '21 [non DES MOULINS, LOCARD); P. rin-
gens var. bigerrensis MOQUIN-TANDON, II, 1855, p. 362, pl. XXVI, fig. 21.
P. subringens FAGOT, Malac. Pyr. franç., 1892, p. 98; LOCARD, 1894,
p. 312; P. fagotiana LOCARD, 1882, p. 164 et 1894, p. 311. - Abida
ringens PILSBRY, XXIV, 1918, p. 278, pl. 43, fig. 12 à 15; A. bif{errensis
HAAS ill PILSBRY, XXVII, 1926, p. 273, pl. 23, fig. 10 à 14.

Coquille ovoïde courIe ou subcylindroïde un peu ventrue, perforée;
spire formée de 7-8-!J tours assez convexes, le dernier gonflé près de la
suture, faiblement comprimé en dessous, subitement remontant à son
extrémité; sutures obliques, assez marquées; sommet subaigu; ouverturé
ovalaire-arrondie, un peu ressel'rée : 3 lamelles pariétales, la médiane
plus grande (rarement une 4e lamelle près de la columelle); 2 lamelles
columellaires, la supérieure très longue et plus forte que l'inférieure;
3.li plis palataux, le premier très petit, ponctiforme et profondément
enfoncé, les autres atteignant le péristome; péristome continu, mince, le
bord externe. bien arqué, blanchâtre; test. mince, corné clair, un peu
luisant, garni de très fines stries subégales. - L. 5-7 mm.; D. 2,5-3 mm.

Habite les fentes des rochers, parmi la mousse. Les Pyrénées françaises, du
département de l'Ariège à l'océan Atlantique (représenté, à l'extrême ouest, par
la var. Baillensi Dupuv); bien plus rare sur le versant espagnol : Ordufia et
Sun Sebastien [A. BOFILL,F. HAAs].

var. Baillensi Dupuy.
. Pupa Baillensi Dupuy, Revue agrie. et I/Orûe. Gers, 1843, p. 3; WESTERLUND,
111,1887, p. 109; LOCARD,1894, p. 312; Ahida haillensi PILSBRY,XXIV, 1918,
p. 280. - Diffère par sa forme plus courte (L. lt.5 mm.; D. 2-2,5 mm.) et son
armature aperturale incomplètemen.t développée (3 plis palataux dont 1 infé-
rieur, très petit}. C'est le Pupa garumnica FAGOT[Bull. Soc. Jlist. nat. Toulouse,
1877, p. lt5] mais ce dernier est plus grand (L. 6,5 mm.; D. 2,75 mm.), avec
un péristome plus évasé. - La var. Baillensi Dup. est surtout la forme occiden.
tale de l'A. higerreflsis MOQ. : Basses-Pyrénées, sur les bords de l'Adour, du
gave de Bayonne, à Orthez, le Boucau, etc .•• ; elle vit aussi aux environs de
Toulouse où on la trouve principalement dans les alluvions de la Garonne
[P. FAGOT]. .

12. A. pyrenaearia MICHAUD (Fig349-353; pl.. XI, fig. 332-334).
Fupa pyrenaearia MICHAUD, 1831, p. 66, pl. xv, fig. 37-38; MOQUIN-

TANDON, II, 1855, p. 364; WESTERLUND, III, 1887, p. 112; LOCARD, 189!1,
p. 315, fig. 440-441; P. transitus BOUBÉE, Bull. Hist. nat. France, 1833,
p. 9; P. clausilioides BOUBÉE, id., 1835, p. 35, nO 81; P. "ergniesiana DE
CHARPENTIER in KÜSTER,. Syst. Conch.-Cab., 1849, p. 103, pl. XIV, fig. 13-
IG j LOCARD,189'1,p. 314, fig. 438-439; Pupa aululensis FAGOT, Bull. Soc.
agI'. Pgr.-Orient., 1879, p. 23, fig. 1 [=Jl. saxicola MOQUIN-TANDON in

26
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KÜSTER, Jaco cit., 1849, p. 104, pl. 'XlV., fig. 29.31. (non LOWoE, 1852)];
LOCAR'D, 18!)fl, p. 3.14; PupaNan60utyi EvlGOT, Bult . .soc.. Hist. nat. Tou-
lause,J0IV, 1880,p.2D5; LOCAftD,1.894,1l' 3:1.5;Pupa clausiliformis Loc .•
1894., p. 31'1.9;P. ,pelirorp1u'la Loc., r189fL, p. 314. - Abida vel'gniesiana
PILSBRY,.XXIV, 11:]18., p. 286, pL '44, fig •.7, 10, 12; A. pyrenaearia, id.,.
p •.287, pl. 44., fig,,9; A. Na1}soltfJyi, id., 1.918, p. 289. -A. occidentalis, id.,.
p. 29:1.;A. petraphila, id., p. 291,.pl. 44, fig. 13; A. aulusensis, id.,
p. ,.290.- Chandl'ina Hospitii PILSB., .xXV, 1918, p. 37 [= Pupa llospitii
FAGOT, Cron. cient., 1.888]; A ..pyren.aearia HAAs .in PILSBRY;,.XX~~II;
1926,. p. 276, pl. 24, fig. 1 à 10.

Coquille cylindrique allnngée; .ombilic oblique, un peu ouvert; spi.re
formée de 8-9 ~OUl'S'PCll'coll"'exes-"lodernier,un peu plus grand'que l'avanl-
de~nier.; 6utures obliques, assez marquées; sommet subobtus; ouverture-
obovale arrondie, olltuse ,inl'érieuIi'ement :.2 lamelles pariétales dont une
immer,gée; 2 plis ,columellaires .immergés, 'l'inférieur plus petit; 3 plis
palataux n1lteignant Je :péllislome mais souvent Je supérieur joignant.seol
le péristomc.; périst.omc hien ,évasé, réfléchi et blanc; test assez solide.
brun corné ou fauve, un peu brillant, garni de stnies longitudinales dis.
tinûtes, obliques, assez-serrées, bien é.gales.,Épiphuagme mince, membra-
neux, :tcansparen.t. ~ L. 6..8.mm.; .D• .2~3[..3,5] mm.

Espèce très vOfliable ::.le PlI,pa çergniesiana KÜSTBR(fig. Mfi; pL XI, fig.
308) (et sa var. ]Il'ovidaWEsTERLUND, 1902, Nachr., p. 39) est une forme il 'co-
quille 'plus ,épaisse. avec l'ouverture mieux dilatée inférieurement.; "le tP. !los-
pitii FAGOTest plus allongé et son ouverture plus étroite j le Pu.pa aulusensis-.
FAGOT,encore plus allong-é, passe - insensiblement à la forme la plus grêle,
le P. clausilioides BOUBÉE [- P. pyrenaearia var. Boubei FAGOT}.Toutes
ces formes ne sont que des modifications locales ou individuelles réunies par- .
des intermédiaires et certainement synonymes.

Espèce très caractéristique des Pyrénèes et inconnue en dehors de ces mon-
tagnes; elle vit généralement au-dessus de 1,400 m. d'altitude et souvent en
colonies populeuses, SUI'les .rochers et sous les pierres. P~Ténées-Orientales :
Prades; ViIiefranche-sur.Têt; Aude : vallées, de l'Aude et de l'Agly, Axat j

Ariège: vallée de l'Ariège, Tarascon-sm-Ariège, Foix, vallée d'Aulus; Hautes-
PY1'énées : Mauléon en Barousse, vallée du G.ave de Pau; en Espagne : pro-
vince de Lerida; San Julia de Loria (Andorre).

13. A. affiuis ROSSMASSLER(Fig. 344).
Pupa offinis ROSS~IASSLER,lcon., n, 183fJ, p. 26, pl. fi9, fig. 642;

MOQUIN-TAKDON, II, 1.855.,p. 379, p1..XXVII"f1g. 15-17; WESTERLUND, III,
1887, p. 114 (avec var. saella, p. 11.5):; .LOCA.RD, 1.894, p. 319, fig. 444-445.
P. longul'io MOQuIN-T'âNDON;P. elldochila BOURGUlGNAT,Moll. nouv.,
1.863, p. 74, pl. 'VIU, figo. 6-10; LOCARD,1.894, p. 316; P. hipalatalis \VoESTER-
Wi-;D, Nachrù:ht. malak. Gesellsch., 1883, p. 173;- Loc., 1894, p. 317..
p~ .leptospira W.IlSTEIU;uND,JlI, 1877;p . .113; Loc., 1894, p. 315; P. migma
et.P. hetaera WE.5TERLUND,Vel'.h.. :::iOol.-bot. Ges. Wien, 1892, p. 36, 37.
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- Ahida a/finis PILSBRY, XXIV, 1918, p. 282, pl. 44, fig. 5.6; Hus in
PILSBRY, XXVII, 1926, p. 279.

Coquille tout à fait cylindrique allongée, environ 4 Cois aussi longue.que-
large; ombilic en Cente oblique très étroite; spire formée de 10-12.toms
un peu convexes, les 4 derniers d'égale hauteur; sutures 'mar.quées; som-
met subobtus; ouverture ovalaire étroite à bords marginaux' médiocrement
écartés: 2 lamelles pariétales très rapprochées, accolées et très inégales,
la première longue située contre la suture; 2 plis columellaires peu appa-
rents, très immergés; 4 plis palataux, les 3 dernier5 atteignant Je ,péri-
stome, mais le dernier (pli basal) parCois.dégénéré; péristome discontinu,
peu réfléchi, blanc; bord columellaire à peine arqué; test ,mince, brun
corné, translucide, d'apparen~e soyeuse, garni de très fines stries longi-
tudinales serrées, subégales. Epiphragme formé seulement de très minces.
filaments membraneux. - L. 10-11 mm.; D. 2-2,5[-3,5) mm.

Cette espèce est assez variable: pour une même longueur de 11 mm., la
coquille a, suivant les localités, de 2 à 3,5 mm. de diamètre: aussil6S variétés
cylindrella et elongata de MOQUIN-TANDONne sont-elles que des. formes indivi-
duelles. Le Papa t'udocllila BOURGUIGNATest une forme anormale dont l'ouwn'.
turc ne montl'e plus qu'un rudiment de denticulation près de la .Suture (La
Preste, départ. des Pyrénées-Orientales). Le P. affinis var. saeva \VESTERLUXD
et le P. bipalatalis WEST. (seulement 2 plis palataux courts et très enfoneés;
environs de Luchon [llaute-Garonne]) sont également des anomalies.

L'Ahida affinis ROSSM.est une espèce essentiellement pyrénéenne, ne se
reneontrant que sur le versant fl'ançais, principalement entre la vallée de lU' !' ')
Tech (Pyrénées-Orientales; localité type: La Preste) et Bagnères-de-Luchon
(Haute-Garonne). Sur le versant espagnol, il est remplaco par des formes
représ~~tatives assez nettement défini,es : la var. catalonica BOFILL[Papa
catalon/ca BOfiLl., Bull. Soc. mal. l'rance. III, 1886, p. 157 = P. plaltisica
BOFILL,,id.. VII, 1890, p. 258; = P. {reseriana et P. perlonga FAGOT,Cron.
Cient. Barcelona, XI, 1888. p. 130] ; la var. montsicciana BOFILL[Papa mont-
sicciana, id., 1890, p. 263 = Pl/pa vidalis MALUQUER;Buttl. Inst. Cat. lIis't..
nat., IV, I90!}, p. ~OJ; la var. Bof1l1i FAGOT[Pupa .Bofilli FAGOT,Ann. mata-
col., II, 1880, p. 189] et, surtout, la var. andol'rensis llOURGUIGNAT[= Pl/pa
andorrensis ~OURG.,R~vu.e et Mag. Zoologie, XV, 1863, p. 153, pl. XIV,fig. 17-
19; P. tuxensls FAGOTln "VESTERLUND,Nacltr. deutsell. malak. Gèsellscll. 1902
p. ~Ol, remarquable par la c.omplication des dents et lamelles de J'ouv;rture'
au nombre de 12 : 2 lamelles angulaires, une très petite et une forte et longue:
2 lamelles pariétales profondément immergées accompagnées de 2 pli~
pariétaux petits; 3 lamelles columeJlo.ires, la plus ,inférieure très petite' 5 plis
palataux, le premier trés petit, immergé •. difficilement visible, les 3 s~ivants
forls et émergés, le dernier très petit et peu allongé. Cette variété qui re-
cherche l'humidité, habite San-Julia de Loria [J. H.. BOURGUIGNAT]et' la vallée
de Segre [A. BOFILLet F. HAAS],sur le versant espagnol.

Ici se placent deux espèces à peu près inconnues etqui, peut-être, ne son~qu
des formes de l'A. a/finis nOS~MA.SSLER. . e
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G. CHONDRINA REICHENBACH,
1828.

[Pupa DRAPARNAUD,1801(pars);
Cltondrus CUVIER, 1817
(pars); Torquilla STUDER,
1820; MOQUlN-TANDON,1855
(pars) (non Torquilla BRIS-
sox, 1760, Oiseaux); Modi-
cella H. et A. ADA1IS,1855;
Al1oglossa LIl\DSTROlI,1868].

lX) A. attenuata FAGOT.
Pupa attenuata FAGOT,Bull. Soc. malacol. France, III,1880, p. 203; WES-

TERLUND,III, 1887, p.113; LOCARD,1894, p. 313. - Coquille etroitement allongée,
conique turriculée, spire formée de 9 tours, les 6 premiers à croissance trés
lente, les 3 derniers beaucoup plus dél'eloppés mais sensiblement de même
hauteur les ~ns que les autres; sutures assez marquées; ouverture petite,
ovalaire un peu étroite: 1 lamelle angulaire très longue logée près de la suture;
1 lamelle pariétale; 2 lamelles columellaires profondément enfoncées, la supé-
rieure plus forte j 3 plis palataux subégaux atteignant le péristome; péristome
subévasé, mince; test corné roux garni de fines stries longitudinales atténuées.
- L. 7 mm.; D. 2 mm. - Assez rare; vallées de l'Aude (Aude) et de l'Agly
(Pyrénées-Orientales) [P: FAGOT].

~) A. oparea BOURGUIGNAT.
Pupa oparea BOURG.in LOCARD,1894, p. 317. - Coquille étroitement allongée,

clausiliforme, lentement atténuée de la base au sommet ~ spire formée de 9-10
tours assez convexes, le der-
lIicl' un peu haut; sutures ac-
<.;usées, ouverture subtrian-
gulaire, bien anguleuse à ta
base, rétrécie vers le haut:
2 lamelles pariétales minces,
dont une logée près de la su-
ture et l'autre immergée; 21a-
mclles columellaires immer-
gées, la supérieure plus forte:
3 plis palataux, le premier
atteignant seul le péristome,
le dernier très petit; péristome
subcontinu, mince, peu évasé:
test brun roux garni de stries
fines, serrées, peu régulières.
- L. 10 mm.; D. 2,5 mm.-
Très rare. Le Tourmalet, près
de Saint-Sauveur (Hautes-
Pyrénées) [A. LOCARD].

Fm. 354. -:Chondrina (Solalopupa) similis BRUGUIÈRE.

Appareil génital.

Coquille conique ou cylindroconique; ouverture avec .lamelles et denticula-
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Hons comme chez .Jes A bida. mais généralement plus petites et moins fortes;
test brun, peu calcaire.

Les genres Chondrina et Abida sont très voisins; ils ont la même organi.
'saHon anatomique, mais leurs radules sont légèrement différentes. Chez les
..tbida, on observe, dans chaque rangée, une dent médiane unicuspidée, des
dents latérales nettement bicuspidées (la cuspide externe ou 'ectocone toujours
plus petite) et des dents marginales avec 3-5 cuspides. Chez les CllOndrina, la
dent médiane de chaque rangée est également unicuspidée et les dents margi~
nales multicuspi~ées, mais les premières dents latérales (les plus internes)
sont aussi unicuspidéeç: sur les dents latérales suivantes on observe une cus-
pide externe qui, peu à peu, s'agrandit pour devenir sur les latérales externes,
aussi importaltte que la cuspide principale (ou mésocone) qui est longue et un
peu courbée. Ces dilTérences n'ont pas une importance considérable et n'ont
probablement pas une réelle valeur générique.

Les CllOndrina h3bitent sur les rochers et marquent une préférence très nelte
pour le calcaire; ils sont représentés' dans presque toute l'Europe; à l'état
l:Ossile, on ne les connaît pas, avec certitude, antérieurement au Pliocène.

TABLEAUDES SOUS-GENRES.

Coquille brune, de forme variable. S.-G. Chondrina (s. str.). p. 405
Coquille opaque, blanchâtre ou très pâle.S.-G. Solatopupa, p. 411

S.-G. Chondrina sensu stricto.

1. Ouverlure non dentée ou avec dents tout à fait rudimentaires. 2
Ouverture dentée . 8

2. 6-7 tours assez convexes; test rouge vineux: assez foncé.
Ch. cianensis, p. 406

- 8 tours convexes; test brun .• Ch. avenacea var. Farinesi, p. 407
8. Une lamelle spirale faible ou nulle 4
- Une lamelle spirale forte; péristome très épaissi et très évasé.

. Ch. magacheilos, p. 405
4. Ouverture obovale :.rrondie, obtuse à la base; 2-3 plis palataux

courts, le supérieur. plus long, arrivant seul au péristome.
Ch. avenacea, p. 407

Ouverture étroitement oblongue, subarrondie à la base; 2-3 plis
palataux longs. subégaux, tous arrivant presque au péristome.

Ch. bigorriensis, p. 409

1. Ch. megacheilos DE CRISTOFORIet JAN. (Fig. 358; pl. x, fig. 297).
Chondrus megacheilos DE CR. et JAN, Mantissa, 1.832, p. 3. - Pupa

megacheilosDECR. etJAN,Catal., 1.837, p. 13; MOQUIN-TANDON,II,1.855,
p. 354, pl. xxv. fig. 23 à 32; LOCARD, 1.882, p.159 et 1.804, p. 299; P. mega-
chilus WESTERLUND,III, 1.887, p. 96; Pupa tricolor VILLA, Disp •. syst.
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Conchy!:, 1841j p. 37. - Ckondrina megacheilos PILSBllY"XXV, 1918,
p. 7, pl. 1, fig-. 1, 2,3.

Coquille subcylindrique un peu ventrue, lentement atténuée vers le
sommet;- ombilic assez ouvert; spire formée de 8-9 tours convexes, le
dernier souvent avec lignes blanches correspondant aux plis palataux;
sut~res bien marquées; ouverture étroitement ovalaire à bords subparal-
lèles avec 8-9 denticulations :. 2 lamelles pariétales, l'angulaire longue
joignant une. forte lamelle spirale;. 2. lamelles columellaires immergées,
l'inférieure plus petite; 4-5 plis palataux, un Eeul arrivant au péristome,
les 2 supérieurs très, petits;. péristome fortement. epaissi, très évase,
réfléchi étalé, blanc j. test mince, brun vineux ou chocolat"ir peine luisant,
garni de stries fines, serrées, peu marquées, inégales. - L. 10.12 mm.;
D. 3,5-4,5 mm.

n existe une. var. C.azioti PILSRRY[1.918,p. 10, = Pupa megaclteila:. var.
labiosaCAzloT, 1910, p. 317, pl. VIII. fig; 9, non Pu pa labiosa PARREYSS]àouver-
tut'e non anguleuse et à péristome très fortement épaissi, qui se rapproche
beaucoup de certaines formes du CllOndrina avenacea BRUGUIÈRE:Elle vit dans
les gorges de Cians, au nord' de Beuil; vars 1.500-1.1>00m. et sur les rochers
calcaires du plateau de Caussols près de Grasse, vers 1.000 m, (Alpes-Mari-

, times) [E: CAZIOT].Lü'var. galloprorlincialis MARGIER'lin CAZIOT,Ann. Soc.
Linn, Lyon, 1908, p.159], de Hautteville (Ain), n'a jamais été décrite.

Habite les.montagnes des Alpes, dans les départements des Basses-Alpes et
des Alpes-Maritimes; plus C. en Lombardie, au Piémont et dans les provinces
adjacentes du Tyrol; s'élève jusqu'à 2.000 m. d'altitude en Italie [G. ADAMI]et
seulement 1.600 et 1.700 m. en France; signalée aussi dans le département de
Vaucluse [E. CAZIOT].Cette espèce' a été maintes fois. indiquée dans les- Pyré-
nées, ce qui est trés vrnisemblablement erroné, car elle y est remplacée par
le C/'b. bigorl'iensis DESMOULINS;espèce parallèle, provenant sans' lIoule des
modificati~ns. d'une même forme ancestrale voisine du C. avenacea BRUG.
actuel.

'1. Ch. cianensis CAZIOT.

Pupa cianensis CAZIOT, 1.fJ10;p. 318, pl. IX, fig. 16. - Chondrina cia-
nensis PILSBRY, XXV, 191.8, p. 20, pl. 1, fig. 15.

Coquille subfusirorme un peu renflée; ombilic étroit, à demi entouré
pal'. une crête cervicale peu prononcée; spire formée de 8 tours convexes à
croissance lénte, le dérnier moins convexe; sutures obliques; sommet
obtus; ouverture presque verticale, ovalaire un peu allongée, typique-
ment sans denticulation (quelquefois 2 pariétales très petites et 1 lamelle
columellaire peu accentuée, mais jamais de plis' palataux); péristome
mince, réfléchi surtoutdnférieurement; test.ocracé, rouge foncé vineux
assez, foncé, garni de stries obliques, irrégulièresl assez serrées, inégales
(premiers toursJisses). - L. 9-11 mm.; D. 2,7.5.3 mm.

Hhbite sur les. parois humides des roches-permiennes. des gorges. de Cians,
près de BeuiIIAlpes-Mo.ritimes); vers 1.206 m. d~altitudc [E. CAZlOT]•.
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D'après. E. CAZIOT, cette espèce apparlient au groupe. du. Cil. lwenacea. BRUG.

et remplacerait, dans les Alpes, la var. Farinesi DES MoULINS>.

3. Ch. avenacea BRUGUIÈRE (PL X, fig. 28fi).
Bulimus Menaceus BRUG., JI, 1792, p. 355. - Helix avena DE FÉRus-

SAC, 1821, p. 64. - Pupa avena DRAPARNAUD, 1801, p. j9 et 1805, p. 64,
pl. Ill, fiA'. 47-48; P. avenacea Dupuy, 1850, p. 394, pl. XIX, fig. 7;
MOQUlN-1'ANDO:ll,.II, 1855, p. 357, pl. XXV, fig. 33 et pl. XXVI, fig. 1 à 4;
\VESTERLUND, III, 1887, p. 97 (avec var.ferru{[inea WEST. ;1), p. 98); LOCARD,

1HO~, p. 297, fig. 416-417; P. duplicata KÜSTER (2). Conc1•. Cab., 18f10,
pl. 14, fig. 37.39; P. aureacensis LOCARD (3), 18011,p. 298; P. maritima
Loc., 180tl,p. 298 [non PFEIFFER]; P. domicella WESTERLUND, Verh. zool.-
bot. Ges. Wien, XLlII, 1892, p.36 [= Menacea typique!]. Clwndrina
flvenacea PILSURY, XXV, 1018, p. 10, pl. l, fig. 4, 5, 6; CIl. domicella
PILSnRY, id., p. 54.

Coquille conique fusiforme, perforée; spire formée de 'i-8 tours assez
convexes, le dernier bien arrondi à la base; sutures un peu obliques,
bien marquées; sommet subaigu; ouverture obovale arrondie, obtuse à la
hal:e; 2 lamelles pariétales, la première courte, l'angulaire peu saillante
non jointe à 1 lamelle spirale rudimentaire ou absente, 2 lamelles colu-
mellaircs courtes; 2-3 plis palataux: courts, le supérieur atteignant le
péristome, les autres immergés; parfois un petit pli suprapalatal peu
visible; péristomc interrompu, un peu évasé, mince, blanchâtre; test
assez solide, brun vineux foncé, garni dè stries serrées, un peu fines,
irrégulières. - L. G-8 mm.; D. 2-2,5' mm.

Espèce asscz xérothermiqûe habitant sur les pierres, les rochers, les vieux
murs, de préférence dans les terrains calcaires un peu secs et ptus ou moin s
exposés au soleil: s'élëve jusqu'à 2.200 m. d'altitude dans les Alpes. - Espèce
à tl'ès large distribution géographique embrassant toute l'Europe (sauf les Iles
Brilanniques) des Pyrénées à la Grèce et au Nord jusqu'au Gotland. Habite
pl'csque toute la France (absent dans l'Ouest) principalement les régions mon-
tagncuses et submontagneuses, mais rare dans les Pyrénées où il est, on
grande partie, remplacé par la var. Farin~si DES MOULINS; fossile da.ns le PIei-
stocène du Monte Pisano, (Italie), dans l'Eocène supérieur de Villefranche de
LaUi-nguais (Haute-Garonne) [P. FAGOT]et dans-les brèches quaternaires de
Mnnlon [G. NEVILL].

val'. Farinesi DI:S MOULI:'iS (Fig-. 338-339; pl. XI, fig.. 309).
Pupa Farinesi DES MOULISS, Actes Soc. Linn. Bordeau,l.', VII, 1835. p. 156,

pl. II, lig. E 1, E 3: Dupuy, 1850, p. 393-, pl. XIX, ilg. 8; MOQUIN-TANDO:V,II,
1855, p. 359,' pl: XXVI,fig. 5 à 11; BOURGUIGNAT,1863, p. 15, pl. Il, fig. 1-6":
WJ:STEllLUND, III, 1887; p. 100; LOCARD, 189/j., p. 296, ilg-. ~H, H5. P. spelu';cae

1. n~sùo sur un Individu décoloré.
~. ~'ormo de petile tallle avec. une denticulation suprapalatale supplémentaire; Indiquée de

Toulon (var,.
3. f'orme de lJrande laille (L. 9-10 mm.; D. Il mm.) avec to tours de spire, peut être anormale.

Salnl-Didler au ~lont-d'Or (Rhône) •.

-(
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BOURGUIGNAT in LOCARD, 1.894, p. 297; Torquilla Farinesi BEeK, 1.837, p. 85.-
Chondrina Farinesi PILSBRY,XXV, 1.91.8, p. 45, pl. 5, fig. 1-2; Ch. ar;enacea
Farinesi HAASin PILSBRY,XXVII, 1.926. p. 290, pl. 27, fig. 1 à 5. - Typique-
ment cette variété a une coquil!e fusiforme, formée de 6-7 tours assez convexes;

FIG. 359 à 365. - 359. Chondrina bigorriensis (DE CHARPENTIER) DES MOULINS.- 360. Ch.
bigorriensis DES l\fOULIII"S, var. tenuimarginata DES 1'10ULINS. - 36i. Granopupa gra-
num DRAPARNAUD, X 10. - 362-363. Sandahlia cylindrica MICHAUD, X 8. - 364. Chon-
drina bigorriensis DES :HOULINS, forme gigantea, X 5 et (fig. 365) var. tenuimarginala
DES MOULINS, X 6. .

une ouverture obovale arrondie, obtuse à la base, dépourvue de denticulations,
un 'péristome mince, tranchant, légèrement évasé, sans bourrelet externe; un
test brun vineux, finement strié. - L. 5-7 mm.; D. 2 mm. - Elle vit sur les
rochers, principalement les roéhers calcaires exposés au soleil; elle est essen-
tiellement caractéristique du versant français des Pyrénées (1) et communément

f. En Espagne on ne trouve pas le type, mais la var. "jumillensis (GUIRAO)PF.
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répandue dans les départements des Pyrénées-Orientales (localité type envi-
rons de Perpignan), de l'Aude, des Dasses-Pyrénées, le long des Cévennes, et
plus localisée dans les départements du Tarn, de l'Aveyron et de la Lozère
(C. dans les gorges du Lot, près de Mende); signalée aussi à Langogne
(Allierj [E. TillEUXJ; les localités de Grenoble [TERVERJ et de la Grande-Char-
treuse (Isère) [J. H. B'oURGUIGNATJsont très douteuses, car elle ne paraît pas
dépasser le Hhône à l'Est.

Sous la fOI'me qui vient d'être décrite, c'est e.xactement le Pl/pa speluncac
BOURG.: mais la variété Parinc.oi DES!lIOUL. peut présenter d'importants modi-
lications dans les caractères de son ouverture qui peut être garnie de den ti-
culalions plus ou moins Mveloppées. A. BOFILL et F. HAAs [1920, 1921J, puis
F. HAAS [1926J ont montré qu'il existait tous les intermédiaires entre la var.
Parinesi dépourvue de dents et le type avenacea muni de 7 dents. Ainsi on
trouve des formes dont l'ouverture a : une seule dent columellaire [= Pupa
microdnn \VESTERLUND,III, 1897, p.104]; - une seule lamelle pariétale [= Pupa
Jiarinesi var. dentiens l\IoQ.-TAND., II, 1855, p. 359J; - 1 lamelle pariétale et
1 lamelle columellaire [= P. Parinesi var. biplicata DOURGUIG~AT,Re{)l/e Mag.
Zoolog., 1863, pl. ,{IV. Jlg. 10-12; = P. jumillensis var. ascendens WEST., III,
1887. p. 101J; - 1 lamelle pariélale et 2 lamelles columellaires [= P. ignota
FAGOT, Cron. dent. Barcelona.1888, p. 23; LOCARD,1894, p. 297J;- 2 lamelles
pariétales, 1 lamelle columellaire et 1 ou 2 plis palataux [= Pupa massotiana
DOURGUlGNAT,loco cit .• 1863, pl. XIV, fig. 13, 14; = P. pencllinatiana DOURG.•
id., pl. 'xIV, fig. 15-16J; etc ... Toutes ces formes passent de l'une à l'autre; elles
sont plus ou moins répandues sur le versant français des Pyrénées; sur le ver-
sant espagnol se trouvent la var. Kobelti \VESTERLUND[= Pupa Kobelti HIDALGO
in WEST" III', 1887. p. 102J localisée dans les Asturies et le pays Basque (et
seulement dans la partie de ces provinces avoisinant le golfe de Biscaye) et,
surtout. la var. jumillensis (GulRAol PFEIFFER(pl. X, fig. 285) [= Pupa jumil-
lensis GUIRAOin PFEIF., Mon. Hel. viv., 111,1853, p. 540; LOCARD,1894, p. 298,

. fig. 418-419; P. Bourgeaui SIIUTTLEWin PFEIF" id., 1853, p. 541; P. tarraconensis
FAGOT,Cron. cient. Barcelona, 1888, p. 125], (fig. 340-34{), beaucoup plus ré.
pandue et signalée en France dans les départements de l'Ariège, de la IIaute-
Garonne. Dans celle variété les plis de l'ou verture sont rudimentaires: 1 pli
pariétal petit logé près de la suture; 1-2 plis c,olumellaires très petits et pas do
plis palataux; le test est brun vineux, très finement strié.

4. Ch. bigorriensis' (DE CHARPENTIER) DES MOULINS. (Fig. 359; pl. XI,

fig. 311-312).
Pl/pa bigorriensis (DE CHARP.) DESMOUL., Actes Soc. Linn. Bordeaux,

VIl,1887, p. 163, pl. Il, fig. D 1, D 2; WESTERLUND, III, 1887, p. DG;
LOCARD, 1894, p. 299; P. megacheilos var. pusilla, MOQ~IN.TANDON, II,
1855, p. 354; P. moquiniana KÜSTER, 5yst. Conch. Cab., 18'19, p. 52,
pl. VII, fig. 4-5; LOCARD, 1882, p. 160; Pupa badia var. gigantea ROSSMAS-
SLER, Iconogr., In~ 1859, p. 106, pl. 85, fig. 937 [=Chondrina gigantea
PILSDRY, XXV, 1918, p. 32, pl. III, fig, 7-8]; P. centra lis FAGOT, 1802,
p. 89; LOCARD, 1894, p. 300. - P. baregiensis BOURG. in Loc., 1804,
p. 299. - Clwndrina bigorriensis PILSBRY, XXV, 1018, p. 29, pl. Il,
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fig. 1, 2, 3, 7;, Ch. baregiensis et Ch. centralis, P1LSB."id., 191.8, p. 35.
Ch. higorriensis HAAs in PILSBRY, XXV Ir, 1.fJ26, p. 284, pL 26, fig. I, 2~

Coquille cyIindl'oïde fusiforme un peU' ventrue, perforée; spire formée
de 7-8 1/2 tours assez convexes, le dernier un peu aplati, comprimé à la
base j sutnres bien marquées; ouverture étroitement oblongue j subarron-
die Cil bas, à bords marginaux réunis pal' une très mince callosité, avec
8 lamelles ou dents : 2. lamelles. pariétales, la première longue mais pen
élevée et immergée; l'angulaire longue, contiguë avec 1 lamelle spirale;
2 lamelles columellaires, l'inférieure plus petite; 2-3 plis palataux longs.
subégaux, àrrivant presque au péristome et 1 denticulation suprapalatale
obsolète; péristome peu évasé, subréfléchi, blanc; test brun vineux, peu
brillant, garni de stries longitudinales fines, serrées et régulières. -
L. 8-9[-10] mm.; D. 2,5-3,25[-4] mm.

Espèce très polymorphe : dan& toutes les localités où. elle vit, la taille et
l'épaisseur du test varient dans de grandes' proportions sans qu'il soit possible
d'établir de variétés, car elles passent toutes de l'une à l'autre. Le Pupa badia
var. {iigantea ROSSMASSLER(du cirque de Gavarnie, sur le versant espagnol
[PARTIOT])est seulement. une forme de très grande taille (L. 11-12 mm.; D. 4-
"',5 mm.), (fig-. 364). Le P, eereana. KÜSTER(Syst. Conch. Cab., 1849, p. 47,
pl. VI, fig.9-11] indiqué du sud de 11 France et du sud de l'Allemagne est une
espèce inconnue; la forme du sud de la France est probablement le Cli. bigor-
ril'nsis CH., mais il est impossible de précise!'.

Habite les départements des Basses-Pyrénées et des Hautes-Pyrénées, (de
l'Adour à la Garonne);. plus rare dans ceux de la Haute-Garonn.e et de l'Aude.

V,lr. tenuimarginata DESMOULINS(Fig. 360 et 364; pl. x, fig. 295).
l'upa megacheilos var. tenuimarginata DESMOUL.,loco cit., 1835, p. 22, pl. Il,

fig: C 1.G ~; Pupa goniosl1Jma KÜSTER,Syst. Couch. Cab., 1849, p. 53. pl. VII,
fig. 1-3; BOURGUIGN~T,1863, p. 22; pl. Ii, fig. 23-25; WESTERLUND,nf, 1887.
p. %; LOCARD,1894.'p. 299, Hg. 420-421; P. megaclleilos var. goniostoma l\IOQU!N-
1'A]\no:\"fi, 1855, p_ 355. P. leptocheilos FAGOT,Bull. Soc. /list. nat. Toulouse;
XIII, 1879, p. 239; Loc,\Ro, 1'894, p. 300; P: angulata et P. crassata FAGOT,
Cran, clent. /Jarcelona, 1888, p. 35; P. adeodati FAGOT,BUltl. /nst. Calai., VI,
1906, p. 134; CllOndrina tenuimarginara PILSBRY,XXV, 1918, p. 31, pl. Il, fig. 4~
5; Ch. {;oniostoma PILSBRY,id., p. 32, pl. Il, fig. 6; Ch. blgorriensis tenuimargi-
na la Hus- in PILSllRy,XXVII, 1926\ p. 286, pt 26~fig. 3 à 9, 12. -L'arrangement
des dents de l'ouverture est le même que chez le type, mais la coquine est
moins cylindrique, l'ouverture plus anguleuse en bas (vaguement subtriangu-
laire), le test plus clair et, surtout, le péristome mince, à peine rél1échi: la taille
est à peu pres la même, L. 7,5-11 mm.;' D. 3,5.4 mm. Il existe une forme e1on-
gaûssima Des MOULINS[=Pupa megacheûos var. elongatissima DES,MOUL.,loco
cil., 1835, p. 162, pl. Il, fig. B 1, B 2] remarquable par sa coquille fusiforme
très allongée (12-13 mm. de long. sur 3,5-4 de diam.) formée de 9-10 tours.

Cette variété remplace' le type dans les régions orientales de la chaîne pyré-
néenn(]', aussi. bien SUI'" le versant français que sur le versant espagnol. En
France, eUe vit daos- les dépar1ements des Pyrénées-Ol'ientales, de l'Ariège et
de la Haute.Gallonne.



CHONDnINIDA.E. -,- CHONDRINA. 4U

S.-G~ Solatopupa Pn;SBRY' (1917) 1918.

[PILSBRY 1917, p. 23~ (nom. nud.) et 1918, p. 57].

Coquille calcaire. quoique mince, opaque" blanchâtre plus ou moins teintée
de bleuâtre ou de violacé, souvent avec des marbrures. ou flammules; ouverture
non dentée ou garnie de lamelles et de plis.

Ce sous-genre, dont le type est le CI,ondrina similis BRUGUIÈRE,n'a pas, une
grande valeut' morphologique; mais il comprend un petit ~l"oupe d'espèces du
~ud-Est de la France et du.Nod eL de l'Ouest de l'Italie (I)vivant dans la zone
de l'Olivier, SUl"les rochers calcaires exposés au soleil.

2. ,1. Pas de plis palataux.
Plis' palataux bien développés; 5 à 7 lamelles ou plis.

Ch. similis, p. 411
32. Ouverture non denlée.

Ouverture avec 2 lamelles pariétales petites et une lamelle
columellairc immergée, peu visible Ch.. amicta, p. 413

3. Coquille oblongue, conique, mince et fragile; test cendré avec
f1ammules bleuâtres . Ch. psarolena, p. 413

- Coquille cylindrique, opaque; test gris lilas avec flammules
brunes • Ch. paUida, p. 413

1. Ch. (Solatopupa) similis BRUGUIÈRE(Fig. 355; pl. x, fig. 291, 303j.
Bulùnus similis BRUGulÎ:RE,.1792, II, p. 355. Pupa cinerea DRAPAR-

NAUD,1801, p. Ql, et 1805, p. G5. pl. III, fig. 53-5r.; P. quinquedèntata
MOQUIN-TANOON,II, lB5.j, p. 352, pl. xxv, fig .. 15-22; BOURGUIGNAT,1860;
p. 24j pt 1, fig. 14-15; LOCARD,1882, p. 159. PI/pa, simili:l Dupuy, 1850,
p. 401, pl. xx, ligo. û; LOCARD,1804, p. 295, fig. 412-413; CAZIOT, 1910,
p. 309~ Rupa olivelorum Loc. et P. plagionixa BOURG. in Loc., 18g~,
p. 2901 296. - Clau~ilia cinerea RISSO, IV, 1826" p. 85. _. Jaminia
quinquelamellata RISS/J, IV, 1826, pl 91. :- Chondrina similis PILSBRY,

XXV, 1018, p. 57, pl. 4, fig. 1 a 4.
Coquille subrusiforme allongée, étroitement ombiliquée (ombilio en

fente courte); spire -formée de 8-10[-12) tours peu convexes, le dernier
légèrement atténué; sutures assez marquées, obliques; sommet subaigu.
ouverture ovalaire, brune en dedans, obtuse en bas, à bords marginaux
écartés, légèrement convergents: 2 lamelles pariétales, la première un,
pen plus. forte que la seconde (l'angulaire) qui est courte, peu élevée et.
joint la suture j 2 lamelles columellaires non émergées, l'inférieure très
petite, à peine proéminente, parfois. absente; 2 plis palataux subégaux,
.ass~z' profonds, n'atteignant' pas: le péristomej péristome blanc, inte1'-
rompu! peu 'épaissi, roussâ.tro; test: solide, opaque" cendré, marbré. OUI

i. Au Sud, les espèces de ce sous.genre s'avancent jusqu'à la Toscane.
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tacheté de bleuté, les tours supérieurs de teinte chamois, garni de stries
longitudinales fines et un peu inégales. Épiphragme mince, membraneux,
transparent, finement pointillé, placé près du bord de l'ouverture. - L. !J-
13[-15] mm.; D. 3-3,75 mm.

Cette espèce est polymorphe. Il existe des formes major atteignant 16 mm.
de long. et 4 mm. de diam., et même 17-18 mm. de long. sur 4,5 mm. de diam.,
avec 11-12 tours de spire [var .. Isabellae C.'ZIOT Feuille jeunes Natul'., 1913.
p. 148,' fig. p, 147; Alpes-Maritimes) el des formes minor mesurant seulement8-9
mm. de long. sur 2,5-2,75 mm.La var.pachygastra [SHUTTLEWORTHin REQUIEN,
1848, p. 18, non Pupa paehygastra (ZIEGLER)ROSSM., 1837, var, de l'Abida rru-
mentum DRAP,] est de même taille que le type, mais plus ventrue; elle vit

FJG.355 à 358. - 355. Chondrina (Solalopupa)sirnilis BRUGUIÈRE,x ".- 356. Ch. (Sola-
topupa) patti da (PHILIPPI)ROSSMASSLER,X 4 et (fig. ,357)var. arnicta PARREYSS,x 4. -
358. Ch. (Chondrina) rne.qacheilos de CRISTOFORIet JAN.x 4,5.

mêlée au type, en France el en Corse (Ajaccio, Saint-Florent). La var. varie-
gel1a (ZIEGLER)MOQUIN-TANDON(11,1855, p. 352) est plus grande et très distinc-
tement marbrée (environs de Grasse [D. Dupuy, A. MARGIER]).Le Papa oUl'e-
torum Loc. [= Pupa similis var. dissim,zis 'VESTERLUND,III, 1887, p. 94] est
une forme plus cylindrique et le P. plagioni.xa BOURG.est une anomalie.

Espèce très "Xérophile vivant sur les rochers, les vieux murs, dans les stations
sèches et chaudes bien exposées nu soleil; alpique, très commune en Ligurie,
en Toscane et, en France, dans les dépaI'tements de la Drôme, des Basses-
Apes (jusq~e vers 1.100 m.), des Alpes-Maritimes (jusque vers 1.300 m.), du
Var, des Bouches-du-Rhône, du Gard, de l'Aveyr'on; commune dans les Cor-
bières et s'avançant, dans les Pyrénées, jusqu'à Amélie-les-Bains; vit également
en Corse avec la var, Guidoni CAZIOT [1903, p. 38] à tOUl'S plus convexes,
sutures plus prononcées et test presque lisse (sur le granit, à Pioggiola, près
du Monte Padro); ne paraît pas exister en Sardaigne [FRA PIERO](J); se trouve,
à l'état fossile, dans le Quatemaire de Menton avec la val'. prachistorica

1. E. VO'i MU\TENS a cependant signalé des indi.idus de sardaigne qui lui avaient été envoyés
par FORsnu aJA/OR.
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NEVILL[1880. p. 125] au test plus fortement et plus régulièrement strié, et la
var. speluncarum NEVILL [1880. p. 125), de forme plus courte. plus ventrue,
avec 9 l-10] tours de spire, le dernier proportionnellement plus large et une
ouverture borJée d'un pél'Ïstome très épaissi.

2. Ch. (Solatopupa) paIIida (PIIILlPPI) ROSSMASSLER (Fig.356).
Pl/pa pallida PllILIPPI in nOSS~I., lcon., If, part. 11, 18'l2, p. 11,

pl. :i3, Hg. 732; WESTERLUND, lU, 18H7, p. 95. - Chond,.ina pallida
l'ILSBRY, XXV, 1V18, p. 03, pl. IV, Hg. 5-8. •

Coquille ovalaire fusirorme; ombilic étroit; spire acuminée formée de
8 tours assez convexes; sommet corné; ouverture semi-ovalaire, brune
en dedans,' non dentée i péristomo réfléchi; test gris lilas avec flammules
brunes irrégulières.

Cette espèce mal connue, de la Riviera italienne, ne vit pas en France; elle
ne paraît d'ailleurs que la forme édentule de la var. amieta PA.RREYSS,beaucoup
plus repalldue (le 1I0m pallida C:tant plus anden doit mall!eureusement être

. conservé).

var. amicta PARREYSS(Fig. 358; pl. x, fig. 293).
Pupa amieta. PARR. in PFEIFFER,MalaIL BUitt., 1854. p. 67; BOURGUIGNAT,1860.

p. 25, pl. l, fig. 11-13; LOCARD,1894, p.295; GERMAIN,Il, 1913. p. 169; P. pallida
var. tridentata ROSSMASSLER,Icon., III, 1859, p. 111, pl. 85, fig. 9ft". - Coquille
cylindrique turriculée; ombilic en fente profonde; spire formée de 8-9 tours
peu convexes, le dernier formant environ les 2/7 de la coq~ille; sutures bien
marquées; sommet aigu; ouverture subverticale, oblongue tronquée, brune en
dedans, à bords marginaux rapprochés réunis par une faible callosité: 2 la-
melles pariétales petites, la première bien enfoncée, plus forte que l'angulaire;
1 lamelle columellaire profondément enfoncée, péristome peu réfléchi, blanc;
lest opaque, solide. d'un blanc bleuâtre uniforme. obliquement sLriolé. - L. 9,5.
12 mm.; D. 3-3,3 mm. Dans une même colonie, les denticulations de l'ouverture
varient de forme et d'importance suivant les individus. Espèce de la Ligurie,
vivant sur les rochers calcaires exposés au soleil, au voisinage de la mer; plus
rare à l'intérieur des terres et seulement à peu de distance du rivage et jus-
qu'à 450 m. d'altitude [A. ISSEL]; très rare en France: Château d'If (Bouches-
du-Rhône) et Saint-Mandrier près de Toulon (Var) [J. R. BOURGUIGNAT];environs
de Grasse (Alpes-Maritimes).[H. A. PILSBRY].

:t Ch. (Solatopupa) psarolena BOUR~UlGNAT.
Bulinus cinereus MORTILLET, Bull. Soc. /list. natur. Savoie, III, 1851,

p. 96 [non L. REEVE, 1848]; B. psarolenus BOURGUIGNAT, Il, 1860, p. 116,
pl. xv, fig. 1-2. - Pupa Mortilleti MARTENS 1860, p. 287; P. psarolena
STABILE, Bull. Soc. malac. ital., l, 1868, p. 33; LOCARD, 1882, p. 162;
CAZIOT, 1910, p. 313, pl. IX, fig. 23-24. - Chondrina psarolena PILSBRY,
XXV, 1918, p. 05, pl. LI, Hg. 9, 11.

Coquille oblongue conique; ombilic en fente étroite très allongée; spire
conique formée de 7[-8]- tours convexes, les 3 premiers petits, les autres
à croissance progressive, le dernier grand, égalant le tiers de la longueur
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totale; sutures profondes'; sommet aigu, lisse, de ,teinte cornée; ouverture
peu oblique, arrondie, depourlflle,de 'denticulations, à bords marginaux
très rapprochés réunis par une callosité faible j péristome simple, à peine
réfléchi; bord columellaire subdilaté, réfléchi sur l'ombilic j test'fragile,
subtansparcnt, corné grisâtre ou ,cendré, orné de flammules irrégulières
d'un blanc bleuâtre et garni de très fines stries longitudinales obliques.
- L. 7-8[-81/21 mm.; D. 3-4 mm.

Celte espèce semble 'remplacer le, Cft. amicta PARR. dans les stations
d'altitude,un peu élevée. En ,France, elle est localisée sur les rochers calcaires
des gorges de Saorgio (Alpes-:Uaritimes) (J. R. BOURGUIGNAT,E. CAZIOT],mêlée
à une var. rutuha CAZlOTplus grande et un peu plus allongée; en Ligurie on la
trouve dans la vallée de la Tazzia, ver" 1.000 m. d'altitude [A. IS~EL]; fossile
dans le Quaternaire de Menton [G. NEVILL].

G. GRANOPUPA BOETTGER,1889.
[Rupestrella DEMONTEROSATO,1894].

Coquille petite, cylindrique ou turriculée; ouverture dentée, les dents et plis
disposés comme chez.les Abida, mais non profondément enfoncés ;axe columel-
laire très élancé; .péristome mince, .non évasé; test strié.

Le.genre Granopllpa est plus primitif que les genres Chondrina EltAbida et
ces deux derniers dérivent peut-être du premier; bien que remontant san4
doute à une époqu'e géologique ancienne (comme semble l'indiquer sa présence
en 1Perse et aux îles-Canaries), ce genre est inconnu à l'état fossile en dehors
du Quaternaire .récent.

G. granum DRAPARNAUD(Fig. 36i; 'pl. XI, fig.305).
Rllpa gran~m DRAP., 1801, ,p. 50 j 1805, p. 63, pl. III, fig. 45-46; Dupuy,

1850, p. 396, pl. XIX, Jig. 10; MOQUJN-TANDo~,1855, p. 370, pl. XXVI,
fig. 34 à 38; WESTERLUND,JIl, 1887, p.il!}; LOCARD,189'l, p. 320, fig. 446-
447 (subn. P:.graniformis). - Granopupa granum PW'>BRYin TRToN,
XXIV,J91.8, p. 335, pl. XLVII, fig. 3, 12.

Coquille cylindrique. allongée, lentement atténuée vers le sommetj.om-.
bilic en fente oblique un peu ouverte; spire formée de 7-9 tours assez
convexes, le dernier arrondi, non descendant à son extrémité j sutures
obliques, marquées; sommet obtus; ouverture subovalaire arrondie,
obtuse à la base: 1 lamelle pariétale vers le milieu de la callosité, profon-
dément enfoncée; 2 plis columellaires petits et courts (l'inférieur plus
petit), profondément enfoncés; 4 plis palataux (le 3e plus grand), n'attei.
gnant pas le péristomej péristome interrompu, non réfléchi, peu,évasé,
mince et tranchant, blanchâtre ou roussâtre; bords marginaux rappro-,
chés et bien convergents réunis par une callosité pellucide; test corné'
fauve, mince, peu solide, garni de stries fines, serrées, subégales, légère-
ment flexueuses, parfois partiellement effacées. - L. 3,5-4-5 mm.; D. 1,25-
1,75 mm.
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Habite 'sous les ,pierres. sous le gazon, au pied des haies, parmi les racines
dt.J8plantes. Commun, Jans presque tout le mdi; plus rare dans quelques dé-
partements de l'Ouest (~Iaine-et-Loire, Vendée, etc •••); souvent abondant dans
les alluvions; la Corse aux environs d'Ajaccio etau nord de Bonifacio [E.CAZIOT];
fossile dans le Quaternaire récent de Menton [G. NEVILL].

Cette espèce, qui est répandue dans toute l'Europe méridionale, offre quelques
variations. Une forme plus courte, plus. ventrue, a été décrite par E. CAZIOT
[var. turbinia CAZIOT.1910.p.3'22]; elle vit entre La Turbie et Notre-Dame de
Laghet (Alpes-Maritimes). Une var. diluta WESTERLUND(II. 1878, p. 177). des
environs de Grasse (Alpes-Maritimes), a une ouverture plus oblongue avec éga-
lement 4 plis palataux (mais le 1er et .le 2" sont plus longs et plus forts) et un
test couleur de cuir.

G. SANDAHLIA' WESTERLUND,1877.

[Orcula LOCARD,189~ (pars)] •

Coquille cylindrique; spire à tours serrés comme chez les Orcula; ombilic
élargi en dedans; ouverture garnie de plis et de longues lamelles comme chez
les Abida; axe columellaire large et creux, plus large dans sa partie supé-
rieure. .

Radula ,avec les plaques basales des dents centrales ,et latérales intérieures
carrées; sur chaque rangée on observe une dent centrale avec une cuspide
vigoureuse mais assez courte accompagnée de deux très petites pointes laté-
raIes; des dents latérales bicuspidées (cuspide principale forte, cuspide,exterue
plus petite) et.des dents marginales bicuspidées avec 1-2 Fointes accessoires
plus petites.

Le genre Sandal/da est, anatomiquement, très voisin du genre Abida, maïs
il en diffère nettement par la structure très particulière de la coquille dont
l'axe collumellaire creux, très élargi surtout vers le sommet, est caractéristi.
que. Ce genre est localisé dans l'est de la chaîne pyrénéenne (France et Espa.
gne).

S. cylindrica l\hcHAuD (Fig. 362-363; pl. x, fig. 286-287).
IIeli.c Dufourii nE FÉnussAc, 1821, p. 63 (nom. nud.). - Pupa.cylin-

drica l\hClIAUD, .'lcles Soc. Linn. Bordeaux, 1829, p. 269, fig. 17-18; Mo~

QUIN.TANDON, 1855, II, p. 381, pl. XXVII, fig. 20~25j WESTERLUND, III,
1887, p. 92~ P. Dufourii Dupuy, 1850, p. /100, pl. XX, fig. 1. - Oreula.
cylindrica LocARD, 189lj, p. 320, fig. 448-449; GBR)IAIN, Il, 1913, p. 179,
fig, 230j O. cylindriformis BOURGUIGNAT ÙZ LOCARD, 189lj, p. 321. -
Sandahlia cylindrica PILSBRY in TRYON, XXIV, 1917, p. 259, pl." 46,
fig. 1, 2, 3.

Coquille de Corme cylindrique, presque aussi large en haut qu'en bas,
terminée en cône court et obtus, ombiliquée (cavité de l'ombilic élargie
en dedans); spire formée de 11-12 tours très étroitement serrés, peu
convexes, le dernier aplati latéralement, blanc. del'l'ière l'ouverture et
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avec 4 lignes spirales blanches;, sommet obtus j sutures horizontales, la
dernière remontant brusquement près de l'ouverture; ouverture ovalaire
étroite: 2 lamelles pariétales, la pariétale propre longue et forte, l'angu-
laire près de la suture et bifide; 2 lamelles columellaires, la supérieure
oblique, l'inFérieure longue et subhorizontale; 4 plis palataux, le premiEr
très court et très enfoncé, les autres longs arrivant jusqu'au péristome;
un pli basal peu marqué; péristome interrompu, évasé, épaissi, blanc j

test corné fauve peu brillant, finement et ohliquement strié. - L. 7-8 mm. ;
D. 2,25-3 mm.

Habite les stations ombragées, sous les pierres, les mousses, les feuilles
mortes, au pied des rochers moussus. Localisé, en France, dans les vallées de
IJ. Tet et du Tech (Pyrénées-Orientales); vit également en Espagne, dans la
province de Gerona.

L'Oeula eylindriformis BOURG.,est synonyme: ce n'est qu'une forme relati.
vement plus étroite, avec 12-13 tours, et de taille plus grande: 8,5-10 mm. de
long., vivant à La Pras (Pyrénées-Orientales). La localité de Rians (Var),
indiquée par A. LOCARD,est certainement erronée. La var. longa MOQUIN-TANDON.'
(12 mm. de long. avec H tours de spire) est peut-être cette même forme. Il
existe également une var. eurta MOQulN(long. : 5-6 mm., 9-10 tours de spire)
[= Sandahlia eylindriea curtata PILSBRY,1917, p. 261, pl. ~6, fig. 5-7].

La var. corrugata LOCARD[= Orellla eorrugata Loc., 1894, p. 321] a une
coquille de même forme et de même taille; son ouverture montre les denticu-
lations suivantes : 2 lamelles pariétales, la première immergée, la seconde
bifide et logée près du sinus supérieur; 2 lamelles columellaires immergées
accompagnées de 2-4 plis intereolllmellaires; ~ plis palataux dont 3 atteignant
le péristome; 3-~ petits plis péristoméens. Celte variété vit aux environs de
Villefranche (Pyrénées.Orientales).

F. ORCULIDAE

Animal. petit ou assez petit, bien rétréci et un peu pointu en arrière; tenta-
cules supérieurs assez gros, eylindroïdes; tentacules inférieurs coniques; pied
ovalaire allongé, plus ou moins arrondi antérieurement. Mâchoire semi circu-
laire, large, finement striée verticalement; radula avec les dents médianes
tricuspidées, les dents latérales bicuspidées (les deux cuspides bien distinctes)
et les dents marginales avec plusieurs cuspides.

Appareil génital voisin de celui des Chondrinidae; utérus très développé et à
forts replis; poche copulatrice grande; pénis prolongé par un long épiphallus
et pourvu d'un appendice pyriforme (non terminé en massue comme celui des
Pupillidae); muscle rétracte ur du pénis fixé près de la base de l'appendice;
muscle rétracteur du tentacule oculaire droit indépendant de l'appareil génital.

Coquille plus ou moins cylindrique courie; spire à tours serrés; ouverture
dentée ou non j test strié ou costulé.



OnCULlD'AE_ - ORCULA.

- Coquille avec le dernier tour fortement ascendant; ouverture.Ron.
dentée . •. G., PagodinuIa~ p, 41.9

- Coquille avec le.dernier tour non ascendant; ouverture dentée.
G. OrcuIa, p. 41.7

G. ORCULAIlELD, 1837.

[Sphyradium AC-ASSIZ,1837' (pars); MOQUIN-TANDON,1855 (pars): Pupula
(LEAcn) MOncH, 1852 (non. DE CHARPENTIeR,1837); Scyplllls (DE MO:'lTEROSATO)
CA.ZIOT' et MARGIER, 1909] •.

Pénis très long" et fortement recourbé muni d'un gros appendice pyrirorme;
pas de' flagellum' (fig. 366).

Coquille cylindrique. un peu courle, perforée; ouverlure garnie de lamelles
columellaires bien développées, la lamelle angulaire petite ou absenle, la
lomelIe pariétale profondément immergée (1) ; péristome généralement épaissi:
premier tour de spire lisse, le second orné généralement de stl'Ïes spirales
microscopiques, les auh'C's,g-arnis de stries ou do costules longitudinales.

Ce genre ne renferme qu'un pelit nombre d'espèces; son aire do répartition
s'étend depuis la France jusqu'au, nord de la Perse; il est. connu, à l'état
fossile, depuis,l'Eocène ..

- Coquille avec 8.to.tours; très étroitement perforée; test fine.
. ment strié. • O. dolium, p. 417
- Coquille avec 7.8, tours i impel'forée i test garni de forles stries

lamelliformes O. doliolum, p. 418

1. O. dolium DRAPARNAUD (Fig. 366; pl. x, fig. 294).
Pl/pa doliulIl DRA!'., 1801, p. 58; 1805, p. 62, pl. III, fig-. 43; Dupuy,

1850, p. 403, pl. xx, fig. 4; MOQUIN-TÀNDON, II, 1855,. p. 384, pl. XXVII,

Hg. 29-31. - Helix dolium DE FÉRUSSAC, 1821, p. 63. - Oreula doli-
(ormis LOCARD, 189!}'" p. 322, fig. 450-451. - O. doliant GERMAIN, Ir,
1V13, p. 181, fig. 237 i PILSBRY in TRYON" XXVII, 1922, p. 7, pl. l, fig. 1
à 4.

Coquille cylindrique, subventrue, conique' vers le sommet, perforée
(ombilic en fente étroiLe); spire. formée de 8-U[-lü] tours un: peu con-
vexes, le dernier grand" remontant légèrement vers l'ouverlure;, sommel
subobtus; ouverture verticale, semi-ovalaire' ~ 1 lamelle: pariétale mé.
diane; 2 plis eolumellaires vers le haut du. bord columellaire et n'attei-
gnant' pas le péristome, l'inférieur' plus grand, avec parfois un 3e. pl i
inférieur tout à fait. rudimentaire i péristome' interrompu; assez. évasé,
Llanc ou légèrement roussâtre; test solide, brun ou' corné fauve' blan--

i. I:armaturc aperturalC' des jeunelt. assez différente de. celle delt adultes, a été décrite' par
o. n~mI.lnDT (Jahrb. d. dell/sch. malakoz. Oesel/seh., 1877, p. !80) chez l'Oreula doliolum. Bac-
cCltnE.

27
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châtre vers l'ouverture, garni de stries longitudinales fines, serrées et
irrégulières. - L. 6,5-8 mm.; D. 2,75.-3,5 mm.

Habite sous la mousse, sous les pierres. Espèce des régions montagneuses,
toujours rare dans les pays de plaines. Peu répandue; la France orientale:

départements du Doubs, du
Jura, de la Côte-d'Or, du
Rhône,de l'Isère,du Var ,etc ... ,
indiquée par erreur dans le
département de la Vienne;
s'élève jusque vers. 1.700 m.
dans les Alpes; fossile dans

p_ _ le Quaternaire.

La var. Pfeifferi MOQUIN-
TANDON[II, 1855, p. 385] n'a
qu'un seul pli columellaire;
elle a été trouvée aux envi-
rons de Grenoble et de Lyon.
D'ailleurs, dans les localités
d'altitude élevée ou très éle-
vée, la coquille s'allonge et les
plis columellaires s'effacent,
puis disparaissent On observe
ainsi: 1° vers 1.300-1.~00 m.,
la var .. uniplicata ZIEGLER
[= Pupa uniplicata ZIEGLERiTt
POTlEZ et MICHAUDGaler. Mol-
lusques Douai, 1,1838, p.176,
pl. XVII, fig. 13- 14; Orcula
uniplicata LOCARD, 189!.E, p.

FIG. 361. - Orcula dolium. Appareil génital; ap, 322] avec un seul pli co lu-
appendice du pénis. mellaire; 20 entr'e 1.500-1.700

m., la var. implicata BRA:'\C-

SIK lin CLESSIN,1887, p. 23~, fig. 136 = très probablement var. plagiostonw
(BRAUN)SANDBERGEII,1875, p. 878, pl. XXXVI, fig. 21] avec un pli columellail'e
rudimentaire ou absent:

2. O. doliolum BRUGUIÈRE (Pl. XI, fig. 330).
Helix coronata STUDER in COXE, Trav.' Switz.,.llI, 1789, p. 386 (nom.

nud., non DESHAYES]. - Bulimus doliolum BRUGUIÈRE, Encycl. m~th., J,
t792, p. 351. - Helix doliolum DE FÉRUSSAC, 1821, p. 63. - Pupa do-
liolum DRAPARNAUD, 1801.,p. 58; 1805, p. 62, pl. III, fig. 41-t.2; Dupuy,
1.850,p. 404, pl. XX, fig. 3; MOQUIN-TANDON, II, 1.855, p. 385, pl. XXVII,
fig .. 32-34. - Orcula Saint-Simonis BOURGUIGNAT in GOURDON, Bull.
Soc. Hist. nat. Toulouse, 1.881., p. 93; LOCARD, 1.89lj,p. 323; O. alpium
BOURG., O. Bourguignati MACÉ et O. macrotriodon BOURG. ia LOCARD,
189lj, p. 323-324; O. doliolifornzis Loc., 1.80lj,p. 322, fig. 452-453; O.
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doliolum GERMAIN,Ir, 1013, p. 182, fig. 236; PILSBRYln TRVON,XXVII,
1022, p. ti, pl. Il, fig. 1, 2,4. - Les lIelix spinosa DE FÉRUSSAC,1821,
H. villulosa KOKEIL, 1832 et H. templorum BBNOIT, 1857 on été établis
sur des formes jeunes.

Coquille cylindrique, imperforée; spire formée de 7-8 tburs faiblement
convexes, 10 dernier bien plus grand; aplati latéralement et à' peino
remontant vers l'ouverture; sutures presque horizontales; sommet très

, obtus; ouverture étroite, ovalairo arrondie : 1 lamelle pariétale mé-
diane grando et mince; 2 plis columellaires enfoncés, l'inférieur plu:J
développé; pél'istome évasé, bien réfléchi, un peu épais, blanc ou
blanchàtre; test peu épais, solide, corné pâle, grisâtre ou roux,'
orné de strles ror~es, lamelliformes, régulières et plus ou moins large-
ment espacées. Epiphragme mince, transparent, irisé. - L. 4,5-
5 mm.; D. 2,25-2,5 mm.

Habite sous les pierres, les mousses, dans les fentes des rochers, de préfé-
rence dans les stations obscures, couvertes et un peu humides; fréquente les
lisières des bois et des forêts; devient nettement xérophile au-dessus de 600-
700 m. d'altitude. Assez commun, presque toute la France, beaucoup plus
rare dans l'Ouest; vit jusqu'à 1.200-1.300 m. d'altitude dans les Alpes.

Les jeunes ont' les ~.5 premiers tours garnis de costules épidermiques se
terminllnt, aux sutures, en coul'tes épines tl'Ïangulaires (cf. J. PIAGET,Ann.
Mag. na/. /lis/., 2" série, XIII, p. 456).

var. sublaevis BOURGUIGNAT.
Orcull' sublaevis BOURGUIGNATin LOCARD,1894, p. 323; PILSBRY,XXVII,

1922, p. 20; Orcula Macei BOURG.ln Loc., 1894, p. 323. - Diffère par ses tours
de spire moins convexes, son ouverture garnie d'une lamelle pariétale médiane
et d'un seul pli columellaire petit et enfoncé, son' test. orné de stries très fines
plus ou moins obsolètes. ~Iême test. - Rare. Le Dauphiné, la Provence, 10
département des Alrcs-~Iarilimes.

G. PAGODULllU CLESSIN,1876.

[Pagodina 8TÀBILE,186l [non VANBENEDEN,1853 (Crustacés); Pagodula
HESSE,1916 [non DEMONTEROSATO,188~ (Muricidés)):

Poche copulatrice fortement développée; pénis long, avec un appendice près
de la base duquel sa détache le muscle rétracte ur, très vigoureux, de cet
organe.

Coquille oblongue ou cylindrique. perforée dans le jeune âge, avec une
fente ombilicale virguliforme dans l'âge \ldulte; spire formée de 8-9 tours
convexes, le dernier fortement ascendant, ouverture non dentée mais montrant:
une lamelle palatale très allongée commençant à l'origine du dernier tour et
s'effaçant au niveau de l'ouverture et qui, par suite, n'est jamais visible de
face (elle l'est, quelquefois, par transparence); un pli spiral sur le milieu de
la paroi de ravant-dernier tour, également in visible extérieurement; péris tome
réOéchi; axe columellaire tubulaire vers le somme:, plein aux del'niers tours;, , .

/

,1
t
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tOllU embryonnaires (f' f/2) garniS de' peti1es ponctuations creuses; autres-
tGUYS"striés<ou SUbOOBtu~és.

Ge!gerrrœ Del renferme' qu'Un pe1lit'm:uftlbl'e.d,'esp(}ces vivant; dalJ& les AlpeS"
méridionales et orientales ainsi que dans les régions montagneuses voisines et.

FI". 36T.à 37().l- Pl pagvduliauç DES,M'ÔULlJIIS type'(fig-. 3&1', 3li8). var: sparsa,NEvILL (fig.
369) et var. austeniana NEYILL(fig~ 37Q).

en Caucasie... La, seule espèce' fossile COnillle (Pagf)dulina Bella/.di SACCO) a été
t£ouvée dails,I'Astie:8.de Fossaoo (ltalie)~.

P:. pagodulac DES MOULINS' (Fig: 361-370; pl. XII, fig. 354).
Pupa fTagodula DES MOULINS, Actes' Soc. Linn. Bordeaux; 1830, p. 158",

fig. f-3; Dupuy, 1850, p. 412, pl. xx, fig. 8; MOQUIN-TANDON Il, 1855,
p. 388, pL xxvlI,fig. 35'à 41; WRSTERLUNO, III, 1887, p. ~O. - Pagodina.
pagodula LOCARD, 1894, p. 326, fig. 456-458; GERMAIN, II, 1913, p. 183,
f,ig: 247-248. - Pagodulina pagodula PILSBRY in TRYON, XXVII, 192[;"
p. 169, pl. xx, fig. r à 4.

Coquille ovoïde c):lindriq~e, assez ventrue; ombilic en fente virguli'..
fàrme subhorizontare; spire formé de 7 1/2-8 tours.légèrement convexes.
ravant-derniel~ petit, le. dernier. nIus grand. aplati, marqué d'un sillon,
dorsal et fortement remontant sur l'avant-dernier qu"il recouvre partiel-
lement;- sommet obtus; ouverture subquadrigo:le, non dentée' ({); péri
stome subcontinu, évasé, réfléchi;, test mince, peu solide, transparent,
d'un fauve pâle cuivré; tours' embryonnaires (11/2) ornés de ponctua-
tions, creuses microscopiques, très,. nomhl'eus€s et serrées;- autres tours
garnis de costulations fortes, reguUères,. à peine flexueuses, serrées (7-10
eostulations par mm.) entre lesquelles se placent, aux derniers tours, de
très' fines"stries, longitudinales, microscopiques, - L. 2-3,8 mm.;, D.
1,75-2:mm.

Habite les stations. ombl'agées, sous les mousses, les pierres, les feuilles
mortes, de préférence'dans les forêts de Chênes et seulement dans les régions
montagneuses où il est parfois abondant, mais localisé; fréquente également
les bords des eaux .. Cette espèce possède, en France, une distribution discon-
tin.ue due probablement à l'insuffisance des recherches; Alsace, région à l'est
de la vallée du Rhône, depuis la Savoie iusqu'à la 'mer: les départements de
la ,Dordogne (château. de Lauquais"à. 12 kil. de Bergerac, localité type) et du,

t: Il exisle un pli palàtal très i'l1mer;l'équ'on ne peut voir qu'en brisant la coquille.



PlIPlLLLDA.E 421
Puy-de-Dôme (environs de Clermont-Ferrand). Depuis les montagnes du Pié-
mont, sa distribution est conti.nue.jusqu'en Dalmatie.

Une variété sparsa PILSBRY[192~, p. 171, pl. xx, fig. 5, G, 7 = Papa pago-
d'lla var. obliqua WESTERLU:'iD, 111,188.7, p. 91,.000 PJ.lpa oblilJua'.N&VILL, 1880-
a une coquille plus courte. (L. .3..2-3.,5,mm.; D. 1,8.1,9: mm.) .<n'née .de ..cos- f)
wlations plus ,écartées. Elle vit aux: environs de Marseille (Bouches-du-Rhônel
[J. S. PHiLLIPS]et en Carinthie.' . ..... .

Une espèce très voisine et qui n'est sans doute pas spécifiquement distincte,
le t PagoduUna austeniana'NEvlLL [= Papa austeniana NEv., 1880, p. 130,
'pl. 'XIII, fig. 9] existe dans ie Quaternaire técent de 'Menton (Alpes-Maritimes).

? var •.BourguigDati COUTAGNE.

P.agodina .Bourguignati COUT., 1881, p. 22, 39; LOCARD, .189~, p. 327•. - Co-

quille cylindrique globuleuse, ombiliquée; spire formée de 5 tours fortement
convexes, le dernier un peu plus petit que l'avant-dernier et remontant-;
sutures profondes; sommet obtus j. ouvertune 'suharrondie : lamelle pariétale
(orte, presque visible (touchant presque le bord); 1 lamelle palatale très
enfoncée, invisible; péristome subrélléchi, à bord 'externe sinueux;-bords mar-
ginaux fortement convergents j test élégamment,et 'obliquemeIlt'sùbcostulé. -
L: 1,4 mm.; D. 0,95 mm. - Vallon de Rognac (Bouches-du-Rhône), dans
les alluvions {G. COUTAGl'iEJ.

Cette espèce 'n'a jamais ,été retrouvée. Elle n'est certainement pas le jeune dit
Pagodu lin a ,pagodula .DESM., dont elle se distingue par sa très petite taille,
sa s.pire' avec seulement.5 tours (au lieu de 8-9) et sa lamelle pariétale 'presque

. visible. Elle n'appartient sans .doute pas au genre Pagodulina mais .correspond

..peut-êtl'e.à .une forme -indéterminée du genre Vertigo. '

'F. 'PUPILLIDAE

.Animal petit, allongé, plus ou moins tronqué en avant, atténué en arrière.
Mâchoire avec. une légère saillie. médiane; radula montrant des dents mé.
dianes carrées et tricuspidées, des dents' latérales bicuspidées et des dents
marginales pecliniées. Muscles rétracteurs des tentacules oculaires indépen-
dants de l'appareil génital; glande hermaphrodite petite j oviducte large, bien
développé; poche copulatrice munie ou non d'un diverticulum; pénis prolongé
par un épi phallus, muni d'un flagellum plus ou moins long et. d'un long
~ppendice terminé en massue .. muscle l'étracteur du pénis bifurqué, l'une des
branches se rattachant à la partie inférieure de l'appendice, l'autre très courte
et plus large sur l'épiphallus.

Animaux ovipares ou ovovivipares.
Coquille petite, ovalaire,. subcylindrique ou' cylindrique, étroitement per-

forée; ouverture médiocre, généralement garaie de. denticulations. en nombre
très .variable; péristome plus ou moins réfléchi, pourvu ou non d'un bourrelet
extérieur.
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TABLEAU DES GENRES.

1. Coquille ovalaire ou subcylindrique. . 2
Coquille très longuement cylindrique, sommet très obtus.

G. Agardbia, p. 431
2. Poche copulatrice munie d'un diverticulum: flagellum très court.

Péristome arec bourrelet extérieur; animal généralement ovi.
pare. G. PupilIa, p. 422
Poche copulatrice sans diverticulum; flagellum long, bien
développé. Péristome sans bourrelet extérieur; animal généra-
lement ovovivipare. G. Lauria, p. 427

G. PUPILLA LEACH, 1828.

[Jaminia RISSO, 1826 (pars); Alaea JEFFREYS, 1830 (pars): Torquatella HELD,

1837; Eruca SWAIKSON, 1840 (pars); Pupa (pars), auct.]

FIG. 371. - Pupilla muscorum LINNÉ.
Appareil génital; ap, appendice du pénis.

Animal avec tentacules inférieurs
courts ou très courts, mais distincts;
caractères de la mâchoire et de la
radula comme dans la famille. Ap-
pareil génital présentant les parti-
cularités suivantes : poche copula-
trice assez courte munie d'un dilJer-
ticulum; pénis avec long épi phallus
et flagellum très court, presque ru-
dimentaire; appendice pénien étroi-
tement allongé, terminé en massue;
branches du muscle rétracteUl' du
pénis relativement. courtes.

Coquille subcylindrique, étroite-
ment perforée; tours de spire ilcrois-
sance lente, séparés par des sutures
peu profondes; ouverture petite, avec
0-5 dents profondément immergées
et n'existant que c!lez les adultes; ja-
mais de pli basal; axe columellaire
petit et perforé; péristome réfléchi,
avec un bourrelet e.xtérieur.

Les Pupilla sont des animaux sou-
vent ovipares très largement distri-
bués (Europe, nord de l'Afrique, îles
de l'Atlantique, Amérique du Nord.
Australie, Asie) vivant en colonies
populeuses et que. l'on trouve. très
fréquemment, dans les alluvions. Ils
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apparaissent dans l'Oligocène supérieur de l'Europe centrale et deviennent
abondants à partir du Miocène.

Les espèces sont voisines les unes des autres. même du point de vue anato-
mique [cr. C. M. STEENBERG,1925, p. 62.73] et leur distinction souvent fort
délicate; cependant la biologie des divers Pupilla décrits ci-dessous montre
qu'il s'agit bien de formes différentes.

1.. Test très finement strié, presque lisse. 2
- Test garni de fortes stries longitudinales épidermiques.

P. Sterri, p. <'26
2. Ouverture dentée, avec au moins 1 lamelle pariétale et 1 pli

p~d~. 3
Ouverture non dentée ou avec seulement i lamelle pariétale.

P. muscorum, p. 423
3. Ouverture avec 1.1amelle pariétale et 1 pli palatal court.

. P. bigranata, p. 424
Ouverture' avec 1 lamelle pariétale, 1 pli coliumellaire et 1 pli
palatal. . P. triplicata, p. 424

1. P. muscorum LINNÉ (Fig. 370, 377,378 et 379; pl. x, fige 288~289).
Turbo muscorum LINNÉ, 1.758, p. 767 et 1767, p. 1240. - Helix mus-

corum :\IÜLLER,Il, 1.77~, p. 105; DE FÉRUSSAC,1.821., p. 63. - Pupa mus-
corum ROSS;\IASSLER,lcon., l, 1.837, p. 83, fige 37; DuPUY, 1.850,p. 407,
pl. xx, fige 10; MOQUIN.TANDON,II, 1.855, p. 392, pl. XXVIII, fige 5 à 15;
WESTERLUND,III, 1.887, p. 121: P. marginata DRAPARNAUD,1.801.,p. 58 et
1.805,p. 61, pl. III, fige 36-38; P. unidentata C. PFEIFFER, Naturg. deuts.
MaIL, 1.821, p. 5~, pl. III, fige 19.20; P •.hidentata C. PFEIFFER, id., 1.821.,
p. 59, pl. III, fig. 21-22. - Pupilla simplex Loc. et P. saliniensis
BOURG. in LOCARD, 18[)~, p. 329; P. muscorum LOCARD, 1.89~,p. 328,
fige 461,462; PILSBRY,XXVI, 1.921, p. 173, pl. xx, fige 1 à 7.

Coquille ovoïde cylindrique; ombilic étroit, suboblique; spire formée
de 6-7 tours peu convexes, le dernier tour comprimé inférieurement;
sutures presque horizontales, assez marquées; sommet arrondi, obtus;
ouverture subobliquc, typiquement sans dents, mais pouvant en mon-
trer de 1 à 3 i péristome interrompu, peu évasé, avec un bourrelet exté~
rieur blanc bien marqué; test corné fauve ou jaunâtre, transparent;
tours embryonnaires (1 1/2) presque lisses,les autres tours garnis de très
fines stries longitudinales serrées et subégales. Épiphragme très mince,
membraneux, transparent, plissé, irisé, placé à l'entrée de l'ouverture. -
L. 3-5 mm.; D. 1,5-1,S mm.

Animal ovovivipare; en juillet-septembre, de 3 à 7 œufs de 2 mm. de diamè-
tre. à enveloppe membraneuse; les petits ont une coquille couleur d'ambre
clair, de 1 mm. de diamètre avec 1-13/4 tours de spirE>

Cette espèce est assez variable et l'on p~ut distinguer: a) une forme sans
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tlerats {_ 'var. ed~1'ttu.la MOQUlN.TAND@Jl(~II, 1855, 'p. 390 = Pupilla simple..-c
LOCARDJ.C'est l'espece type DE LIN:'lÉ, vivant, soit (ln c;olonies isolées, soit plus
généralement associée à la suivante; hl ~une larme .avec seulement une courte
lamelle pariétale; c'eat la plus répandue; elle :correspond .au Pupa unidentata
C. PFEIFFER et .au Papa marginata .DRAPARNAVD[= Papa saliniensis BOURG.];
c) une forme, plus rare, avec 3 courtes deniiculations [= Pupa muscorum 'Var.
tridentata JEFFREYS, Ann. Mag. nat. Rist. (2), XV, 1855; p. 22; P. muscorum
Val'. glis WESTERLUND,Nacllr. malak. Gesellsch., 1893, p. 120J (Il, vivant en
Angleterre (Yorkshire, Suffolk) et en Suisse (entre Bex et Saint~l\1aurice).

Habite les stations un peu humides, les prairies, la lisière des bois, les talus,
sous les pierres, les haies, au pied des murs. Toute la France; la Corse; jusque
vers Ll,OO m. d'altitude dans le Jurn et 2.000 m. dans les Alpes; souvent abon-
dant dans les alluvions; fréquent dans le Quaternaire récent.

2. P. higranata ROSSMASSLER (Pl. X:I, fig.331);
Pupa bigranata }{OSSMASSLER,Jeon., n, 1.839, p. 27, pl. 49, fig. 645; Po'

muscorum'var. bigranata MOQUIN-TANDON, 11, 1.855, p. 393, pl. XXVIII,
fig. 15; WESTERLUND, lU, 1.887, p. 121. - Pupilla bigranata LOCARD,
1.89l.1,p. 329; PILSBRY, XXVI, 1921, -p. 182, pl. xx, fig. 22, 23. .

Coquille cylindrique un peu ventrue, très étroitement perforée; spire
formée de 6~7 tours peu convexes; sutures profondes; sommet obtus;
ouverture arrondie: 1 lamelle pariétale as-sez aocusée; 1 pli palatal très
court; péristome à peine réfléchi avec bourrelet externe blanc; bord'
eoiumellaire bien arqué; test mince, brun, presque lisse. - L. 3-4 mm.;
D. 1,25-1,5 mm.

Plus petite que la précédente. cette espèce se distingue encore pal' sa del)~
ticulation palatale toujours présente; il faut lui rapporter le Pupn mascla-
ryana PALADILHEII, 1866, p. 11, pl. " fig. 1.3; = Pupilla masclaryana LOCARn,
189Q, p. 330J que H. A. PILSBRY[XXVI, 1921, p. 175J considère comme une
forme dentée du Pupilla muscorum L.

'\ 1 Un peu partout, mais de préférence dans les stations submontagnenses et
;' un peu sèches. - Presque toute la France. sauf les régions de l'Ouest.

3. P. triplicata STUDER (Fig:. 372-373; pI: XI, fig. 326, 328 et 329) .
.Pupa triplicata STUDER, 1820, p. 89; DE CHARPENTIER, 1.837, p. 16,

pl. Il, fig. 6; Dupuy, 1.850~ p. 409, pl. xx, fig. 8; MOQUIN-TANDON,I1,
1.855, p. 395, pl. XXVIII, fig. 16 à 19; BOURGUIGNAT, 1.86~, p. û3, pl. VIII,
fig. 9 à 12; WEliTERLUND, 111,1.887, p. 123; K08ELT, Jeon. V1II, 1.890,
p. 78, pl. 233, fig. 1504; P. tridentalis MICHAUD, 1831, p. 61, pl. xv, fig. 2H
à 30. - Pupilla tardyana BOURG. in LOCARD, 1.89l.1,p. 330 j P. tripli-
cata BEcK, 1.837, p. 84; LOCARD, 1.89l.1,p. 330, fig: 46r.~465j PILSBRY, XXVI,
1921, p. 189, pl. XXI, fig. 11, 12, 13.

Coquille oylindrique ovoïde avec très petite perforation arrondie,

t. Cette forme a un test plus colore; elle est souvent bidentée mais montre parfois une 3" den-
ticulation faible, tres ,enfoncée, sur la.columetle.
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presque horizontale; spire formée de -6;7 tours modérément convexes à
croissance lente, le dernier comprimé à la base; sulures marquées mais
peu profondes; sommet émoussé, obtus; ouverture arrondie, obtuse infé-
rieurement : l 'lamelle pariétale médiane, profondément immergée; !. pli
èolumeUaire petit; 1 pli palatal inférieur tTès court, immergé; péristomc
peu rétléchi, peu épaissi en dedans, â bords convergents et avec un
bourrelet externe blanchâtre un peu éloigné do son bord; test corné jau-
nâtre ou rougeâtre, mince, assez brillant, garni de stries très fines,

FIa. 372 à 379. - 372.373. Pvpilla trlplicata STDDElt, X 10. - 374. P. Sterri VON VOIT".
X 6. - 375.376. P. alpicola DE CIlAIlPENT1J:R, X 15. - 377-378. .P. muscorum LINNÉ
type, x 5 et tlg. 379,forme simplex LOCARD, x fi.

difficilement visibles, presque effacées. Épighragmo membraneux, lisse,
presque transparent. - L. ,2,3-3 mm.; D. 1,3-1,~ mm;

Ce Pilpilln. se distingue du P. muscorum L. pat"sa taille plus faible et par ses
uonlicu!alions plus accentuées, les lamelles pal'iétale et palatule élunt plus
longues. Cependanl il existe des formes séniles. vivant sur le calcaire dans
des .stations très chaudes, qui perdent leurs denticulalions tout en utteignant
un développement anormal puisqu'ils ont jusqu'à 9 tours de spire (au lieu. de'
6-ï) et une longueur de lt-lt,6 mm. [cf. J. FAvne,.1927, p . .229, pl. XIV, fig.20).
Le Pupa tardyana BOURG. est une forme à denticulations uu peu plus accen-
tuées (environs de Salins, dàns le dépal'temeni du Jura). La var. pyrenaica
\VESTEnLUNO (Synopsis, 1897, p. 108) a une ouverlul'e avec seulement une.
denticulaliol' palatale peu prononcée {Pyrénées-Orientales}:
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Espèce xérophile, d'origine méridionale, vivant principalement sur le cal-
caire, sur les rochers bien exposés, sous les mousses, les écorces; rare au-
dessus de 1.200-J .300 m., mais s'élevant jusqu'à 1.600 m. dans les Alpes [J.
FAVRIr,J. PIAGET].Les régions montagneuses du sud de l'Europe, des Pyrénées
~'u Caucase; presque toute la France (sauf dans l'Ouest), notamment dans les
départements de l'Est, du Centre et de la région pyrénéenne.

4. P. alpicola DECHARPENTIER(Fig. 375-376; pl. XI, fig. 314).
Pupa alpicola DE CHARPENTIER,1837, p. 16, pl. II, fig. 5. - P. Italle-

riana DE CHARPENTIERin JEFFREYS,Ann. Mag. nat. Hist. (2), XV, 1855,
p. 25; WESTERLUND,111,1887, p.124; P. muscorum var. madida, GREDLER,
Tirol's Conchyl., 1856, p. 113 [= P: muscorum var. pratensis CLESSIN;
P. madida WESTERLUND,III, 1887, p. 124]; P. Sterd var. alpicola \VES-
TERLUND,III, 1887, p. 123. - Pupilla alpicola PILSBRY, XXVI, 1921,
p. 183, pl. XXI, fig. 16 à 18 et P. helleriana PILSBRY,id., p. 185.

Coquille cylindrique; ombilic en fente très étroite, à peine perforée;
spirp. formée de 6-7 tOlUS, bien convexes, le dernier un peu comprimé à la
base, sutures bien marquées; sommet très obtus; ouverture semi-circu-
laire avec une lamelle pariétale petite j péristome mince, un peu réfléchi;
test assez mince, subtransparent, corné ou brun rougeâtre, garni de stries
fines et bien régulières .. - L. 2,8-3,1 mm.; D. 1,5-1,7 mm.

Espèce hygrophile, habitant les stations très humides: marécages, prairies
humides, bord des sources, parfois même sous les objets immergés. C'est une
forme alpine orientale, aujourd'hui très peu répandue: Suisse, Tyrol, sud de
la Bavière, Moravie, Prusse Orientale, Pologne. Elle se trouve également au
Mont Cenis et, en France, G. COUTAGNIlr1902, p. 6J l'a signnlée au col de la
Vanoise (Tarentaise) à 2.500 m. d'altitude et au col du Palet (Tarentaise) [1929,
p. ~~) à 2.690 m. d'altitude (1).

Les types du Pupilla alpicola DECHARP.proviennent du Mont Giédroz, près
de Fionnay, dans la vallée de Bagnes (Valais). Ils ont été étudiés par G. MER-
MaDqui conclut [Revue suisse Zoologie, XXXIII, 1926, p. 580] que, non seule-
ment les Pupa llalleriana DECHARP.(2) el P. madida GREDL.sont synonymes,
mais qu'if en est de même du Pupa Cl/pa JAN [Mantissa, 1820, p. 3]. Si ce rap-
prochement, qui ne paraît guère douteux, est définitivement prouvé, il faudra
reprendre le nom, plus ancien, de cupa pour désigner cette espèce.

5. P. Sterri VON-VOITH (Fig.374).
Pupa SterriivoN-VOITH, Fuernrohr's Naturh. von Regensburg, 1838,

p. 409; ""VESTERLUND,III, 1887, p. 122; GEYER,Jahresb. Ver. vat. naturk.
Wurt., LXIII, 1907, p. 422. - Pupilla alpicola (et var. saxetana PIAG.)
PIAGET, 1913, p. 496 [non DE. CHARPENTIER].P. cupa PILSBRY,XXVI,
1.921., p. 185, pl. XXIII, fig; 1 à 4 [non JAN) j P. Sterri MERl\IOD, 1926,

• f. Mais peut-être s'agit-il de l'espèce suivante, le Pupilla Sterri VOITH.
2. La forme nommée heZleriana montre souvent, sous le microscope, un test très finement

granuleux et non simplement stné; l'ouverture est généralement dépourvue de denliculalion.
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p. 577 j J. FAVRE, 1927, p. 228, p. XIV, fig-. 23; Pupilla cupa GEYBR, 1927,
p. 124, pl. XXI, fig. 19-20 [non JAN).

Coquille cylindrique, assez étroitement perforée; spire formée de
ô-7 tours convexes; sutures profondes; sommet obtus; ouverture arron-
die, relativement petite, excentrique : 1 lamelle pariétale, rarement
absente j 1 dent palatale parfois divisée en 2 petits tubercules; péristome
peu évasé avec un fort bourrelet externe; test corné, brun rougeâtre,
garni ue fortes stries longitudinales épidermiques souvent anastomosées.
- L. 2,8-3,7 mm.; D. 1,5-1,75 mm. ' ,

Celle espèce a été très souvent confondue avec le l'upilla alpicola DECHARP.

dont elle est nettement distincte par son ombilic plus ouvert, son ouverture
excentrique, son test fortement strié (il est presque lisse chez les autres espèces
de Pupilla) et sa biologie différente. C. !\f. STEENDERG[1925, p. 70, 71] a égale-
ment montré qu'il existait quelques dilférences dans l'appareil génital ùes deux
espèces. On tl'ouve assez souvent, mélangée avec le type. la variété aridula
lIELD caractérisée par la présence d'une seule dent aperturale (la dent parié- 1

tale).
Espèce nettement .rérophile. vivant principalement sur le calcaire dans les

stations bien 'exposées, chaudes et sèches; on la trouve souvent dans le terreau
au pied des plantes basses; elle est montagnarde, alpine orientale et. s'élève

. jusqu'à 1.680 m. dans le Jura et 2.730 m. dans les Alpes [J. PIAGET].C'est une
espèce rare, formant de p'etites colonies très disséminées, connue des Alpes de
Davière, de la Suisse, du Tyrol et 'du Piémont. Elle habite également le mont
Cenis et, en France, le col de l'Arc, au-dessus de Villars-le-Lans (Isère). Elle
avait, au Quaternaire, une répartition plus étendue, notamment dans les plaines
où elle a disparu, se réfugiant uniquement aujourd'hui sur les massifs monta-
gneux.

G. LAURIA GRAY, 18~0.

[Eruca SWAINSON,18l(l (pars); Stomodonta !\fERMET,18~3 (pars); Gastrodon
LOWE,1852 (non RAFINESQUE,1815); Reinhardtia BOETTGER,1879].

Appareil génital ressemblant à celui des Pupilla, mais avee les différences
suivantes: oviducte très élargi; poche copulatrice avec un long canal, mais
sans dillerticulum; pénis avec flagellum long, beaucoup plus développé; appen-
dice pénien très long, cylindrique, terminé en massue; branches du. muscle
rétracteur du pénis bien plus longues (fig. 381).

Coquille ovalaire ou subcylindrique, perforée ou ombiliquée; ouverture.
munie d'une lamelle angulaire pénétrant profondément et d'autres denticula-
lions en nombre variable; périsLome réfléchi, épaissi, sans bourrelet externe;
tours embryonnaires garnis de très fines stries spirales.

Les coquilles jeunes ont une ouverture garnie de lamelles sensiblement pa-
rallèles aux sutures et au nombre de trois: une lamelle sur la paroi pariétale,
une lamelle sur la paroi columellaire et une lamelle un peu en dedans de
partie basale de l'ouverture.

Les Lauria sont très nettement distincts des Pupilla. Ce sont des animaux
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presque toujours ovovivipares dont les espèces habitent -toute la région paléarc-

Fm. 380 et 381. - 380. Pupilla muscorum LIN1\É j partie antérieure de l'appareil
génital. - 381. Lauria cylindrica DA COSTA; partie antérieure de l'appareil génital; a,.
appe~dice d~ pénis; x, tlagellum du pénis.

\

tique eLune partie de la région éthiopienne. Ils se divisent en deux sous-genres
d'après les caractères de l'ouverture:

- Ouverture avec, seulement, une lamelle angulaire et une lamelle
columellairc dans l'âge adulte, la lamelle columellaire, généra-
lement immergée ou obsolète. S.-G. Lauria (8. str.), p. 428

- Ouverture avec lamelles et .dents angulaire, pariétale, columel-
laire et palatales. S.-G. Leiostyla, p. 430

S.-G. Lanria sensu stricto.

L'ouverture de la coquille possède une lamelle angulaire et une très petite-
lamelle columellaire n'atteignant généralement pas la columelle; il n'existe
jamais de dents palatales.

Toutes les espèces sont ovovivipares et habitent l'Europe, le Nord de l'Afri-
que et les îles de l'Océan Atlantique.

1 lamelle pariétale bien marquée; ombilic très évasé.
L. cylindracea, p. 428

l.amelle pariétale très peu marquée ou nulle; ombilic évasé.
. L. Senipronii, p. 430

1. L. cylindracea [Pupa cylindraeeaJ DA COSTA (Fig. 38i-382; pl. x.
fig. 296).

Turbo cylindraceus DA COSTA, 1.778, p. 89, pl. v, fig. 16. - Bulimus
/lnidentatus VALLOT, Exerc. Hist. nat., 1801, p. 6. - Pupa umbilicata"
DRAPARNAUD, 1801, p. 58 et 1805, p. 62, pl. III, fig. 39-40; Dupuy, 185D,
p. 410, pl. xx, fig. 7;, P. cylindracea J\'IOQUIN-TANDON, II, 1855, p. 390,
pl. XXVII, fig. 42-43 et pl. XXVIII, fig. 1 à 4; Pupilla umbilicata LOCARD,
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1.89~, fig. 459.460'; P. ;abaudina Loc., 189~, p. 328'; P. (Lauria)
cyllndracea GBRMAIN, II, 1"913, p. 183, fig; 242. - Lauria cglindracea
PILSBRY in TuoN, XXVII, 1922; p. 47, pl; VI, fig. 1 il 8.

CoquilTe cylindro-ovoïde, un peu atténuée vers le sommet; ombilic très
évasé; sEire. formée de 6-8 tours peu. convexe3,.le dernier assez grand,
renflé, comprimé à hl base; sutures bien marquées,. subhorizontales;.
sommet arrondi, obtus j ouverture obliquement ovalaire avec 1 lamelle
supérieure bien marquée, logée près de,la suture et souvent un pli colu-
mel1aire très petit; péristome interrompu, très épais, évasé, réfléchi,
blanc ou crème; test mince, brillant" subtransparent. corné fauve ou
j!lunâtre. garni de stries très, fines, 'très serrées,. subégales. - L" 3-4-
5 mm. ~ D. 1,5.2 mm.. . '

Animal ovovivipare se reproduisant en.juillet-aoùt. On observe généralement.
de a à 5 ~mbryoDs dans'l'utérus. Les très. jeunes coquilles sont semi.globu-

FIG.382 à 384.- 382. Lauria cylindmcea M COSTA,X 6.'- 383. L. Semproni DE
CHARPENTIER.X 8. - 384.L. (Leioalylal anglica WOOD,X 10,

leuses (1 mm. de diamètre) avec 1 1/2 à 2 tours de spire; elles. sont très
minces, déprimées. obtusément carénées; elles ressemblent à de petits Helix.,

Habite sous les mousses, sous les pierres, dans les fentes des écorces; fré-
quente les stations humides' et ombragées; s'élève au moins à.1.200 m. Toute..
la France, mais plus répandu dans les régions littorales.; commun p,resque
partout, souvent fréquent dans les alluvions. La Corso: Baslia, Saint-Florent;
Bonifacio, etc ... Inlroduit avec les plantes cultivées et acclimaté en diverses
contrées; notamment â l'î}e de Sainle'Hélène,.à la Jamaïque.

Cette l!spèce esl assez vari:lble. Il existe une forme avec le pli supérieur
très réduit lvur. edentula GRAY"=fol'me inerlllis \VESTERLUND= var. 2"fargieri
CAZIOT)et une var ..minuta FAVRE(1927, p. 229, pl. xv, fig. 10) avec hl'péristom6"
moins largement réfléchi, la lamelle pariétale beaucoup plus saillante el un
pli columellaire marqué. - L. Z,T mm.; D. 1,3-mm. - ElIlfvit en Suisse, aux
environs de l~haney (bassin de Genève), vers 360 m. d'altitude.

Le Pupilla sabaudina LOCARDest; ù'aprës' J: FAVRE(1927 p. 229), un Lauria
cylindracea possédant UII pli columellaire parfois- asser marqué. Les deux
formes vivent très souvent mélangées, mais ceIre décrite pal' A. LOCARDa l'as-
pect extérieur du Lauria Sempronii tout en ayant les caractères aperturaux du
L. cylindracea.

".-
/ \
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var. VilllLe DE CHARPENTIER.

Pupa Villae DE,CHARP.in KÜSTBR.Conch. Cab., Pupa, 1849, p. 107, pl. XIV,

fig. 32-33; Pupilla Villae LOCARD,1894, p. 328. - Coquille de forme plus étroi-
tement allongée ei de taille un pèu plus grande; ombilic plus élargi; lamelle
pariétale submédiane, souvent très petite dans l'âge adulte. - Rare, les parties
montagneuses des Alpes-Maritimes; vit aussi en Suisse et en Italie (environs'
de Milan, de Florence, etc ... ). '

2. L. Sempronii DE CHARPENTIER(Fig.383).
Pupa Sempronii DE CHARP., 1837, p. 15, pl. Il, fig. 4; P. dilucida ZIE-

GLER'in ROSSMASSLER,Icon., 1, 1.837, p. 15, fig. 326. - Pupilla Sem-
proni- et P .. dilucida LOCARD, 1.89lj, p. 327, 328; P. (Lauria) Sem-
pronii GERMAIN,II,1.913, p. 187. - Lauria Sempronii PILSBRYin TRYON,
XXVII, 1922, p. 55, pl. VII, fig. 2-3.

Coquille subcylindrique ovoïde; ombilic évasé; spire formée de 6-7 tours.
un peu convexe-s; sommet arrond1, obtus; ouverture obliquement ovoïde.
obtuse en bas: 1lamelle pariétale très peu marquée, voisine du sinus
supérieur de l'ouverture.; péristome interrompu, épais, réfléchi; test
mince, transparent, corné très pâle, garni de stries extrêmement fines.
- L. 3-3,75 mm.; D. 1,5-1,75 mm.

La lamelle pariétale est .quelquefois très obsolète ou même absente. C'est
alors le Pupa dilucida ZIEGLERdont l'ombilic est, en outre, plus étroit; mais
cette forme, reliée au type par de nombreux inte~médiaires, ne peut être consi-
dérée comme spécifiquement distincte.

Le Lauria Sempronii se distingue du L. cylindracea DACOSTA: par sa co-
quille constamment plus petite avec ses premiers tours formant un sommet de
spire plus obtus; par son ombilic moins évasé; par son test plus pâle et plus
délicat et par sa lamelle pariétale très peu marquée ou absente.

Espèce des régions montagneuses du versant sud des Alpes (Suisse, Lom-
bardie, Tyrol) connue d'un grand nombre de localités françaises des départe-
ments de l'Ain, de la Savoie, des Hautes-Alpes, des Alpes-Maritimes, du
Var, de l'Hérault, du Gers, de la Haute-Garonne, des Hautes et Basses-Pyré-
nées,. etc ... ; vit également en Corse, aux environs de Bastia [E. CAZIOT].

S.-G. Leiostyla LOWE, 1852.
[Alvearella LOWE, 1852; Cllaradrobia ALBERS, 1854; Caucasica CAZIOT et

MAURY, 1909].

Coquille semblable à celle des Lauria mais avec une ouverture munie de la-
melles pariétales et columellaires et de 1ou plusieurs plis palataux.

Ces animaux, qui sont ovipares, ont une distribution discontinue, compre-
nant l'Ouest de l'Europe (îles Britanniques, France, Portugal), les îles de l'A-
tlantique et la région du Caucase. Les espèces de l'île de' Madère sont trè'l
voisines de celles du Tertiaire européen.
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1. L. (Leiostyla) anglica WOOD (Fig. 384)~
Vertigo anglica DE FÉRUSSAC,1821, p. 64 (nom. nud.); TURTON, 1831,

p. 102. - Turbo anglica WOOD, Suppl. Index Testaceol., 1828, p. 19,
pl. VI, fig. 12. - Pupa anglica \VESTERLUND,111, 1887, p. 82. - Lauria
anglica PILSBRY in TnYON, XXVII, 1923, p. 83, pl. v, fig. 9, 10, 11, 12.

Coquille cylindro-ovalaire, étroitement perforée; spire formée de
6-6 1/2 tours convexes, le dernier ascendant et arrondi à la base; sommet
obtus; ouverture subtriangulaire, arrondie en bas: 1 lamelle angulaire
large, très haute, émèrgée et jointe par une callosité à l'insertion de l'ou-
verture; 1 lamelle pariétale moins émergée et moins forte; 1 lamelle colu-
mellaire élevée, joignant le péristome: 1 pli palatal triangulaire, peu
allongé; 1 (rarement 2) petites denticulations basales en forme de tuber-
cules; péristome étroitement réfléchi, épaissi en avant, le bord externe
épaissi et garni, en son milieu, d'une denticulation; test brun marron,
corné olivâtre en dessous, très finement strié. - L. 2,7-3,3 mm. j D..t, 7-
1,8 mm.

Espèce très hygrophile fréquentant les stations marécageuses où elle vit
parmi les racines, les tiges des plantes bordant les pi6ces d'eau. C'est un Mol.
lusque caractéristique de la faune dite lusitanienne. Il est répandu dans toutes
les Iles Britanniques, ainsi qu'au Portugal, principalement au voisinage, des
côtes. Il habite également les îles Anglo-Normandes (Jersey et Guernesey). En
France, il a été signalé dans l'île de Ré [Ph. ROUSSEAU]et sera, vraisemblable-
ment, retrouvé en Bretagne.

L'espèce indiquée, sous le nom de Vertigo anglica par A.' MOQUIN.TANDON'
plollusques Toulouse, 1.8Q3, p. U et 1.8.55,II, p. q04, 405], comme trouvée dans
les alluvions de la Garonne à Toulouse, se rapporte au Vertigo Desmoulinsi
DUPll¥. •

G. AGARDHIA GUDE.
[Spltyradium lÜRTMANX,18~4 (non Sp!lyradium DECHARPENTIER,1837 = Or-

el/la HELO, 1837); Coryna \VESTERLUND,1887 [non BILLBERG,1833]; R!lytido-
c/lasma A. J. \VAGNER, 19H].

Coquille longuement. cylindrique, étroitement ombiliquée, spire formée de
6.9 tours; sommet très obtus; ouverture oblongue, garnie de 0 (très rarement)
-1.8 denticulations; test très finement strié.

Les affinités de ce genre sont incertaines (f), l'anatomie en étant inconnue. On
sait seulement que quelques espèces sont pourvues de très longs tentacules
snns taches pigmentaires et sont, par suite, aveugles. La coquille des adultes
ressemble à celle des Orcl/la.

Les A~ardltia habitent les stations humides, sous les pierres, dans les ca.
vernes. Ils sont caractéristiques des Alpes méridionales et orientales et des Car.
pathes d'où ils se propagent ju;squ'en Roumélie. En France ils n'existent vrai.

t. Ce genre est placé, lout à fait provisoirement Ici, dan~ la famille des Pupillir.lae.
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1 \
,./

semblablement, à l'état vivant, qua. <fans la:région de Sainl.Martin.de.Lantosque
(Alpes.Maritimes);. toutes les' autres indications se rapportent à_ des, individus
recueillis mOl'ts et qui sont, peut.être., des formes quaternaires •.D'ailleurs, au
Quaternaire récent, ces animaux étaient beaucoup moins rares qu.'aujourd'hui.
Ils' apparaissent au Mioèène. supérieur dans. l'Europe centrale et sont. repré-
sentés, dans le Pliocène de la France et de l'Italie septentrionale, par des formes
analogues à celles du groupe actuel de l'Agardhia biplicata :\!ICH<lUIi.

1. Coquille exactement cylindrique ~test très finement strié. 2
- Coquille subcylindriquej test orné de petites costules. . 8

. 2: 4 plis palataux dont 2 atteignant le péristome et 2 rudimentai-.
reg. . A. biplicata~ p. 432

- 2 plis palataux faiblesj peu visibleS'. . A. Boul"guignati" p. 433
8. Ombilic très étroit; 3-4 plis palataux. . A. Ferrari, p. 43(1

.- Ombilic un peu ouvertl évasé en' entonnoir; 2 plis palataux.
• . A. Blanei, p'. 434

1. A.. biplicata MICHAUD (Fig. 387-390).
Pupa biplicata MICHA.UD,.183i" p. 62, pL xv, fig. 33-34; Dupuy. 1850J

p.406 (pars);. MOQUlN-'f ANDON, II,, 1.855" p ..384 (pars); POLLONBRA., Bull.
Sac. mal. /tal. XII, 1886J pl. VI" ffg. 7, WESTERLUND,. III. 1887" p. 8g. -
Sphyradium Locardï (BOURGUIGNAT) (Il et s.. biplicatm Loc., 1.882,
p. 172: - Corynaoiplicata LOCARD, 1894, pi 324, fig: 454-455; GBRMAIN,

II, 1913, p. 183, fig. 238; C. Locardi LOCARD, 1894, p. 325 .. - Agardhia
bipl{cata PILSBRY in l'RYON, XXVlI, 192ti, p: 148, pl. XVI, fig: 1, 2: .

Coquille absolument cylindrique, étroitement allongée; ombilic subobli-
que, bien marqué; spire formée de 8~9 tours peu convexes, le dernier
parfois comprimé à la base; sutures profondes; sommet obtus; ouverture
à peine oblique, subtriangulaire, arrondie à la base: 1 lamelle pariétale
médiane, forte. immergée et, en dessus,. un petit tubercule conique pro-
fond~ment, situé; 1 pli columellaire fort et émergé. accompagné d'uné
denticulation conique sur le bQ,rd columellaire; 4 plis palataux, les 2 mé-
dians atteignant le péristome, les 2 autres rudimentaires et profondément
immergés; péristome continu, évasé, blanchâtre, à bords- réunis par une
callosité;' test corné jaunâtre, peu solide,. garni de stries serrées,. égales et
très-fines. --L..4,5-4,75'.mm.j D .. l,5-mm.

Habite les stations humides, sous les pierres, parmi les mousses, dans les
cavernes. Les Alpes Apuanes et les Apennins voisins (Italie) et le sud du Tyrol;
très rare en France: Lyon, dans les alluvions du Rhône [TERVER];bief de
Saint-Jeannet, vallée de Cagnes [A. LOCARU]et alluvions du Loup [E. CAZIOT]
dans le Mpartement des Alpes- Maritimes; fossile dans le Quaternaire des monts
Pisan (ItaIfe) [DE STRFANI,1883]. .

1. Cette forme, qui diffère pal' so~ ouverture pluS!verticale dépourvue du très. peHt tubercule:
pariétal et par les 2 plis palataux médians plus courts, est certainement synonyme. Elle n'existe
sans doute plus à l'état vivant, les quelques e~emplaires connus (vallée de Cagne et alluvions
du Loup) étaut subfosslles.
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2. A. Bourguignati NEVILL lFig. 394-395).

1 Pupa Bourguignntiana NEVILL, 181'<0,p. 127, pl. XIII, fig. 5;' A~ardhia
bourgllignaliana PILSBRY in TRYON, XXVII. 1924, p. 143, pl. xVIi,

fig. 9, 10. 11.
:. Coquille régulièrement cylindrique; perforation ouverte; spire formée

.350

FIG. 385 à 397. - 385-386. Agardhia Ferrari PORRO, X 10. - '387-388. A. hiplicata Ml.
CHAUD forme Locardi BOURgUlGNAT, X 9. - 389-390.' A. hiplicata MICHAUD, X 9.-
391.392. A. Bland BOURGUIGNAT var. niciensis POLLONI!RA, X 10.. - 393. A. Blanci
BOURGUIGNAT, X 8,5. - 394-395: A. Bour,quignati NI!VILL, X 8. - 396. A. Bourgui.
gnati NEVILL var. plagiostoma NEVILL. - 397. A. Bourguigna,ti NEVILL, var. praeclara
NI!VILL.

de 10 tours peu convexes, presqu~ égaux, le dernier légèrement comprimé
vers la base; sutures marquées; sommet obtus; ouverture étroite, sub-
triangulaire, dilatée à la base : 1 lamelle pariétale très forte. un peu'

28
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oblique; 1 lamelle columellaire proéminente, presque horizontale; 2 plis
palataux peu visibles; périslome élargi à bord" marginaux réunis' par
une mince callosité, le bord externe avec une forte denticulation en son
milieu; test brillant, garni de stries régulières, subobliques, très fines. -
L. 5-5,2 mm.; D. 1,5 mm.

Espèce des dépôts quaternaires de Menton [Alpes-Maritimes] où elle a été dé-
couverte par G .. NEVILLqui a décrit, en outre, des var. obesa ~EV., plagiostoma
NEV. (fig. 396), angusta NEV. (fig. 397), praeclara NEV. et grimaldiensis NEV.
qui ne sont que des modifications individuelles.
Il semble certain que l'A!!,ardhia Z,gustica POLLONERA[= Pupa ligustica

POLLON., Bull. Soc. malacol. Ital. XII, 1886, p. 214, pl. VI. fig. 9-10] des envi-
rons de Gênes (Italie) est le représentant vivant de l'A. Bourguignati NEV. et-
ne peut en être séparé spécifiquement. Ce dernier est d'ailleurs voisin de
l'A. bipli('{Jta MICH.; il s'en distingue par sa forme plus cylindrique et la dispo-
sition .différente des plis de l'ouverture.

3. A. Ferrari PORRO (Fig. 385-386).
Pupa Ferrari PORllO, 1838, p. 57, pl. 1, fig. 4; WESTERLUND, III, 1887,

p. UO; P. hiplicata ROSSMAsSLER, Iconogr., 1839, Il, p. 26, pl. 49. fig-. 641'
[non l\1ICHAUD]. - Sphyradium ferrarz LOCARD, 1882, p. 172 - Cor.1jna
Ferrari LOCARD, 1894, p. 325; GER)IAIN, II, 1013, p. 184. - A.gardhia
ferrari PlLSBRY in TRYON, XXVII, 1924, p. 136, pl. XVII, fig. 18 à 22.

Coquille subcylindrique un peu renflée vers le haut, étroitement ombi-
liquée; spire formée de 8 1/2 à 10 tours peu convexes; ouverture oblon-
gue, subanguleuse en bas : 1 pli pariétal médian robuste, obliquement
disposé et n'atteignant pas le péristome; 1pli columellaire épais n'attei-
gnant pas le péris tome; 3-4 plis palataux subparallèles, profondément
placés, dont un en forme de tubercule. sur le péristome; péristome con-
tinu, évasé, bien réfléchi; test corné jaunâtre, les deux premiers tours
lisses, les autres garnis .1e petites costulations obliques, plus fines au
dernier tour près de l'ouverture. - L. 3,5-4[-4,91 mm., D. 1,75 mm.

Espèce des Alpes de la Lombardie et du Piémont et des provinces adjacentes
du Tyrol et de la Suisse. Très rare en France: signalée à Nice et à San-Remo
(Alpes-Maritimes) [FLACH, 1890], peut-être par' confusion avec l'A. Blanci
BOURGUIGNAT;subCossile dans le tumulus de N ove. près de Vence (Alpes-~Iari.
times) [J. R. BOURGUIGNAT].La var. gultula PORRO(1838, p. 57) a été indiquée
d~ns les alluvions du Rhône [A. :\loQUlN-TA"DoNl1)) .

. 4. A. Blanci BOURGUlGNAT (Fig-.393).
Pupa Bland BOURG'l Bull. Soc. sc. Cannes, nI, 1.873, p. 282; POLLO-

:>IERA, Bull. Soc. malacol. ïtal., XII, 1886, p. 218 et var. nicieflsis POLL.,

p. 219, pl. VI, fig. 3-4. - Sphyradium Sland LOCARD, 1882, p. 172;
Coryna curta LOCARD, 1894, p. 326; C. Sland LOCARD, 1894, p. 325,

1. 1855,Il, p. 384 [Pupa bipticata var. ~ guttutal. Cette variété, plus ventrue que le type, n'a
que 7 tours de spire; elle mesure 0\ mm. de long. et 1,5mm. de diametre.
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CAZIOT, 1910, .p. 335. - Agardhia BIanet PILSBRY in TRYON, XXVII.
192'1, p; 138, pl. XVII, fig. 3, 4, 3.

Coquille cylindrique, omblliquée; spire formée de 81/2-9 tours convexes,
le dernier comprimé, contracté, caréné en dessous autour de l'ombilic; su-
tures marquées; SOIRmet lisse, très obtus; ouverture suliverticale, con-
tractée, anguleuse cn bas : une lamelle pariétale forte, profondément
située; une lamelle columellaire profondément. immergée, située à la
partie supérieure de la columelle; 2 plis palataux profondément immer-
gés, le supérieur ponctiforme et difficilement visible; une petite denticu-
lation triangulaire sur le bord externe; péris tome continu, sinueux,
réfléchi principalement à la base; test obliquement costulé (costulation
comme celles de 1'.1. Ferrari). - L. 4,2-4,3[-51 mm.; D.1,6-1,7 [-2) mm.

Abondant dans les couches du Quaternaire récent (Holocène?).du.tUlllulus de
~ove, près de Vence (Alpes-Maritimes) [J. R. BOURGUIGNAT];trouvé vivant près
de Saint-Martin-de-Lantosque (Alpes-Maritimes) [Ch.IIEDLEv].Le Coryna cUrla
LUCARDrecueilli à Menton et à Saint-Martin-de-Lantosque est une simple forme
moins allongée (L. 3,15-4 mm.; D. 1,75 mm.l. La variété niciensis POLLO-
NERA(cf. CAZIOT,1910, p. 336) (fig. 391-392) diffère par le bord columellaire cal-
leux et l'existence de " plis palataux (2 bien visibles et 2 très petits, rùdimen-
taires). Le seul exemplaire connu provient des alluvions du Var [E. CAZIOT].

Celle espèce est la (orme occidentale de 1'.At:ardhia fi'e,rrari POllRO;elle s'en
distingue par sa perforation ombilicale plus ouverte «en forme d'entonnoir lais-
sant apercevoir l'enroulement' interne de la spire D, par son ouverture plu~
etroite; par ses dents eUamelles plus robustes et par son test plus fortemenl
strié.

Dans les dépôts quaternaires de Menton (Alpes.Maritimes) on peut recueillir
une formo à ombilic plus large, l'Agardhia jolyana NEVILL[= Coryna jolyana
NEV., 1880, p. 129, pl. Xlii, fig. 8],'

F. VERTIGINIDAE

Animal avec seulement 2 tentacules, les tentacules inférieurs absents n'étant
même pas représentés par un mamelon rudimentaire; mâchoire formpe d'un
petit nombre de plaques larges ou assez larges soudées, les lignes de suture
étroites et claires; radula avec les dents centrales toujours tricuspidées, .les
dents latérales bicuspidées. ou tricuspidées; les dents marginales tricuspidées
ou multicuspidées. .

Muscle rétracteur des tentacules oculaires indépendants de l'appareil génital;
g-lande hermaphrodite divisée en deux lobes; poche copulatrice bien diÎve-
loppéè, à canal variable dépourvu de diverticulum; pénis long, avec ou sans
épiphallus, mais toujours sans appendice pénien et sans flagellum: 'musclê
rétracteur du pénis simplel non ramifié.

Coquille petite ou très petite, dextre ou senestre, variable (oblongue, oya~
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laire 'OU plus ou moins cylindrique); ouverture garnie ou non de denticulations;
axe columellaire perforé chez les jeunes, généralement clos chez les adultes.

Les Vel,tiginidés sont répandus dans toute la province holarctique et en
Polynésie. mais presque complètement absents de l'Afrique et de l'Amérique
dU,Sud; ils ~ont représentés, en France, par les trois g~nres suivants:

1. Coquille plus ou moins cylindrique. 2
- Coquille ovalaire ou oblongue, dextre ou senestre; radula avec

toutes les dents tricuspidées. . G. Vertigo, p. 442
2. Ouverture non dentée; péristome ni évasé, ni calleux; pénis avec

épiphallus, le rétractE'ur fixé !Iur l'épiphallus. G. Columella, p. 436
Ouverture avec. 1-3 dentieulations; péristome réfléchi; pénis
sans épiphallus, le rétraeteur fixé à l'extrémité proximale .

. G. Truncatellina, p. 439

G. COLUMELLA WESTERLUND,1878.

ISpllyradium DECHARPENTIER,1837 (pars) (non MARTENS,1867); Paludinella
LOWE,185Ft (non PFEIFFER,1851), Vertigo MOQUIN-TANDON,1855 (pars); Edentu-
Jina CLESSIN,18"76 (non PFEIFFER,1855):

Màchoire formée dé plaques rhomboïdales larges, soudées; radula avec dents
centrales tricuspidées, dents latérales bicuspidées avec cuspides accessoires
très petites; dents marg-inales peu nombreuses, nmIticuspidées. Oviducte for-
tement plissé, de consistance gélatineuse; poche copulatrice grande, son canal
court et sans diverticulum; pénis prolongé par un épiphallus étroit au milieu
duquel s'insère le muscle rétracteur.

Coquille plus ou moins cylindrique; spire formée de 5 à 9 tours convexes;
sommet obtus; ouverture oblique, non dentée .. péristome mince, ni évasé, ni
calleux; bord columellaire dilaté._

Répandus dans toute la région paléarctique. les Columel.la sont connus, à
l'état fossile, dans le Pliocène et le Quaternaire.

1. Spire à enroulement régulier, le dernier tour à peine plus grand
que l'avant-dernier. 2

- Spire à enroulement irrégulier, le dernier tour nettement plus
grand que l'avant-dernier. • C. columella, p. 437

2. 'Coquille régulièrement cylindrique avec- 7-9 tours de spire.
• C. inornata, p. 437

Coquille cylindro-ovoïde avec 5-6 tours de spire. C. edentula, p. 436

1. C. edentula DRAPARNAUO(Fig-. 398).
Helix eX/{fua STUDER in COXE, Ill, 1789, p. 386 .(nom\ nud.) [non

LOWE]. - Pupa edentula DRAPARNAUD,1805, p. 59, pl. III, fig. 28-29;
Dupuy, 1850, p. 422, pl. xx, fig. 17; KOBELT,Ieon. (2), VIII, 1899, p.96,
pl. 236, fig. 1542-1543; WBSTBRLUND,III, 1887, p. 125. -- Vertil;o nitida
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DE FÉRUSSAC,1.821.,p. 6r.. - P. simplex GOULD,Boston Journ. nat. Hist.)
III, 1.8y.0, p. 403, pl. 111, fig. 21 [non LOCARO);Alaea nitida et A. revo"
luta JBFFRIlYS, Trans. Linn. Soc. Land., XVI, 1.8.10, p. 358,359 et 515;
Verligo edentula MOQUIN-TANOON,II, 1.855, p. 402, pl. XXVIII,fig. 28 à
30. -fslhmla edentula lOCARO, 189y., p. 331, fig. 468-469. - Columella
edentula'WATsoN Proceed. malacol. Soc. Lond., XV, 1923, p. 285, fig.
p. 279 i PILSBRY, XXVII, 1.926, p. 236, pl. xxx, fig. 9 à 11 et p. 242,
pl. xxx, fig. 12 à 17. - Spnllradium edentulum GERMAIN,Il,1.91.3, p. 84,
fig. 251.-

Coquille cylindro-ovoïde, courte, perforée (ombilic étroit, presque hori-
zontal); spire formée de 5-6 tours convexes, le dernier pas plus grand
que l'avant-dernier; sommet arrondi, obtus; ouvel.ture arrondie, très
obtuse en bas, non dentée j péristome interrompu, subrélléchi, tranchant,
sans bourrelet externe j bords marginaux peu écartés, convergents; bord
columellaire réfléchi; test mince, luisant, transparent, corné fauve, garni
de très fines stries serrées seulement visibles au microscope. - L. 2-
2,75 mm.; D. 1,25-1,5 mm.

Espèce nettement hygrophile mais non palustre, vivant dans les 'stations
très humides, dans les bois, au bord des eaux stagnantes, sous les feuilles
mortes, sous les frondes de Fougères, parmi les Mousses; s'élève jusque vers
1.000 m. dans les Alpes. Presque partout en France, principalement dans le
:-lord et l'Est. A peu près toute l'Europe,l'Asie Antérieure, le Japon,l'Amérique
du Nord de l'Alaska à l'Oregon.

Le Golomella columella BENZ(fig. 400) [= Papa columella BENZ,Corr. Bliilt.
Wurt., XVII, 1830. p. ~9; ROSSMASSLER,Ieon., II, part. XI, 1842, p. 11, pl. 53,
fig. 73; P. Gredleri Cl.ESSIN,Malak Bliilt., XX, 1872, p. 57, pl. IV, fig. 8;
KOBELT,Icon. (2), VIII, 1899, p. 97, pl. 336, fig. 1544], se distingue par
sa forme plus élancée tout à fait cylindrique, son test plus' nettement strié
et surtout son dérnier tour proportionnellement plus développé, notablement
plus IIaut et plus large que l'avant-dernier (atteint 2,75 mm. de long. et 1.2 mm.
de diam.). C'est, comme l'a montré G. GEYERlfl,une espèce artico-alpine très
répandue daos les formations quaternaires de la Hongrie, de l'Allemagne, de
la Suisse, de la vallée du RhÔne et de l'Angleterre, beaucoup plus rare et à distri.
bution discontinue aujourd'hui où elle est surtout reléguée dans les parties orien-
tales de la chaîne des Alpes, principalement entre 1.300 et 2.500 m. d'altitude.
Cette espèce, qui habite la Suisse, a été indiquée par A. MOQUIN.TANDON[II,
1855. p. ~02] dans les alluvions de la Garonne à Toulouse peut. être par con-
fusion avec le C. inornata MICH.Elle est à rechercher et doit vivre dans les
départements de l'Est •.

2. C. inornata MICHAUD(Fig. 399).
Pupa inornata MICHAUD,1831, p. 63, pl. xv, fig. 31-32 i Dupuy, 1850,

p. 423, pl. xx, fig. 18; KODI!LT,Icon. (2), VIII, p. 97, pl. 336, fig. 1545.

1. GEUS (G.l, Oie \Io\lusken d. schwabisehen LOsses .... JahrfJ. d. Ver. ,. Vaterland. Nalurl,.
in Würl., 73, Slullgart. 1917, p. 66.
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Verti;.:o inornala H. et A, ADAMS,Genera, 1855, II, p. 173; V, columella
var. inurnata MOQUIN-TANDON,Il, 1855, p. 401. -lsthmia inornata Lo-
CARO,180lt, p. 331. - Columella inornata PILSBRY,XXVII, 1926, p. 240,
pL xxx, fig. 4. - Sphyradium inornatum GERMAIN,Il, 1913, p, 85.

Coquille cylindrique allongée, ombiliquée; spire formée de 7-9 tours

Fil}: 398 à 4Oi. - 398. Co[umeUa edentula DRAPARNAUD, x IZ. - 399. C. inornata l\IrcHAuD,

x 4. - 400. C. columeUa BE~Z, x J2. - 4Oi. TruncateUina rwieriana BE:i'SON. Appa-
reil génital.

subconvexes, le dernier sensiblement de même taille que l'a vant-dernier;
sutures assez prorondes; sommet obtus; ouverture ovalaire arrondie ou
semi lunaire dépourvue de d::lnticulations: péristome interrompu, à peine
réfléchi, sans bourrelet externe; test corné fauve, à peine strié. - L. 2,5-
3,5[-4] mm.; D. 0,75-1,3[-1,5J mm.

Cette espèce se distingue du C. edentula DRAP. par sa forme plus allongée,
strictement cylindrique et sa taille plus grande, certains exemplaires atteignant
jusqu'à ~,5 mm., ce qui est d'ai1leurs exception~er. Elle est rare et surto'ut
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connue par des coquilles vides que l'on trouve, tl'ès rarement, dans les allu-
vions des cours d'eau descendant des montagnes. G. COUTAGNE[Feuille jeunes
Natural., nO 380, 18 juin 1902. p. H2] l'a trouvée « au col de la Vanoise, à
2.500 m... , dans les anfractuosités du rocher auquel est adossé l'anden l'Cfuge
à l'ouest et au-dessus du lac des Assiettes n. Les alluvions du Rhône, à Lyon
[G. MICHAUD]. .

G. TRUNGATELLINA LOWE, 18~2.

[Vertigo ~10QU[N-TANDON,1855 (pars); Isthmia (GRAY) REINHARDT,18i9 (non
Isthmia GIlAY, 1821 = Vertigo MÜLLER,1ii4); Laurinella IlESSE,1915] .

. Mâchoire et radula comme chez les Columella, mais avec les plaques basalés
des dents centrales et latérales internes plus étroites. Oviducle fortement
plissé; poche copulatrice avec canal court, sans diverticulum; pénis plus ou
moins recourbé, dépourlJu d'épiphallus, d'appendice et de flagelIum; muscle
rétracteur fixé à l'extrémité proximale du pénis (fi,.. ~Oi).

Coquille très petite, cylindrique; tours de spire convexes; sommet obtus et
arrondi; ouverture avec 1-3 denticulations (rarement 0), les plis columeIIaire et
palataux plus ou moins pro rondément immergés quand ils existent; péristome
étroitement réfléchi.
. Les Tl'Uncatellines ont une large distribution géographique embrassant toute
l'Europe (sauf l'extrême nord), l'Asi~ jusqu'aux Himalayas, une partie de
l'Afrique (Abyssinie, Afrique orientale et nustr'ale) et les archipels de l'Atlan-
tique; elles apparaissent dans l'Oligocène supérieur de l'Allemagne et de là
Bohême et sont également connues dans le Miocène, le 'Pliocène et le Quater-
naire.

1. Ouverture tridentée.
Ouverture non dentée. ' .

2. 1 pli pariétal, 1 pli columellaire et 1 pli
UII faible bourrelet externe.

- Seulement 1 pli pariétal el 1 pli palatal
s'ans bourrelet externe.

2
T, cylindrica, p. 439;

palatal; péristome avec
• T. rivierana, p; 440

peu visible; péristome
T. claustralis, p, 441

. 1. T. cylindrica DB FÉRUSSAC.(Fig. 402; pl. XI, fig.323-324).
Pi/pa muscorllm var. (X DRAPARNAUD,1801, p. 56; 18D5, p. 59, pl. III,

Hg. 26-27 (pars), [non LINNÉ); P. minuta STunER, 1820, p. 89. -P. mi-
nuttsSl!na JEFFREYS, If 1862, p. 270 et V, pl. XVI, fig. 5; WtSTBRLUND,
1I1i 18~O,p. 128; Vertigo cylindrica DE FÉRUSSAC,1821, p. 64 i V. musco-
rum.MoQlJIN-TANDON, Il,1855,p.399. pl. xxvlll,fig.22-23j BOURGUIGNAT,
1&64', Il, p. 98, pl. VI, fig. 28-30; Isthmia muscorum LocARD, 1894, p. 331;
tig-. 46G-467. - Sphyradium muscorum GERMAIN,Il, 1913, p. 84. - Co-
(umclta cylindrica PILSBRY,XX VI, 1920, p. 65, pl. VIII, fig. 1,4 et 8:'

C~quille cylindrique; ombilic étroit et oblique j spire formée 'de 5-
6[-6 1/2) tours peu convexes, le dernier un peu plus étroit q~e l'avant-der-. .
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nier; sutures mé~io(\res isommet obtus; ouverture semi-ovalaire, ohlique,
obtuse à la base, non dentee (avec, quelquefois, 3 plis tout à fait rudi-
mentaires) i péristome interrompu, subréfléchi, un peu épaissi, à bords
marginaux peu écartés, convergf'nts, réunis par une faible callosité et
muni d'un faible bourrelet extprne; lest corné rougeâtre, luisant, garni
de stries longitudinales (sauf sur les premiers tours) bien apparentes,
subégales, serrées. -£'.1,5-2,1 mm.; D.0,7-0,95 mm. (exceptionnellement,
L. 2,25 mm.; D. 1,2 mm. avec, alors, 7 tours de spire).

Habite les stations découvertes, généralement dans les endroits un peu secs
" et de préférence sur le calcaire. ~ous les haies, Je long des murs; assez commun,

presque partout, principalement dans l'Ouest et le :\Iidi; s'élève jusque vers
1.600 m. d'altitude; fossile dans les dépôts quaternairrs de Menton (Alpes-:\Ia~
ritimes) [G. NEVILL];parfois abont!ant dans les alluvions. .

Le Truncatellina minu\issima HARTMANN[= Pupa minutissima HARTM"Neue
Alpina, l, 1821, p. 220, pl. If, fig. 5] est une forme à peu près inconnue, mal
définie mais qui semble bien se rapporter au T. cylindrica de FÉR.

2. T. rivierana BENSON (Fig. 40f, 403; pl. Xl, fig. 318-319).
Pupa rivierana BENSON, Ami. Mag. nat. Rist. (2), XIII, 185~,p. 97.

P.StrobeliGREDLER,Verh.zool.-bot. Ver. Wien, VI, 1856, p.114.-KoBELT,
Icon. 12), VlIl, 1899, p. 83, pl. 234, fig, 1514; VVESTERLUND,III, 1887,
p. 126. -P. mystica PILSBRYin STERKI, Nachr. malak. Ges., XXI, 1889,
p. 119; Vertigomuscorum Var. denliens MOQUIN-rANDON,II, 1855, p. 399,
pl. XXVIII, fig. 24; V. muscorum var. tri"licata BOURGUlGNAT,II, 186'1,
p.99, pl. VI, fig. 31-32. - Helix zanellia BENOÎT, Test. extram. Sicil.,
1.858, p. 195, pl. v, fig-. 10. - I~thmia Strobeli LOCARD,1894, p. 331. -
Truncatellina rivierana PILSBRY,XXVI, 1.920,p. 71, pl. VIIl, fig. 10 à
12. - Sphyradium Strobeli GERMAIN,II, 1913, p. 84.

Coquille cylindrique un peu rt'nfl.>e, ombiliquée j [5]-6-6 1/2 tours de
spire convexes séparés par Je profondes sutures; ouverture subarron-
die: 1 pli pariétal médian tres enfoncé et très petit; 1 petit pli columel-
laire, faIble et très enfoncé j 1 pli palatal très enfoncé et très petit; pé-
ristome interrompu, mine!', muni d'un très léger bourrelet externe j test
corné roux, luisant, garni de btrles obliques très fines, à peine visibles.
- L. 1,5-2 mm.; D. 0,6-0,9 mm. (exceptionnellement, long. : 2,3:5, avec
61/2 tours de spire). .

Espèce xérophile (rochers, prairies sèches) de la région méridionale; géné-
ralement distribuée dans la zone de l'Olivier, .mais la dépassant notablement à
l'Est et au Nord, notamment en Suisse. Celte espèce, de l'Italie, du Tyrol et de
la Suisse, est très rare en France où on la rencontre le plus souvent dans les
alluvions. Elle a été indiquée dans les, alluvions de la Garonne, à Bordeaux et

• . à Toulouse fA. MOQUIN-TANDON};am environs de Montpellier (Héraultl [John
PAGET];dans les alluvions du Var et du Loup, dans les départements du Var et
des AlpeS-Maritimes [E. CAZIOT);aux envÏI'ons d'Ant.lecy, de Belley, d'Aix-les-
Bains [J. FAVRE].
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Celte espèce se distingue du T. cylindrica DEFÉR. par ses denticulations

aperturales. Il existe cependant des T. cvlindrica dont l'ouverture est garnie
de rudiments de dents, mais les deux espèces paraissent néanmoins distinctes
[cC.J. FAVRE,1927, p. 222].

Une forme avec la lamelle pariétale et le pli palatal plus forts et plus longs et
avec le test garni de stries plus espacées, vit dans le sud de l'Angleterre (Port-
land, Dorset [G. C. SPENCE]).C'est la var. britannica PILSBRY[= Truncatel-

1 \ \

. \ ~~~

FIG.402 à 404. - 402. Truncatetlina cylindrica DE FiRUSS.~C,X 20. - 403. T. rivifriana
BENSON,X 18. - .cO'. T. claustralis GREDLER,20.

Lina ri"ierana briltanica PILSBRY,XXVI, 1920, p. 77, pl. VIII, fig. 13-14; = T.
britanllica KENNARDet WoonwARD,1926, p. 128] qui sera sans doute retrouvée
dans l'Ouest de notre pays.

3. T. claustralis GRBDLER(Fig. 404; pl. XI, fig. 322).
Pupa claustra Us GRBDLBR, Verh. zool.-bot. Ver. Wien, VI, 185tJ,

p. 116, pl. Il, fig. 1; KOBBLT,Icon. (2), VIII, lS9V, p. 84, pl. 234, fig.1515;
WESTBRLUND,'Ill, 1887, p. 127. -/sthmia elallstralis LOCARD,189!.1, p. 332.
- Tl'uncatellina claustraUs P,LSBRY, XXVI, 1920, p. 79, pl. XI, fig. 1-2.
- Sphyradium claystraUs GBRMAIN,II, 191.'1, p. 84.

Coquille cylindrique un peu courte, subperforée; spire rormée de
.6-7 tours convexes séparés par des sutures accusées; ouverture étroite,
subrectangulaire : 1 lamelle pariétale -médiane, assez forte et immergé~
et 1 pli palatal très enroncé et peu visible; péristomc intp.rrompù, à peine
réfléchi, sans bourrelet externe; test mince, soyeux, brillant, garni de
stries régulières, très fines et très serrées. - L. 1,6-1,9 mm.; D.O,7-
0,8 mm.

Cette espèce se distingue, notamment, par sa lamelle pal'iétale relativement
forte et l'absence de pli columellaire. Elle est nettement xérophile etvit presque
uniquement sur le calcaire, parmi la végétation des prairies.sèches;des talus,
des coteaux bien exposés, souvent dans le terreau; s'élève Jusque vers 1.200 m.
d'altitude [J. J;'AVRE).'La Hauté Italie, lé Tyrol, la Dalmatie, le Caucase. En
France: 'alluvions 'de la Garonne, à Bordeaux; les environs d'Annecy, de Belley,
d'Aix:'les-Bains[J: FAVRE];la région de Genève en Suis8e [J. FAVRE].
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G. VERTIGO MOLLER.

[Pi/pa DRAPARNAUD,1801(pars) (non Pupa BaLTE;'!);lstltmia GRAY,1821; Alaea
JEFFREYS,1830 (pars) Stauro1on LOWE,185~, non LOWE,1852; Vertigo MOQUIx-
TAI\DON,1855 (pars); De.1..'iogyra STARILE,186~].

Verligo antivertigo DRAPARNAUU.

Appareil {énital.
( .

FIG. 405.

Màchoire formée d'un petit nombre de larges plaques soudées et séparées les
unes des autres par un sillon clair; radula très spéciale apec toutes les dents tri-

cu'spidées. Poche copulatrice bien
développée munie d'un long et
mince canal; pénis long, prolongé
par un étroit épiphaIlus, mais sans

, ': 1 appendice ni flagellum; canal défé-
rent très long j muscle rétracteur

: . du pénis inséré'à l'extrémité de
l'épiphallus (fig. 405).

Coquille petite, ovalaire ou
oblongue; sommet très obtus JOU-
verture très généralement dentée,
la lamelle angulaire, quand elle_
est présente, n'étant jamais mar-

.' ~ .';:;. ," ginale; test ordinairement lisse ou
- .: _';':garni <;lestries très fines. '
, Les V:ertigo !réqu.entent les sta-

tions humides et. sont répandùs
.uniquement, dans. l'hém~spqère
nord; quelques espèces, comme
p~r exemple le Vertigo mode~ta
SAY,'ont une répartition circu~-
polaire' bdréale (au-dessus de 60°
lat. N.); d'autre!!, habitant à la foK
l'Europè ou l'Amérique, sont ou'
identiques oU'tout à fait voisines.
En Europe, le genre atteint son
maximum de développement- en
Scandinavie et au TyroL Il appa.

,rait dans l'Eocène où il ,reste peu
caractéristique; les espèces de
l'Oligocène inférieur (ambre de la

Baltique} sont très comparables à celles du groupe du Vertigo alpestris ADLEJt;
et de l'Oligocène'moyen au Quaternaire, on connaît de nombreuses espèces vùi-
sines de celles de la faune actuelle. \ '

1. Coquille dextre.
Coquille S:enestre ..

2. Ouve,rtufe tyhquement non dentée.

'2
9
3
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. 4
V. Genesii, p. 447 ,

celle du Vertigo pyg.,
• ,V; Martini, p. 448

6
5

443

.'

- Ouverture dentée. • . • • .
8. Coquille ovalaire,obtuse.
- .Coquille subcylindrique 'ovoïde commc

lnaea. .••
4. Une seule lamelle pariétale.
- Deux lam~lles pariétales. •
5. 3 plis palataux; test presque lisse. V. antivertigo, p.
-' 2 plis palataux; test fortement et obliquement strié.' • .

. . . " • V; substriata, p. 4'14
6. Un bourrelet extérieur derrière le péristome. . 7
- Pas de bourrelet extérieur derrière le péristome .

.' ',' • V. alpestris, p. 447
7. Coquille subcylindrique, non ventrLlo. ... 8
- Coquille ovoïde courte, ventrue. • V. Desmoulinsi, p; 446.
8. Un pli basal plus 'ou moins marqué. . V. pygmaea, p. '444
- Pas de pli basal. '. . • . V. Loroisi, p. 447,
9. Lamelle palatale inférieure plus longuc que la lam. palatale supé-

rieure; test à peu près Hsse. '. . • V. pusilla; p. 448
...:. Lamelle palatale inférieure rudimentaire; test forlement strié. t. '

, . ', .. V. angustior" p.' 450c. ,
, .

, etl ES~Ècils A COQUILLED.EXTRR.:
.' .

1 .i,'V:antivertigo D~APARNAUD(Fi'g. 405-406;'pI. XIIi tig. 361-362').' . l,:

. Pupa antfl'ertigo DRAPARNAUD,I8M, p. 57 et IB05, p. 60, pl. III. fig. 32-'
3:i; OUPUl', 185(t,p. 417, pl. xx, fig. 15.,- Turbo sexdentàtus MONT:A.l:U~'

180:1,p. 337, pl. XII, fig-. H. - A laea palustrfs LEACHfn J EFFREYS{,Trans.
Linn. Soc. London, XVI, 18:W,p. 360; LEACH,1831, p ..128"pl.,vlIlt fig, 10-ir
Vertigo 8-d"lltata STUDER,Kurz. Verz.t 18'20,p. 19; V. septemdentata DR
FÉRUSSAC,18'21, p. 64; V"antivertigo MicHAUD;1831; p~ 72; MOQUIN.TAN-
DON, Il; 1855, p. 407, pl. XXIX, lig. 4; LocARof' f8!J'I~ p. '3321 Îlg. 470-471:
{")ILSBRY,XXV, 1019. p. 163, pl. XVI, fig .. 4.5-6. ' ,,'. " ':',

Coquillè ovoïde ventrue; ombilic peu oblique;' spire formée' de 5 tours
assez' c~>nvexes, lè dernier p,lffois comprimé, à la basé,' à peîn~ remontant Jj

sutures très marquées; sommet obtus; ouverture obfiquerrient ovalaire :
2 lamelles p~riétales. l'ang-ulaire courte et petite, .l'àutre. peu longue (par-
fois une lamelle infrapariétale cou,rte et très, pelit~},;, 2 Jamelles columel.
làirc.s plus ',ou moins enfoncées avec, parfois, 2 plis. suppl~mentaires très
petits'l\in en dessus, l~aulre en dessous de~ lamelles columellaires; 3 plis
palataux, le 'supérieur court, les deux inférieurs atteignant le périslOmej
périslome continu, évasé, mince, avec un bourrelet externe modérément
saillant; fauve èlair; test corné, d'un brun ambré ou marron clair, subi.
transparen~, bfil1ant, presque lisse (strie5 eftrêmement fines visible/! à la
loupe) ..- L. 1,5-2[-2,25) mm.; D.0,8-1,2 [~1,5)~)lm.' . '.. . . . .
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Espèce très hygrophile, exclusivement palustre, vivant aux bords des marais
parmi la végétation rivicole; s'élève, dans les Alpes, vers 1.100 m. d'altitude;

, ( commune presque partout en France; fréquente dans les alluvions, fossile dans
le Quaternaire. Habite l'Europe enti~re, la Transcaucasie, le Talysch, le Tur-
kestan.

L'armature aperturale est très variable. C. POLLONERA(Atti R. Accad. Torino,
XX, 1885, p. 686) a distingué des formes typica [2 + 3 + 2 dents], irregularis
[2 + 2 + 3 dents], aequidentata [2 + 2+ 2 dents], padana- [2 + 1+ 3 dents]
et cisalpina r3 + 2 + 2 dents]. Une forme {ero:r WESTERLUND,possédant
9-10 denticulations (2-3 pariétales, 3 columellaires et 4 palatales) vit fréquem-
ment avec le type. '

2. V. substriata JEFFREYS (Fig. 407).
Vel'tigo 5 dentata + Ve.;tigo 6 dentata STUDER in COXE, 1789, III,

p. 388 [nom. nud.]. - Alaeasubstl'iata JEFFREYS, Tràns. Linn. Soc. Lon-
don, XVI, 1830, p. 515. - Pupa curta HELD, Isis, 1837, p. 304. - Vertigo
substriata JEFFIlEYS, 1862, 1, p. 261; PILSBRY, XXV,'lOlO, p. 172, pl. XVII,

fig.10.
Coquille subp~'1 ïrorme ou ovalaire; ombilic en fenle élroite; Spire formée

de 4 1/2 tours, très convexes, s'accroissant subitement, l'avant-dernier
tour grand, plus développé cn largeur que le dernier, celui-ci très
grand, atteignant environ la demi-longueur totale de la coquille;
sutures très profondes; ouverture se mi ovalaire à bord externe sinueux:
1-3 (~é.néralement 2) lamelles pariéta}es; 1-2 lamelles columellaires; 2
(rarement 3) plis palataux; péristome mince, réfléchi, avec fort bourrelet
externe; test mince, subttansparent, fortement et obliquement strié, pres-
que costulé vers les sutures. - L. 1,75 mm.; D. 1,1 mm.

Espèce hygrophile vivant sous les pierres, les feuilles mortes, parmi les
racines, dans les bois humides, les prairies marécageuses, notamment celles à
Scirpus et à Spiraea.

Cette espèce est facile à reconnaître à sa forme très courte, à son ouverture
garnie de 6-7 dentieulations et surtout à son test fortement strié. Elle habite
l'Angleterre, la Suède, la Norvège, la Bavière, le Tyrol autrichien et la Suisse
où elle est très rare. En France, elle a été recueillie, par J. FAVRE[1927, p. 224
" aux Voirons ... , à 1.350 m., près de l'Hôtel, puis dans un petit marais sous'
Pralaire, près des Hivernages, vers 1.100 m... , dans les laisses de la Valserine,
sous Lélex, à 850 m. ».

n est probable qu'il faut rapporter à cette espèce 1e Vertigo Baudoni MASSOT
[Moll. Pyr.-Orienl., 1872, p. 72;' LOCARD,1894, p. 333] dont le test " fauve
roux-brun, [est] orné d'expaDsions épidermiques espacées et régulières D. Dé-
couvert dans les prairies bordant la rivière appelée Verdouble, près de Tauta-
vel (Pyrénées-Orientales)[P. MAS.SOT],ce Mollusque n'a pas èté retrouvé; ses
caractères rappellent beaucoup ceux du Vertigo antivertigo DRAP., mais, la
sculpture du test semble le rapprocher davantage du V. substriata JEFFR.

3. V. pygmaea DRAPARNAUD (Fig. 408; pl. XI, fig. 320.321).
Pupapygmaea DRAPARN., 1801, p. 57 et 1805, p. 60, pl. 1111 fig. 30-31;
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Dupuy, 185~, p. 416, pl. xx, fig. 12; WESTERLUND, III, 1887, p. 137; Ver-
tigo similis DB FÉnusSAc, 1821, p. 64; Helix (lsthmia) cylindrica GRAY,

Lond. med. Repos., XV, 1821, p. 239; Vertigo4-dentata et V.5-dentata
STUDER, Kurz. Verz., 1820, p. 89 (nom. nud.); V. vulgaris LEACH in

• TURTON, 1831, p. 103; V.pygmaeaMoQUlN-TANDON,II,p. 405, pl. XXVIII,

fig. 37 à 42; Loc., 1894, p. 333, Hg. 472.473; PILSBny, XXV,1919, p. 174,
pl. XVIJ, 15-16017.

Coquille subcylindrico-ovoïde; ombilic un peu oblique, resserré; spire

Fia. 406 à 413. - 406. Vertigr) antivertigo DRAPARNAUD, X 18. - 407. Vertigo substnata
JEFFREYS, X 20. - 408. V. pygmaea DRAPARNAUD, X 20. - 409. ". alpestris ALDER,

X 2).- 4tO. V. Genesii GREDLER, X 22.- 4U. V. Loroisi BOURGUIGNAT, xlI. - 4t2-
4t3. V. parcedentata SANDBERGER, variations dans les caractères de l'ouverture.

formée de 5-6 tours convexes, le dernier non remontant et de même gran-
deur que l'avant-dernier; sutures t~ès marquées; sommet obtus j ouver-
ture subovale, obtuse à la base : 1 lamelle pariétale" médiane,. forte et
courte; 1lamelle columellaire profondément e~foncée, courte et ascen.
dante; 2 plis palataux situés sur une forte callosité, l'inférieur plus long;
1 pli basal très petit, rarement. absent; péristome interrompu, peu évasé,
légèrement réfléchi, avec un fort bourrelet externe saillant; bord columel.
laire presque droit; test luisant, brun fauve ou rougeâtre, avec seulement
des traces de stries longitudinales et de nombreuses ponctuations visibles
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seulement au microscope. Épiphagme mince, membraneux, lisse, sub-
transparent - L.1,5-1,75[-2J mm., D. O,5'"Û,75[-1,1J mm.

Espèce très hygrophile fréquentant les. prairies humides et marécageuses,
la végétations des bords des eaux; s'élève jusqu'à 1."00 m. environ dans les
Alpes.

C'est le plus répandu des Vertigos d'Europe; il vit également en Asie Anté-
rieure et il est commun dans l'Amérique du Nord. En France il est commun
presque parlout, surtout dans les régions de plaines et dans les vallées, et
souvent abondant dans les alluvions; la Corse, aux environs de Bastia
[E. REQUIEN];fossile dans le Quaternaire récent.

Le Vertiga pygmaea DRAP.est assez variable de forme et de coloration. On
rencontresouvent, avec letype, une forme dont l'ouverture n'a que quatre dents
[var. quadridentata MOQUIN-TANDO:'!= var. quadridens WESTERL.]et une autre
dont l'ouverture est garnie de 6 dents [var. sexplicata .LOCARD].Le type est
hygrophile; mais il existe une forme des milieux xérophiles: c'est la var.
mina" WES1ERLUND,moins ventrue (L. 1,75-1,9 mm.; D. 1-1,1 mm.l fréquen-
tant les prés secs.

4. V. Desmoulinsi Dupuy (Fig. 4i4-4i5).
?Pupa anglica MOQUIN-TANDON, ~Ioll. Toulouse, 18~3, p. 11 [non

WOOD]; Pupa moulinsiana Dupuy, 18~9, n° 2R4.et 1850, p. 415, p. xx,
fig: 11; WESTERLUND,III, 1887, p. 136. - Pupa Charpentieri SHUTT-
LEWORTHin :\1ARTINIet CHEM1>ITZ,Syst. Conch. Cab., 1852, p.129, pl. XVI,
fig. 31 à 43; Vertigo limbata PARTIOT in l\IOQUIN-TANDON,II, 1855,
p. 403; V. MOlllinsii MOQUIN-TANDON,II, 1855, p. lt03, et Atl1fs, p. 51;
V. desmoulinsiana LOCARD,189~,p. 333; V. moulinsiana PILSBRY,XXV,
1919, p. 178, pl. XVII, fig. 1, 2, 3; V. Desmoulinsi GERMAIN,II, 1913,
p. 188. _

Coquille ol'oïde courte, l'entrue; spire formée de 4-5 tours peu convexes,
le dernier grand, bien atténué vers la base, à peine remontant vers
l'ouverture; sutures marquées; sommet obtus; ouverture oblique, subpy-
riforme, aiguë à la base, à' bord externe sinueux et à bords marginaux
écartés, convergents : 1 lamelle pariétale, médiane, peu longue mais
assez élevée; 1 lamelle columeUaire forte; 2 plis palataux courts mais
bien dccentués et arrivant jusqu'au péristome; quelquefois 1 très petite
denticulation basale de position presque subcolumellaire; péristomu sub-
continu, évasé, réfléchi, épais, avec un bourrelet externe faible et blan-

-èhâtre; 'test corné fauve, peu solide, transparent, presque lisse \stl'ies.
'longitudinales à. peine visibles, inégales). - L. 2,5-2,7[-3J mm.;
-n..'1,5-1,75l-2] mm.

Espèce très hygrophile, exclusivement palustre, vivant sur les feuilles et
_tes tiges des plantes aquatiques (Glyceria, Carex, Joncs ... ) à la manière du
.$uccinea putri. L. avec lequel elle cohabite souvent; circule même en janvier

.et par des jours très froids. Ce Vertigo n'a pas été souvent observé dans son
'habHat; ira été signalé dans les départements de l'AiD; de l'Aisne, de l'Oise,
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du Bas-Rhin, du Rhône, de la Haute-Garonne. de la Gironde ... ; ilest plus com-
munément recueilli dans les alluvions. La forme pourvue d'une denticulation
basale (var. personata MOQUlN,Il, 1855, p. ~08) se trouve aux environs d~
Lyon [TERVERlet de Toulouse [PARTIOT].Le type existe, à l'état fossile. dans
le Quaternaire récent.

5. V. Loroisi BOURGUIGNAT(Fig. 4H).
Pupa loroisiana BOURG.,1860, p. G5, pl. Il, fig. 7 à 9; \VESTERLuNn,

III, 18H7, p. 138; Vertigo loroisiana LOCARD,189!J, p. 334, fig. 474-475;
GBRMAIN,Il, 1913, p. 188 j PILSBRY,XXV, 1919, p. 182, pl. XVI, fig'. 15.

Coquille ovoïde cylindrique; fente ombilicale étroite; spire formée
de 6 tours convexes; sutures profondes; sommet obtus, lisse, corné pâle;
ouverture ovalaire arrondie: 1 lamelle pariétale forte; 1 lamelle colu-
mellaire saillante; 2 plis palataux bien marqués sur la callosité; péristome
subcontinu, peu réfléchi, avec bourrelet interne blanchâtre et bourrelet
externe; bords marginaux réunis par une callosité pellucide; test corné
fauve, assez frdgile, presque lisse, les stries longitudinales, très fines,
étant seulement visibles au microscope. - L. 2,5 mm. ; D. 1mm.

Les stations ombragées, aux environs de Vannes (Morbihan) [J. H. llOURGUI-
G'lAT1.Celte espèce se distingue de la précédente par sa coquille bien plus
allongée et son ouverture pl'esque arrondie.

6. V. alpestris ALDBR(Fig. 409).
VertiKo alpestris (DBFÉRUSSAC)ALDER, Trans. nat. Soc. Northuinbel'-

land, Il,18:18, p. 340; GRAY in TURTON, 18:11, p. 202, pl. XII, fig.141;
PILSIlIIY, XXV, lUi9, p. 197, pl. XVIII, fig. 1-2. - V. shuUlewort!dnna
LOCARD,IH!J'I, p. 334; Pupa shuttleworthiana (DE CUARPE:-lTIEIl)P...EU-
FEil, Zeitschr {ïir lrlalak., 1847, p. 148; P. parcedentata SANDBBRGER,
1875, p. 876 (pars); P. alpestris WESTBRLUND,Ill, 1887, p. 132.

Coquille subcylindrique; ombilic en fento étroite et, profonde;. spire
Cormée de 4 1/2 tours convexes, légèrement comprimés; sutures. très
profondes; ouverture semi-ovalaire : 1 lamelle pariétale, médiane et
proéminente; 1 lamelle columellaire forte, saillante; 2 plis palataux'n'at-

. teignant pas le péristome i péristome à peine réfléchi, dépourvu de
bourrelet externe; test mince, subtransparent, très brillant, couleur de
corne jaunâtre pâle, garni de stries serrées, un peu fortes vers les
sutures. - L. 1,9-2[-2,2) mm.; D. t.1,1[-1,2] mm.

Ce Vertigo est une espèce relicle glaciaire en Europe centrale où elle' ne
vit plus dans les plaiDes. A l'élat vivant, elle est très disséminée, en Suisse,
dans les Alpes et le Jura, mais plus abondante, fossile, dans les gis~ments
quaternaires des régions basses. En France, elle n'est jusqu'ici connue que
des alluvions du Rhône, au nord de Lyon [A LOCARD]..

. 7. V. Genesii GREDLER(Fig. 410).
Pupa GenesiiGREDLBR, Tirol's Land-u. Süssw.-Conch., 1856; p. 122,
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pl. II, fig'. 3. - Pupilla Genesii KOBELT,Icon., VIII, p. 82, fig. 1512 -
Vertigo Genesii PILSBRY,XXV, 1.919, p. 204, pl. XVIII, fig. 10 à 12, 17, 18.

Coquille ovalaire obtuse; ombilic peu ouvert; spire formée de 4 1/2 tours
peu convexes à croissance rapide, l'avan t~dernier. presque ventru, élargi;
sutures marquées; ouverture subquadrangulaire arrondie, sans aucune
denticulation, à bords marginaux réunis par une Caible callosité; péri-
stome très peu évasé; test brun pourpré, brillant, garni de st~iations.
espacées, fines, très peu visibles. -L. 1,5 mm. ; D.1 mm.

Espèce rare, connue seulement de quelques localités de la Suède, du
Danemark, de la Pologne, de l'Allemagne du sud (Bavière et Wurtemberg) et
du Tyrol, plus répandue, fossile, dans le Quaternaire récent de l'Allemagne et
de la Suisse. Elle n'existe pas en France, mais G. SAYN(Annales Soc. Linn.
Lyon, LVIII, 1911, p. 246) a nommé Vertigo Martini une forme recueillie dans.
les marnes quaternaires de Pont-NeuC, près du conl1uent de l'Ain et du Rhône
Elle n'a pas été décrite, G. SAYNécrivant seulement: « Très petite espèce, de
la taille et du galbe des variétés 'courtes de v. pygmaea, mais ayant l'ouver-
ture absolument dépourvue de plis et de dents; je ne vois rien dans la Caune
Crançaise qui puisse lui être comparé ... Do' La présence, en France, au Quater.
naire, d'un Vertigo de cette série est particulièrement intéressante, mais il
est difficile de savoir si la. coquille signalée par G, SAYNest une espèce
distincte, ou si eUe se rapporte, soit au Vertigo Genesii GREDL.,soit enCOl'eà
nne des nombreuses variétés de V. parcedentata A, BRAUN(= Pupa parceden-
tata A. BR., Amtl. Ber, Naturf. Aerzte z. Main, 184.2, p. 143; P. (Pupilia) par.
cedeR.tata SANDBERGER(fig. 412.4:1.3), 1875, p. 876, P.l. XXXVI,fig. 25]. Ce dernier
Vertigo, répandu dans le Quaternaire de l'Europe centrale, est extrêmement
rare à l'époque actuelle, puisqu'il n'a été trouvé vivant qu'aux environs de
Bâle, dans le parc national suisse (cf. J, FAVRE,1927, p, 231] (1). Bien que voi.
sines ces espèces doivent être distinguées puisque G, MERMOD(Reçue suisse
Zoologie, Genève, XXXnf, 1926, p. 573) a montré que leurs l'adules sont
dil1'érentes. D'autre part, le Vertlgo parcedentata R. BR. a quelquefois été
rapporté au V. alpestris ALD. C'est encore une erreur: la l'adule de la pre.
mière de ces espèces montre des dents médianes et latérales pourvues de
cuspides très développées en hauteur tandis que les cuspides de ces mêmes
dents sont courtes chez la seconde espèce (G. MERMOD,1926, p. 57[" fig. 10].
Il convenait de signaler ces faits qui permettront peut-être, si l'on retrouve. le
Vertigo de SAYN,de définir exactement ses rapports avec les espèces ,voisines.

~] EspÈCES A COQUILLESENESTRE
[Vertilla MOQUIN-TANDON,1855].

8. V. pusilla MÜLLER(Fig. 416-4171.
Vertigo pusilla MÜLLER, Il, 177~,p. 124; MOQUIN-TANDON,Il, 1855,

p. 409, pl. XXIX,fig. 12-14.; WESTERLUND,III, 1887, p. 141; LOCARD,1.89~,
p. 334, fig. 476.477; GERMAIN, II, 191.3, p. 189; PILSBRY, XXV, 191.9,

t. Le V. parcedentata A. BR., des environs de Bâle, a tout d'abord été signalé sous le nom
de V~tigo Zschokkei BÜTlIlOFKRvar, minor. ta synonymie des deux formes est certaine.
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p. 161, pl. XVI, fig. l, 2, 3. ,- V. helerostropha (LEACH) TUIlTON, /831,
p. 105, - Pllpa lJertigo DRAPARNAUD, 1801, p. 57 et 1805, p ..61, pl. III,

Hg. 34.33; Pupa pusilla Dupuv, 1850, p. 419.
Coquille ovoïde' ventrue, subfusiforme; ombilic étroit et très oblique;

spire formée de 4 1/2-5[-6] tours bien convexes à croissance graduelle,
le pénultième aussi grand que le dernier qui occupe environ les 2/5 de
la longueur totale de la coquille; sutures très profondes; sommet obtus;

FIG. 4t4 à 4t9. - 414-415. Vertigo Desmoulinsi Dvpuy, X !fi. - 4t6-417. V. pusilla
MÜLLER, x 12. - 4t8-419. V. augustior JEFFREYS, X 22.

ouvert~re ovalaire subcordirorme, sinueuse vers le milieu du bord externe;
2 lamelles pariétales; 3 plis columellaires, l'inférieur di:mttrorme souvent
rudimentaire; 2 plis palataux prolongés jusqu'au péristome, l'inférieur
très grand; pérîslome, subcontinu, évasé et fortement épaissi, muni d'un
gl'O:3bourrelet externe blanchâtre; test fauve ou corné, brillant, mince,
subtransparent, garni de stries longitudinales serrées, très fines, à
peine visibles. Épiphragme mince, membraneux, plissé et miroitant. -
L. 1,5-2,5 mm.; D. 0,5-1 mm ..

Habile sous les mousses gal'nissant les tronce d'arbres, parmi les feuilles
29
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\ , mortes, SOUSles pierres, contre les collines même sèches et exposées au
soleil. Commun ou assez commun en France, presque partout; s'élève jusqu'à
850-900 m. d'altitude dans les Alpes. Cette espèce, qui vit dans presque toute
l'Europe, était également commune pendant le Quaternaire.

9. V. angustior JEFFRBYS(Fig. 4i8':'4i9; pl. XlI, fig.349).
Turbo pertigo MONTAGU,1.803, p. 363, pl. XII, fi~. 6 [non Heltx vert/go

GMELIN]. Vert/go Venftzii DE CHARPENTIER in DE FÉRUSSAC,
1821, p. 65 (nom. nud.l,LocARD, 1.882, p. 179; V. angustior JEFFREYS,
Trans. Linn. Soc. London, XVI, 1830,p. 321; PILSBRY,XXV, 1.919, p. 211,
pl. v, fig. 13, 16 à 18; V. nana MICHAUD,1831, p. 71, pl. XV, fig. 24-25;
LOCARD,1.89!j,p. 335, fig. 478-479; GERMAIN,II, 191.3, p. 189; V. hamata
HELD, Isis, 1837, p. 304; V. plicata A. MÜLLER, 'Viegmann's Archiv.,
1838, p. 210, pl. IV, fig. 6; MOQUIN-TANDON,II, 1855, p. 408, pl. XXIX,
fig. 8 à 11 j LOCARD,18!J!j,p. 335; GERMAIN, II, 1913, p. '189; V. pertigo
ISSEL, Moll. Provo Pisa, 1856, p. 23. - Papa Venetzii Dupuy, 1850,
p.420, p. XX, fig. 14; P. angustior WESTEIlLUND,III, 1.887, p. 142.

Coquille ovoïde ventrue; ombilic oblique, très étroitî presque indis ..
tinct; spire formée de 41/2-5 tours convexes, le dernier subbicaréné;
shtures marquées; sommet obtus; ouverture subtriangulaire, rétrécie par
la sinuosité accentuée de son bord externe: 2 lamelles pariétales, celle
voisine de la suture' forte, l'autre immergée; 1 lamelle columellaire
sinueuse, forte, subverticale; 2 plis palataux, le premier long et fort,
l'inférieur petit et parfois absent; péristome subcon,tinu, réfléchi, forte-
ment épaissi, avec gros bourrelet externe blanchâtre; test fauve brun ou
corné. obliquement et fortement strié près des sutures (stries rappro-
chées, serrées). - L.l,5-1,8 mm.; D. 0,5-0,8 mm.

Espèce hygrophile, presque palustre, vivant sous les pierres humides et
moussues, sous les vieux bois, les détritus, au bord des eaux calmes ou sta-
gnantes, dans les prairies humides et marécageuses, dans les fentes des
vieux arbr~s dont le pied plonge dans l'eau; s'élève, dans les Alpes, jusque
vers 1.100 m. d'nHitude. Peu commune: départements de l'Aisne, de l'Aube,
de la l\Iarne, de l'Ain, du Rhône, des Pyrénées-Orientales, de l'Ariège, de
l'Hérault, du Var, des Alpes-Maritimes,. etc ... j souvent abondante dans le
Quaternaire.

Cette espèce se distingue facilement par sa callosité aperturale très accen-
tuée, sa lameHe columellaire subverticale et sa forte stl'iation. La forme
nana MICHAUD a une lamelle palatale supérieure courte, une lamelle palatale
inférieure rudimentaire et une lamelle columellaire peu développée. Trouvée
dans les alluvions du Rhône, au Nord' de Lyon, elle vit dans le Sud de la
France et l'Italie septentrionale ..
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F. COCHLICOPIDAE

45'1

H. WATSON a proposé [1920, p. 24J de séparer en deux Camilles les
genres Azeca et Cochlicopa, mais les recherches de P. HESSE [1922J ont
montré qu'ils avaient la même organisation et que leur groupement en
une seule famille était naturel.

Animal dépourvu de sillon péripédieux et.de glande muqu~use caudale; pied
peu développé avec sole vaguement tripartite. Mâchoire en forme de croissant,
couverte de fines stries verticales denticuIant délicatement les bords; radula
montrant, sur chaque rangée, une dent médiane uni ou tricuspidée à plaque
basale étroite, toujours beaucoup plus petite que les dents latérales qui sont bi
ou tricuspidées et à plaques basales carrées, et des dents marginales multicus-
pidées. Appareil génital: glande de l'albumine petite; oviducte large, plissé et
gélatineux; prostate rubanée, bien développée; vésicule séminale ovoïde avec
canal de longueur moyenne pourvu ou non d'un diverticulum; pénis avec un
épiphallus et un diverticule (appendix) très gros, long, renflé à son extrémité
[Cochlicopa] ou court [Azeca]; muscle rétracteur du pénis inséré sur l'épiphal-
lus. .

Coquille ovoïde plus ou moins allongée; ouverture dentée ou non; columelle
tronquée ou non à 'la base; test hyalin, brillant.

1. Pénis avec appcndix court; canal séminal sans diverticulum;
columelle toujours tronquée à la hase. . G. Azeca, p. 451
Pénis avec .appendix très long i canal séminal avee un diverti.
culum i columelle non tronquée à la base. • G. Cocblicopa, p. 456

G. AZECA (LEACH) FLEMING, 1828.

Radula avec environ 20,1, 20 dents, les latérales tricuspidéesi pénis prolongé
par un .épiphallus et avec appendix peu développé.

Coquille oblongne fusiforme; ouverture ovalaire courte, généralement
dentée; columelle abruptement tronquée à la base à tous les stades du déve-
loppement.

Les Azeca' sont de petits Mollusques vivant de préférence dans les -endroits
frais et humides, parmi les Uousses ou.sous les pierres, souvent au bord des
ruisseaux. Ils semblent avoir été, pendant le Tertiaire '8t au début du Quater-
naire, plus abondants qu'aujourd'hui et paraissent nettement en régression.
Les formes de l'Eocène (comme, par exemple, l'A. Boeugeri A:'IDR.). sont déjà
bien apparentées aux espèces actuelles et, au Miocène, apparaissent des Azeca
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à ouverture dentée lA. Baudoni :'\!ICIIAUD, A. Loryi ;\lIclI.) comme ceux d'au-
jourd'hui.

----\'-

FlG. 420. - A zeca Menkei PfEifFER. Appareil génital; ap, appendice du pénis.

TABLEAU DES SOUS-GEXRES.

- .Ouverture garnie de dents et de lamelles.
S.-G. Azeca, s. str., p. 452

- OuverLure non denLée. . S.-G. Gomphroa, p. 455

S.-G. Az€ca sensu. stricto.

[= Azecastrum BOURGUIGl'iAT, 1858].

Animal assez grand, très étroit, vermiforme, tres pointu en arrière; orifice
pulmonaire rond, assez grand; mâchoire médiocrement aJ'quée, garnie de
stries verticales très fines. les cl'énelures des bords presque nulles.

Coquille longuement ovalaire ou subfusiforme; spire à tours presque plats;
ouverture ovalaire rétrécie, garnie de dents et de lamelles (toujours une
lamelle pariétale) j test lisse, très brillant.

1. Dernier tour de spire un peu plus petit que la demi-longueur de
la coquille. 2
Dernier tour Je ~pire plus gl'anù que la demi-longueur. 3

2. Coquille ovoïde ventrnp, le dernier tour un peu plns.petit que la
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demi.longueur; ouverture avec des lamelles palatales.

. . A. Menkei, p. 453
- CO(luil1e subovoïdtl lI'è~ allongée, Itl dl'rnier tour égalant le tiers

de la longueur; ouverture sans lamelles palatales .
. A. Bourguignati, p. 454

3. Coqlli1le ovoïJe elliptique; ouverture à denticulations bien mar-
quées. . . A. Goodalli, p. 453

- Coquille globuleuse ovoïJc ventrue, ouverlurc' trigone à denti.
culations exiguës. . A. Goo:lalli var. trigonostoma, p. 454

1. A. Mènkei C. PFEIFFER (Fig. 420-42i; pl. XII, fig. 347).
Cal'yclzium menkeanum C. PFEIFFER, 1821, p. 70, pl. III, fig. 42. -

Bulimus men/œanus l\lOQUIN-l'ANDON,Ir, 1855, p. 302, pl. XXII, fig. 7-13.
- .1:eca mabilliana FAGOT,18i6, p. 6; LOCARD,1.89'l, p. 246;-.'1. lr.dens
var. alzenensis DE, SAINT.SUION, 18iO, p. 24 (= Corme un pen plus
allongée] j A. alzenensis LOCARD,189'J, p. 246. A. lridens LOCARD,1.89'1,
p. 24:>, lig. 333-335; GER~IAIN, II, 1.913, p .. 211, fig. 215-216; A. men-
keana PJLSBRY,XIX, 1908, p. 292, pl. 46, fig. 1.2. '

CfJuil10 ovoïdtl ventrue j spire conique, formée de 7-8 tours très peu
convexes, le dernier un peu plus petit que la demi-longueur totale;
sutures distinctes mais peu marquées; sommet obtus; ouverture presque
verticale, pyrifol"me, rétrécie, aignë en haut, à bords marginaux réunis
par une fdible callosilé, avec un nombre variable de dents et de lamelles,
qui est de 8 chez les individus bien développés: 2[-3] dents pariétales,
une petite triangulaire près de l'angle supérieur, une médiane lamelli.
forme et enfoncée ('){souventur.e très petitedenticulation suprapariétale au-
dessus de la première); 2 dents columellaires, la supérieure petite, obtuse,
l'inférieure lamelliforme; 2.4 dents palatales sur le bord externe, une
lamelliforme et saillante, les autres plus ou moins immergées; péristome
droit avec bourrelet interne marqué j test mince, solide, transparent,
cané fauve, très lisse et brillant. - L. 6.8 mm.; D. 2,5-3,5 mm.

Espèce assez hygrophile, habitant les bois, sous les pierres et les Mousses,
souvent au bord des ruisseaux; s'élève jusqu'à 800 m. d'altitude. Toute la
Franco.

2. A. Goodalli OB FÉRussAC (Fig. 422; pl. XII, fig. 346).
Turbo lridens PULTENEY,1.799, p. 46 [non GMELIN,1791]. - Helix Goo-

dalliDE FÉRUSSAC,1.821, p. 71, n° 4û2 ter; Bulimus menkeanus var. noule-
tianus MOQUlN~TANDON,II, 1.855, p. 302, pl. XXII, fig. 14. - A.:eca nou-
letlana Dupuy, 1.8M), nO 31; 1.850, p.338, pl. xv, fig. 12; FAGOT, 1876,
p. 5; LOCARD,1.89~, p. 246, fig. 336-338 j Azeca Nouleli GERMAIN,JI, 1.913,
p. 211; A. menkeana var. Goodalli PILSBRY, XIX, 1008, p. 295, pl. 46,

t. celle lamelle Buit, intérieurement, l'enroulement de la spire.

, ,
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fig. 3-5 [= Cal7Icltium palitum JEFFREYS, 1829,. = 'Pupa britl'anica
KENl'ON, 1829;= Azeca Matoni (LEACH) TURTON, 1831J.

Coquille ovoïde elliptique, spire conique formée de 7-8 tours assez
convexes; ouverture- pyriforme avec 2 pHs pa~iétaux, 2 dents columel-

42.4
FlN. 42{ à 424. - 42:1.. A zeca Menkei PFEIFFER, X 10. - 422. A. Goodalli DE FÉRUSSAC,

>: 8. - 423. A. (Gomphroa) Boissyi Dupuy, x 10. - 424. A. (Gomphroa) vasconica
}{.j)B£L'I!, x 15.

laires et nne seule lamelle palatale sur le bord extérDio', péristollliil' avec
bourrelet interne faible; test très mince, corné. brun. - L. S-l} mm.;
D.2,5.2,75,mm.

Cette espece n"est guère qu'une variété de fa précédente à denticulaEions
al'erlurales piuS"réduites. Elle est assez répandue dans la région pyrénéenne
el vit éga,}ement en quelques poiats du versant espagl'lQl.

var. trigO'nostoma FAGOT'.

Azeca. trigonostoma FAGOT, 1876, p. 7; LOCARD, 1894, p. 247; A. menkeana
var. triganostoma PILSBRY. XIX, 1908, p. 29&; A. Nouleti var. trigonostoma GER-

)IAIN, If, 1913, p. 212. - Coquille globuleuse oIJoïde très IJentrue; spire formée
de 7 tours à croissance rapide, le dernier grand, comprimé à la base; ouver-
ture trigone pyrirorme avec les mêmes denticulations, mais plus faibles; même
test. - L. 6 mm.; D. 2 mm. - Vallée de la Lys, près de Luchon, sous la
mousse humide des cascades [P. FAGOT].

3. A. Bourguignati FAGOT.

Azeca Bourguignati FAGOT, 1876. p. 8; LOCARJ>. 1.89~, p. 2:li6; GEJt-
MA.I::Ii, Il, 1.913" p. 211,. A. me.nkeana var. Bourguignatl PI.bSBRY, XIX.
{908, p..296.

Coquille 'snbovoïde très allongée; spire formée de 8 1/2 tours presque
plans, le dernier convexe, égal au tuers de la longueur to~ale; ouverture
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petite, subpyriCorme,. avec 2 dents pariétales et une dent columellaire
exiguës, mais sans 'lamelles palatales, les bords marginaux réunis par
une callosité. blanche; péristome blanc, épais; test pellucide, lisse, fra-
gile, corné brillant. - L. 7,5 mm.; D. 3 mm.

Sous les détrilus, au début du printemps. Forêt d'Othe, près du. château de
Montaigu, à Bouilly (Aube) [J. R. BOURGUIGNAT].

S.-G. Gomphroa WESTERLUND,1903.

. Coquille subcylindrique; ombilic en fente très étroite; ouverture plus ou
moins arrondie; callosité pariétale mince, non dentée; columelle tronquée à la

.base; test mince, corné, brillant.

- Coquille subcylindrique allongée; péristome avec faible bour-
relet; L. 5-(} mm. . A. Boissyi, p. 453

- Coquille régulièrement ovalaire allongée; péristome très mince;
L. 3 mm. . A. vasconica, p. 455

1. A. (Gomphroa) Boissyi Dupuy (Fig. 423; pl. VIII, fig. 231).
Zua lJoissyi Dupuy, 1850, p. 332, pl. XV, fig. 9; LOCARD,180'-1,p .. 248,

fig. 341.342. - Zua dupuyana et Z. cylindrica LOCARD,189~,p. 249. -
Bulimus subcylindricus var. fusiformis MOQUIN-TA;I;noN, II, 1855, p. 308'
(non Achatma lubrica var. fusîformis PICARD,18'-10,p. 243}; Azeca eylin.
drlca MASSOT,1872, p. 53, fig. 5; A. dupuyana BOURGUIGNATin FAGOT,
1876, p. 9; A. Boissyi BOURGUIGNAT,II, 1860, p. 187; FAGOT, 1876, p. 9;
PILSBRY, XIX, 1908, p. 307, pl. 48, fig. 20; GERIIIAIX,II, 1913, p. 212,
fig. 212.

Coquille subcylindrique allongée; ombilic en fente très étroite; spire
formée de 6.7 tours presque plans, le dernier égalant la demi.longueur
totale; ouverLure subpyriforme arrondie à bords marginaux réunis par
une callosité distincte; péristome simple, avec un faible bourrelet interne
blanc; columelle tronquée à la base; test mince, transparent, corné blan-
châtre, très brillant. -- L. 5-6[.6,5 mm.]; D. 1,5-1,75-2 mm.

Rare ou très rare. Vit sous les pierres, dans le département des Pyrénées-
Orientales [D. Dupuy, P. FAGOT,P. -'lASSOT]et dans celui du Var, à Toulon et à
Saint-Mandrier, derrière les jardins de l'hôpital [P. BÉRE:'\GUIER].

L'Azeca Dupuyi BOURG,'est une forme un peu plus grande lL. 6,5 mm.;
D. 2 mm.), légèrement plus obèse, très lisse, d'ailleurs a peine distincte. Le
Vernet, la Preste (Pyrénées-Orientales) [P. FAGOT};- l'A. cylindrica MASSOT
est une forme de taille plus faible (L. 5 mm.; D. 1,,5 mm. \ et un peu plus cylin-
drique. Mas d'Amont, près de Coustouges (Pyrénées-Orientales) [P. MASSOT].

2. A. (Gomphroa} vasconica KOBBLT(Fig. 424).
Ferussacia (fJ.lJpnophila?) pasconica KOBELT,lcon., N. F., VB, 1896,
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Fm. 425. - Coehtieopa lubriea MÜLLER.
Appareil génital; ap, appendice du
pénis.

p. 37, pl. 188, fig. 1.200. - A:eca pasconica PILSBRY, XIX, 1D08, p. 308,
pl. 48, fig. 21. .

Coquille régulièrement ovalaire allongée; spire subconique, formée de
6 tours un peu convexes, à croissance régulière, le dernier arrondi, à-
peine é'gal à la moitié de la longueur totale; sommet un peu obtus; ouver-
ture subverticale, irrégulièrement ovalaire, à bords marginaux réunis par
une faible callosité transparente; péristome très mince, le bord externe
arqué en son milieu; columelle courte, à-peine subtronquée à la base;
test très mince, brillant, transparent, hyalin. - L. 3 mm.; D. 1 mm.

Celte espèce, plus obèse et moitié plus petite que la précédente, a été signalée
par le Dr 'vV. KOBELTcomme vivant, en compagnie du Cryptazecn monodonta
DE Fowi, à Orduna, au Nord-Ouest de l'Espagne, dans le pays Basque. Elle
peut être retrouvée, en France, dans la région de Bayonne.

G. COCHLICOPA(DE FÉRVSSAC,1821) RISSO,1826.

[Cionella JEFFREYS,1829; Zua (LEACH)TURTON,183i; Styloides F1TZINGER,1833
(pars); Pollieulus (AGASSIZ)DE CHARPENTIER,1837; Hydastes PARREYSS,1850].

Animal assez grand, oblong, large et arrondi antérieurement, très pointu en
arrière; orifice respiratoire ovalaire, un
peu élargi en entonnoir; pied assez court,
la sole vaguement tripartite; ni sillon pé.
ripédieux, ni glande mucipare caudale.
Mâchoire arquée, garnie de stries verti-
cales fines et serrées, denticulant à peine
les bords; radula avec 10 à 9-8.1-8 9 à 10
dents par rangée, la dent médiane étroite,
tantôt unicuspidée tantôt tricuspidée chez
la même espèce suivant les individus. Ap-
pareil génital: pénis avec un long appen-
dice contracté en son milieu et terminé
par un renflement ovalaire; vésicule sémi.
nale ovale avec canal assez long muni d'un
diverticulum (fig. 425).

Coquille conique oblongue, imperforée;
spire à tours peu convexes; ouverture
petite, ovaJaire, non dentée; columelle
subsinueuse, faiblement tronquée à la
base; test lisse, brillant, tran-sparent.

Les Coehlieopa sont probablement des
animaux d'origine ancienne, peut-être
antérieure au Crétacé. Ils sont assez ré-

pandus dans le Tertiaire européen.

1.. Coquille étroitement ovoïde, un peu ventrue.
- Coquille subcylindroïde, un peu -allongée.

. C. lubrica, p. 457
C. lubricella, p. 437
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1. C. lubrica MÜLLBR (Fig. 428; pl. XIII, fig. 3i6, 380).
Helix lubrica MÜLLER, .11, 17ï~, p. 104. - Bulimus lubricus DRAPAR-

NAUD, 1805, p. ij, pl. IV, fig-. 24; B. subcylindricus POIRET,. 1801, p. '4fi
[non MA 1HERON); MOQUIN-TANDON, II; 1855, p. 304, pl. XXII, fig. 15-19.
- Zua lubrica Dupuy, 1850, p. 330, pl. xv, fig. 9; Zua s.ubcyl/ndl'ica
LOCARD, 18V~, p. 247, fig. 339-340. - Cochlicopa lubrica PILSBRY, XIX,
1905, p. 312; pl. 49, figo. 33 à 55. .

Coquilld étroite, ovoïùe, un peu ventrue, imperforée; spire formée de
5.6 tours peu convexes, le derllier un peu plus grand que la demi-lon-
gueur lot a le ; sutures peu marquées; sommel obtus, légèrement conique;
ouverture subverticale, ovalaire pyrirorme, très anguleuse en haut, à
borJs marginaux très écartés, peu convergents, réuni,; par une callosité;
péristome interrompu, épaissi en dedans, de couleur chair; bord columel-
laire subsinueux, court, suhtronqué à la base; test corné fauve unicolore,
transparent, très brillant, garni de stries longitudinales obliques à peine
visibles à la loup~. - L. 6-8 mm. j D. 3,5 mm.

Habile les bois, les taillis, sous les Mousses; les' feuilles mortes, presque
toujours dans les .stations humides; se plaît beaucoup près des fossés rem-
plis d'eau. Commun, dans toute la France; s'élève jusque vers 1.800-1.950 m.
dans les Alpes de la Tarentaise [G. COUTAGNE];rare en Cor,;e, aux environs
de Bastia [R. J. SIIUTTLEWORTII,E. CAZIOT]; fossile dans de nombreux dépôts
quaternaires. - Espèce à très large distribution géographique: toute l'Europe,
les îles de l'Atlantique, l'Afrique du Nord, une grande partie de l'Asie septen-
trionalll et centrale, le Japon, l'Amérique du Nord (Alaska, Etats-Unis); inlro-
duile au Venezuela.

La forme Locardi POLLO:'lEnA[=Zlla Locardi POLLO:'lERA,1885, p. 21; LOCARO,
189!J, p. 248] est plus allongée (L. 6,5 mm.; D. 2,5 mm.) et à péristome mince;
elle vit sur les pentes rocailleuses sèches de la région des Alpes, priucipale-
ment aux altitudes élevées. Envil'ons du Mont-Cenis jusqu'il 2.000 m.

La forme crassula FAGOT[= Zlla crassula FAGOT,1879, p. 23; LOCARD,1894,
p. 248) fi une coquille plus épaisse, de taille plus faible (L. 5,5 mm.; D. 2 mm.)
avec une columelle plus oblique et plus en~rassée. Quaternaire de l'Hers
(Haute-Garonne) [P. FAGOT];retrouvée vivante à Villefranche (IIaule-Garonne)
et à Issoudun (Indre) ..

2. C. lubricella (ZIEGLER) STABILE.
Columna lubrica var. lubricelta ZIEGLER in STABILE, 18~6, p. 34. -

Achatma minima SIE:IIASCKlIO, 18117, p. 111, pl. l, fig. 4; A. coltina.
DROUËT, 1855, p. 46 .. - j]ulimus subcylindricus var. exigults (MBNKB)
MOQuIN-TANDON, II, 1855, p. 304; Zua exigua et Z. coltina LOCARD, 18V~,.
p. 248. - Cochlicopa lubrica lubricelta PILSBRY, IX, IV08, p. 321, p. 49,
fig. 31, 37-38, 41.

Coquille subcylindroïde un peu allongée, à peine ventruej spire légère-
ment atténuée verS le sommet, formée de j-6 tours très peu convexes;
'ouverture petite, allongée, pyriforme; péristome légèrement épaissi avec

•
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bourrelet interne blanchâtre; bord columellaire un peu encrassé, tronqué
à la base; même test ou un p'eu plus épais. - L. 3-4,5[-5,1] mm.
D. 1,5-2 mm.

Assez commun, un peu. partout, principalement dans le Centre et dans l'Est;
vit jusqu'à 2.1,80 m. d'altitude dans les Alpes suisses [J. PIAGET},mais ne
dépasse pas 1.000-1.500 m. dans les Alpes françaises. C'est la forme des stations
sèches, constamment plus cylindrique et plus pelite que le c: lubrica MÜLL.
dont eUe n'est guère qu'une variété due sans doute aux mauvaises conditions
du milieu où elle habite (1):

F. SUCCINEIDAE

Animal épais, trapu, pouvant difficilement être contenu dans sa coquille,
t, tentacules, les inférieurs très petits ou rudimentaires; mâchoire en forme
de fer à cheval surmontée d'une plaque accessoire quadrangulaire; radula avec'
les dents centrales tricuspidées, les dents latérales bicuspidées (parfois tricus-
pidées) et les dents marginales courtes, serriformes. Orifices génitaux contigus
l'orifice mâle au-dessous de l'orifice femelle, s'ouvrant derrière le grand
tentacule droit.

Coquille mince, fragile, imperforée, formée d'un petit nombre de tours de
spire et pourvue d'une grande ouverture: .

G. SUCCINEADRAPARNAUD,1801.

[Neritosloma KLEIN,1753 (nom prélinnéen), JOUSSEAUME,1877; Amphibulima DE
LAalARCK,1805; Lucena OKEN,1815; Tapada STUDER,1820; Ampliibina HART-
MA~N,1821; Cochlohydra DEFÉRUSSAC,1821; Succinastrum + Succinella MABILLE,
1870; Oxyloma WESTERLUND,1885}.

Animal pouvant entrer entièrement dans sa coquille, parfois difficilement en
dehors de la période d'hibernation, gros, court, obtus en arrière; t, tentacules,
les supérieurs très larges à leur base, puis cylindriques; les inférieurs très
courts, presque rudimentaires. Mâchoire à peu près lisse, en forme de fer à
Cheval, à bord libre muni d'un rostre médian plus ou moins saillant; radula
avec dents médianes tricuspidées de même grandeur que les dents latérales,
qui sont bicuspidées (euspide interne absente), dents marginales à base étroite
courtes; serriformes par suite de la. division de la cuspide externe (pas de
cuspide interne) en plusieurs denticules (2-1). Orifice respiratoire à droite, sur
le bord du collier; orifices génitaux toujours étroitement contigus s'ouvrant
derrière le. grand tentacule droit. Appareil génital : glande hermaphrodite
compacte avec caoal long, très contourné, pourvu de 2-3 petits appendices en

i. Il existe vraisemblablement plusieurs races locales correspondant à des conditions de
milieu diverses, mais on ne peut les différencier avec certitude. D'une manière très générale.
le Cochlicopa lubrica est de petite taiIle et à coquille relativement épaisse dans les endroits secs
(lubricella), de taille pins forte et à coquille plus mince dans les stations humides (lubrica type) .

•
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FIG. 426. - SuccinealPfei/feri ROSSMASS-
LER. Appareil génital; crh', partie con-
tournée du canal hermaphrodite; x.
appendice en cul de sac du canal her-
maphrodite.

cul de sac;. o\liduete boursouflé, sa partie libre aSS62 longue; vésicule séminale
ovalaire avec canal plus ou moins long suivant les espèces; pénis variable mais
toujours avec un seul muscle rétrac-
heur; canal déférent long et mince; ni
llageIIum, ni glandes multifides (fig.
426).

Coquille oblongue, imperforée, à
tours de spire peu nombreux; ouver-
ture grande. ovalaire oblongue; péri-
stome simple; testmince ou très mince,
brillant.

Les 8uccinées ou Ambrettes sont
très hygrophiles; elles vivent sur les
tiges des Joncs, d~s Butomes, des Ro-
seaux et autres plantes aquatiques;
elles ne sont pas amphibies mais nagent
facilement dans une position renversée
comme les Limnées. Les espèces vi-
vant daus des stations relativement
sèches sont rares (S. arenaria Bouen.-
CnANT.l~ toutes sont herbivores;. elles
s'accouplent du printemps à l'automne;
leurs œufs, agglutinés en paquets de
10-50. sont déposés sur les pierres, les
plantes, au voisinage de l'eau. Certaines
espèces, et. surtout fa S. putris L. et
ses variétés sont parasitées par un
Dislome. Le parasite se loge dans les
grands tentacules qu'il élargit beau-
coup; il apparaît sous la forme d'un
renflement cylindroldeverdâtre (nommé
LelJcocMoridlllm paracloxum par CA-
nus) long de 2-2,5 centim., abritant les
larves (jusqu'à, tOO} d'Ull Distome de
divers Oiseaux (Rossignol, Rouge.-
Gorge, Merle) [cr. A. BA.UDON, 1879, p.
30~, pl. x, fig. G]; un parasite voisin se
trouve chpz le S. Baudoni DnouËT[cf.
A. BAUDON, 188f, p. H5, pl. v, fig. 5J.

Les Succinées habiteac Ulle Krande
partie du globe el, notamment, toute la
région paléarctique. Elles sontconnues.
à l'état fossile, dès l'Eocène (bassin
de Paris). Lu genre a élé divisé en
plusieurs sous-genres. notamment par
C. A. \VESTERLU;';D [V, 1885, p. 1-21. mais les diverses espèces classées dans
ces sous-genres (Ampliibina, Nerilostoma. Oxyloma, Lucena) ont de telles
analogies qu'il est préférable de les réunir sous le seul nom de Succinea.
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11

9

8
7

2

10
3
5
4

1. Coquille à spire non tordue ou à peine tordue. Animal génértlle-
ment de couleur claire.
Coquille à spirt~ nettement tordue. Animal de coloration généra-
lement noire ou foncée .

2. Coquille de forme ovoïde nllongée; spire allongée.
- Coquille de forme ovoïde ventrue; spire courte ou rudimentaire.
3. Coquilleétroilementallongée •.

Coquille oblongue ventrue; ouverlure élargie vers la base; taille
grande (10-25 mm.). . S. putris, p. 461

4. Ouverture subverlicàle, ovalaire allongée, un peu élargie vers
la base • . S. elegans, p. 468
Ouverture absolument verticale, étroitement allongée .

. S: .elegans var. longiscata, p. 469
5. Spire courlf'.
- Spire extra courte, rudimentaire.
6. Coquille oVOIde.ventrue, écourtée.

Coquille ovoïde dIiptique. Animal pâle, gris jaunâtre clair
S. debilis, p. 470

7. Spire à tours convexes, le dernier bien convexe; ouve"rture ova-
laire; test solide. Animal garni de ponctuations le faisant
paraître noir. S. parvula, p. 464
Spire à tour.;; très convexes, le dernier très grand, fortement
ventru; ouverture arrondie; test mince. Animal gris légèrement
ardoisé clair . . S. Baudoni, p. 464

8. Ou v~rture égalant au moins les 7/0 de la longueur de la coquille;
dernier tour subcylindrique.

- Ouverture ovalaire un peu courte; dernier tour ventru en son
milieu. . S. Pascali, p. 465

9. Ouverture verticale ovalaire pyriforme; test mince, .finement
strié . . S. haliotidea, p. 465

- Ouverture oblongue, dilatée, laissant voir l'enroulement de la
spire j test mince, subplissé. • S. stagnalis, p. 466

10. Coquille de petite taille, ne. dépassant pas 10 mm. (générale-
ment: 6-8 mm.).

- Coquille assez grande (10-20 mm.); sutures peu profondes, der-
nier tour très grand, un peu étroit. Animal noir ardoisé foncé.

. S. Pfefferi, p. 466
11. Coquille ovalaire plus ou moins ventrue; spire courte. 12
- Coquille bien allongée oblongue; spire allongée; très tordue. 14

12. Coquille ovalaire; spire tordue de 3-4 tours.
- Coquille globuleuse convexe très écourtée; spire très tordue;

test garni de- stries pliciformes. .
. . . . . . . . . . S. Valcourti var. breviuscula, p. 475

13. Coquille ovalaire subglobuleuse; sommet subaigu; dernier tour
formant les 3/4 de la coquille; ouverture ovalaire arrondie; test
assez épais, presque toujours encroûté. S. arenaria, p. 474

~
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Coquille ovalaire un peu allongée; sommet mamelonné; dernier
tour formant. les 2/3 de la coquille j ouverture ovalaire; tel>t
mince, non encroûté. • • S. Valcourti, p. 474

14. Spire élancée, de 4 tours convexes; ouverture au moins égale à
la demi-longueur de la coquille. • S. oblonga, p. 471

- Spire très élancée, de 4-3 tours très convexes j ouve~ture plus
petite que la demi-longueur de la coquille. S. Fagoti, p. 473.

1. S. putfis Lnn'lÉ (Fig. 427; pl. XIl, fig. 341-342).
Neritostoma vetula KLEIN, Tentam. Meth. OstraeoI., li.33, p. 55, pt III,

fig. 70; JOUSSEAUME,1877, p. 73, pl. l, fig. ü.8; Neritostoma J/abilli
JOUSSEAUME,1877, p. 99, pLI, fig. 9-10: - Helix putris LINNÉ, li58, p. 774.
Il. succinea MÜLLER,11, 177'1, p. 97. - Suceinea amphibia DRAPARNAUD,
1801, p. 55 et 1805, p. 38, pl. III, fig. 22; S. major RISSO, IV, 1B:tû, p. 59;
S. Mülleri LEACH, 1831, p. 78; S. putris OUPUY, 1850, p. 77, pl. l, fig.13;
MOQUIN-T ANDOS,II, 1855, pl. Vil, fig. 1-5; BOURGUIGNAT,1877, p. 9; BAUDON,
1877, p. i28 (13), pl. VI, fig. 1; WESTElILUND,V, 1885, p. 2; LOCARD,189'1,
p. 31, Hg. 26; S. putris var. olivula BAUDON,1R7i, p.136 (21). pl. VI, fig. 6;
S. olilmla BOURGUIGNAT,1877, p. 8; Loc., 180'1, p. 31; S. Jfabillei Loc.,
180'1, p. 31; S. Renei Loc., 18!J4, p.32 [= ,','.P(e1ï/eri var. rentricosa
BAUDON,1877,p.13D (44), pl. \'111, fig. 4 (non var. ventricosa PlcARD,18~0)).

Animaljazl1lâtre très pâle ou un peu grisâtre avec, sur le cou, 3 bandes
d'un gris roux pâle formées par la coalescenee de petites taches de celle
couleur; tentacules gris clair; dessous ùu pied d'un gris jaunâtre pâle.

Coquille oblongue ventrue; spil'e assez allongée, formée de 2 1/2-
31/2 tours non ou à peine tordus, le Jernier très granù; sutures peu pro-
fondes; sommet obtus, mamelonné; ouverture largement ovalaire, angu-
leuse en hallt, élargie vers la base; columelle arquée, (:paissie en son
milieu; péristome mince et tranchant; test mince, vitreux, transparent,
brillant, couleur J'ambre pâle oujaune verd:îtrc pâle, garni de stries 16ngi.
tudinnles tl'ès fines, Ïl'régulière~, inégales. Epiphrag-me mince, vitreux, un
peu souple. - L. 10-18.20[-2:>] mm.; D. i-l0[-14) mm.

La reproduction a lieu de mai il septembre. Les Œufs, sphériques, hyalin~,
de t il t,5 mm. de diam .• sont réunis en paquets de 20-30[-35J ayant JUSqU'il
8 mm. de long., ôlgglutinës par une matière albumineuse jaunùtre et collés aux
pierres, aux plantes aquatiques ou déposés sur la terre humide; l'éclosion a
lieu 15 jours 3près la ponte; les jeunes sont adultes à la fin de leur première
année.

Espèce très.hygrophile ne s'éloign3nt pas beaucoup des e3UX;elle vil sur les
plantes aquatiques, souvent même au ras de l'eau, ou rampe sur la vase. Très
commune dans presque toute la France, mais Irès rare ou absente dans le Midi;
s'élève jusqu'à 1.200 m. d'altitude environ; fossile Jans le Quaternaire (1).

(1) Répandue. nolammenl, dans les lœss de la vallée du nht\ne (avec la v"r. (al ..iana LOt.AIlD.
11<79,p. 5, pl. :, Jig. 3.1.) el dans les <lél'lils poslg'aciaires de la ~lIisso [J. FA\IlF.].
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Le Succinea putris L. étati très polymorphe, 11D gralld nombre de fmmes
sans grande valeur (mt été élevées au rang spécifique. EUes passent de rune
à l'autre et ne sont même pas, le plus souvent, des variétés méritant d'être
distinguées. Tels sont les S. trian/racta DACOSTA.{1778. p. 92, pl. v, fig. 13;
LOCARD,1894, p. 26]; S. Malaros~i BOURG. [in LOCARD,1894,,p. 29J; S. Ferussaci
Loc. [1894, p. 28; = S. putris var. [erussina MOQUIN-TANDON,II, 1855, p. 56)
forme d~ petite- taille, plus oblongue allongée; S. olh'uZa BAUDON,forme
également plus étroitement aHongée qUEl A. '8. KRNNARDet B. B. WOODWARD
[1926, p. 292], rapportent, à tort, au S. oblonga DRAPARNAUD.

var. Charpentieri DmlollT et .MORTILLET(Fig. 0\28; pl. XIl. fig. 325 et 3.3).
SuccÏnea pUlris var. subglobosa PASCAL,1874, p. ::l4; BAUDON.1877, p. 13t. (Hl),

pl. VI, fig. 2; S.putris var. Charpentieri BAUDON,1877, p. 13i ,(19), pl. VI, fig. ,
et var. Charpyi BAUDON,11879, p. 303 {1El, pl. x. fig. 4; S. Cllarpenûe:ri
DUMONTet UORTILLET,1857, p. 23; BOURGUIGNAT,1877, p. 5; LO<:A.RD,1894, P. 26,
fig. 21~ S. Charpyi Loc., '1894, p. 26. - Coquille beaucoup plus ventrue
convexe; 'Spire courte, formée de 3 tours, le dernier ventru globuleux'; ouverture
ovalaire, aiguë et un peu étroite en haut, largement arrondie vers la base;
méme t'lls!, mais 'avec stries plus larges, superficielles, parfois sensibles à l'in.
tèrieur de l'ouverture. - L. 10-H mm.; D. 7-11 mm. - Un peu partout, mais

,surtoot dans les régions montagnelllScs de l'Est: Vosges, Jura,' Alpes; forme
abondante en .Suisse.

var. Milne Edwardsi BOURGUIGNAT.
Succinea Milne Edwardsi BOURG.,1877, p. 1 j LOCARD,189tl, p. 26; GERlIAIN,

II, 1913, p. 225; S. xanthelea BOURG.,18n, p. 2; Loc., 1894, p. 28. - Coquille
encore plus globuleuse, ovoïde renflée; spire courte formée de 3-4 t011rs bien
oonvexes, le dernier très grand, ventru, séparés par des sutures accusées;
sommet petit, saillant; ouverture grande, assez oblique; columelle arquée; test
très mince, sllbpeIlucide, jaune olivâtre, garni de stries fines, plus accentuées
au dernier tour. - L. 10-15 mm.; D. 6 1/2-11 mm. - Habite les départemoots
des Basses-Pyrénées et de l'IlIe.et- Vilaine (aux 'environs de. Rennes) [J. R. BOUR-
GUIGNATJ.Le S .. xanthelea BOURG., différant uniquement par sa taille moitié
moindre (D. 6 mm.; D. 4 mm.), est peut-être un jeune. Cette variété est peu
distincte de la précédente.

var. limnoidea PICARD(Fig. 429, 430 et 432).
Succinea ampJlibia var. limnoidea' PICARD, 1840. p. 1:72; S. putris vUJ.'.

webbia MOQUIN-TANDON,II, 1855, p. 56; S. putris var. limnoidea BAUDO:tl,
1877, p. 137 (221, pl. VI, fig. 7 et 1879, pl. x, Hg. 3; BOURGTJIGNAT,1877, p. 10.
S. Pfeifferi var. gigantea BAUDON,1877, p. 168 (53), pl. VlII, fig. 8; S. lim-
noidea LOCARD,1894, p. 31, fig. 27. - Coquille de grande taille, plus étroite.
ment allongée; ouverture pIns ovalaire oblongue, bien anguleuse en haut; lest
assez solide, brillant, jaune rougeâtre, assez grossièrement strié. - L~ 18-%2
[-25 et, exceptionnellement, 28-30] mm.; D. 10-11[-12-13] mm.

Presque partout, vivant avec le type et comme lui très hygrophile; plus
commun dans les régions du Nord et du bassin parisien. C'est la plus grande
des Succinées françaises; elle se trouve, fossile, dans les tufs quaternaires de
La Celle-sous-Moret [cf. TOUIL"lOUËR,Bull. Soc. géolog. France, 1874, p. ~~~].
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FIG. 427 à 450. - 427. Succinea putris LI~NÉ, grandeur naturelle. - 428. S. putris L.,
var. Charpentieri DUMONT et lIIORTlLLET, gr. nat. - 429, 430 et 432. S. putris L., var.
limnoidea PICARD, gr. nat. - 43i. S. parvuta PASCAL, X 2. - 433. S. Baudoni DRouËT
(forme aerambleia MABILLE), X 4. - 434, 435. S. Baudoni DROUËT, X 3,5. - 436,
437. S. Baudoni DROUËT var. Morteti BAUDOll, 8. - 438. S. PaseaU BAuDOll, gr. nat.-
439. S. Pfeifferi ROSSMASSLER var. cŒltortuta BAUDON, X 3; - 440. S. Pfeifferi Ross-
MASSLER, X 1,20. - 441. S. Pfeifferi ROSSliASSLER, var. Mortitleti STABlLF., X 2. -
442, 443 .• "". haliotidea PICARD, X 1,5. - 444. S. Pfeifferi ROSSMASSLER . forme !ligan-
tea, un peu grossi. - 445, 446. S. elegans Rlsso, un peu grossi. - 447,448. S. elegans
RISSO, var. longiseata l\IORELET, X 1,';5. - 449. S. debilis l\IORELET, 2. - 450. S. debilis

• MORELET var. Dupuyi BOURGUIGNAT, X t,75.

Les espèces qui suivent se rattachent très étroitement au Sllccinea plltris
LINNÉ.
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1 bis .. S. parvula PASCAL(Fig. 431.).
Succinea putris var. parvula PASCAL,1873, p. 24; S. parvula BAUDON,

1877" p. 144 (29), pl. VII, fig. 1; BOURGUIGlUT,1877, p. 7; KOBELT,Icon.,
VII, 1880, p. 68, pl. 202, fig. 2.055; WESTERLUND,V, 1885, p. 6; LOCARD,
1894, p. 27, fig. 23; GERMAIN,II,1913, p. 224.

Animal brun clair paraissant noir par suite des, nombreuses ponctua-
tions foncées qui couvrent la région dorsale; une bande médiane sur Je
cou, formée de points noirs régulièrement accumulés; dessous du pied
gris jaunâtre. .

Coquille ovoïde ventrue, courte, obtuse; spire non tordue, formée de
3 tours convexes, les premiers très petits, le dernier très grand, ventru;
sutures étroites, prof<?!1des; ouverture gran de, ovalaire arrondie, à bords
marginaux réunis par une mince callosité très visible; columelle solide,
arquée en son milieu; péristome subépaissi en dedans; test solide, peu
transparent, peu brillant, jaune roussâtre ou citrin, garni de stries irré-
gulières. - L. 8,5 mm.; D. 6-6 1/2 mm.

Habite les terrains cultivés, les potagers, le bord des ruisseaux et des
fossés, très souvent sur les Rumex; hiverne dès les premiers froids en.s'enfon-
çant en terre assez loin de l'eau, pour reparaître au printemps. Assez commun,
surtout dans le Centre: environs de Paris, départements de l'Oise, de,la lIaute.
Loire, de l'Allier, etc ...

1 ter. S. Baudoni (DRouin) BAUDON(Fig. 433-435).
Sllccinea Balldoni DRouËT in BAUDON,.1852,.p. 7; BOURGUIGNAT,1,

1856, p. 139, pl. x, fig. 1-5; MABILLE,1870, p. 97; BAUDON,1877, p.147 (32),
pl. VII, fig-. 2; et 1881, p. 142 (4), pl. v, fig. 2; BOURGUIGNAT,1877, p. 7;
WESTERLUND,V, 1885, p.6; LOCARD,1894, p. 28; S. arenaria var. Baudoni
MOQUIN-TANDON,II, 1855, p. 62.

Animal petit, très court, obtus en arrière, d'un gris légèrement ardoisé
garni de très petites taches noires formant deux bandes sur le cou; dessous
du pied d'un gris très 1 pâle. .

Coquille petite, bombée, globuleuse, courte; spire obtuse, non torduf',
formée de 21/2-3 tours très convexes, le dernier fortement ventru; sutures
profondes; linéaires; sommet mamelonné, incliné à droite, non saillant;
ouverture ohlique, ovalaire arrondie, élargie vers la base, à bords margi-
naux réunis par une callosité; columelle subtordue' en son milieu, ne
descendant que jusqu'au milieu de l'ouverture; test mince, peu brillant,
jaune succin pâle ou vert clair, finement strié. Épiphragme assez mince,
peu transparent, épaissi sur les bords, plissé, très adhérent. - L. il mm.;
D. 2-2,5[-3) mm.

Espece très hygl'ophile, vivant ùans les prairies humides, au bord des fossés
.d'irrigation, presque constamment sur les Roseaux ou les Arundo,. peu commune
surtout dans les l'égions du Nord et de l'Est.
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Le Succinea acrambleia MABILLE(fig. oi33} [= Succinea Pleif{eri var. aperta
I3AUDON,1862,p. 15 [non S. aperta LEA,1834J; S. mamillata MABILLEin L.ULEMENT
et SERVAIN,1869, p. 11 [non BECK, 1897]; S. acrambleia MABILLE,1870, p. 91;
BAUDON,1877, p. 151 (36), pl. VII, Ilg-. 4~ BOURGUIGNAT,1877, p. 6; LOCARD,1891J,
p. 28]. Diffère, seulement par sa taille plus grande (L 6-7 mm.; D. 3-3,5
mm.), sa (orme un peu moins globuleuse, son ouverture plus oblique, son'
som mot garni de ponctuations microscopiques. Il est commun presque
partout et A. I3AUDONa montré [1881, p. 142-H5] qu'iJ n'était qu'un S. Balldoni
co arrivé il son complet développement Il. La forme normale est donc te S. a.cram-
bleia n.l~B.,mais le nom Baudoni étant Je plus ancien est celui qui doit être
adopté.

La var. Morleti BAUDO:-f(fig. 436-43'1) [Sllccïnea Baudoni var. Morif:ti
I3AUDO:,/,1Bn, p. 148 (33), pl. VII, fig. 3; = S. Morled BOURGUIGNAT,18n, p. fi;
LocARD, 1894. p. 30J est une forme plus petile, plus globuleuse, à spire très
courte; son test est transparent, vert bouteille pâle; c'est la plus petile des Suc-
cinées françaises: 2 mm. de long. sur 1,75 mm. de diam.- Environs de Limoges
(Hante-Vienne) [L: MORLETJet de Poitiers (Vienne) [J. R. BOURGUIGNAT].

1quater. S. Pascali BAUDON (Fig; 438).
Succîm!a Pascali BAUDON, 1879, p. 292 (4), pl. Xl, fig. 4; 'VESTERLUND,

V, 1885, p. 5; LOCARD, 18!Jlj, p. 26.
Coquillc ovalaire arrondie, forlement globuleuse; spire très courte,

f0rmée dc 3 tours, le dernier égalant les 8/10-9/1.0 de la coquille; sutures
étroites; sommet arrondi, très petit; ouverlure ovalaire courte; columelle
filiformc n'atteignant pas la base, tordue, et unie à une mince callosité
llIanchâtre s'étendant entre les Lords marginaux; péristome laiblement
sinueux, un' peu solide; lest mince, pellucidc, jaune roussâtre avec une
éfroitO' bandO' jannO' pâle bordant 10' péristome, g-arni de stries fines, peu
régulières. - L. 12' mm.; D. 8 mm.

Le meilleur caractère distinctif est fourni par la cohimeHe qui est « tordue on
plutôt renversée et [formel une expansion unie à la callosité, s'enfonce en dedans
et se trouve masquée» [A. BAUDO"J.

Prairies aux environs d'Yssin~eaux, (Haule-Loire}, sur les herbeg fines bor-
dant les fossés, principalement en automne (sur les Carez) [L. PASCAL].Ceue
espéce JIlle paraît Men voisine du S. lIaliotirlea PrcARD dJont eHe est peut.-
être une forme du ce-nlre de la France'.

2. S. haliotidel PICARD (FiS'. 4~-443).
Suecinea amp!ûbia nI". haliotidea PICA.RDr 18~a,p. 172 [non MITTDR,

18lj1]; S, aelJilis'var. tuberculata BA.UDON, 1877, p, !']!! (M), pl. IX, fig.6;
S. haliatidea BOURGUr&NAT, 1877, p. 23; LOC.tRD, 18[)lj, fig. 20 (peu exacte).

Coquille ovoïde très ventrue; spire exlra conrte, (lil1'mée de 2 1/2 tours,
les premiers ttè! peritlf, le dernier énorme, constituant presque toute la
coquille; sutures linéaires; sommet tl'ils obtus; ouverture perticale? ovalaire
p,riforme,lrès grande (oeClJpllnt ail moins lelJ 7/8 de la longueur totale};
bord columeIl'8'ire arqué, suboblique; péris tome miftce, tranchant; test

• 30
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très mince, pellucide, jaune très pâle, garni de stries longitudinales fines.
- £.12 mm.; D. 7 mm.

Vit dans les endroits humides, sous les détritus végétaux, souvent sous les
bois en décomposition. Peu commun; les régions maritimes du Nord et de
l'Ouest; notamment dans les déparlements du Nord, de la Somme, du :'tlorbihnn.

2 bis. S. stagnalis GASSII<.S(Fig. 45i-452).
Suceinea stagnalis GASSIES, Actes Soc. Linn. Bordeaux, XXVI, 1866,

p.120, pl. 1, fig. 2; BA.uDON,1879, p. 289 (1), pl. XI, fig.l; WESTERLUND,V,
1.885, p. 6; LocARD, 1894, p. 27, fig. 22; S. putris var. flürea MOQUIN-
TANDON,Il, 1855, p. 56; S. mimatensis BOURGUIGNATin LocARD, 1894,
p.27. •

Coquille ovoïde oblongu{f très écourtée; spire extrèmement courte,
formée de 3 tours, le dernier arrondi en haut, composant prer;;que toute.1{l
coquille; sutures profondes; sommet ponctifOl'me; ouverture oblongue,
très grande, dilatee, laissant floir l'enroulement de la spire; columelle
courte, subtordue, filiCorme, blanche; péristome droit; test mince, jaune
clair ou faiblement bronzé, un peu brillant, plissé plutôt que strié. -
L. 7-11 mm.; D. 4,5-~,5 mm.

Espèce bien voisine de la précédente dont elle n'est probablement que la
forme méridionale; elle est exclusivement littorale et peu répandue, depuis la
Manche jusqu'à Bayonne.

3. S. pfeitTeri ROSSMASSLER(Fig. 4iO et 444; pl: XII, fig. 336, 338 et
340).

Helix angusta STUDERin COXE, III, 1.789, p.388 (nom. nud.); H. pu-
tris DE FÉRUSSAC,1821, p. 30 [non LINNÉ]. - Succinea amphibia var.
y DRAPARNAUD,1.805, p. 58, pl. III, fig. 23; S. elongatula PICARD,1840,
p. 172; S. Pfeifferi RossM:isSLER, lcon., 1,1.835, p. 92, pl. 1, fig. 46;
Dupuy, 18;'0, p. 75, pl. l, fig. 12; MOQUIN-TANDON,II, 1855, p. 59, pl. VII,
Hg. 8 à 31; BAUDON,1877, p.153 (38), pl. VIII, fig. 1; BOURGUIGNAT,'1.877,
p. 13; WESTERLUND,V, 1885, p. 11; LocARD,1894, p. 29, fig. 24. S. col-
beauiana MALZINE,Faune Malacol. Belgique, 1867, p. 62, pl. Il, fig. 7-8.
S. hordeacea BOURG.,1877, p. 11; LOCARD,1894, p. 29; S. sublongiscata
BOURG., 1877, p. 21; Loc., 1.894, p. 32 [= S. Pfeifferi var. elata BAUDON,
1877, p. 165 (:'>0)excl. fig. pl. Vlll, fig. 6J; S. esicha BOURG. in SERVAIN,
1881, p. 11; Loc., 1.894, p. 32; S. Malafossi BOURG. in Loc., 1894, p. 29.
Neritostoma hordeacea JOUSSEA.UME,1877, p. 105, pl. l, fig. 20-21-

Animal d'un noir foncé ardoisé uniforme, luisant j tentacules supé-
rieurs presque noirs, dessous du pied d'un gris enfumé bleuâtre.

Coquille ovalaire élancée; spire très tordue formée de 3-4'tours,le dernier
très grand, un peu étroit vers la suture j sutures obliques, bien marquées
mais, non profondes; sommet obtus, ouverture ovalaire allongée, sub-
oblique, aiguë:en haut, ;rrondie en bas, égalant environ, en hauteur, les
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2/3 ùe la longueur totale; bord columellaire peu arqué; péristome mince,
tranchant; test mince, un peu solide, transparent, jaune succiné pâle ou
rougeâtre, assez brillant, garni de stries longitudinales fines et irrégu-
lières. Épiphragme mince, transparent; mucus incolore, visqueux,
très peu soluble dans l'eau. - L. 7-14[-16-20 mm.); D. 4-8[-8,5-12] mm.

Reproduction de fin mai à fin septemb~e; œufs parfaitement ronds, de 1 mm.
de diam., hyalins, agglomérés en paquets de 10.20 déposés sur les pierres ou
auprès des herbes aquatiques; éclosion au bout de 14-16 jours.

Cette espèce, qui diffère du S. putris L. (et des formes affines de ce
dernier) par sa coquille moins ventrue, bien plus allongée, moins élargie à la
base, par son ouverture plus étroite et surtout par ses tours de spire très nette-
ment tordus et son animal entièrement noir, est également très polymorphe.
Les S. thermalis BOUDÉE[= S. Pfeifferi var. thermalis BOUDÉEin BAUDON,1877,
P '16:J (48), pl. VII, fig. 7; = S. tltermalis LOCARD,1894, p. 32), S. ochracea DA

BETTA [1852, MalacoI. vall. di Non, p. 31, pl. 1, fig. 1] et S. Pfeifferi var.
recta BAUDON[1877, p. 163 (48)," pl. vii, fig. 6] sont des formes sans grand
intérêt et qui passent de l'une à l'autre. Le S. IlOrdeacea JOUSSEAUMEest une
simple modification de taille plus faible, souvent commune dans les stations
d'altitude assez élevée (500 m. et plus).

Espèce tl'ès hygrophile, ne s'éloignant jamais de l'eau, rampant sur la vase,
sur les plantes aquatiques, parfois même sur les bois flottants ou les feuilles
submergées; s'élève jusque vers 1.500 mètres d'altitude. Toute la France,
commune, et souvent en compag9-ie du S putris L.; fossile dans de nom-
breuses formations quaternaires (cf. L. GERMAIN,1911, p. 107).

var. contortula BAUDON(Fig.439).
Succinea Pfeifferi var. contortula BAUDON,1877, p. 1M et 161 (39 et 49),

pl. VIII, Hg. 5; BOURGUIG:'IAT,1877. p. 11; \VESTERLU:'ID,V, 1885, p. 13. S. con-
tortu la BAUDO:'l,1879, p. 294 (6), pl. x, fig. 1 j LOCARD,189~, p. 28, fig. 24. -
Animal noir ou brun foncé comme celui du type, avec le dessous du pied d'un
noir ardoisé plus clair en son milieu. - Coquille ovalaire, plus élancée et
plus étroite; spire formée de 4 tours assez convexes, tordus, le dernier consti-
tuant environ les 3/4 de la coquille; ouverture presque verticale,' ovalaire;
bord columellaire filiforme, test un peu plus épais, plus fortement coloré, d'un
ambré rougeâtre, garni de stries onduleuses plus serrées vers le péristome.
- L. 5-' mm. j D. 2,5-4 mm. - Cette variété a une biologie assez ditrérente de
celle du type: elle vit dans les stations rocailleuses baignées de ruisselets et
couvertes de Joncées et de Cypéracèes. D'après A. BAUDON,la mâchoire est très
petite, presque membraneuse, avec un rostre médian à peino E.aillant. La var.
conlorlUla est assez répandue, parfois même avec le type, notamment Jans les
départements de l'Oise, de l'Aisne, du Rhône, de Maine-et.Loire, etc .. , dans le
Jura et dans les Alpes où elle atteint l'espectivement les altitudes de 1.300 m.
et de 2.000 m. [J. PIAGET).

var. pyrenaica BOURGUlG:'IAT.
Sllccina pyrenai,:a BOURGUIGNAT,1877, p. 12; WESTERLUND, V, 1885, p. 7:

LOCARD,1894, p. 29; S. Pfeifferi var. pyrenaica GERMAIN,Il, 1913, p. 22~. -
Coquille oblongue, subventrue; spire obtuse, courte, tbrdue, formée de 3 tours,

'./ ,
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le 1er gro& et obtus, le 2' moins convexe, le 3e oblong, convexe arrondi; sommet
gros, renflé ~ ouverture suboblique, oblongue; bord columellaire arqué;, test
brillant, très mince, jaune. d'ocre, finement &trié. - L. 7-8 mm. ; D. 4-4,5 mm.
- Cette, variété se distingue par sa coquille plus petite et plus ventrue et
par son test plus coloré.. Elle remplace le type, en grande partie, dans toute la
région pyrénéenne; elle vit également dans lès départements des Land'es et de
l'Aveyron; c'est à tort qu'elle a. été signalée dans ceux du VJ.r et des Alpes-
Mari.times.

var. Mortilleti' STABfLE (f'ig. 44i).
Succinea Pfeifferi' var. Mortilleti STABILE, MoU. !err ..... iv. Piémont, 1864,

p. 27' [- S. cenisiœ DE l\10RTILLETmss. in STABTLE,186'4}; BAUDON, 1877',
p.160 (1i5), pr. vr, fig. 8; \VESTERLUl'ID,V, 1885, p. 12; S. Mortilleti BOURGUr-
GNAT,1817, p. t2; LOCARn,1894 p. 35. - Coquille moins ovalaire- allongée','
suoglobuleuse; spire très courte, bombée, tordue, forlnée de " fours bien con-
vexes, le dernier grand, subventrll'~ sutures obliques, assez pl'ofondes; ouver-
ture ovalaire, peu' étroite eli haut, se. rapprochant, comme forme, de celle du
Succinea oblonga DRAP.; l'Jord colll'mellaire' subarqué; test solide, peu brillant,
peu transparent, jaune ambré clair; à peu près fisse. - L. 7-fO mm.; D. 1i.4,5
[-5,5} mm. - C'est la forme montagnarde de S. Pfeifferi Hossllf. Bords du
lac du l\Iont-Cenis, sur les plantes, vers 1.290 m. d'altitude [G. DE :lloRTfLLETT;
bords du lac du Bourget lSavoie) [J. Il'. BOURGUIGNATj'.

var. Bourguignati J. M~BILLE.
SucGinea Bourgllignati MABILLEin BOCRGCIGl\A.T,1877, p. 22; WESTI;RLU:-lD,

V, 1885, p. 8; LOCARD,1894', p. 33•.- Coquille ohlongue allongée un peu vellr-
true; spire bien tordue, allongée, acuminée, comprenant" tours, le dernier
convexe égalant les 2/3 de la longueur totale; sutures marquées, obli'ques;
sommet petit; ouverture' bien oblique; oblongue, dil'atée en' son milieu, à bords
marginaux: réunis pal' unEl' mince callositë blanchâtre'; columelle arquée; test
mince, fragile, brillan t, jau'ne sU'cciné pâle, finement strié. - L. 16 mm. ;
D-. 7 mm. - Gette variété, qui n"a:jamais été figurée, se d'istinglIe'pal"la grand'e
obl'iquité' de son ouverture' qui ese très large (7 mm. de largeur pOUF 11' mm.
d'e hauteur} et par sa columelle doublée d'UIT callosité très comprimée, étroite
et nacrée: Ell'e habite Coutance, Ourville' (Manche) rJ. MABItLE]'et Saint-Hélier;
dans l'lie de Jersey [J. R. BOURGUIGNAT}.

4. S. elegans HISSO (Fig. 445-<i46; pl. XII, Kg. 3'39).
Amphibina putris var. 'Il elongata HARTMANN" Reue Alpina,I, 1821,

p. 247. - Succinea elegans RISSO,; IV, 1826".p. 59;- BOURGUIGNAT" l, l856~
p.l41; BAUDON, 187-7, p. 171 (:56),. pl,. IX,. fig:.. 1; BOUR,G., 18ï7;t p. 141>
KOBEL.T, Ieon., VII, 1880" p. 71~ pL 203,. fig .. 2065-2067; WI!STllRhlllND" V,
1885, p. 8; LOCARDo, 1894, p. 341, fig. 30; BÉRE;'{~ua;R" 1902,. p. 69, pL 69',
pl. IV, fig. 6; CAZIOT, 1910, p. 372, pl. VII, fig. 26;' S. rtorsica SHlJTTLX-

WORTH, Mittheil. Bern, 1.843, p. 13; REQUIEN, 1.8f18, p. 43; S. itala JAN

in VILLA. 1.844, p. 18, PAULUCCI, Malac. Sard.~ 1881, p. 160, pl. VI, fig:. 6;
LOCARD, 1.894, p. 33; S. strepholena Bou~G. in_ SRRVAIN, l880,.p. 9; Loc. .•
1.894, p. 33,; S, subcunealata SERVAIN. 1881,. p~13;; Loc., 1891,1p. 34 ..

;
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.Animal brun pâle garni d'une multitude de petites poncluations serrées

et foncées le faisant paraitre noir sur la région antérieure; partie posté-
rieurejaune clair avec ponctuations grises; dessous du pied roux ou jaune
clair.
. Coquille conoïde, plus ou moins étroitement allongée; spire éffilée,
formée de 2 1/2-3 1/2 tours à peine légèrement tordus, très peu convexes,
un peu aplatis vers les sutures, le dernier très grand allongé; sutures
~bIiques, médiocres, presque superficielles; sommet petit; ouverture sub-
'l'erticale, ovalaire étroite, rétrécie, anguleuse en haut, arrondie vers la
base; columel1e mince, longuement arquée; péristomo mince, tranchant;
test mince, mais un peu solide, semi transparent, jaune ambré ou safran,
souvent fauve rougeâtre aux tours supérieurs, garni de stries onduleuses,
régulières, un peu larges. Épiphragme fragile, translucide. - L. 12-16
(-18] mm.; D. 6-8(-9] mm.

Reproduclion à partir du mois de mai; œufs à peu près sphériques, de 1mm.
de diamètre, ambrés jaunâtres, réunis en paquets de 30-'.0 et même 60; éclo-
sion 15-18 jours après la ponte.

Vit sur le bord t1es cours d'eau, des fossés, sur les plantes entourant les
elangs et les marais. La France méridionale, mais presque uniquement dans ,,:
la région méditerranéenne; commun en Corse: Bastia, Ajaccio, Saint-Flol'ent,
île Rousse, Calvi, Corte.

var. longiscata ~IoRELE'r(Fig. 447.448).
Succinea longiscata }'IORELET,Moll. Portugal, t8~5, p. 51, pl. v, fig. 1; BOUR'

GUIGNAI',t877, p. 19; 'LOCARD,189l, p. 33, fig 29; GERMAIN,II,1913, p. 223, fig. 37;
S. Pfeifferi var. elata BAUDON,1877, p. t65 (50), pl. VlII, fig. 6 [= S. Pfeifferi
var. J<racilis B.wDo:'/,1853, p. 15, non S. gracilis LEAJ;S. elegans var. longi-
scata B.~UDoN1877, p. 173 (58), pl. IX, fig. 2.-Animal un peu plus pâle que celui du
type; pied jaune clair vers ,les bords. Coquille effilée, svelte, en forme de cOne
étroit et régulier; premiers tours plats ou à peine convexes, très petits, non
tordus; sutures presque linéaires; ouverture très allongée, absolument verti.
cale, étroite en haut, égalant, en hauteur, les 3/'. de la longueur de la coquille.
test mince, fragile, jaune succin roussâtre plus coloré aux premiers tours;
m~me taille (atteint, exceptionnellement. 19,5 mm. de longueur). - Cette variété,
commune ou très commune dans le Sud.Quest, remonte le long des <cOtesocéa-
niques jusqu'en Anjou et en Bretagne; elle doH être considérée comme la
f'orme représentative, propre au .Sud-Ouest et. à l'Ouest, du S. eleganB Rlssa.
8j, typiquement, elle diffèl'o tlu type par sa forme encore plus étroite et san
ouverture .absolument verticale, il existe des fOI'mes de passage qui .ne perme.t-
tcot ,pas de considérer ces deux coquilles comme spécifiquement distinctes •

. E. CAZIOT[1910, pl. VII, fig. 91 a figuré un de ces intermédiaires eU. FAVRE
[.1927, p. 23'.J pense même que l'e/ega'ls n'est qu'une variété du S. Pfeifferi
HOSSAl.,ce que je ne crois pas.- La var.longiscata MORHETest"dans le Sud-Ouest
relati vement polymorphe. A. BAUDO~,n décrit une forme Folini [= S. ele;;ans
var. Folmi BAUDON,1879, p. 299 (11), pL XI, fig. 6] de petite taille (L. ï mm.;
D. 3 mm,) au test pellucide, fragile, cristallin (des bords de l'Adour, à Bayonne
DEFOLINJ)et une forme Beril10ni [= S. eleganB vn.r .•BeriUoni BAUDON,1879,
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p. 300 (13), pl. x, fig. 2] plus grande (L. 10 mm.; D. 5 mm.), avec 3 1/2 tours de
spire et un test ambré clair ou légèrement rougeâtre, vivant sur les bords de la
Nive et du lac de la Négresse (Basses-Pyrénées)[DE FOLIN]. La var. lon{.iis(ata
est connue, fossile, dans les argiles lacustres quaternaires de la vallée du
Rhône, près de Lyon [A. LOCARD,L. GERMAIN].

5. S. debilis MORELET (Fig. 449).
Succinea debilis MORELET in PFEIFFER, Mon. Helic. vivent., IV,

1859, p. 811; BOURGUIGNAT,l, 186!", p. 65, pl. III, fig. 32-35 et 1877, p. 16,
\VESTERLUND, V, 1885, p. 10; LOCARD, 18[)!,.,p. 30, fig. 25; GER~fAIN, II,
1913, p. 224, fig. 33.

Animal pâle, d'un gris jaunâtre clair, garni de taches formant deux
bandes longitudinales d'un fauve clair sur le cou; dessous du pied jaune
pâle.

Coquille elliptique ovalaire, spire très courte, formée de 3 tours con-
vexes, le second plus convexe, le dernier constituant les 3/4 de la coquille,
dilaté ventru en son milieu, atténué à sa base; sutures étroites, faible-
ment obliques; ouverture oblique, acuminée en hau~ plus ou moins
élargie vers la base; test mince, fragile, jaunacé ou corné rougeâtre,
garni de stries un peu costulées et régulièrement espacées. Épiphragme
subtransparent, peu solide, jaunâtre. - L. 8-11 mm. ; D. 3,5-5,5 mm.

Espèce essentiellement littorale, ne s'éloignant guère des contrées soumises
à l'influence maritime. Régions côtières de la Manche et de l'Océan, depuis
Cherbourg; plus commune dans le Sud-Ouest; rare à l'intérieur des terres;
Maine-et-Loire [L. GERMAIN].Les formes signalées sous ce nom dans les dépar-
tements de l'Aube, de la Seine-et-Oise et de l'Oise par J. R. BOURGUIGNAT,
J. MABILLEet A. LOCARDdoivent être rapportées au S. P[ei(feri Ross)!. Le
Succinea virescens MORELET[loco supra Cil., 1845, p. 53, pl. v, fig. 3; KOBELT,
Icon., VII, 1880, p. 77, pl. 204, fig. 2088] diffère uniquement par son ouverture
un peu plus évasée élargie vers la base. Il a été indiqué aux environs de Paris
IF. JOUSSEAUME,1877, p. 104] et dans le département de la ~Ieuse [A. LOCARD,
1894., p. 29] par, confusion avec des formes de petite taille du S. Pfeifferi
RossM.

var. Dupuyi BOURGUlGNAT(Fig. 450).
Succinea debilis BAUDON,1877, p. 177 (64) pl. IX, fig. 4 et (var. (Jiridula BAUD.)

fig. 5 [non MORELET];S. debilis var. dupuyana WESTERLUlID, V, 1885, p. 11;
S. dupuyana BOURGUIGNAT,1877, p. 18; LOCARD,1894, p. 30. - Coquille ova- .
laire; spire excessivement courie, médiocrement - convexe, composée de
21/2 tours, le dernier très ample, faiblement dilatée en son milieu, formant
les 7/8 de la coquille; ouvertnre très grande, pyriforme arrondie, large à la
base; columelle faible et étroite; test très mince, fragile, transparent, garni de
stries longitudinales irrégulières, largement espacées entre lesquelles sont des
stries plus fines. - L. 5-8 mm.; D. 3.4 mm.

Cette variété, qui diffère surtout par son ouverture plus élargie à la base,
n'est peut-être que le S. virescens MORELET;elle est essentiellement littorale et
vit dans les régions océaniques, entre Brest et Bayonne.
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6. S. oblonga DRAPARNAUD(Fig: 464-465; pl. XU, 345, 348).
llelix elongata STUDER in COXE, Ill, 1789, p. 388 (nom. nud.) [non

A. BRAuN, CLESSIN]; Succinea oblonga DRAPARNAUD,1801, p. 56 [non
JEFFREYSJet lB05, p. 59, pl. JIl, fig. 24-25; Dupuy, 1850, p. 71, pl. l,

fig. 9; MOQUIN-TANDON,Il, 1855, p. 61, pl. vu, fig. 32-33; BAUDON,1877,
p. 190 (75), pl. x, fig. 3; BOURGUIGNAT,1877, p. 27; WESThRLUND,V, 1885,
p.15; LocARD, 1B[)!I., p. 34, fig. 31; GERMAIN,1911, p. 83, pl. I,lig. 3 à 6,
9 et 22; FAVRE, 1927, p.234.

Animal grisâtre ou blanc grisâtrt> clair Cou\'ert de points microscopi-
ques formant 3 bandes étroites. sur le cou; pied très pâle en dessous,
légèrement roussâtre sur les bords.

Coquille oblongue élancée; spire devéc, aiguë, tordue, formée de 4 tours
convexes, le deI nier' grand, un peu renflé en son milieu; sutures obliques,
étroites; sommet pondiforme; ouverLure ovalaire, suhaiguë en haut. éga-
lant, en hauteur, la moitié de la longueur totale de la coquille; columelle
oblique, assez courte; test mince, subsolide, jaune plus ou moins pâle
t!rant sur.1e verdâtre, garni de stries longitudinales assez fines, inégales.
Epiphragme mince, transparent, solide, irisé j mucus peu abondant, très
poisseux. - L. 7-8[-9J mm.; D. 3-4[5] mm.

Heproduction de mai à septembre; œufs globuleux (0 mm. 5 de diamèLre);
éclosion 14-15 jours après la ponte ~petits devenant adultes à la fin de la pre-
mièl'e année.

Espèce hygl'oplliIe vivant près des ruisseaux, des rivières, dans les herbes,
les taillis; hiverne de novembre ù mars, un peu loin des eaux, dans le sable,
la terre meuble, sous les pierres ou au pied des touffes de plantes basses (no-
tamment du Tussilago {ar(ara L.j, Habite toute la France, mais moins rèpandue
que les espèces précédentes; s'élève jusque vers 1.500 d'altitude dans le Jura
et 1.800 m. dans les Alpes (rare au-de~sus de 500-600 m.); signalée fossile, par
G. MICIIAUD[Journ. de Conchyl., 1862, p. 60] dans les marnes de Hauterive
sous une forme que l'on peut considérer comme l'ancêtre du S. oblonga DRAP.
et qui a été décrite par A. LOCARD[18i8, p. 211, pl. XIX,fig. 38-39] sous le nom.
de S. Michaudi Loc.; commune dans le lœss des vallées du Rhône et du Rhin
et dans un grand nombre de formations quaternaires de presque toute l'Europe
[cf. L. GERMAIN,1911, p. 85] celte espèce étant plus répandue au Quaternaire
qu'à l'époque actuelle' (1).

Celte espèce est polymorphe. La forme Drouëti DUMONTet MOIlTlLLET
(lig. 453-454) [= S. Drouëli DUll. et MOIlT.,1857, p. 26; S. oblonba var.
Drouëti BAUDON,1877, p. 188 (?i), pl. x, fig. 4] est' plus ventrue avec une
spire moins élancée et un test plus. solide, subopaque. Elle habite près du lac
du Mont-Cenis (1.915 m.) et à Thel'mignon l1.200 m.) lSavoie) [G. ~10RTlLLET],
ainsi qu'à Aulnoy (lIaute-Marne) [A. BAUDON].La forme lutetiana MABILLE[=
S. lUlelÏana MAD.,1870, p. 92; BOURGUIG:iAT,1877, p. 27: LOCARD,189~, p. 35].
voisine de la var. Iwmilis DnoUl.:Test bien peu di~tincte (coquille plus courte,
dernier tour ventlul; elle vit dansJeDassinpari~ien. LeS. agonostoma KÜSTER

t. Une variéte e/ongala BRAUN[non CI ES8IN = S. agon08loma KeSTER] est commune dans le
Quaternaire; A. LOURD [lb79. p. 9. pl. l, fig. IHO] l'a nommée Succlnea ragnebertensls Loc.
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[Bel'ic!lt, Natur. Gesellsclt. Hamb., 1856, p. 75; BOURG., 1877. p. 26; LOCARD,

189!J, p. 35; GERMAIN, II, 1913, p. 222J est, au contraire. une forme plus
élancée eonique avec un dernier tour à peine renflé en son milieu, une ouver.
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Fm. 45i à 467. - 45i-452. Succinea stagnalis GASSlES, X 1,5. - 453-454. S. oblonga DRA-

PARNAUD, forme Droutfti DUMONT et MORTILLET, X 2,5. - 455. S. oblonga DRAPARNAuD.

var. humilis DRouËT, X 3,5. - 456. S. Valcourti BOURGUIGNAT, X 3. - 457. S. Val.
courti BOURGUIGNAT, vàr., X 3. - 458. S. Valcourti BOURGUIGNAT, var. breviuscula
BAUDON, >< 4. - 459. S. oblonga DRAPARN WD var. gracillimma LOCARD, >< 2,5. - 460.
46L S. arenaria BOUCHARD-CHANTEREAUX, X 3. - 462.' S. joinvillensis BOURGUIGNH,

x 3. - 463. S. Fagoti BOURGUIGNAT, X 3. - 464-465. S. oblonga DRAPARNAUD, x a. -
466. S. joinvillensis BOURGUIGNAT, x 3. - 467. S. Fagoti BOURGUIGNAT, X 3.

ture mieux ovalaire oblongue et un test relativement solide, jaune verdàtre
(L. 6,5 mm.; D. 3,5 mm.). Reliée au type par de nombreux intermédiaires,
cette forme primitivement découvel'te en Bavière, puis signalée en Suède et
même en Sibérie [Co A. VVESTERLUND] se retrouve, en France, dans toute l'éten.
due du domaine géographique du S. oblonga DRAP.
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var. humilis DROUËT(Fig. 455).
Sllccinea oblonga var. !lumilis ~\foQul)l.TANDO:V,II, 1855. p. 61; S. !lumilis

DROUËT,1855, p. 13; ~IABILLE, 1870, p. 95; BAuDo:v,1877, p. 177 (72), pl. x, fig.1;
BOURGUIGNAT,1877, p. 31; LOCARD,1894, p. 37. - Animal délicat, gris foncé en
dessus et antérieurement, gris pâle latéralement et en arrière; pied gris clair
en 'dessous; région caudale divisée, en dessus e~ sur les cô~és, « par des
Iinéaments incolores en losanges réguliers, dont les intervalles sont couverts
de ponctuations microscopiques noirâtres. Cette disposition es~ spéciale à
S. Illlmilis » [A. BAUDON,1877, p. 177 (72)). - Coquille petite, courte, ventrue,
conoide; spire plus courte, de 31/2.ft tours tordus, convexes, le dernier formant
les 3Jft de la coquille; test généralemen~ d'un vert clair, souvent encroû~é de
boue rendue très adhérente par le mucus. - L. 5-6 mm.:.D. 2,5-3 mm. -
J. FAVRE[1927, p. 235] a montré qu'on ne pouvait considérer ce~te variété
comme une espèce distincte, car le S. oblonga DRAP.« passe insensiblement à
une forme ventrue correspondant à la var. Illlmilis DRouilT». La var. IlUmilis
est hygrophile; c'est une forme du ~ord et de l'Est (Vosges, Jura, Alpes où
elle s'e1ève à 1.100 m. d'altitude) absente dans l'Ouest et le Midi.

var. graci1lIma LOCARD(Fig. 459).
Succine a oblonga var. acuta DROUËTin. BAUDO:V,1877, p. 18~ (79) et 1881,

p. 15 (12), pl. v, {ig. ~; S. gracillima LOCARD,1894, p. 36, fig. 33 j GERMAIN,II,
1913, p. 221, fig-.39• ....: Élégante variété très étroitement allongée en tarière j

spire efUlée de .. tours bien tordus, peu convexes, le dernier longuement ovu-
laire; ouverture à pefne suboblique, ovalaire, anguleuse en haut; columelle
subarquée, un peu courte j test corné roux, striolé. - L. 7 mm.; D. 2,3 mm.
Bords de l'étang de Cazeaux (Gironde); rare [O. Dupuv].

i. S. Fagoti BOURGUIGNAT (Fig. 463 et 467).
Succinea fagotiana BOURGUIGNAT, 18n, p. 25; WESTERLUND, V, 1885,

p. 17; LOCARD, 1.894, p. 34; S. [(obe/ti lüzAY,1lfalak. Blalt., 1.880,pl. v,
fig. 15; KOBELT, Icon., VII, 1880,pl. 204, fig. 2084j S. Fagoti GERMAIN,

191.1, p. SG et 1.!J1.3, p. 221.
Coquille bien allongée oblongue; spire très élancée, nettement tordue,

formée de 4-5 tours convexes, le dernier tour plus petit que la demi-lon-
gueur totale; sutures profondes, très obliques; sommet rougeâtre; ouver-
ture à peine oblique, suboblongue, a!1guleuse en haut, réguHèrement
arrondie en bas, à bords marginaux réunis par une très légère callosité;
columelle courte, descendant jusqu'au milieu de l'ouverture j test jaunâtre,
brillant, garni de stries irrégulières, obliques, plus saillantes au dernier
tour. - L. 9-10 m~.; D. 3,5-4 mm.

Cet~e espèce, qui diffère du S. oblonga DRAP.par sa forme plus élancée et
son ouverture dont la !lauteur est constamment plus petite que la demi-longueur
totale de la coquille, a les mêmes mœurs que le S. oblonga dont elle n'est
peut-è~re, comme le croit J. FAVRE[1927, p. 235], qu'une forme limite. Le S.
vitreola BOURGCIG:'iAT[in LOCARD,1894. p. 35] n'en est qu'une insignifiante moda.
lité elata.

Un peu partout en France, mais peu répandue; S'élève, dans les Alpes,jusque



4.74. MOLLUSQU~S'TERRESTRESET FLUVIATILES

~, .
~" ..

vers 500 m. d'aHitude; fossile dans les argiles lacustres de la: vallée du RhÔne
[A. LocARD],dans le loess deR environs de Tournon (Ardèche) [G. SAYN],dans
les tufs de la Celle. sous-Mont (Seine-et-Marne) [P. JODOT)et dans ceux de Saint.
Pierre-lès-Elbeuf (Seine-Inférieure) [L. GERMAI~).Une espèce voisine de taille
plus grande, le Succinea joinvillensis BOL'RGUIGNAT(fig. 462 et 466) [1860, p. 4,
pl. III, fig. 5.6; GERMAI;\f,1911, p. 86, pl. l, fig. 7-8], parfois répandue dans un
grand nombre de dép0ts quaternaires de la France et de l'Allemagne [cf. L.
GERMAIN,1911, p. 87] n'a jamais été retrouvée vivante.

8 S. arenaria BOUCHARD-CHAl\'TEREAUX(Fig. 460-46i}.
Succinea oblonga JEFl'REYS, Trans. Linn. Soc. London, XVI, 1833,

p. 505 [non DRAPARNAUD];S. arenaria BOUCH.-CHANT., 1838, p. 54. [non
BAUDO~]; Dupuy, 1R50, p. 69, pl. 1, fig 10; MOQUIN-TANDON,II,1855,
p. 62, pl. VII, fig. 32-36; MABILLE,1870, p. 96; BOURGUIGNAT,1877, p. 30;
LocARD, 189~, p. 37, fig. 34; S. arenaria var. callifera BAUDON,1877,
p. 184. (69}, pl. x, fig. 6; S. chroabsinthina BOURG., 1877, p. 29; LocARD,
189~, p. 37; S. brachya BOURG., 1877, p. 32; Loc., 1894, p. 37.

Animal entièrement noir en dessus; pied d'un gris noirâtre en dessous.
Coquille ovalaire subglobuleuse j spire courte, de 3-4. tours convexes

un pe~ tordus, le dernier formant les :~/4.de la coquille; sutures marquées;
sommet petit, légèrement aigu; ouverture grande, ovalaire arrondie,
subobliquej columelle subtordue n'atteignant pas la base de l'ouverlme;
péristome droit, tranchant, aigu j test assez épais, translucide, corné lauve
ou succin verdâtre, un peu foncé, presque touj ours recouveJ t d'un enduit
limoneux, garni de stries longitudinales peu régulières, onduleuses. bien
marquées. Épiphragme vitreux, assez solide. - L. 6-71-8] mm.; D. 4.-
amm.

C'est la moins hygrophile des Succinées françaises; elle vit dans les
stations plus ou moins humides, parfois sur les coteaux un peu secs. Le
S. chroabSinthina BOURG., n'a jamais été figuré; il paraît correspolldre
très exactement à la var. callifera BAUDONj le S. brachya BOURG. a
été établi sur des individus non adultes.

Le NOl'd, le Centre et'le littoral Ouest de la France; manque complètement
dans le :.\fidi.

9. S. Valcourti BOURGUIGNAT(Fig. 456-457).
Succinea l'alcourtiana BOURGUIGNAT,1869, Mém. Soc. Hist. nat.

Cannes, 1, p. 4.7; 1877, P 27; LOCARD,i89~, p. 36, fig. 32; S. Saint-Simonis
BOURG., 1877, p. 28; LocARD, 189~, p. 36 [= S. al'enaria BAUDON,1877,
p. 183 (67), pl. IX, fig. :-:, non BOUCHARD-CHANTEREAUX];S. crosseana
BAUDON,1877, p. 34.8 (1), pl. XI, fig. 1; S. Valcourti GLRMAIN,Il, 1913,
p.222'.

Ânimal noir antérieurement, pâle sur les côtés, avec 3 bandes très
brunes sur le cou; dessous du pied gris clair, jaunâtre au centre.

Coquille ovalaire allongée subventrue; ~pire peu élevée, formée de
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4 tours convexes, tordus, le dernier dépassant la demi-longueur de la
coquille, ventru en son milieu; sutures prorondes j sommet mam1:llonné;
ouverture ovalaire, aiguë en haut, régulièrement arrondie en bas; colu-
melle mince, courte, avec quelquefois des traces de c.aIlosité; test mince,
subtransparent, assez brillant, jaune forlement amnré aux premiers tours,
garni de stries pliciformes avec, entre eIles, d'autres stries plus fines. -
L. 6-7 mm.; D. 3-4 mm.

Espèce hygrophile vivant sur le bord des fossés, dans les prairies maréca-
geuses. Le Midi, notamment dans le!l départements des Basses-Pyrénées [A. DE
SAINT,SIMON],de la Haute.Garonne (p. FAGOT),de l'Ariège, de la Drôme (Nyons,
Grignan) [L. GEmIAIN], des Alpes.Maritimes (environs de Grasse) [ASTIER,
J. H. BOl.'RGUlGl\AT,E. CAZIOT].

On doit considérer le S. Va/couNi BOURG.comme la {orme représentative,
propre au midi de la France, du S. arenaria BOUCII.-CII. Il diffère surtout de
ce dernier par sa spire plus tordue et son dernier tour pfus ventru.

var. breviuscula BAUDON(Fig. 458).
Succinea breviuscula BAUDON,187i, p. 351 (~), pl. XI, fig. 2; WESTERLUND,V,

1885, p, 16; LOCARD,1894. p. 37. - Animal court, ramassé, brunâtre antérieu-
rement en dessus, très pâle ailleurs; mufle el.cou d'un brun foncé avec 3 lignes
plus foncées à peine marquées; pied gris pâle en dessous lroussâtre au mi-
lieu) .. - Coquille globuleuse convexe très écourtée " spire formée de 3 tours
tordus, le dernier grand, bombé, égalant les 2/3 de la coquille; sutures obli-
ques: fiOmmet obtus: ouverture ovalaire arrondie, peu anguleuse en haut; co-
lumelle filiforme; péristome faiblement épaissi; test mince, tmnsparent, bril-
lant, jaune foncé à peine verdâtre, garni de stries onduleuses pliciformes peu
régulières. - L. 'I,5 mm.; D. 3 mm. - Diffère du S. Valcourti BOURG.par sa
forme plus ramassée globuleuse, ses tours de spire encore plus tordus et sa
taille plus faible. C'est une forme méridionale vivant dans le département de

l'Ariège et, surtout, dans ceux du Sud-Est où elle est d'ailleurs peu répandue-

~ _ ONCIDIIDAE,

Animaux dépourvus de coquille, à corps oyalaire; manteau grand, verru-
queux, très épais; 2 tentacules cylindriques insérés à la base d'un grand voile
buccal; yeux au sommet des tentacules. Mâchoire lisse, légèrement plissée
sur le bord libre; l'adula avec rangées de dents obliques montrant, sur chaque
rangée: uné dent centrale tricuspidée et des dents latérales et marginales lon-
gues, dépourvues de cuspide inteme (fig. 468); respiration pulmonaire, le pou-
mon s'ouvrunt en dehors par un pneumoslome postéro-médian. Animaux
hermaphl'odites à orifices génitaux très écartés: orifice mâle un peu en arrière
du tentacule droit; orifice femelle entre le pied et le manteau, sul' le cÔlé droit
de l'anus qui est tout à fnit médian.

JOYEUXLAFFUIE[1882] a montré què les larves de ces animaux sont péla-
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1. O. celtica CUVIER(Fig. 468-469).
Onchidium celticulIl CUVIER, Règne Animal, III, 1817, p. 46. - Onci-

diulll celticllm JEFFREYS, V, 18GO, p. 95, pl. III, fig. 5. - Oncidiella
celtica Flscmm, Actes Suc. Linn. Bordeaux, XXXlI, 1878, p. 181; Lo-
CARO, 1886, p. 87: VAYSSIÊRE, I, 1013, p. 388, GERMAIN, II, 1913, p. 227.

Corps ovalaire allongé d'un gris brunâtre ou olivâtre foncé, recouvert
de nombreux tubercules distribués en lignes longitudinales irrégulières;
tête large avec 2 palpes labiaux semicirculaires j tentacules très courts,
coniques, contractiles; yeux d'un bleu noirâtre, à l'extrémité des tenta-
cules; pied assez étroit, tronqué en avant, légèrement pointu en arrière;
orifice pulmonaire scmicirculaire. - L. 6-10 mm.

Habite les crevasses des rochers, dans la zone de balancement des marées
Souvent parmi les toulTes de Licldna en compagnie du Lasaea rubra L. et,
souvent, de 1'0tina otis TURT.

Peu commun. Les côtes françaises de la Manche et de l'Océan. L'Angleterre.
La localité française classique est Sainl-Servan (Ille-et-Vilaine) où cette espèce
est commune au pied de la tour Solidor.

2. O. nana PIIILIPPI (Fig. 470).
Onchidlltm nanllln PHILIPPI~ II, 1844, p. 101, pl. xx, fig. 6. - Onci-

diella nana VAYSSIÈRE, I, 1013, p. 388.
Corps petit, oVdlaire, d'un brun très foncé, presque noir, surlout en

dessus; fuce dorsale parsemée de petites verrues blanches irrégulière-
ment distribuées, plus saillantes sur les bords, et très écartées les unes
des autres; tentacules courls; bords du manteau continus. - L. 7-8 mm.;
D~ 4 mm.

Cette espèce dilTère de l'O. celtica Cuv. par sa coloration, ses verrues moins
nombreuses el blanches. sa laille plus faible. EUe habite les côtes méditerra-
néennes de l'Italie (Palerme. Naples, etc.) et elle esl très rare en France où eUe
a été tro3vée aux environs de ~Iarseille par le Professeur A. VAYSSIÈRE.

...'




